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EaCILE (havre) , dans la baie 
Obscure dans la Nouvelle Ziélande, 
mer Pacifique du Sud. C’est un bon 
mouillage pour les vaisseaux qui 
veulent sortir de la baie par lapasse 
du Sud. Quapd on veut y entrer il 
faut ranger de très -près le côté in- 
térieur de la pointe des Cinq-Doigts * 
jusqu'à qe que l’on soit le travers 
«les des situées vers le milieu de la 
terre des Cinq-Doigts. On doublera 
ensuite ces îles par le N , et l’on 
appercevra le port droit devant à 
l’E. V. Baie Obscuxe , et Pointe 
®es CiNQ-boioTS. Le havre Facile est 
par /j5°-/io' latit. S , et par i63°- 
Ô7 '-4V' à l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

FACTEURS ( île des ). C’est 
vraisemblablement la même que 
l’ile de Loss sur la côte de l’O de 
l’Afrique. Voy. Ile de Loss. 

FAFFAA. C’est une très-petite 
île située au SE 3° S d’un récif 
triangulaire qui sert de marque pour 
l’entrce du port de Tongataboo. 

*• FAIR-FIELD , sur la côte 
de lu Nouvelle Angleterre sur le 
détroit de Long-lsland , à l’O de 
l’embouchure de la rivière Stratr. 
Ford , et dans le NE de l’entrée de 
la rivière de Hudson , par 4 I '’-9 , N, 
et 7Ô 0 -28* à l’O de Paris. Grande 
çarlc du dépôt de la marine , 
trdrç de Sartint. 

Il 
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t FAIR - HAVEN , sur la côte 
du Spitcberg auS du Sound de Bell* 
à- peu près par 78® N. L’Auteur. 
Au S de cet endroit est llom- 
Sound ( détroit de la Corne ) qui 
git presqu’auNO du cap Look-Out 
( ou cap Bon Quart). La terre est 
toute haute aux environs du Sound- 
de-Bell ( détroit de la Cloche ). 

2 FAIR— H AVEN. C’estle vieux 
nom anglois que portoienl jadis les 
détroits et les ports formés par un 
groupe d’iles près de la partie du 
NO du Spilzberg. On nomma eu 
•t><4 t Port du Nord r le mouillage 
situé entre le Banc des Oiseaux 
( Vogel-Sand) , et les îles du ro- 
cher Fourchu ( Clovcn. Cliff ) ; et 
celui que l’on nomme aujourd'hui 
Sméerenberg , 9 11 milles de dis- 
tance , fut nommé Port du Sud. 
D’après la carte du capitaine Phipp-, 
de 1773 , il paroitroit que ce port 
est très-loin au N de Bell Sound 
dans les environs de 8o° de lat. N 
1 5 f plus ou moins. L 'Auteur. 

FA1R-HEAD , c’est la pointe du 
NE d Irlande ,ii l’E de la Chausson 
des Géants et au SE de l’ile Rathlin. 
La première pointe que l’on trouve 
à l’ESE se nomme Cas-Carry, 
mais de l’autre côté la terre fuit a 
l’O en dedans de Pile Rathlin et 
vers le port Rush. C’est une il» 
ainsi nommée. Fair-llead est par 
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55 0 -i5 f N , et 8°-55 ' à l’O de Paris. 
h'Autfur. 

FAIR-ISLAND. C’est une de* 
Orcades à peu près au milieu entre 
ces îles et les îles Shetland. Il y aj 
de hautes roches que l'on peut 
nppercevoir facilement des Orcades 
etdesShetÇdd. En 1688 le Suffi de r 
Médina Sidënia s’y perdit. Les vais-» 
•eaux de l’Inde Hollandais étoient 
jadis dans l’usage de s’y arrêter tant 
nu départ qu’au retour. L’ileestpar 
IN , et 4°-i 5 ' à l'O de Pâfi£" 
Hureau des longitudes. Les ma- 
rées y sont de 4 heures. * Nous lu, 
nommons Fair— Hill. 

FAIR-LAND , port en Ecosse. 
Voyez Lock-Rtsw. 

FAIRLEE , pointe de terre sur 
la côte de Susses entre Winchelsea 
et Hostings. Les vaisseaux qui vien- 
nent de 1*0 ne doivent pas trop ac- 
coster la terre , parce qu’il y A 
quelques roches et des hauts-fonds 
le travers du château de Pevensey. 
Les marques sont de tenir Beachy 
au NO et le château au N 5° E. 
Le Ilot porte 3 fleures à l’E depuis 
Dunge - Ness jusqu’à Fairlée , et 
pendant une heure et demie la ma- 
rée forme deux courans l’un sur 
l’autre, depuis Fairlée jusqu’à Bea- 
chv- Il y a de 26 à 27 brasses entre 
Winchelsea et la côle de Picardie 
en France. De ce brassiage on peut 
voir Fairlée et le Forelanddu Sud. 

FAIRN. V. Fa*i». 

FAIR-NESS. 11 y a une langue 
de sable au large de cet endroit sur 
la côte de K-eut en dedans de la 
Tamise en venant de Margate pour 
aller aux Dunes. Ou l’appelle quel- 
quefois Fore-Ness. La langue de 
sable prend le nom de Lona-Nose, 
Cette pointe est à l’E de Hochy- 
Stairs ( escalier de pierre ) , et 
depuis cet endroit la côte fuit à 
l’ESE jusqu’à White-Ncss , et plus 
au S jusqu’à East-INess. Cette pointe 
se nomme le Foreland du Nord. La 
côte commence en cet endroit à 
prendre un peu à l’O jusqu’à la 
rivière Sandwich. 
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FAIRWAY , bouée dans le ca- 
nal de Haaeborough , 3 lieues un 
sixième dans leSO 5° S de la pointe 
du S du banc de Haseborougn , et 
» lieue J à l’O du Feu Flottant 
mouille près de la pointe du N do 
New arp. 

î FAISANS ( lie des-),- se nomme 
;aussi lie def la: Paix on île de la 
Conférence , parce que ce fut en 
cet endroit que Louis AlV et le roi 
d’Espagne eurent une entrevue. Elle 
-est-formée par la rivière Bidassoa 
qui sépare la F'rance de l’Espagne 
_un peu au S de Fontarabie. L est 
‘ une i le neutre et la souveraineté n’en 
est réclamée par aucune des deux 
puissances. Lat. , 43°-ao ’-ag" N , 
long. 4°-ti ’-3o" à l’O de Paris. Dom 
V intente Toffi.no. 

t * FAISLE , petite anse propre 
à recevoir seulement des bateaux 
Sur la côte du S de St.-Domingue , 
S peu près à 4 lieues dans l’E de 
Jacquetnel. Les approches s’en re- 
connoisscnt à des tapions blancs três- 
rétnarquables situes sur la côte. Les 
vaisseaux ne doivent rien négliger 
pour éviter ce parage , car les re- 
tours de marée et l’acalrnie de la 
terre peuvent y retenir des vais- 
seaux comme par enchantement. 
L’anse de Faisle sert à l’exploitation 
de quelques l>abitations voisines , 
ou aux déharquemens des inter- 
lopes. Le pays adjacent n’a rien 
par ailleurs qui puisse y attirer la 
navigation. Ce que nous disons des 
ta pions blancs, nous l’avons éprouvé. 

2FAISLE, pointe, termine 6 l’O 
l’anse du même nom ; elle termine 
aussi dans l’E la petite crique de» 
Cayes qui n’est guère connue que 
des fraudeurs. 

FAJINDAGO , port sur la côt» 
de l’O de Vile de Brava une des iles 
du cap Verd. C’est un des troi* 
ports de cette lie. 

FALCON . cap sur la côte de 
Barbarie dans la Méditerranée. C’eH 
une pointe qui se projette au N à 
peu près dans le NNO d’Oran , aa 
S quelques degrés O de Carlha— 
gène sur la côle d’Espagne , 9 1. * 
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OSO du cap Ferat , ao lieues au 
1NE 1 E du cap Houe; dans cet in- 
tervalle se trouve le cap Fegnlo sé- 
paré du cap Hone par une baie 
profonde. A peu près à a lieues au 
»S£ du cap Falcon il y a une roche 
au dessus de l'eau , tout auprès 
d’une petite pointe sur laquelle il 
y a une croix. Depuis cette roche 
la côte court 4 i’E £ SE et ESE , 
et forme une grande baie. On peut 
ranger la terre sans danger tout 
auprès de la roche. Lat. N 55°-5 d * , 
long. a°-i 4 ' h 1*0 de Paris. Carte 
du dépôt de la marine. 

FALE , rivière dans IeCornwal. 
Elle forme la principale branche du 
port de Falmouth 4 l'endroit où 
elle se jette dans la rade de Car- 
rick. 

i FAT..K.LAND. V. Malodihes 
( lies. ) 

1 E ALKLAND , détroit aux lies 
IVIalouines , il sépare les deux prin- 
cipales , et gît au N . son ouver- 
ture du N est à l’E des petites 
îles situées à l’E de l’ile Keppel en 
«vint du port Egmont. La sonde y 
donne de i3 4 18 brasses entre les 
pointes. Les deux côtes en tirant 
vers le SE sont bordées de petites 
lies ou rochers f il y a quelques 
rochers au large de la pointe du 
3NO de la plus E des deux grandes 
lies. Il y en a encore une en ot}lre , 
plus au large dans la même direc- 
tion; on la nomme Eddystone par 
analogie avec celle du même nom 
•ituëe à l’entrée de Plymouth ù la- 
quelle elle ressemble par sa forme. 
Elle sert de marque pour entrer 
dans le Sound et se trouve à peu 
près 4 5 milles au N \ ISO du cap 
Dauphin qui forme la pointe de l’E 
de cette entrée , ce meme cap 
Dauphin est 4 8 lieues du cap Ta- 
itiar qui en fait la pointe de l’O. 
V oyez îles Malouibes. 

FALLANDA, rivière sur la côte 
ac 1 O d’Afriaue. Les îles brisées 
«n sont â 4 milles dans le SO. Ces 
ÎJes forment quatre bancs de sable 
sous l’eau et très-dangereux , dont 
la longueur «st d’une lieue et le gis 
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sement an S I SE. Si l’on relève la 
rivière Fallanda au NE à peu prés 
5 milles , et le banc du milieu de» 
lies Brisées au NE | E environ f 
de lieue , on sera par i5 0 -A$f jy* 
et l’on sera forcé de mettre le cap 
au large au SO en s’entretenant par 
5 brasses -à cause des brisans hui 
commencent à ta pointe du Nés 
1 Ue Sangomar , et finissent à un 
peu moins de a milles de la rivière 
fallanda en s etendant 4 prés de a 
lieue, au large. Il y a deux grand, 
arbres sur le rivage un peu à l’E 
de cetté rivière. Lorsqu’on en relève 
1 embouchure 4 l’E ou E iNE if 
faut se tenir par 6 brasses sans ap- 
procher davantage le banc du n!,- 

cô,'cdVLTa deS ,0Dt rt!gUl,ireSd * 

FALLEN-CITY , nom que le. 
Anglois donnent à la ville ftuiné. 

fwr se(,ourde - v ° yez v,ll * 

‘FALL’S’nn peu au NE de l’en- 
drou le plu, étroit de la Manche. 
C est une chaîne de sable longue et 
étroite au S * SO du Gallo^r <> 
dernier est un autre banc de sable 
long ot étroit qui est plus dans le 
N que le premier. Depuis la pointe 
du Sud du Galloper jusqu’à la 
pointe duN j Falrs , la distance 
est d un peu plus que 3 1 . et l'on 
compte à peu présfi 1 . à l’ENE 5° N 
depuis le Foreland du Nord jusqu’à 
la pointe du N de Fall’s. Ce band de 

sable, très-étroit, s’étend plusdefi 1 . 

au b en déclinant très-peu vers l’O. 
Sa pointe du S est 4 peu prés 4 4 

RU f s .i l a , nS J c SE ï E du Fore- 
and du Nord , et 4 peu près } de 
heue de plus dans l’ENE du Fore- 
land du Sud. La pointe du S est la 
plus somme , on n’y trouve que ai 
pied, de basse mer , mais 4 mesure 
que I on s’avance vers le N le fond 
augmente par 5 et y brasses. La 
sonde donne 18 on ao brasses tout 
auprès de l’acore du S et de l’O 
et un vaisseau qui tire 18 pieds ne 
doit, pas approcher cette pointe sur 
un jusant. Elle est 4 peu près 4 y 
ou 8 milles en dehors de Goodwia 

* * 
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Ou parera la pointe du $ de Fall’s, 
lorsque, de la vue Jesteux dy Fore- 
lan J du Sud , on amènera le château 
de Walniar par le moulin d’Upper- 
Déal ; de celte vue on ne gouver- 
nera pas plus au N que l’E J NE ■ 
et tout au plus à 1*E jME5“ N. 

a FALL’s, château. C’est entre 
lui et DatAar , sur la côte du S de 
l’entrée dû cul-de-sac de F'orth , 
ue se fait sentir le Ilot dans le cul- 
e-sac : ce Ilot porte à l’O au délit 
de l’ile Bass. Le château Fall’s 
consiste en ruines d’un vieux châ- 
teau , sur une pointe hachée, i I. 
au NNOducapS.-Abb. Dans toute 
cette lteue , et a milles plus à l’O, 
la côte se compose de hautes falaises 
rocheuses et escarpées. II y a 3a et 
34 brasses tout auprès de (a pointe. 

t FALMOLiTH , dans la pro- 
vince de Cornwal à l’embouchure 
de la rivière Fuie dans la Manche. 
Son port est assez commode pour 
«pie Je très-gros vaisseaux puissent 
entrer dans le môle. L’entrée en 
est gardée par les châteaux Saint- 
Mawe» et Pendennis situés sur des 
éminences qui dominent le goulet. 
L’intérieur est haché de criques et 
d’anses , et le tout est si spacieux, 
que n’importe quelle quantité de 
vaisseaux peut y mouiller en sû- 
reté. C’est le rendez-vous des pa- 
quebots d’Espagne , de Portugal et 
des Antilles. Ôn Y fait un grand 
«ommerce avec le Portugal. Latit. 
jN 5o"-8' , long. 7°-aa'-3o" à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Lorsqu’on approche de Falinouth 
en venant du S, les dangers qu’il 
faut veiller après avoir doublé le 
Lézard , sont les roches Manacles 
situées au S et S l SO au large de la 
pointe du port , depuis laquelle la 
côte commence à courir au N. La 
roche Falinouth est placée entre 
les deux pointes du goulet. La 
pointe de l’E est surmontée du 
château de St.-Mawcs , et celui de 
Pendennis est sur la côte de l’O. 
La roche Falmouth est un peu plus 
pTès du côté de l’O , elle est mar- 
q«c*>4’ane Jialisç «t il y a passage 
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des deux côtés ; cependant on pré- 5 
fère généralement le canal de l’E. 
On peut mordre nn peu sur le côté 
de St.-Mawes en s’entretenant par 
5 et 6 brasses de basse mer et le 
plomb à la main. Un vaisseau qui 
vient de l’E , et qui veut doubler 
la pointe de Sainte - Anne qu’on 
nomme aussi Saint-Antoine , doit 
lui donner beaucoup de tour , et 
amener la roche Falmouth au NE 
et même au NNE , et lorsqu’on 
sera à l’O quelques degrés S de la 
pointe , on peut changer la route et 
laisser à tribord les roches Stag si- 
tuées a peu près à ONO delà pointe. 
On peut aussi tenir les roches Ma- 
nacles ouvertes tout juste par le 
château de Pepdenuis , et les con- 
server ainsi jusqu’à ce que l’église 
située au dessus et dans le N de 
Pennycome-Quick , soit amenée à 
l’E de Smilhick. Sans changer cette 
marque , on traversera sers Saint— 
Masvcs , et l’on mouillera dans l’O 
de ce château une ancre sur 8 
brasses , et celle d’affour ù l’O par 4 
brasses. Lorsque l’on veut parer 
les roches Manacles et les Slags ou 
Shags , il faut avoir soin de ne pa* 
fermer plusieurs églises situées au 
N du cap Lézard. Si le vent souffle 
de l’E, on mouillera par 16 ou 17 
brasses ; mais s’il souille de l’O , il 
faudroit s’approcher de la côte de 
l’O par 4 ou 5 brasses , parce que 
cette côte est plate jusqu’à une très- 
grande distance. Les gros vaisseaux: 
mouillent dans la rade de Carrick , 
et relèvent la pointe Manacles au 
dessus de celle de Falmouth. I.a, 
ville de Falmouth est sur la côte 
de l'O du port en dedans du châ- 
teau de Pendennis , et presqu’ù l’O 
du fort St.-Mawes. La rade Carrick 
est entre deux dans le NO de lx 
pointe. Les marées y sont à’ peu près 
de 5 heures 3o f . En sortant de Fal- 
mouth pour aller à l’O, il ne faut 
pas gouverner plus au S que le SSE 
tout au plus. Quand Pendennis resta 
au NO une lieue , la sonde donna 
10 brasses. Falmouth droit au N, 
et le cap Lézard à l’O J SO , U 
soude donne 4 Q brasses. 
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. * FALMQXJ.TH , un peu au, N | 

, de lu baie de Casro sur la côte de ! 
l’Amérique du N, Nouvelle Angle- 
terre. Il y a un superbe ppr.t grand 
et commode. On y chargeoit une 
grande quantité de natures et de 
munitions navales pour les Antilles 
avec lesquelles il se faisoit un très- 
grand commerce avant la guerre 
qui vient de finir. On y a construit 
aussi plusieurs vaisseaux. 

3 * FALMOUTH-, ville et baie ' 
près du bout du SO de la longue 

. péninsule de Barnstaple , au S de 
la buie^de Massachuset, Amérique 
Angloise. Cette ville est au NE des’ 
îles Elisabeth qui sont à l’entrée de 
la baie Buzzards. Kalmouth est droit 
au N du milieu de l’ile Martha’e- 
Vjneyard ( les Vigneide-Marthe ). 
L’arrivée à Falmouth demande une 
raude connoissance de la côte, car 
epuis la pointe du S du banc de 1 
IVantukkei, jusqu’au cap Cod d’un 
coté, et de l’autre jusqu'il la pointe 
des lies Elisabeth , tout est jdein 
de bancs et d’iles entre lesquels ..il 
y a des canaux que les pilotes seuls 
peuvent connoître., , ,f 

Lorsque l’on vient du SO avec 
bon temps , on peut terrir sur l’ile 
de Noman. De la vue de cette île en 
faisant le N on aura connoissance â 
pareille distance de là pointe Gay- 
Héad qui termine à l’O l’ile de 
< Marlha s-Vineyard. De cette pointe 
un NE J N Corrigé conduira droit 
à Falmouth , en faisant tout parer.. 
Cette ville est par 4t°-3o r -3o" N , 
et par 72”-38'3o" à l’O de Paris. 
Carte à grand point du dépôt de 
la marine , ordre de Sartine. 

4 F ALMOUlTH, port sur la côte 
du S de l’ile d’Antigue aux An- 
tilles, fi l’O du Port Anglois dont 
il est séparé par un isthme très- 
étroit. Ce port est plus spacieux 
que le Port Anglois , il est plus 
ouvert . et en général moins pro- 
fond. Cependant il y a assez d’eau 
pour la plupart des vaisseaux de 
commerce. V. Port Asglois. 

* i FALSE BAY, FàtissEBiiE, 
et généralement Bais ust Faux, à 
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PK de la pointe du cap de Bonnr- 
Espérance. fille est séparée de la 
baie de la Table par un isthme de 
sable deg,ooo toisesde large mesure 
pqr Publié de la. Caille. Cet isthme 
.tuf jadis couvert par la mer, et les 
deux baies n’en faisoient qu’une. 
L’isthme formoit à cette époque un 
détroit entre le continent d’Afrique 
et les montagnes du cap qui for- 
nioient alors une île. La parlie 
du S de cet ancien détroit forme 
aujourd’hui un gofle profond , que 
l’on nomme la Fausse Baie ou Baie 
de False. Elle est trop vaste et la 
mer y est trop dure pour qu’on y 
puisse mouiller , la côte de l’O 
n’etant que de sahle et toujours su- 
bordonnée à l’action des vagues, est 
plate , unie, et n’offre aucun abri 
aux vaisseaux. Mais celle de l’E se 
composant du pied des montagnes de 
granit qui forment cette presqu’île , 
est hachée d’interstices et de criques 
dont l’une est très-spacieuse et forme 
une excellente rade. Ou la nomme 
Baie de Simon , ou Simon’s-Bay. 
Voyez ce mot. La baie de Fais» 
génériquement parlant (ce qui com- 
prend la baie de Simon) sert de 
relâclie aux vaisseaux pendant la 
saison des vents d’O, c’est à dire 
pendant l’hiver de ce pays. La baie 
de la Table ne seroit pis tenable 
alors et quelque désavantageuse que 
soit cette relâche , les vaisseaux qui 
sont forcés'de toucher au cap de 
Bonne - Espérance , viennent y 
• mouiller et renouveler leurs pro- 
visions A l’établissement que les 
ïloliandoisy ont formé. Cette re- 
lâche , disons-nous , est désavanta- 
geuse aux vaisseaux qui viennent 
de l’Inde , parce que les vents de 
SE qui leurseroient bons pour con- 
tinuer leur route , leur sont con- 
traires pour sortir de la baie, et le* 
y tiennent enchaînés. Cette relâche 
i ne peut ctre utile qu’aax vaisseaux 
ni sont forcés de toucher au cap 
ans la mauvaise saison en allant 
dans l'Inde. Dans ce cas après avoir 
doublé deux roches dangereuses 
situées au large du cap , et que l'on 
nomme le Souillet et l’Enclume, 
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roches que l'on voit briaer ; on pro- 
longera la côte en s'entretenant à 
bonne distance par a8 , ai , 20 , et 
%6 brasses , a 3 quarts de lieues de 
terre, avec ^attention de ne pas 
approcher un haut-fond situé au 
milieu de la baie. L’avantage de 
cette route est de trouver toujours 
un fond propre à mouiller en cas 
de calme , ou de changement de 
Yent. 

Ecoutons ce que dit le Neptune ' 
Oriental. •• Aune portée de fusil de 
»> la pointe du S de l’anse de Si- 
» mon , il y a un îlot nommé l'î le 
» aux Pinguins; et environ un grand 
». tiers de lieue au NO de cet îlot, 
»> on voit un petit banc de roches à 
x fleur d’eau appelé Roman’s-Klip. 
x Le passage ordmaire des vaisseaux, 
»» pour entrer ou pour sortir , est 
x entre deux. On voit aussi envi- 
x ron a lieues au NO de Roman’s- 
» Klip, les îles de la Magdeleine.: 
». Ce sont deux petits ilôts envi- 
»> ronnés de rochers dessus et des- 
» sous l’eau , dont on apperçoit les 
x brisans. 

» En approchant de Simon’s- 
x Buy , on en distinguera aisément 
». l’entrée par l’ilot aux Pinguins 
» qui est ras et uni , et paroi t de 
». loin comme un ponton; mais la 
». principale marque de reconnois- 
x sance de cet endroit et celle que 
x l’on découvre de plus loin , ce 
x sont des dunes de sable blanc si- 
x tuées sur la pente des montagnes 
x au NO de Pile aux Pinguins. 

» On pourra ranger cet îlot de 
x près , vu qu’il est très - acore et 
x qu’il y a 8 brasses d’eau au pied, 
x On laissera le banc de Roraan’s- 
x Klip 6 tribord. La profondeur 
x entre l’ilot et lui est de io à itt 
x brasses. De celte position on gou- 
x vernera sur les dunes de sable 
x jusqu’au mouillage. 

» La meilleure situation ou l’on 
x puisse être dans la rade , c’est d’a- 
x voir l’ile aux Pinguins et le cap 
x False l’un par l’autre au SE a à 
x 3° S. La porte du magasin qu’on 
x distingue aisément des autres édi- 
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» fices par sa grandeur et sa couver- 
» ture en argamasse restera au SO 
» 5° O, et on sera environ à f- de 
» lieue du rivage. Le récif de Ro- 
» inan’s-Klip resterai l’E JSE 4° S 
» dans l’éloignement de 3 quarts de 
» lieue , et la pointe du S , ou de l’E 
» de Simon’s-bay , à l’extrémité de 
» laquelle paroissenl plusieurs ro— 
» chers, restera auSE | E 5° S. On 
» a dans cet endroit un espace suf- 
» lisant en cas de chasse de quel- 
* que côté que soufflent les vents , 
» étant sur-tout i couvert par les 
» montagnes, de ceux qui sont les 
» plus violens. Si on avoit un long 
» séjour à faire dans cette anse , on 
» pourvoit mouiller un peu plus en 
» dedans , de façon que le cap False 
» fût entièrement fermé ou caché 
» par la pointe de l’E. 

* On doit affourcher dans cette 
» rade SE et NO avec cette atten- 
» tion que depuis le mois de mai 
» jusqu’en septembre , la grande 
» touee doit etre au NO. Cette sai- 
» son forme l’hiver de ce pays , et 
» les vents de NO y sont alors vio- 
» lens et fréquens ». 

Note de l’Auteur. Les vaisseaux 
anglois l'Asie et le Trident ont 
touché sur une pierre située dans 
cette baie , et qui jusqu'i ce jour 
avoit échappé à la conuoissance des 
navigateurs. Le plomb donna ao 
brasses à l’instant où le vaisseau 
frappa, c’est-à-dire , qu’on n’eût 
pas le temps de jetter un autre 
coup de plomb entre le moment 
où l’on appella 20 brasses , et 
celui où le vaisseau toucha. Nous 
allons donner les relèvemens qui 
se firent sur ces vaisseaux anglois , 
et sur un troisième nommé V Ame- 
rica qui rangea l’écueil et le vit sans 
y toucher. 

Nous conservons les noms tels 
qu’ils nous sont transmis. Au mo- 
ment où l’on a talonné , le cap do 
Bonne-Espérance restoitau SO 5" O 
et l’on étoit à 5 milles de la côte 
de l’O. Le cap False restoit au 
SE 5° E. L’ile Séal , que nous ne 
connoissonspas,au NE i N , Fuies- 
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bnrgh à l’O. 5° N , Misemberg que 
nous nommons Muiseuiberg , au N 
5° O, et Grote- Midths-Winkle 
4 l’O. 

a FALSE. C’est la pointe de 
terre qui termine à l’E la baie False ' 
de l’arlicle précédent- Le cap False 1 
est 4 5 1. dans l’E 4° FJ du cap de : 
Bonne - Espérance. Les Hollandois 
l’ont nommé Hang-Lip ou Lévres- 
Pendames , 4 cause de sa forme. 11 
y a grande eau par-tout au large de 
ce cap dont lu sonde n’indique point 
l’approche , parce que le tond n’y ' 
monte pas régulièrement ; et c’est en 
cela qu’il est d’autant plus dange- 
reux , parce qu’il .est environné de 
trois rochers sous l’eau que rien 
n’annonce et sur lesquels on peut 
toucher. Il convient donc de lui 
.donner du tour quand on le double, 
et de ne pas laisser courir trop 
prés à la bordée. 

3 FALSE, cap dans la baie de 
ia Delà ware Amérique du N. L’é- 
cueil le pins au N de là baie est 4 
i 6 lieues dans le SE B’Sde ce cap. 
Ce danger est petit, et recouvert de 
8 pieds d’eau. Il y en a un autre 4 
g lieues dans le NO } N 3° N , et 
un. autre au N 5° O y lieues. Voy. 
Chisootkak. 

FALSO - PORTO , ou Porr 
Faux , sur la côte du NO de l’A- 
mérique. Au S de ce port on voit 
une prolongation de haute terre qui 
paroit isolée > et dont l’extrémité 
du, S forme la pointe du SO de 
l’entrée du port dé Saint - Diego. 
Voy. Point e Loua. 

* FALSTER , petite lie du Da- 
nemark en dedans de la Baltique, 
a lieues J au S de la côte de l’ile de 
Zélande dont elle est séparée par 
Grone-Sond. Elle est tout auprès 
et 4u S de lapetite île de Meun. La 
pointe de l’O de Falster est 4 peu 

Ï rès au S de Vt’arenbourg en Zé- 
ande ; elle renferme deux villages 
que dans ce pays on nomme villes. 
Le plus petit sur la côte du N se 
nomme Stub-K.oping , et le plus 
gros qui se trouve dans le SO se 
nomme Ny-K.opingi ce dernier en- 
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droit est par 54°-5/|/ N , etQ 0, 58 f 
4 l’E de Paris. Carte de la Balti- 
que du dépôt de la marine. 

* FALSTERBORN , s’écrit 
en langue du pays Valsterbon , 
pointe de la province de Schonen 
en Suède. C’est celte pointe qui 
forme , du côté de la Baltique, 
l’entrée du S de ce golfe qui va au 
N se terminer au détruit du Sund. 

La pointe de Falsterb>un est 4 l’E 
de.Syolm sur l’ile de Zélande , et 
au S J SE de l’ile de Southolm , 
derrière laquelle se trouve la rade 
de Cçpenhague. V. Copenhague , 
Southolm et l’Ilf. d’Auak. Le feu 
de la pointe de Falsterborn est par 
55®-ai'-3o" N , et îo^a'-^o" 4 
l’E de Paris. Grand plan parti- 
culier du Sund du ilepôt de la 
marine. De la pointe de Falster- 
‘born , il s’élance dans le SO jS un 
banc de sable qui se termine en 
pointe 4 une lieue J de terre. 11 
est recouvert de très-peu d’eau et 
ne porte que 4 ou 5 brasses de sonde 
aux environs. De quelque côté que 
l’On veuille doubler cette basse , il 
faut observer en venant du large un 
château situé 4 l’E du village de 
Falsterborn , et lorsque le clocher 
de ce dernier endroit reste droit par 
le château au NE {N du monde , 
on est directement dans le gisse— 
ment de la pointe de la Basse , si dans 
ce moment la sonde donne 5 ou S 
brasses on n’a rien 4 craindre , et 
on sera sûr de passer dans ce bras— 
aiage en se tenant 4 plus d’une lieue 
et demie de terre. Si par malheur 
on se trouvoit au dessous de 4 
brasses avant d’avoir amené les 
marques susdites l’une par l’autre , 
il faudroit sur-le-champ courir au 
SO | S corrigé pour prolonger le 
banc jusqu’4 ce que l’on fût au 
large de sa pointe. Toutes les fois 
qu’aprés avoir amené les deux 
marques l’une par l’autre , on les 
ouvrira d’un côté ou de l’autre , on 
sera paré. La situation de cette 
pointe est fort importante , et il est 
essentiel de la déterminer avec préci- 
sion , parce qu’4 proprement parler 
elle forme l’entrée de la Baltique. 
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FALULO, baie mi r ta peinte de 
l’O d’Afrique entre le cap Bouge 
( jKo.ro ) et Cachée. F.n venant do 
cap Rouge, lorsqu'on en est au Drge 
par 5 brasses et ou dessous , la route 
est au S quelques degrés E jusqu’au 
banc de Falulo. On sera son ira» 
vers lorsqu’on relèvera , ou IN , de 
grands arbres sitnés au milieu de 
la côte de la baie. De cet endroit 
«n allant vers le S , on se confor- 
mera suivant le vent et les cou- 
rants, A ce que nous avons dit 6 
J’article Coïmbre. 

FAMAGOUSTE , ville et port 
de l’ile de Chypre ( Méditerranée ) , 
ci lieues de Tripoli , sur la côte 
3e Syrie en Asie. J e port de Fo- 
mngoasle est aujourd’hui si comblé 
qu’il ne peut plus y entrer de gros 
vaisseaux ; cependant comme sa 
rade est bonne , c’est encore l'en- 
droit où se fait le commerce le plus 
considérable de toute l’ile. Ce port 
est à peu près A 4 lieues du cap de 
la Grecque , et à i a lieues dans le 
SO du cap Saint-André. Tout cejt 
intervalle est dépourvu de havres 
et de mouillages. Lotit., de Fuma- 
gousle 35 °-i 7 * N , lonçit. 3q°^iV 
A l’E de Paris. Carfe à firand 
point du dépôt de la marine., 

FAMILLE , îles en groupera» 
large de la baie, de Rorkingham, 
vers la partie du INE de la côte de 
la Nouvelle Hollande au IN du cap 
Sandwich. ...... 

FAMINE , port dans le détroit 
de Magellan sur la côte des Patn- 
gons, par 53°-48' S, et 73 < ’»48 f A 
l’O de Paris. Cook. Ce port se ter- 
mine au N h la pointe de Sainte- 
Anne au large de laquelle sejprô- 
•jette A 1 milles dans le SE l E un 
récif de roches. 11 y a des sauts de 
«onde A deux encablures de ces 
récifs , et qui produisent le même 
effet que des puits. La sonde donne 
€5 brasses et le coup suivant ao 
brasses. Pour entrer il faut dou- 
bler la pointe d’aussi près nue pos- 
sible , et ne pas avancer plus loin 
que 7 brasses car le fond monte 
rapidement. Le détroit de Magellan 
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n’a que 4 lieues de large en ret en» 
droit. Un vaisseau qui viendroit de 
la rivière Sedger pour entrer dan» 
ce port , doit apporter, la plu» 
grande attention' a la sonde et so 
tenir sur ses gardes , car dans deux 
coups de plomb le brassiaee change 
de 3.i ù ta brasses A plus d’un tier» 
de lieue de terre , et à deux enca- 
blures plus près il ne reste qu'c g 
pieds de basse mer. Mais quand on 
échouecoil dans le port Famine ce 
serott sans conséquence , parce que 
le fond y est très-mol. On y trouve, 
du bois . de l’eau, du poisson , et 
de la volaille en abondance. On y 
trouve de très-grands arbres de *8 
pieds dfediamètre. Du mouillage , le 
cap Sainte- Aimé reste NE j E un 
quart de lirAe ; pet la rivière Sedger 
au S 5° O.’ Le’ nom de port Fa- 
mine lui vient d’un parti d’Espa- 
gnols qui y furent laissés en i58t 
avec les instructions nécessaire» 
pour .y améliorer l’établissement , 
et dont la plusgrande parité mourut 
,en effet de misère et de besoin. 

FANAES , île, très - petite et 
très-près de terre ,'d lieues au IN de 
la rivière Naxareth iur la côte du 
SO d’Afrique. 

*. FANFfjlUÉ., île dg l’Archipel 
des Navigateurs, mer du Sud , par 
t4°-5 r $ , et t?i 0 -3i)/ A l’O de 
Taris. Bureau aes longitudes. 

* FAN! AS .ilepl’OSO de l’em- 
bouchure de lu rivière Naxareth y 
dans le- NE du banc Français et du 
cap de Lopex ,.A peo près ÿ lieues 
au S de la rivière du Gabon. Nou» 
nous abstenons de donner la posi- 
tion de cette lle f sur laquelle nous 
n’avons d’autre autorité* que celle 
de Belin. . i 

FANLIN , île près de la pôtp 
de.J'E de la. péninsule de la Corée. 
La plus grande de deux Iles situées 
au NE oc Pinhay , et trè^-peu au 
large des limites d’une haie profond» 
située sur cette côte. Voy. Pinhàt. 

FANO , ville et port du dnché 
d’Urbain , A peu près A 7 lieues de 
la ville d’Urbain dans l’Adriatique , 
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F ar 43°-5i f N , et io 0 -39 , -3S ,t à 
E de Paris. Bureau dès longi- 
iu.de s. . , , ■ 

FARALA , ou TaxAla , sur la 
côte du Pérou. Amérique du Sud, 
cuire la pointe Parinu et le {Tap 
Blanc, dans les environs de4 0 -ao f 
S. h,’ Auteur. C’est un beau port 
qui s’enfonce derrière une grosse 
pointe surmontée d’une grosse ro- 
che crevassée qui paroit en équi- 
. libre. Ce port est peu fréquenté , 
■si ce n’est par de petites barques 
qui viennent y charger du sel ; car 
si un vaisseau affale par les vents 
ou les courants venoit s’y réfugier, 
il seroit obligé d’y mouiller en per- 
dition , toutes ses ancres dehors , 
une ancre au S , une ndtre au SO 
et la troisième au NE. Les deux 
premières , à cause des grains pe- 
sans qui viennent tous lés jours 
de cette partie depuis midi jusqu’au 
coucher dit soleil , et la troisième 
A cause des brises de terre. Le 
mouillage est par ta brasses , et il 
faut prendre garde 4 un , danger 
placé droit fous la pointe de des- 
'sous lèvent. - ■ • !« •.iium u* i ; 

FARDER , lie, 4 1. dans PENE 
de Laéf wickou Lnuwig', sur la côte 
de’Norwège , 4 l’O dù <fanal du 
miliétt dans l’entrée du détroit qui 
conduit 4 Drarn et à Clrrisfiana. 
On l’appelle fréquemment {le Fa- 
t/ter on lie du Père. Il y 4qiïélques 
'autres ries pins petite^ nommées 
petites Fatbcrau S fta Heucs. L’ile 
"Fafdér est preSqu’4 l’O de la 
grande île Akersond située à tri- 
‘ bord de rentrée du caftai du milieu. 
Ces deux Iles sont 4 peu près 4 7 1. 

’ l’une de l’autre. Il y a sut* la côte 
de l’O de cette ile un canal qui 
passe dans le N , mais il est oos- 
lruc par une inimité de petites îles 
et de rochers. C’est 4 l’ile Farder 
que l’on prend des pilotes pour 
aller à Chrisliana et 4 Drain. Les 
feux dç cette He sont par 5q°-3 ' jN , 
et 7 °-.p' a i’E de Parif. Verdun , 
Borda , Pingre. 

FARE , on Faso, C’est le 
phare de Messine sur an détroit 
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l réftéci qui sépare l'Italie de la Si- 
cile , et dont la largeur n’est que 
de a lieues j dans cet endroit. 

FAlïELA, port sur la côte du N 
de l’ile dé Minorque , on le recon- 
noit 4 une montagne située 4 l’E. 
Au besoin les vaisseaux peuvent y 
entrèr: 11 y a i5 brasses 4 l'embou- 
chure et 6 ou 7 au mouillage. Il 
seroit très - fréquenté si le port 
Malion ne lui nuisoil pas en atti- 
rant 4 lui toute la navigation de 
cette ;ilq..„ 

FAKELLA ,ou Polo-Faxelt-a, 
près de l’entrée du SE du détroit de 
Malac, 4 l’Êde Sumatra. A la lin d'un 
flot on peuly mouiller par a brasses 
fond de vase , en relevant les deux 
pics de l’ile Lingen 4 l'E J NE 4L 
et demie. L’ile Calentigas restera 
alors 4. J lieue* dans le SO 1 S. Ou 
pcqf gouverner de cet endroit au 
SF. j E-, el SE jusqu'il ce que l’ile 
Farella rçsle pâç la pointe du N 
d’une dès deit* lies situéfes' SÉ et 
NO l’une de l’autre. Le flot porte 
très- violemment Sur Pulo-Farella. 

FARF.LLON , ile d’Afrique. 
C’est la, même. que I'arulho ou 
Massacoi , on la noinntc aussi quel- 
quefois ile, d’Yofck. Elle est au 
large de l'embouchure de la rivière 
Sherboroug pù fut d’abord forint 
l’établissement de Sicrra-Léone. 

FARELLONES , deux groupes 
de troisou quatre roches situées SÈ 
et NO, La plus- haute du groupe 
le plus aru N est an S 13“ O 5 lieues 
de l’extrémité de. la pointedes Rois. 
Voyez X.R 8 Rots. • ■ • I > 

i FAREWELL , cap sur la 
pointe la plus méridionale du 
Groenland , 4 l’entrée du détroit 4e 
Davis , par 59 '’- , i 8' N , «45*-*' à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

a FAREWELL , cap. ' C’est la 
pointe du S de l’entrée du détroit 
de Cook , entre les deux iles de la 
Nouvelle Zélhnde dans la mer Pa- 
cifique du Sud. A peu près 4 '6 
lienes dans l’E il y a une haie spa- 
cieuse abritée par une pointe basse; 
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on croit que c'est la baie que ’fts- 
man nomma baie des Assassins , 
en décembre 164 a. bat. S 4o°-5o 1 
long. 171 " à PE de Paris. Carte à 
grand point de l’an 6 du dépôt de 
la marine. Ce cap forme la pointe 
du NO de l'ile Tavay-Poenammoo. 
A 5 1. dans le NE JN de ce cap 
on trouve 45 brasses. 

5 FAREWELL ( lie ). C’est une 
petite lie à l’extrémité du groupe 
des îles Fidji ou du Prince Guil- 
laume dans la inerduSud. V. Fidji. 

FARFACKEN ,vil1edel’Arabie 
Heureuse avec un beau port. Cette 
ville est aujourd'hui en décadence , 
mais elle étoit tris — importante 
quand les Portugais étoient en pos- 
session d'Ormus , ile située prés de 
Gotnbron sur la côte du N de 
l’entrée du golfe Persique. L’eau y 
est tris-bonne , et 1 l'on y trouve 
beaucoup de dattes.' 

FARIL-HOENS.ouBaie Piex- 
xsose , no lieues au S de Saint- 
Ambroise. Elle est environnée de 
hautes terres , on la reconnolt 1 
deux Ilots nommés Faril-Hoens. 
'qui sont environnés de haut-fonds 
assez -étend us. 

* FARIN A-PORTO , ouPout- 
Faiiine , à l’E du cap Négro sur la 
côte du N de l’Afrique. 11 s’enfonce 
à peu près 4 milles dans le SO de la 
ointe Guardia située à peu pris à 
lieues du cap Nègre. Le port Fa- 
rine est à 6 lieues au S J SE du 
cap Carthage. L’entrée est entre 
deux pointes éloignées d’un quart 
de lieue.. Il faut en entrant ranger la 
pointe de l'E par 4 brasses J , car la 
pointe de PO n’est pas saine. Il y 
a un banc de sable à une enca- 
blure. l.a ville est au N ou N | NE 
de l’entrée du port. Il faut relever 
l’église par la pointe la plus E du 
mole , et cingler vers l’E ae la ville ; 
on y mouillera par 4 ou 5 brasses à 
l’abri de tous les vents. 

FARINE , cap. On le nomme 
quelquefois , mais improprement , 
pointe Guardia. Ce cap est à l’E du 
cap Guardia dont Pono-Farina est 
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éloigné d’une lieue. Du cap Farine 
on voit ii l’E l’ile de Gamarola , 
basse , plate-, et il peine Eors de 
l’eau. Elle est éloignée d« terre à 
deux tiers de lieue. 

t FARLEY , baie dans la partie 
du NE de l’ile d’Antigue aux An— 
tilles , dans la crique du Mercier 
formée par les îles Pélican 
Cruiup , et Codrington , situées der- 
rière une chaîne de récifs. On y 
est très à l’abri quand on est de- 
dans , mais l’entrée en est très- 
difficile et demande une grande 
connoissance pratique. 

2 FARLEY. C’est encore une 
baie sur la côte du S de la mémo 
ile , à l’O de la baie du Rendez- 
vous et ii l’E de la baie Carlislc , 
mais la côte est tellement bordée 
de rochers qu’on ue peut pas trop 
l’approcher , ainsi on ne peut en 
faire aucun usage. 

FARN , ou FexN , île sur la côte 
du Northumberland , 2 milles du 
château de Batnboroug situé sur lu 
grande terre, Cette petite île n’a 
qu’un mille de circonférence , et 
n’cxciteroit point l’attention si l’on 
n’y atoit bàli un fort et un fanal 
ue l’on n’allume point. Du côté 
u N il y a plusieurs îles plus pe- 
tites et contiguës. Toute « côte 
abonde en charbon de terre de très- 
bonne qualité , on le fouille au bas 
de l'eaû. Cette île est séparée de in 
terre par un bon canal d’une demi- 
lieue de large avec un très-bon 
mouillage devant le château. Ota y 
est a l’abri des vents de l’E jus- 
qu’au NE , mais cette petite rade 
çst ouverte aux vents de SE , on la 
nomme Scate. Les roches Staples 
sont au NE de Farn , et l’ile lloly 
( Sainte ) est à 5 milles dans le NO. 

1 * FARO, petite ile située près 
de la pointe du NE de l’ile Goth— 
land dans la Baltique; elle en est 
séparée par un détroit qu’on nomme 
Faro Sound. 11 ne faut pas l’ap- 
procher par le N , à cause d’une 
batture qui se projette au NE. La 
pointe du SO de l’ile Faro est par 


! 


Digitized by Google 



FAR 

$7°-56 0 N , et par i7*-l2 , -i5"4 l’E 
de Paris. Bureau des longitudes . 

a FA RO. C’est un port de la pro- 
vince d’Algarve en Portugal. 11 est 
dans une haie défendue par un châ- 
teau en dedans de Pile de Sainte- 
Marie , 18 lieues il l’E du cap St.- 
Vincent. L’entrée du port gît O et 
ONO. On laisse la tour à hàbord 
en se tenant par a ou 3 brasses , et 
quand on est en dedans de l’ile on 
peut mouiller par 3 brasses. 11 y a 
a brasses sur la barre à moitié flot. 
11 y a un phare sur la grève. L’on 
prendra garde à un récif qui se pro- 
jette au large dê la pointe. Faro est 
situé par 37 n -2 f N , et par io°- 
i4 ' à PO de Paris. Carte à grand 
point du dépôt de Ut marine , 
an 6. 

FAROLLON , groupe d’îles 
parmi les lies Larrones ou Ma- 
riannes au IN de Saypan , par it)° 
JN , et par i 45‘— 7 7 a PE de Paris, 
( Carte tlu dépôt de la marine de 
l’an 6. ) sur laquelle ce groupe 
11’est connu que sous le nom de 
Boches. 

FAROUT , pointe près de la 
partie du NO d’Ecosse il l’E du cap 
vVrath. Il y a une baie ou crique 
•profonde entre deux , et de .Pautre 
côté la même pointe Farout sert 
de limite à une autre baie plus 
grande et plus spacieuse qui va se 
terminer dans 1*E à la pointe 
Watten. 

FARR , pointe sur la côte du N 
d’Ecosse ii PE de la pointe Watten. 
Voy. l’article précédent. La pointe 
Strathy en est au NE , et toutes 
les deux sont à l’O de la baie 
Thorso. 

FARRION , la pointe la plus N 
de l’ile Lancerote aux Canaries. 
La roche de PE en est à 3 lieues 
dans PENE quelques degrés E. 
* Le plan de M. de Borda ne 
nomme pas cette pointe , mais 
celle qu’il a placée le plus au'N 
de Plie Lancerote . est par 
45" N , et ii 0 -dq' à 10 de Paris. 
Borda. 
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* FARTAS H. , cap sur la côte 
d’Arabie au NO de Pile Socotora 
et dans le SO § O du cap Morebot. 
Le cap Fartash peut être regardé 
comme l’entrée du golfe de la Mer- 
Rouge du côté du N. Ce golfe se 
trouve compris entre lui et le cap 
Gtiardafui. 

Toute cette côte est peu connue, 
et la meilleure carie que nous 
ayons pour cette partie n’est pas 
exacte , quelque méritée que soit la 
réputation de D’après de Manne- 
villette , son auteur. Nous avons 
atterré sur cette côte dans un voyage 
de la Mer-Rouge , et nos observa- 
tions n’ont commencé à cadrer 
avec la carte , qu’au cap d’Aden ; 
mais nous n’avons pas eu le temps 
de faire de» observations assez pré- 
cises pour les opposer 4 celles du 
Neptune Oriental. On peut pro- 
longer la côte à i\ lieues de dis- 
tance dans toute son étendue , sans 
craindre un seul danger. Par-tout 
la terre se montre haute , hachée , 
et escarpée. Le cap Fartash est 
suivant le Neptune Oriental par 
l5 0 -a8 f N , et par 5 o"-V>’ à TE 
de Paris. D’après de Mannevil- 
lette. Toute cette côte est peu fré- 
quentée et reste il vérifier. 

FARTLONS, sur la côte' du 
SO d’Afrique au S du cap Sierra., 
4 peu prés par 22 0 S , et i2°-ao r à 
l’E de Part s. + L'Auteur. Nous ne 
cherchons jamais 4 le vérifier pour 
ce qui concerne la côte d’Afrique, 
parce que nous n’avons pas sur 
celte partie d’autorités assez pré- 
cise» pour que nous puissions les 
lui opposer avec confiance. 

* FASQLE ( cap de la ) , sur la 
côte du N dé l’ile de Candie , au 
NNO de Candie , et dans l’OSO 
de Pile Standié. Le cap de la Fasque 
est entre la pointe de St.-Sébastiet», 
et la ville de Candie. V. Fhxschia. 

FASTNET ou Fastm et, roches 
sur la côte du S d’Irlande , au SO 
du cap Cléar,par 5 1 °-8 1 N, et ia°- 
«7* 4 PO de Paris. L’Auteur. Cette 
roche est 4 2 lieues de terre. Elle 
est haute, isolée, et ressemble d’a- 
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bord à une voile. "Elle est droit au 
S du harTe School ( havre de l'E- 
cole ). i 

FATSISIE , petite île au S du 
enp Bosho. C’est une des iles du 
Japon à l’O du Volcan. Elle est 
environnée d’autres îlots , et de 
hauts- fonds. Elle est située par 
33° : 5' N, et i 37°-5 o' à l’E de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de l'an fi. 

FAUCONIf.RE , ( la ) lie de 
l’Archipel, au NE du cap St.- Ange, 
et au NO de l’ile du Mile. On en 
prend connoissance lorsqu’on se 
rond du cap St.-Ange, dans le N de 
l'Archipel ; on passe entr’elle et Ca- 
ravi , et laissant courir au NE , on 
passe entre l’ile de Zéa et celle de 
l’ermie , d’où l’on gouverne sur le 
cap Doro pour passer entre l’ile de 
Négrepom et l’ile Andros. Le mi- 
■ lieu do la Fauconièrc est par 36°- 
’Sv* N , et par vnQ-5 1 à l’E de Pa- 
• ris. Archipel du dépôt de la ma- 
rine. ■ l 

FÀCSSE-BAIE , su p-l» côte de 
l’O de l’ile du N de la Nouvelle 
Zélande dans l’Océan Pacifique du 
Sud. Ou nomme cette côte JDeserte. 

y * FAUSSE - POINTE , sur la 
côred’Qri.xa au SSO de la pointe 
des Palmiers qui termine au S la 
grande haie de Bâltassot-e près ; de 
l’entrée du Gange. C’est cette haie 
de Ballassore , qui forme le cul-de- 
sac de la haie de Bengale. La Fausse- 
Pointe est dangereuse parce qu’on 
tpeut la prendre pour la pointe des 
Palmiers. V. Pointe df.s Palmif.es. 
.fôçoutans ce que dit D'après de 
Mannevillette , dans son Neptune 
(oriental. i. ( , . ' 

« En approchant de la Fairsse- 
■H> Pointe on la prendroit , cfùoi- 
»' qu’elle soit terre - ferme , pour 
» une petite île , à cause d’un défaut 
» de bois ou d’une entrée de rivière 

qui fuit puroitre une disronti- 
«• mtation. Cette, môme partie qni 
* semble séparée est lafausse pointe. 
« De cct endroit U. côte dont le 
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» pissement étoit au NE fuit au Hl 
» prenant un peu de l’O pour for— 
» mer un grand enfoncement. 

» Plusieurs navigateurs trompé* 
« par cette apparence ont pris celte 
» Fauese-Pomte pour la pointe de» 
» Palmiers , et cette méprise a occa- 
» sionné la perte de plusieurs vais- 
» seaux. La qualité du fond n’est 
» pas un moyen suffisant pour pré- 
» venir cette erreur, parce que sur 
» l’acore de l’E du banc de la Fausse- 
» Pointe, on trouve 4 ou 3 coups de 
• plomb, comme a la pointe dés 
h Palmiers , et un fond de sable 
» vaseux , gravier et petits grain* 
» plats , noirs , et sans forme , 
» comme du poivre mal pilé ; mais 
» avec cette différence qu’4 la Fausse* 
» Pointe on n’est qu’a a lieues de 
» terre par i5 ou 16 brasses, et 
» qu’on découvre bien la côte qui 
» est un coteau uni , au lieu qu’il 
» la pointe des Palmiers on trouve 
» cette protondeur seulement à.l’E 
» de sou ilôt , et à 4 lieues de la 
« côte qui étant plus basse ne se 
» distingue que difficilement. Trois 
» dunes de sable situées un peu 
» plus S sont les seules élévations 
a qii’il y ait. 

a Quand on vient du large atter- 
a rer directement à la fausse pointe 
>. on ne s’apperçoit pas des remar- 
a que* dont j’ai parlé ci-dessus , si 
» ce n’est du bois épais et uni qui 
a n’a rien aux environs de sem— 
a hlable, et qui sert de principal 
a renseignement. Après s’étre éloi- 
a gné de la Fausse-Pointc d’cnvi- 
a ron 4 lieues, et lorsqu’elle dc- 
a meure au SO, on découvre au 
a NE une ouverture pareille à 
a une médiocre embouchure de 
a rivière a. 

FAUX-BANC de Tetre-Neuve. 
; C’est le Bonnet-Flamand. Vojr. 

, Flamand. , 

i FAUX-CAP , sur la côte de 
| l’O d'Afrique deux lieues dans ie 
I S J SO du cap Sierra - Léone , 7 
lieues J au N ) NO du cap 
1 Chilling. La marée se divise au 


Digitized by Google 



T A Y 

large de ce cap. Le flot porte au N 
et au S des deux côtés. 

a FAUX-CAP , sur la côte du 
SO d'Afrique , 6 lieues au N du 
cap Sainte- Catherine. 11 y a mouil- 
lage par 8 brasses au N aussi bien 
qu’au S. Lorsqu’on voit le vrai cap 
du côté du N, on apperçoit un bou- 
uet d'arbres qui semblent séparés 
e la terre ; mais quand on le voit 
du côté du S il puroit crevassé. V' 
Ste.-Cstbsmhe. 

3 FAUX-CAP, sur la côte du 
S de l’ile de St.-Dorriingue. C’est 
une double pointe 4 l’O du petit 
cap Mongon. 

FAUX-PASSAGE, sur la côte 
de l’O d’Irlande. C’est un passage 
étroit entre la Petite Arran, et l’ile 
St.-Grégoirc. 11 est rare que l’on 
fasse usage de ce canal trop étroit 
et dangereux sur-tout dans la partie 
du SO. Le fond sale s’étend très- ! 
au loin vers l’ile Grégoire 4 l’Q de 
la petite ArraD , depuis la pointe 
de l’O jusqu’à t mille en mer. On 
peut passer par ao brasses en ran- 
geant bord à terre l’tle St.-Gré- 
goire. Voy ez Assan. 

FAVEY , sur la côte dn S de 
Cornwal. Voy. Fowei. 

* FAVOGNAGE , petite lie 
d’Italie. Sa circonférence est d'à 
peu près 5 lieues. Elle est au large 
de la pointe de l’O de la Sicile , au S 
de la betile ile de Levenzo , et dans 
le SE de l’ile Maretinio. Elle est 
droit au N du cap Maxzala et dans 
leSO de Trapano. La situation de 
cette dernière place ainsi que celle 
de Mareliuo est déterminée d’une 
manière authentique. Voyez ces 
mots. Le milieu de Favognage 
est par 37°-55 ' N , io°-i 3' à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

FAYAL, lie. C’estune des Aço- 
res, lies bien connues del’Atlantique. 
Elles appartiennent au Portugal. 
Voyez l’art. Açores. La pointe du 
SE de Fayal est rar SS^o'-SS' 
N, et 3i°-ia f -48'' 4 l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. La capi- 
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| talé de l’IIe se nomme Villa-de- 

1 Horta.ElIe est située vis-4-visdel’ile 
du Pic , dont elle est séparée par un 
canal de a lieues et §. C’est cetie 
dernière qui fournit à Fayal la plus 
grande partie du vin qui se vend 
sous le nom de vin de Fayal , et 
la quantité en est assez grande pour 
qu’on en exporte annuellement 
ao,ooo pipes. 

Il y a une roche coulée dans le 
SE du milieu de la rade de Fatal 
vers la côte du S de l’ile du Pic; 
mais elle est recouverte de aa brasse* 
d’eau. Cependant , quoiqu’à une »i 
grandeôrofondcur , elle sert à bri- 
ser Pefïort de la lame du large. 
Toutes ces îles sont saines , si l’on 
en cxceptelesFourmis( Formigas), 
situées entre les îles de Si.-IWVciu-l 
et de Stc.-Marie. On peut mouiller 
par ao brasses 4 moins d’un { mille 
de terre. Les relèvemens de ce 
mouillage sont de tenir la pointe 
du SO de la baie de Fayal au S 
i6° O, et la pointe du îsE 4 33® 
du N vers l’E. On doit en même 
temps relever l’église située 4 la 
pointe du NE de la ville , 4 38° du 
N vers l’O , et la pointe de PO de 
Pile St. -Georges à 42° du N ver* 
PE , 8 lieues de distance. Dans cette 
situation l’ile du Pic sera à 4 ou S. 
milles de distance , et s’étendra de- 
puis 74° du N vers l’E, jusqu’à 
46“ du S vers PE. Tous les vais- 
seaux feront bien de se procurer 
de* bateaux du paysplutôtquéd’ein- 
ployer leurs propres embarcations 
4 faire de Peau. Il n’en coûte pas 
vingt sols par barrique ( l’Auteur 
Anglois dit trois schellings par 
tonneau La ville de Fayal si- 
tuée au fond de la baie est sur le 
bord même de l’eau. Les deux, 
extrémités de cette ville sont dé- 
fendues par deux châteaux réunis 
l’un 4 l’autre par un mur de pierre. 
La rade est 4 ia pointe de l’E de 
Pile et fait lace à la pointe de PO 
de celle du Pic. Elle est semi-cir- 
culaire. Son diamètre ou son ouver- 
ture peut ctre de a milles et le 
rayon d’un mille. La profondeur y 
varie de ao à 10 et mèuae 5 brasses 
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i>rés de terre , et sur-tout près de 
là pointe du SO. Cette pointe est 
rocheuse, et les dangers s'étendent 
au large de ce que nous avons 
nomme le diamètre de la baie. En 
conséquence on fera bien de ne pas 
mouiller au large. Cette relâche est 
ouverte aux vents de SE et de SSO. 
Ce dernier est le moins dangereux 
jtïirce que le pis aller est de pousser 
ou large. La variation y est de i6°-3o 1 
ü iy°-3o' NO. L’établissement dee 
marées tout auprès de terre est de 
■2 heures 2o ; . Le flot marne de 4 
ou 5 pieds. Plusieurs vaisseaux de 
toutes les nations viennent y char- 
ger du vin , du bois de teinture , 
des fruits et du fromage. Les vais- 
seaux qui ont une ancre de détroit 
s’en servent pour affourcher, ceux 
qui n’en ont point se servent d’une 
ancre à jet. La ville est bâtie sur 
un isthme élevé qui se projette au 
SE et qui forme la baie. 

FÉ ( baie de Santa ) , dans le golfe 
de Cuinana continent Espagnol 
que l'on nomme Terre-Ferme. 11 
y a à l'entrée de cette baie un gros 
îlot au dessus de l’eau que l’on con- 
noit sous le nont de Borats. Il y en 
a deux autres en dehors nommés 
Crocus. Le véritable nom de la 
ville est Snnta-Fé d’Antiochia à 66 
lieues a tiers dans le N de la ville 
de Popayan , prés des frontières 
de la province de Carthagène. Cette 
ville est située sur les bords de la 
rivière Sainte-Marthe à près de 6o 
lieues au S du confluent de la 
Magdeleine. Le mot d’Antiochia 
ajouté ù son nom sert à ne pas la 
confondre avec celle de Santa-Fé- 
de-Bogata dans l'Amérique du S. 

t FEAR , cap de la Caroline du 
Nord près du fort Johnson. Ce 
cap consiste en deux pointes situées 
par 33°-5o f N , et 8i°-a' à l’O de 
Paris. Carte à grand point du dépôt 
de la marine. Il forme la pointe 
du SE d’une île qui glt à peu près 
NNE et SSO , et sur laquelle il y 
n un fanal. De la pointe de ce cap 
il se projette en tner une langue 
très- étroite de sable à peu près à ^ 
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lieues droit dans le S. Cette langue 
se termine 1 une pointe à l’extré- 
mité de laquelle se trouve un grand 
banc circulaire d’une lieue de dia- 
mètre. 

a FEAR , rivière du cap Fear. 
On la prendroit pour un bras de 
tner jusqu'à Wilmington situé au 
N de la pointe N de l’ile du cap 
Fear. A peu de distance de cet en- 
droit les Jeux branches de cette 
rivière se réunissent. On la nomme 
quelquefois rivière de Clarendon. 

FEATHARD , petit port de ma- 
rée et qui assèche , au N de la . 
pointe Iugard , et qui n’est propre 
que pour les embarcations. Il n’y a 
uc b ou 7 pieds d’eau entre la tète, 
es jetées. Il y a une basse de roche» 
à^milie dansl’E de l’entrée de celte 
crique et sur laquelle il n’y a que 
4 pieds d’eau. Elle s’étend jusqu’à 
2 encablures de l’extrémité de la 
pointe. Pour l’éviter en passant au N 
il fautainener la pointe du quai par 
un vieux château situé à la poiute 
du S des arbres de Feathard. Il y a 
une antre basse de pierre à | de 
lieue dans l’E de la pointe Ingard 
et sur laquelle il ne reste que 5 
pieds. L’extrémité de l’O de cet 
écueil se trouveenamenantle même 
vieux château par une maison de 
(aisance située au dessous des ar- 
res de Feathard. 

FECAMP , ville de France avec 
un petit port sur la manche par 
4q"-45 1 - 24 " N , et par i °-Ô7 
à l’O de Paris ( Bureau des longi- 
tudes ) . 9 lieues de Dieppe, 5 lieue» 
de St. -Valéry, et 3 lieues à l’ENE 
quelques degrés E du cap de Caux, 
ao lieues du cap Bartleur.et 8 lieue» 
au NE du Havre-de-Grace. C’est 
un port de marée , cependant il est 
très-profond. On y trouve a brasse» 
de basse mer. Il" y a un banc do 
sable près de la côte de l’E dans 
l'embouchure du port. Les petite» 
embarcations peuvent passer entre 
ce banc et la terre , en gouvernant 
la sonde i la main par 8 et 9 pied* 
le long de la côte de l'E qui est assez 
plate ; mais pour entrer par la grande 
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niK & PO de ce banc , il faut re- 
lever au SSE la tour de Fécamp 
qui doit dans cet aire de vent res- 
ter eu dehors de la pointe du port. 
On gouvernera dans cette marque 

C [ue dans le havre , laissant le 
c à bâbord. 11 y a deux brasses 
i l’entrée du port & moitié Ilot , et 
l’on mouille en dedans devant la 
ville par 3 brasses sur la côte de 
i’O. Lee marées y sont de 10 heu- 
res et h 


* FED AI .LE, petites îles sur 
la côte d’Afrique au SE J E Je 
Salé le travers de Monsor. Ces lies 
sont collées 4 terre dans le NO des 
ruines d’Enfé. On voit en dedans 
des terres des montagnes dans les- 
quelles on distingue une coupure. 
Lorsqu'on la relève à 8°-5o' du S 
vers l’E , elle reste droit par dessus 
les il es Fedalle. La plus grande de 
ces îles est située par 33°-49' N, et 
g°-5i ' à l’O de Paris. Borda. Ces 
wes forment un groupe de roches. 
La plus grosse , la seule qui mérite 
le nom d’ile est petite, basse, et 
inhabitée. 11 y a mouillage entre 
elles et la terre dans le NË* mais 
c’est une mauvaise relâche. 


* FEGALO , cap sur la côte 
de Barbarie ô peu prés au NE du 
cap de llone et au SO du cap 
Falcon. Entre ce dernier et le «ap 
Fegalo, il y a deux petites îles le 
travers d’Areviso. 11 y a un haut- 
fond au large au cap Fegalo. On 
peut considérer ce cap comme com- 

Î iosé de deux pointes réuniçs par 
e banc de saine dont sous venons 
de parler. Le milieu de ces deux 
pointes est situé par 35° ~/\o' N , et 
a 0 -43' à PO de Paris. Carte du 
dépôt de la marine , 

* FELA , rivière se jette à la 
mer dans le golfe de Livonie (mer 
Baltique) à l’E de Plie Sorgholm. 
La ville de Pernau ou Parnout est 
à son embOuchureaS lieues au NE 
de Riga , par 57®-48 f N , et 2 Ô°- 
I4' ù l’E de Paris. Carte de la 
Baltique du dépôt de la marine. 
Voyez P Appenaix. 

FÊLÉ , banc de sable sur la côte 
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de Normandie, parallèle au eisse— 
ment des Ecréhou et de l’Ecre— 
vière, entre la côte de Fiance et 
Pile de Jersey. C’est entre ce banc 
et les Ecréhou qu’est l’endroit le plus 
dangereux du passage de la Ué- 
route. V. Ecxiaoü et Ec*evi£xe. 

FÉLICIA . iles au N de Bornéo 
entre cette île et Plie Paragua. 
Balambangan est une des iles Fé- 
licia. Voyez ce mot. 

FÉLICUD1 , une des îles de I.i- 
pnri au N de la Sicile à PO de 
Lipari et au N d’Alicudi. Voyez 
ces mots. 

i * FÉLIX ( St.- ) , île. Il est pro- 
bable que cette ile et celle de St.- 
Ambroise forment la terre sup- 
posée de Davis à 200 lieues dé 
Copiapo , et à peu près par a? 0 de 
lut. S. Voyez ce que nous disons 
dans notre préface sur toute cette 
côte. Le capitaine Colnett a placé 
cette ile à O j NOdeSt.-Ambroise 
par a6 0 -i4 r S. La carte du dépôt 
de la marine la place par la même 
lat. , et par 8a°-58 f à PO de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l’an 6. Mais le Dépôt des cartes 
nous a remis une note dans laquelle 
Pile Saint-Félix est placée par atj°- 
ao ' S , et 8a °-yi A l’O de Paris ; 
Mémoires récents inédits. Nous 
régartlons cette dernière autorité 
comme la plus authentique. Quand 
on voit cette ile' en venant du S , 
elle se montre sous l’aspect d’une 
balle ramée , et le mondrin de l’E 
en est séparé par un récif très-étroit 
sans lequel le tout formeroit deux 
iles. La terre la plus basse com- 
mence au récif et se joint au mon- 
drin de PO. Il y a aussi un petit 
rocher remarquable au large de la 
pointe du NO qui dans presque 
tous ces points de vue ressemble h 
un vaisseau sous voiles. L’Ile Sl.- 
Félix est éloignée de 4 L i rie l’ile 
St.-Ainbroi9e. 

* 2 FELIX ( mont) , sur la côte 
orientale d’Afrique. C’est un cap 
situé O j NO du cap Gunrdafui 
qui forme l’entrée de la mer llouge, 
» De l’un à l’autre la distance csf 
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» de 1 4 1 5 lieues. La côte continue 

» d'être haute et escarpée pendant 8 
» à 9 lieues. Le reste jusqu’à tVlont- 
» Félix est une plaine aride et rabo- 
» teuse sur le bord de la mer ; mais 
» dans le terrain ce sont de hautes 
» montagnes. Cette côte est saine , 
» et on peut la coloyer sans rien 
» craindre. Cependantsi c’est la nuit 
m il faut prendre un peu plus au 
» large que le gissenient de ces deux 
» caps , à cause d’une laugne de 
» terre qui s’avance en jner entre 
x l’une et l’autre. , 

x Le cap Félix paroit isolé quand 
« on vient de i'E. C'est un rocher 
x haut et escarpé sur une basse terre 
x qui fait qu’on le prendroit pour 
x un ile. D’un beau temps il peut 
x être apperfu de i5 à it> lieues. 

» Après qu’on a passé le Mont- 
x Félix on voit la basse terre conti- 
x nuer le long de la mer l’espace 
x d’environ 5 1. auSO. I.at. n°-5o' 
x JN , long. 4g°-28' à l’E de Paris, 
x D’après de Mannevillctte. Ex- 
x trait du Neptune oriental ». 

FELSTER , rocher sur la côte 
de Suffolk au N quelques degrés 
E du fort Languard , entre ce fort 
et l'entrée du port de Woodbridc 
( Pom-de-bois ). C’est une marque 
pour entrer dans llarwichpartni les 
sables rnouvans (Rolling-Cr rounds). 
il faut relever l’église de Bawdsey 
située près de la pointe de l'O de la 
falaise de Bawdsey, et la tenir bien 
ouverte par le rocher de Felster. 

* FEMEIIEN , petite ile de la 
Baltique , près de la pointe de Gro- 
tembrot cote de Holstein dont elle 
n’est séparée que par un canal de 
a tiers de lieue de large. L’ile Fe- 
meren est assez grande et au S de 
de l’ile Laland. Sa pointe du SE 
est à 8 lieues dans le N J NO quel- 
ques degrés O de Wismar , port 
bien connu du Mckelbourg. Cette 
mcine pointe du SE peut être re- 

f ardée comme l’entrée du golfe de 
,ubeck. Cette vilie et la pointe 
sont éloignées de aa lieues l’une de 
l’autre. Il y a sur l’ile Fcmcren 
plusieurs bourgs et yillagcs, tels 
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que Staherdorp , Putgarden et Rorg.' 
Staberdorp est par N , et 

g°-Ô7 ' à l’F. de Paris. Carte de la 
Baltique , du dépôt de la marine. 

FEN1T, ile sur la côte d’Irlande 
dans la baie de Tralée au S de la 
rivière Shannon , et tout auprê* 
de la côte, elle est presqu’à l’O de 
la ville de Tralée. Elle a l’air de 
couper en deux cette baie. La par- 
tie uu S se nomme baie de Tralée , 
et la partie du N, baie de Brfll} heigh- 
Lat. Sav-ti' N , long, il l’O 

de Paris, L’Auteur. 

FENWICK, île sur la côte de 
la Virginie ( Amérique du Nord J. 
C’est une langue de terre longue , 
étroite et contiguë au continent , 
au S de la baie Rehoboth, par ÔS 0 -' 
17 , N,jusqu’à38’’-3i 1 N. L’Auteur. 
* La carte à grand point du dépôt de 
la marine, ordre de Sartine , ne 
fait pas mention de cette lie. Elle 

r tiare le cap False précisément par 
a lat. de fa pointe du N de cette 
ile Feowick. Ce point répond a 
77°-'?7' à l’O de Paris. ( Carte 
susdite ). 

1 * FER (île de) , l’une des Ca- 
naries. Sa circonférence est de 8 
lieues , et sa plus grande largeur 4 
peu près de b. Elle est escarpée et 
crevassée de tous les cotés jusqu’A 
1 lieue dans l’intérieur des lerées. 
Au delà de cet espace elle est unie 
et fertile. Elle est au S } S O de l’ile 
de Palme , 100 lieues an S de 
Madère. L’établissement des ma- 
rées y est à peu près de trois heu- 
res. On n’v trouve ni baies , ni 
rudes, ni mouillages dignes d’être 
cités. C'est par cette ile qu’on a 
fait passer un méridien qui a long- 
temps servi de premier méridien 
à tous les navigateurs ; mais depuis 
celte époque chaque nation en a 
adopté un à sa guise. La pointe 
de l’O de l’ile de Fer est située par 
27° - qâ' N , et 2o° -3o' à l’O du 
méridien de Paris. Bureau des 
longitudes. Ainsi toutes les foi» 
que l’on trouve une carte graduée 
sur le méridien de l’ile de Fer , ou 
bien uue longitude exprimée sur 

ce 
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ce méridien , il ne faut pas oublier 
que la ditYérence entre lui et le 
méridien de Paris est de ao°-3o'. 
En consultant d'anciennes caries et 
d’anciens géographes , on trouvera 

3 ae la différence établie entre les 
eux méridiens de Paris et de l’ile 
de ber étoit calculée à ao°-o'-i5" , 
proportion qu’on a toujours suivie , 
jusqu’à M. de Borda. Cet ofGcier 
a corrigé cette erreur, et ses calculs 
ont cte vérifiés et adoptés par le 
bureau des longitudes. 

a * FER ( cap de ) , sur la côte 
de Barbarie au SSO de l’ile de 
Sardaigne , et a l’O des Sept Caps ,• 
tout auprès du port Tarcut. Il 
forme la pointe de l’E du golfe 
Estira à l’O du golfe de Bone. Le 
cap de Fer est par 37°-i5 f N , et 
par 4°-3o ' à l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine. 

3 FER ( Tour de ). C’est le 
phare de Messine. Voyez ce mot. 
Voyez aussi Phare. 

i FER A CHEVAL (trou du), 
mouillage situé dans la Tamise , 
on y arrive par le vieux canal , 
entre la bouée Wool Pack qui est 
trouge , et la bouée de l’E du Spell 
qui en est à l’O. Quand on tient 
à l’O celle du milieu des trois 
maisons de Copperas , on est paré 
de ces deux bancs , et on peut gou- 
verner sur la bouée du Wedge , 
à l’entrée de cette rade. Le meilleur 
mouillage est de tenir la maison 
du milieu de Copperas à l’O , et 
le moulin de Chislet par la ferme 
de Georges , on sera par 3 brasses 

n FER A CHEV AL ( pointe du ) , 
c’est la pointe la plus S de l’ile 
St. -Christophe nnx Antilles, elle 
forme aussi la pointe du N de 
l’entrée du détroit qui la sépare 
de l’ile de INiève. 

3 FER A CHEVAL ( pointe du ) , 
sur la côte de l’O au nouveau 
Mexique , mer Pacifique. Voyez 
Herradüka. 

4 FER A CHEVAL ( banc du ) , 
sur la cote du N de la rivière 
Tay , côte de l’E d’Ecosse. 

U. 
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5 FER A CHEVAL, banc de 
sable mêlé de roches , au S de la 
pointe Wicklow , sur la côte de 
1 E d Irlande , . il s’étend un peu. 
plus au large que la pointe. Pour 
en passer au large , et par 3 brasses; 
il faut découvrir les hautes terre» 
de l’intérieur, au-dessus delà terre 
de Wicklow . ou si l’on aime 
mieux , on tiendra la pointe Bray 
Head , en dehors de la pointe 
Wicklow. 

Fera sur l’ile de Majorque , 
par 39°-4o'-i2b N , et par i"-n r_ 
a5" à l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

FERAT , cap sur la côte de 
Barbarie ENE du cap Falcon. Il 
forme l’entrée de l’O du golfe 
d'Arr.eni dans PENE d’Oran > 5o 
lieues dans l’OSO d’Alger. Le cap 
berat est par 36 ®-/, ' N , et par i". 
4a' à l’O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine. 


FEREj (cap ) , sur la côte de 
Gascogne 18 lieues, au S de l’en- 
trée de la rivière de , Bordeaux tl 
forme, ta pointe du IV de l’entrée 
du bassin d’Arcasson. Cette terre 
est basse et sablonneuse , semée 
et là de forêts. La côte est saine, 
sans un danger , sans un îlot , 
excepté Plie Terray qui se trouve 
à l’entrée du bassin. Cette entrée 
est ditficile * il faut soigneusement . 
éviter deux bancs de sable qui par- 
tent des deux côtés de l’ile Terray 
et qui gissent E et O. 11 y a un 
autre danger près de la côte de 
Elle entr’elle et le cap Feret , et 
il y en a un autre le travers de la 
pointe de ce dernier. On entre 
dans le bassin au IV de tous ce» 
bancs en rangeant le cap Feret par 
8 brasses^ de basse mer , ou bien 
dans le S de Plie par le passage du 
Papou. Lat. N 44°-43'-i5" , long. 
3°-3ô ' à PO de Paris. Verdud, 
Borda , et Pingre. Voy. Papojt, 
et Terrât. 

FERK.EN -SPREN’T , espèce 
île petit ruisseau ou rivière secon- 
daire qui se jette dans la rivière 
d’Ougly au B*ugal* dans les envi- 
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rons de Porku». Voyei Poaitus. 
Ferken-S firent est un nom donné 
par les Hollandois. 

FERMINE. K. Tesmie. 

FERNAMBOUC, sur la côte 
du Brésil se nomme quelquefois 
Olinde , et par corruption quelque- 
fois Pernanibouc. C’est une baie 
où lise fait un très -grand com- 
merce. Elle est située entre Paraba 
ou Paraïba au N , et le cap Saint- 
Augustin au S. On en exporte du 
tabac et beaucoup de denrées co- 
loniales , entr’autres du bois de 
teinture rouge très -estimé. Celte 
baie renferme une ville et une ri- 
vière du meme nom , mais l’entrée 
de la rivière est tellement engorgée 
de sable et de liauts-fonds que les 
vaisseaux sont forcés de mouiller ù 
5 lieues dans le N , 4 l'entrée du 
port Rescif ou Récif. Olinde ou 
Fernambouc est situé par d°-i3'S , 
et par 57°-25 , -3o" à PO de Paris. 
Bureau des longitudes. 

FERNANDEZ, (Jdan ) , île que 
l’on a souvent regardée comme de 
la dépendance du Chili, quoiqu’elle 
eu soit ù no lieues dans l’O. Elle 
est déserte , mais elle est générale- 
ment visitée par les vaisseaux qui 
naviguent dans la mer du Sud. Elle 
est située par 34°- 2 o f S, et parSi°- 
i8' 4 l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. En 1767 la variation 
y étoit de 11 0 NE. Cette île est 
montueuse et coupée de vallées 
fertiles. Il y a une baie dans le S 
avec mouillage par î 5 brasses ii deux 
encablures de terre. A la pointe de 
l’E il y a deux baies avec de l’eau 
.douce et bon mouillage. Au pre- 
mier moment où on apperçoit celte 
51e elle parolt environnée de cre- 
vasses et de précipices , mais en 
1’approchant , cet aspect se convertit 
en un superbe paysage ; sa forme est 
irrégulière. Elle gît du SO au NF, , 
elle peut avoir une lieue 2 tiers de 
largeur sur 4 lieues 2 tiers ou 5 
lieues de longueur. L’ile aux Ca- 
bris est à ^ lieue dans le S de la 
pointe du SO. Il V a plusieurs haies 
sur cette lie , telles que ta baie du 
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Pain de Sucre au NE , la baie d« 
POuest , la baie Cumberland , la 
baie Spout , et la baie de l’Est. Il 
y a au S de la pointe de l’Est un 
récif que l’on nomme Caye du 
Singe. Lai partie du SE de l’ile est 
aride. Il y a bon brassiage par-tout 
dans la haie principale. Les vais- 
seaux peuvent amarrer ù terre tout 
auprès des rochers. Le vent vient 
toujours de terre , et tout au plus 
le long de la côte , ainsi il n'y a 
jamais de mer , parce qu’il fait 
presque toujours calme ta nuit , 
excepté quelques pioles de brise de 
terre. L’hiver y est doux et court , 
et les arbres toujours verts; 6 peine 
y gèle-t-il et il n’y grêle qu’acci- 
clentellement et légèrement , mais 
les pluies y sont quelquefois très- 
abondantes. La chaleur de l’été y 
est modérée , l’orage , les tem- 
pêtes , et les animaux venimeux y 
sont inconnus. Les côtes y sont 
très-poissonneuses. Le cours de la 
marée n’y est pas réglé. La mer y 
marne de 7 pieds. 

11 faut se donner bien de garde 
de mouiller dans le .S de l’ile , car 
les fortes brises de l’E et du NE 
ne permettroient pas de regagner 
ù l’E pour se rendre à l’aiguade , 
on peut mouiller à l’O : mais sui- 
vant d’autres auteurs , il y a bon 
mouillage par 10 et 12 brasses dans 
la baie du SE de l'ile à une enca- 
blure de terre dans la saison des 
vents de N et de NE ; mais dans 
celle des vents de S et de SO leè 
brises sont trop fortes , et la mer 
si grosse que les bateaux n’osent 
approcher de terre. Si les vents du 
S soufflent avec force , il faut 
pousser au large. Le mouillage 
n’est pas tenable. Le rivage est cou- 
vert de loups marins , il faut en 
tuer quelques centaines avant de 
pouvoir débarquer. 

- Il y n une autre baie à la pointe 
du NE de l’ile . on peut y mouiller 
dans les vents de S par 14 brasse», 
à deux encablures de terre. On y 
peut faire commodément du bois. 

, FERNAND - NORONHO so 
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wommè sur plusieurs cartel Fer- 
Itando-Noronho. C’est une île si- 
tuée au milieu de l’Océan Atlan- 
tique du Sud. Le milieu de l’ile se 
compose d’un haut pic situé par 
So-Sti'-ao" S , et par 34°-j8 f à l’O 
de Pari* ( Bureau des longit. ) , 
bo ou 70 iicues à l’E de la côte du 
Brésil. Ou dit qu’elle contient deux 
ports capables de recevoir les plu 9 
gros vaisseauxjl’unest auN et l'autre 
au NO. Celui du N est à tous 
égards le principal , tant pour sa 
grandeur que pour l’abri et la te- 
nue. Ils sont tous les deux ouverts 
ru N et à l’O , mais les vents de 
cette partie , sur-tout ceux du N , 
|ont périodiques et durent peu. Il 
y a i 3 brasses dans le port du N à 
i mille de terre. Dans ce mouil- 
lage on doit relever le pic du mi- 
lieu de l’ile au SO 3° S. Lorsqu’on 
relève l’ile à 9 lieues dans l’ONO 
elle montre plusieurs montagnes 
détachées dont la plus grande res- 
semble à un clocher d’église. 

FERNANDO PO , au fond du 
golfe de Guinée côte d’Afrique. Sa 
position est essentielle à connoltre 
pour les vaisseaux qui font la navi- 
gation de la côte d # Or , et qui veu- 
lent s’élever Jusqu’à l’tle du Prince, 
ïiussi sa situation a-t-elle été dé- 
terminée d’une manière précise. 
File est par 3°-a8 ' N , et par So- 
no 'à l’E de Paris. Bureau de! long. 

* FEROE. C’est un groupe de 
petites îles au NNO de, l’Ecosse , 
droit dans le N des îles Hébrides. 
Elles appartiennent au Danemarck 
et sont à peu près à 77 l.dans le NO 
des Orcades , et sous un méridien 
qui passe à un peu moins de la 
moitié de la largeur de l’Irlande. 
Ces iles sont assez étendues pour 
ne pas leur donner une situation 
vague et générale. Le milieu de 
l’ile Fuloë qui est la plus au N 
est par 6a°-3' N, et par 8 “- 6 ' à 
l’O de Paris. Verdun, Borda , 
et Pingre , latitude observée avec 
l’octan ; et la pointe du S de l’ile 
la plus'au S nômmèe Suy _ Droë, 
est par (ji'-ig'-SS" N > «I par 9 0 ' 
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ia ’-’o" à l’O de Paris. Verdun , 
Borda , Pingre , suivant la montre 
marine de Leroi et Berthoud. 

FERRARE , ville sur la côte 
d’Italie , par 44°-49 f -56" N , et 
go-ib’-io" à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. Voy. Commacciu. 

FERRAR1A , aux Açores. C’est 
une pointe de l’ile de Saint-Michel , 
à peu prés i5 lieues de la pointe de 
l’E de Plie. 

* FERRÉ , cap sur la côte de 
l’E de la Martinique , au S de la 
pointe du Vauclain dont il est sé- 
paré par la pointe Macré et le cul- 
de-sac de Paquemar. Le cap Ferré 
est au N NE de l’ile it Bourgaud. 
Sa position peut servir pour les at- 
terrissages. 11 est par i 4 °-a 7 '-ao" 
N , et ti.v'-l4' à l’O de Paris. Ver- 
dun , Borda , Pingre. 

- FERRENDEN , rade en dedans 
de la rivière Montrose sur la côte 
de l’E de l’Ecosse , à peu prés 4 
moitié chemin entre l’ouverture du 
cul-de-sac de Fortli et Aberdeen. 
Le village de Ferrcnden est sur le 
côté du S de la rivière. Le mouil- 
lage y est sur , à l’abri de tous le» 
vents par 4 brasses et 4 brasses J» 
Voy. Montrose. 

* FERRIÈRES (les). C’est une 
chaîne de roches hors de l’eau , si- 
tuée au S de l’ile Gethou et de l’ile 
Herms , 6 l’E de Guernesey. C’est 
entre les Ferrières et l’ile Gethou 
qu’est la passe que l’on nomme 
Pertuis des Normands. 

FERREO, port sur la côte du 
S de l’ile Brave une des lies du cap 
Vert. Ce port , Je seul de l’ile 
où il puisse entrer des vaisseaux 
un peu considérables , reçoit une 
petite fivière qui s’y décharge. 

FERRER , banc de sable sur la 
pointe du N duquel il y a une 
bouée , 1 lieue au SO de la bouée 
située sut la pointe du S du hano 
Coulé ( Sunk ), dans le canal de 
Lynn sur la côte de Norfolk. On 
trouve de 3 à b brasses d’eau entre 
» ces bouées. 

) FUIR ERS , baie sur la côte du 

a * 
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N de l'Ue Suinte -Croix ou Ile 
d’Egtnont , Archipel du St.-Esprit, 
dans la mer Pacifique du S, et près 
de l’extrémité NO de l’ile. 

FERRIES , dans le de'troit de 
Tay , N cl S du Péage , au large du- 
quel il y a mouillage par 5 ou tj 
brasses quand on relève la ville 
au S. La marée assèche très-loin 
au large , depuis le banc Abertay 
jusqu’au Péage. Il y a un autre 
Péage au N , et l’on mouille par 
7 et 9 brasses au large de sa pointe 
de PO. 

FERRILLON , rochers. C’est 
le plus grand d’un groupe d’i lots et 
de rochers situés près de l’ile de 
Scutari auprès du cap Breton dans 
Pile du cap Breton. Ces roches ne 
découvrent jamais et on peut les 
troir de très-loin. 

FF.RRITERS , îles sur la côte 
du SO d’Irlande 4’ l’O de la baie 
Dingle par 5 » °-55 f N , et par i5°- 
i > a l’O de Paris. L’Auteur. Les 
marées y sont de 3 heures J. 

FERRO-CASTEL , en Espagne, 
au SO de Barcelone sur la cote du 
IVO de la Méditerranée. 11 y a 
mouillage dans une petite baie dans 
laquelle on trouve io, 7 et 5 brasses 
& mesure que l’on approche. 

1 FERllOL , port sur la côte du 
Pérou , par o° S. L’Auteur , Voy. 
l’Appcndix. La carte de l’an 6 n'en 
parle pas. Il est dans le KO it 1. 
du port Cazma dont il est séparé 
par ie port de Guambacbo. L’ile 
Sainte est à une lieue presque vis-à- 
vis du Ferrol , c’est-a-dire un peu 
au N. Acarma est 4 10 lieues plus 
loin dans le NO i N. La côte entre 
deux est très-haute , il y a un bon 
port au Ferrol , il est grand , et 
l’entrée glt au SE. Les vaisseaux y 
mouillent parmi quelques petites 
lies qui eu remplissent le milieu. 
Quand 4 la rade elle est nette et 
sûre. 11 y a plusieurs montagnes 
dans le pays, vis-à-vis de l’en- 
trée , l’une desquelles un peu au 
S est ronde . grosse , marquée de 
plusieurs taches qui servent à faire 
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reconnoitre le port. Vis-i-vis de 
cette montagne il y a un haut-fond, 
mais il est inutile de l’approcher. 

2 * FERROL , ville d’Espagne 
au N du Portugal , par q3°-2g' N , 
et io°- 35 , -45" 4 l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes . Cette ville a 
un superbe port qui forme le pre- 
mier département de la marine 
Royale d’Espagne. Il est au NE 
d’une grande baie qui se divise en 
plusieurs branches , et au S de la- 
quelle est la ville et le port de la 
Corogne. L’entrée de cette baie est 
entre ra tour d’Hercule et le cap 
Priorino. Aussitôt que ce dernier 
est doublé à très-petite distance , il 
faut revenir sur bâbord à l’EJNE 
pour donner dans le goulet. Aussi- 
tôt qu’on aura passé la Grana , on 
entrera dans la rade du Ferrol et 
l’on mouillera où l’on voudra. La 
goulet est tellement haché , et les 
aDgles rentrans y répondent si bien 
aux angles saillansde l’autre bord, 
que même 4 l’ouvert du goulet on 
est 4 l’abri des vents d’O , les seuls 
qui pussent y souffler si son gisse— 
ment étoit direct. Les marées y sont 
de 3 heures. 

* 3 FERROL , cap sur la côte du 
NO de Terre-Neuve. Il termine 
au NO une grande baie semi-circu- 
laire qu’on nomme la baie de St.- 
Jeau. Il y a plusieurs îles en dedans 
de cette pointe , ainsi qu’au large 
de l’entrée de la baie. Il y a une 
plus petit* baie de l’autre coté de la 
pointe av«* une petite lie au N 
qu’on nomme l’ile Ferrol. Le cap 
Ferrol est 4 ao lieues dans le S de 
la petite baie de Moucp. Latit. N 
Si 0 -^ , longit. 5g°-3o ' 4 l’O de 
Parie. Grande carte du dépôt de 
la marine . sur les observations 
de Granchain , Verdun , Fieu — 
rieu , etc. 

* FERRON ( pointe de ) , sur la 
côte du NO de l'Amérique. C’est la 
pointe de l’O de Nitmat , lie de 
Quadra. Latit. N 48°-54' » longit. 
ia5«-7t 4 PO de Greenwich , ou 
i27°-27 1 4 l’O de Pari». Van- 
couver. 
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FERRY , port sur la côte de l’E 
d’Irlande au NNOde l'embouchure 
du havre de Strangford. Dans l’in- 
tervalle qui sépare ces deux ports 
il y a une batture de roche qui dé- 
couvre il moitié marée , il faut se 
tenir é moitié canal entr’elle et la 
terre. On n’a pas plutôt passé ce 
danger qu’on en trouve un autre 
pareil qu’il faut laisser à tribord 
sur la cote de l’E. La rade deBally- 
Haven est immédiatement au dessus 
du port Ferry , et il y a une roche 
coulée droit vis-à-vis de cette rade. 

FERRYDEN , sur la côte du S 
entre les pointes du port de Mont- 
rose, droit il l’Odu Monde, du Nez 
de Montrose. Il y a i5 pieds d’eau 
au large , mais par cette profondeur 
il n’y a pas d’évitage pour un gros 
vaisseau. La côte du S forme un ri- 
deau élevé et vert , supporté par 
des roches noires et basses. 

FERRYLAND , cap prés de la 
partie du SE de Terre-Neuve entre 
le cap Broyle au N , et le cap Bal- 
lard au S l SO. 11 s’avance à l’E au 
S de quelques petites Iles situées au 
large de la côte dans cette même 
direction. Il est au NNE du cap 
Baze. 

FERU. V. Fa*o. 

FESTO. C’est une falaise qui 
sert de marque aux vaisseaux pour 
entrer à Harwich en venant du IV , 
et pour leur faire éviter les bancs 
de sable qui se trouvent au large de 
cette côte. Aussitôt qu’on a dépassé 
le Whiting , il faut tenir le clo- 
cher de Harwich précisément ou- 
vert par cette falaise. Celte marque 
fera parer le Cutler ( Coutelier ). 
C’est un petit banc de sable ii peu 
près il i mille au large de la falaise 
de Bawdsey et sur lequel il n’y a 
que 6 pieds de basse mer. On trouve 
j a pieds entre lui et la terre. 

FETICHE , pointe sur la côte du 
SO de l’Afrique , à peu près à 3 1. 
de l’embouchure de la rivière Lopez 
qui se jette dans la grande baie de 
Nazareth , 7 lieues j au SE l E du 
cap Lopez. Le mouillage est au 
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dessus de b pointe dans l’ONO par 
3 brasses à 5 milles de terre. Lat. 
o°-3o' S, long. _8®-4o ' à l’E de Pari», 
L’Auteur. Position douteuse. 

FETLAS. C’estune dcsiles Shet- 
land. Il y a un banc noftiuié Tresta 
sur lequel il s’échoua en octobre 
1759 deux cents petites baleines de- 
puis ao jusqu’il 8 pieds de long. 
Elles furent toutes tuées , excepté 
quatre. 

1 * FEU ( terre de ). C’est un 
amas d’iles encore inconnues situées 
à la pointe méridionale de l’Amé- 
rique. On ne sait au juste si cette 
grande terre est une seule lie , oti 
si elle est coupée de canaux qui la 
divisent en plusieurs îles distinctes. 
Ce dernier sentiment a prévalu par- 
mi quelques géographes , mais le» 
cartes modernes semblent le révo- 
quer en doute. Belin avoit admis 
ce premier cas , la Carte générale 
de Cook et celle du dépôt île la 
marine se sont rangés de la der- 
nière opinion. Nous renvoyons & 
l ’Appendix pour savoir si les cartes 
Espagnoles que nous attendons au- 
ront déterminé la question d’une 
manière décisive. La Terre de Feu 
est séparée du continent de l’Amé- 
rique par le détroit de Magellan. 
La côte méridionale est semée d’ile» 
sur l’une desquelles est le fameux 
cap Horn. Voyer. ce mot. Le nom 
de Terre de Feu lui a été donné à 
cause d’un très-grand volcan qu’ello 
renferme. 

2 FEU ( lie de ) , une des îles du 
cap Vert au large de ce cap sur la 
côte de l’O de l’Afrique. Le pic de 
l’Ile de Feu est par i/ 4 0 -56 , -45 ,, N , 
et par 2t> 0 -44 , à l'O de Paris. 
Verdun , Borda et Plngré. Cette 
iie doit son nom à un volcan dont 
les éruptions sont fréquentes. Elle 
est beaucoup plus haute qu’aucimo 
autre du meme groupe. Ce n’est b 
proprement parler qu’une seul» 
montagne qui se termine en un pic 
d’une hauteur considérable , et qu» 
brûle continuellement. Elle a ce_ 
pendant des habitans , mais les vrup^ 
tionsduvoltanleichasaent quelque.. 
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fois. Le fond est net à un mille de 
terre dans le NO , dans l'O et dans 
le S , mais il est sale dans le SE et 
dans le NE. 11 y a une pierre a peu 
près 1 4 milles de la pointe du N 
de l’ile , elle est recouverte de ta 
ou <4 pieds d’eau , elle est saine 
tout autour et la tuer y déferle dans 
les grandes brises. La baie est ou- 
verte , le fond n’en vaut rien , le 
débarquement y est difficile et l’eau 
fort rare. Du mouillage par to 
brasses devant la ville , on relève 
la ville à l’E | N>E à a encablures , 
le pic 4 l’ENF. et la pointe du S de 
l’ile Brave au SEi S. Le volcan 
s’appèrçoit quelquefois de la grande 
baie Saint-Nicolas située à 1. de 
distance. 

3* FEU (ilede). C’est la plus 
au S des petites îles et des rochers 
rangés sur une même ligne , pa- 
rallèlement à la côte de Mozam- 
bique , côte de l’E de l’Afrique. 
L’ile de Feu est par i7 n -i5' S , et 
35°— 45 ' à l'E de Paris. D’après de 
Mannevillette. 

* FEU1LL1E (la), roche sous 
l’eau située dans l'ONO des Tria- 
gons auprès des Sept - lies sur la 
côte de Bretagne. Cette pierre est 
assez dangereuse lorsque les vents 
forcent à serrer la terre. 11 y a aa 
et 28 brasses au pied des roebes , 
il convient de ne jamais approcher 
les Triagons plus près qu’une lieue 
et demie dans l'ONO. Si quelque 
force majeure contraiguoit à les 
approcher de trop près on pourroit 
éviter la Fcuillie en se servant 
des marques suivantes : De la roche 
du large de la Feuillie , on relève 
Notre-Dame de la Clarté par l’ile 
Julquedec , et cette même ligne 
passe par dessus les pierres plates 
des Ti iagons. La seconde marque 
est de relever la roche la plus au N 
des Triagons , nommée Plesaucn 
par la pointe de l’O de l'Ile du Cerf, 
l’une des Sept-Iles, Cette marque 
sert pour les deux roebes de la 
Feuillie. 11 y a un bon passage de 
3 quarts de lieue par 35 et 4o brasses 
enue ces roches et les Triagons. 
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La Feuillie est par / t 8°-54'~4°" N. 
Triangles de France. Cette latitude 
peut être nécessaire aux vaisseaux 
qui terrissent dans la Manche. 

FEVERSHAM. Ce port est com- 
pris dans les cinque ports de Dou- 
vres , il est forme par l’embouchure 
d’un petit ruisseau sur lequel est 
située la ville de ce nom au S de 
l’ile de Shepey. C’est le principal 
ort de toute cette partie de Reut. 

1 s’y fait un bon commerce. 

F1CNO. C’est la pointe de l’O 
ou la limite d’un golfe situé sur la 
côte du SO de l’ile de Corse ; on le 
nomme golfe de Figari. Il se ter- 
mine de l’autre côté au cap de Sont 
situé à l’O de Saint-Boniface prè» 
de la partie du S de l’ile. 

FIDJI , ou Iles du Pxincb 
Guillaume. On peut les regarder 
comme faisant partie des lies des 
Amis. C’est un groupe situé dans 
la mer du Sud à l’E de l’Archipel 
du Saint-Esprit. Les habilans ont 
passé pour être cannibales , quoi- 
que leurs chefs aient fait leurs ef- 
forts pour détruire cette imputa- 
tion. Elles paroissent fertiles et rou- 
vertes de végétation. Ce groupe 
n’est pas encore assez connu pour 
le détailler , il se compose de plu- 
sieurs hauts-fonds , bancs , rochers. 
Ilots et lies qui comprennent un 
espace considérable dont le milieu 
est situé par i' 0 -a5'S, et 178" I» 
l’E de Paris. Carte du dépôt de la. 
marine de l’an 6. 

FIDLER-REACH. ( littérale- 
ment l'espace du joueur de violon. ) 
C’est la nom qu’on a donné à une 
partie de la Tamise comprise entre 
Londres et Gravesend. 

FIDBA , dans le cul-de-sac de 
Forth , 1 lieue J clans le NO {O 
5° O de l’ilc de Bass. 

FIFE-NESS , sur la côte de l’E 
d’Ecosse. C’est la pointe du N de 
l’entrée du cul-de-sac de Forth. Au 
large de cette pointe il y a une 
chaîne de roches qu’on appelle Carr 
et qui se prolonge A la mer plus 
d’un mille dans l’ENE. La bit. de 
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Fife-Ness est de 5 b°-i 5 ’ N , long. l’entrée de Fontarabie au fond du 
S’-a ' à PO de Paris. l'Auteur. Les golfe de Gascogne et sur la rôle 
marées y sont de 4 heures 5 o'. La (l’Espagne dont il fait la frontière, 
partie extérieure de cette chaîne est 11 est situé par 43 °-aa f -^S" N , et 
à a lieues au N de l'ile de May. La par 4°-7 f -i5" à l’O de Paris, i Von 
roche la plus au large assèche 2 Sincérité Tofjîno. Cette pointe est 
heures avant le bas de l’eau, mais surmontée d’un châtean au S duquel 
le» autres ne découvrent que de il y a unepetite chapelle. Près de la 
basse mer dans les très -grandes pointe il v a une roche à très-petite 
marées. Pour éviter ce danger il distance, il n’y a pas passage entr’el le 
faut amener le fanal de Pile de etlalerre.Laparticdcl’Eestpareil- 
‘May au S | SO , et gouverner en- leinentsale.ils’ytrouvedeuxhautes 
suite auN j NE jusqu’à ce que la roches et plusieurs autres par leur 
pointe de Fife-Ness reste au SO^ S; travers à bonne distance de terre ; 
ou jusqu’à ce qu’on puisse apperce- pour les éviter , il faut ranger la 
voir le clocher de Saint-André ; pointe de PO , et dans le niouil- 
on sera alors dans le N des écueils. laee on relève le cap Figuier au 
En venant du N il faut amener NNO ; on y est à l’abri des vents 
le feu au S 1 SO et gouverner sur NO. Il y a une lieue * à 

cette pointe jusqu’à ce qu’on puisse PO J SO, du cap Figuier au port du 

relever le clocher de Crvll droit à Passage. Dans les environs du cap 
l’O , on sera alors au S du danger. '• y a une montagne dont le SO 

On aura soin la nuit de ne pas ap- très - escarpé , mais le N est en 
procher plus près que i 5 ou 17 talus. Lorsqu’un vaisseau la relève 
brasses si l’on se croit an N . Pile à 7 ou 8 lieues de distance au large 
de May restant toujours au SJ SO, “ c Saint - Sébastien , elle paroit 
et Pon s’entretiendra par 22, 23 et longue et la partie de IO semble 
24 brasses si Pon se croit au S. Il excavée , mais en approchant de 
faut aussi savoir que pour passer à terre , elle reprend sa ligure haute 
l’Edecettechainederochers, ilfaut et escarpée. Voy. Fontskabie. 
découvrir par dessus la terre la 3 FIGUIER ( pierre du ) , dans 
partie carrée d un edihee sur lequel j 3 riïière de Saint-Paul de Léou 
s’élève la flèche du clocher de Cry 11 . q u i se jette dans la Manche entre 
FIGARI , golfe sur la partie du Roscoff et labaie de Morlaix. Cetta 
SO de Pile de Corse au N des Bou- pierre est près qu’a h milieu de la ri- 
ches de Booiface , et à l’O du cap vière. A peu près à j de lieue au 
Boniface. Il Y a mouillage dans le dessus du Four. Il y a 9 pieds d’eau 
fond du golfe par 7 brasses, mais entre deux. 

la côte est tellement bordée de ro- , FILEY , baie 4 lieues à PO 
ches qu’il ne convient pas de l’ap- quc i que , degrés N d’un cap bien 
procher. connu sur la côte de Yorckshire , 

1 FIGUIER , haie dans Pile de et que Pon nomme pointe de Fiam- 
la Jamaïque vers le NE de l’ilc au borough. lly a un villagedu même 

N quelques degrés E de Kingston, nom sur le rivage. La haie est 

entre la pointe Palmeto à l’E et la ronde , elle est au S d’une pointe 

rivière Dru à PO. qui s’avance au large ; en dedans 

1 * FIGUIER, cap. Il est nommé «e cette pointe se trouve le village , 
successivement Figuier, Figuière , derrière une jetée à 1 abri delà- 
Figuera et enGn aujourd'hui les quelle les petits vaisseaux peuvent 
cartes modernes dressées sur les se loger ; ils échouent et y assèchenï. 
observalions de Don Vincenle Tof- de basse mer. 

Jino , officier de la marine royale a F 1 LEY-BRIGG. C’est vrai- 
d’Espagoe , le nomment cap de la semblablement une corruption du 

Higuera. C’est la pointe de PO de Rigg ou iUdge, mot du dialecte du 
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N d'Angleterre. Ce mot sembleroit 
indiquer un pont , mais au con- 
traire c’est une chaîne de roches 
longue et étroite qui sert de limite 
vers le N à la baie Filey. Cette 
chaîne se projette au large environ 
nu SE(E de terre . et dans le 
Pi J; IN O de la pointe Flamborough. 
Elle est exactement sous le méri- 
dien de Greenwich , c’est-à-dire a 
peu prés lat.54°— * 3 ^ N 2 0 - 2 o'à l’Q 
de Paris. \’ Auteur. K,Flamboroüg. 
11 y a mouillage par 5 brasses en de- 
dans de ces rochers ; c’est une bonne 
rade de vent de IN ,, mais elle n’est 
pas tenable si les vents soufilent du 
SO ou environ. La tète de ces ro- 
ches découvre au bas de l’eau et se 
montre dans une très-grande éten- 
due , il faut s’en tenir beaucoup au 
large dans l’E. Les marées y sont de 
4 heures. Scarborough eh est au 
NO. 

i FILLES ( les ). Ce sont deux 
petites îles contiguës à une autre 
plus longue que l’on nomme la 
Mère , et toutes les trois se non»- 
ment la Mère et ses Filles. Elles 
sont tout auprès de Cayenne. 


2 * FILLES ( les ) , les pierres 
les plus au large du Grouin de Can- 
cale. Elles sont dans le IME de 
cette pointe et de l’îlot de Herpin. 
La grande Pierre , autre écueil , est 
située entre cet îlot et les Filles. 
Ces dernières se composent d’un 
banc de roches sur lesquelles s’élè- 
vent deux têtes principales ; à peine 
découvrent - elles dans les très- 
grandes marées, elles sont à a milles 
du Grouin. Le passage ordinaire 
pour mouiller sur la baie de Can- 
cale , est entre les Filles et le banc 
de Dragé. Les marées y sont vio- 
lentes et il convient de prendre un 
pilote pour y entrer. 

* FILLETTES ( les ) , basse 
considérable sur laquelle s’élèvent 
trois pitons de roches ; on ne les 
voit que dans les tTès-grandes ma- 
rées. C’est l’écueil le plus O du 
goulet de Brest , par conséquent le 
premier qu’il faut éviter eu venant 
dit large. Ce danger est exactement 
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au milieu du goulet entre la pointe 
Comaret et celle du petit Minou. Il 
y a un passage des deux côtés , mais 
il ist d’usage d’en passer au N. Il 
n’y a rien à en craindre lorsqu’on 
a vent sous vergues et que l’on 

f iasse a une encablure ou deux de 
a côte du N ; mais quaad on lou- 
vove dans le goulet , ce qui arrive 
fréquemment , il faut prendre garde 
aux Fillettes. Un vaisseau échoué 
sur le piton de l’E relèveroit la ba- 
lise de Mingan par le moulin de 
Porzick , et de l’autre côté un petit 
Ilot situé au large de la pointe de 
Camaret par un rocher plus su S, 

Ï ui sert de marque et qu’on nomme 
lieual. En prenant garde à ces 
marques on louvoiera sans crainte, 
FIN , port à l’E de Gènes au N 
de Pile de Corse dans la Méditer- 
ranée. Le port est commode et bien 
défendu. 

F1NDHORN. C’est une ville où 
il se fait une pêche considérable 
dans le Moray shire sur la côte de 
l’E d’Ecosse. Il y a un petit port de 
marée assez bon derrière la pointe 
Buchanness du côté d’Invemess , 
,i peu près q lieues au SE i E de 
Croinartie. 

FlNE,iledans lamerduSud vis- 
à-vis de Valparaiso. Elle renferme 
un bon port dans lequel on trouve 
zo et 3o brasses d’eau. 

* FINISTÈRE, cap bien connu. 
C’est le promontoire du NO de 
l’Espagne , et le cap le plus fameux 
de l’Europe qu’il termine à l’O. II 
est situé par/|2°-54 r W.eti^-îOL 
i5" à PO deParis. Bureau des lon~ 
situdes. La variation y est de plu* 
de deux pointes NO, Les marée* 
y suivent le vent. Leur établisse- 
ment est de trois heures J. II y 
a dans tes environs plusieurs ports, 
Voy.V igo , la Corrogne, Ferrol, 
Baionna , Coacubion , etc. 

* FINLANDE , golfe. C’est la 
branche de la Baltique qui s'étend 
à PE jusqu’à St.-Pélesbourg , entre 
la côte de Finlande et de laCarélie 
au N ; et la côte de Esteu-lngru» 
ait S, 
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FIN-MARK , port de la Laponie 
Danoise dans le gouvernement de 
Wardhuys. 

F1NNANNESS , sur la côte de 
l’E d’Ecosse , a lieues au NE \ E 
delà pointe Garron. C’est une mar- 
que pour doubler Girdle-Ness. Eu 
entrant dans la baie d’Aberdeen il 
faut s’en tenir en vue dans l’E. Si 
on conserve Finnannessen vue, en 
dehors de Greg’s-Ness, jusqu’à ce 
que la pointe du dehors de la jetée 
d’Aberdeen soit en vue , cette route 
fera parer la roche Girdle. 

FINO-CAPO , Cav-Fin. Voyez 
Post- Fin. Ce cap est à tt lieues 
dans l’ONO de Porto-Spezzia. 

FIONIE , île. Voy. Funen. 

' FIORENZO (Saint-), port de 
l’ile de Corse dans la Méditerranée 
au fond du golfe de ce nom situé 
dans la partie du N de l’ilc , entre 
le cap de Corse et Pile Rousse. La 
■ville de St.-Fiorenzo est par /ja 0 - 
56 ' N , et 7°-4 ' à l’E de Pa ris. 
Carte d’Italie dmdépôt de la ma- 
rine. Il y a bon mouillage prés des 
petites îles à l’E de la tour de Mor- 
tella par 6 ou 7 brasses. Cette tour 
de Mortella est sur le cap du même 
nom à l’E du cap Chollc. C’est au 
large de ce dernier que se trouve 
l’ile Rousse. 

* FIRANDO, petite île à l’O de 
Kiusiu, une des lies du Japon près 
de tu Dointe Finoura. Le milieu de 
l’ile P irando est par 35°-ao' N, et 
ia6°-35 1 U l’E de Paris. La Pé- 
rouse. 

F1RMIN , baie sur la côte du 
SE de Guernesey,entre le château 
Cornet et la pointe de St.-Martin. 

FIRMIO ou Feïmino, ou Feu- 
mie. Voy. Teemie, île de l’Archi- 
pel. C’est la même. 

F1RMO , cap sur la côte de l’E 
d’Afrique près du cap des Courans, 
par 24“ S. L’Auteur. * Ce cap n’est 
pas connu dans le Neptune oriental. 

FIRONIA, cap sur l’ile de Sar- 
daigne dans la Mediterranée , deux 
lunes au SSE de l’ile Rusa. On 1« 
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reronnolt à une tour de garde. Il y 
a bon mouillage à l’E lorsque les 
vents soufflent de l’O. No$ cartes 
n’en parlent pas. 

FISCHERROUGH , une des 
petites villes d’Ecosse entre Guilla— 
Ness et Musebourg , à peu près 5 
milles d’Edimbourg près de l’em- 
bouchure de Furlh. Il y a un petit 
port où les vaisseaux peuvent dé- 
charger dans l'été. Cette ville est 
sur une grande baie de 3 lieues de 
large sur une graude profondeur , 
dans laquelle on peut mouiller où 
l’on veut par 6,7 et 8 brasses. Lé 
mouillage y est sûr , de vent de SE 
et de SO. De Guilia-Nessà Muse- 
bourg de l’autre côté de la baie le 
gisseuient est au SO j O. 

* FISERON , cap sur la côte de 
Portugal 11 lieues au SSO du cap 
Mondéjo et droit à l’E de la plus 
N des Barlingues , ou Bourlingues. 
11 est droit dans le NE du cap Pé- 
niche et fait l’entrée du port de 
Selixque l’on nommenussi la Duna 
de Obidos. Les petites embarcations 
peuvent s’y loger parfaitement à 
l’abri. Le cap Fiseron est peu im- 
portant à connoitre. La position du 
cap Carboeiro, celle du cap Péniche, 
celle des Bourlingues et celle de 
Mondégo , sont bien plus essen- 
tielles aux navigateurs. V. ces mots. 

FISGARD ou Fisbcahd , baie 
sur la côte du comté de Pembroke 
dans la partie mérionale de Galles, 
au SSO du cap Dynas qui ferme 
la baie de Ncwport. La ville est 
située sur une falaise escarpée. Au 
dessus de la rive méridionale de la 
rivière Gwaine,i l’endroit où elle 
se jette dans la mer d’Irlande , il y 
a un port commode formé par lu 
rivière. La baie est spacieuse. Le 
mouillage est sûr par 5 ou 6 brasses. 
11 s’y fait un grand commrrce de 
harengs. On en prépare plus de 
mille barriques entre cette place et 
New port. 

F1SPARE, île. Voyez Csnihs. 

F1TCHER , cap. C’est le même 
que la pointe Sétuval, Voyez ce 
mot , et cap Sricusi.. 
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F1TFIL, pointe aux {les Shet- 1 
land. Elle est à l’O de la baie 
Quandlc. Cette baie est bonne et 
le mouillage y est sûr par 6 ou 3 
brasses. La mer y est belle , car la 
rade n’est ouverte que de 45° du 
compas. Tout le reste est environné 
de terre. La pointe Fitlîl est à a 
milles dans le SSE del’ile Colsa. 

FITZROY , île sur la côte de 
l’E de la Nouvelle Hollande, pres- 
que droit 5 l’E du cap Grafton au 
<S de l’ile Verte prés de la pointe 
du S de la baie de la Trinité. La 
variation y est de 4®-53 r NE. Lat. 
S i6°-55 ' , long. i43°-q5' h l’E 
de Paris. Carte du dépôt de ta 
marine de l’an 6. 

FIUMARA , rivière. C’est la 
frontière d’Allemagne. Elle se jette 
à la mer au port de Fiurae. Voy. 
ce mot. 

FIUME ou St. - Vido , port de 
la province d’Istrie dans le tond du 
golfe deVeniseà.l’ONO du cap d’Is- 
Irie, par 45®-4i ' N, et 1 i°-8 ' a TE de 
Paris. Carte d’Italie du dépôt de 
la Marine. Ce port que l’on nomme 
plus généralement St. -Vido est en- 
vironné de hautes montagnes , ce 
qui occasionne desrevolins , et des 
rafales sur la rade. Mais comme 
il est dans le fond d’un cul- 
de-sac, il arrive souvent que le 
vent de S , nommé en langue du 
pays Siroco , empêche un vaisseau 
de sortir de la rade. Le peu d’eau 
du port empêche d’y construire des 
vaisseaux. C’est à cet endroit que 
se trouve l’embouchure de la ri- 
vière Fiumara, qui sépare l’Alle- 
magne de la Croatie. 

* i FLAMAND ( bonnet) , fait 

Ï iartie du banc de Terre-Neuve. V. 
’art. Guano - Banc. Le Bonnet 
Flamand est à l’O du grand banc 
de Terre-Neuve, il y a ioo brasses 
d’eau sur le miheu et 90 sur l’acore 
de l’O, sable fin comme moutarde ,• 
suivant M. de Chabert qui l’a sondé 
en 1750. Il a trouvé io5 brasses 
sable vasard sur la pointe du S , et 
• 6o à la pointe du N. Le milieu du 
banc où l’on trouve too brasses, est 
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juste par 47® N , et par 47°" 35 

l’O de Paris. Chabert. 

1 FLAMAND ou Flambant. V. 
Poissons (petite baie aux Poissons). 

3 FLAMANDS , bancs. C’est 
cet amas de bancs de sable situés 
sur la côte de Flandres et de Hol- 
lande, et qui commencent au Pas- 
de-Calais, s’étendant jusqu’il l’ile 
Walchercn , île de la Zélande, lia 
vaisseau qui vient du S pour aller 
dans les mers du N et qui se trouve 
il moitié du détroit dans le Pas-de- 
Calais , peut gouverner au NNE 
5° E. Cette route lui fera parer les 
bancsE'lamands,et les bancsGodwin. 
Les noms des principaux bancs sont 
la Perche-Française , la Perche-An- 
gloise,le Banc de Dedans, le Raën et 
le Rases. Ce sont des nomsAnglois; 
mais les Cartes françaises les nom- 
ment Ruiting , le petit Tirom — 
blanck , le T râtelle , le Stroomon , 
le Lirée-Banc , le Braak , le Darder , 
leCliff,etc. Voy. Boohlahd. 

4 FLAMANDS, ( baie des ) sur 
la côte du S de St.-Domingue aux 
Antilles , tout auprès de la baie 
d’Aquin et du Diamant. Voyez 
ces mots. 

t FLAMANDE , rivière qui se 
jette dans la grande baie Française 
ou de Fundy,à la Nouvelle Ecosse, 
Amérique du Nord. Les roches 
dont cette rivière est embarrassée 
n’en permettent l’accès qu’aux petits 
bateaux pêcheurs. 

a FLAMANDES (Iles). Elles 
servent de marque pour le mouil- 
lage de Ste.-Catherine sur la côte 
du Brésil. 11 faut les relever au 
S i SE quand on est à l’ancre. 1 
FLAMBOROUG pointe. 
C’est un promontoire très-connu, 
au N de la rivière de Humber, 5 
milles à l’E de Bridlington. Ses 
hautrs montagnes couvertes de neige 
se voient en mer. Elles ne ressem- 
blent pas mal aux falaises de Culver 
de l’ile de Wight.La pointe Flam- 
borough est presqu’au NO du Nez- 
de-Winterton sur la côte de Nor- 
folk. Le flot porte au SE sur cetta 
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côte. Les marée» y sont de quatre 
heures. Lat. N , long. a°- 

à l’O de Paris, suivant le capitaine 
Pbipps. * Nous croyons cette posi- 
tion trop à l'E. Voyez la Préface. 

FLAMDA . pointe sur la côte du 
S de Pile de Candie au S de l'Ar- 
chipel et auprès de la pointe de l’O 
de l'ilede Candie, presque droit au 
N de la petite ile d Antigosi. Voy. 
Antigosi. 

* FLAMENV1LE , ( Nez-de- ) , 
dit Gitos-Nez. C’est une pointe sur 
la rôle du Cotentin 4 l'E de tiuer- 
nesey. Cette pointe termine au S 
l’anse de Vauville , un peu plus que 
la moitié chemin entre le cap de la 
Hague et le Nez - de - Carteret. Il 
y a un village du meme nom au 
dessus de la pointe. Le village est 
par 49°-5a ' N , et par 4"-8 ' a l’O 
de Pari». Triangles de la France. 

FLANDRES ( côte de ) , entre 
la France et la Hollande. 

FLATHOLM, ile dans la Man- 
che de Bristol. C’est la plus au N 
de deux îles connues sons le noiii 
de Holms. La plus au S se nomme 
Steep-Holm ( Holm escarpée ). Elle 
est 4 peu près à OSO 5° S de la 
rade du Roi 4 l’embouchure delà 
rivière de Bristol , dont elle est éloi- 
gnée ii peu près de 5 lieues , et une 
lieue de l'endroit le plus plus voi- 
sin de la côte de Galles. Il y a un 
canal entre ces deux îles ; l'en- 
droit le plus profond est auprès 
de Flatholm. Avec vent sous ver- 
gues on peut la ranger à un jet de 
ierre. A l’E de ces îles il y a un 
aut-fond avec une queue longue 
et étroite. On le nomme Fond 
Anglois ( English - G rounds ). 11 
faut y prendre bien garde en venant 
de l’O. Pour cet effet il faut amener 
Flat-Holm au SO ou SO 10 4 peu 
prés une lieue , et courir alors 4 l’E 
et E | NE par 14 et t5 brasses, en 
cinglant vers Port - Shut ( Port- 
Fermé). C'est une pointe 4 l’O de 
la rade du Roi. 

FLAT'S entre la boutie de l’E 
du banc Espagnol et la pointe de 
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l’O du Spell 4 a 1. dans le SE|S de 
ces bouées. On peut louvoyer sur ce 
banc en virant 4 une longueur de 
vaisseau de l’église Saint - Nicolas 
dans la bordée de l’O et 4 deux 
longueurs de vaisseau de l’église de 
Rerulver dans la bordée de l’E , il 
y a de i5 4 10 pieds de l’une 4 l’au- 
tre. Quand on vient du Foreland il 
faut arriver auFlal’sô 4 heures 5o* 
du flot en tenant compte de la force 
du vent et de son influence sur la 
marée. 

Si l’on arrive trop tôt ou trop 
tard , pour franchir ce banc , d’un 
temps modéré on peut mouiller 
pr-tout où l’on veut dans le ca- 
nal ; mais s’il vente grand frais du 
S , il faut mouiller près do banc de 
Margate, sur-tout au large de Searn- 
Swatch ou dans le trou du Fer à 
Cheval; mais le meilleur mouillage 
est de relever au N NE la bouée du 
banc de la Poêle ( Pan-Patch ), et 
la bouée duKIown du S 4 l’O i NO 
par 5 brasses J ou 6 brasses. 

1 FLATTERIE , cap se nomme 
aussi Clàsset. Voyez ce mot. Lat. 
48°-a4 ' N, long. iatî°- 42 f -i 5 "à l'O 
de Pari». Vancouver et le bureau 
des longitudes. 

3 FLATTERIE , cap sur la côte 
«du NE de la Nouvelle Hollande, 
au N de la rivière de l’Endeavour , 
pr t4°-5i 1 S ,et pt»r i 42 °- 55 ' 4 l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de Van 6. C’est un haut pro-. 
montoire qui se dessine sous la 
forme de deux montagnes avec une 
troisième , derrière, et une terre basse 
et. sablonneuse des deux côtés. C’est 
4 cet endroit que l’on quitte la côte 
quand on vient du S pour cingler 4 
PENE vers les îles de la Direction, 
qui servent de marque pour recon- 
noltre le passage au travers des ré- 
cifs qui bordent toute cette côte 4 
une certaine distance au large. La 
lus N des iles de la Direction est 4 
lieues du cap. On laisse l’ile Lé- 
zard au NQ et les autres au SE , 
dans le trajet du cap Flatterie au 
canal de la Providence. K. Lézazd. 

FLAYES, petit havre sur la côte 
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du N dp l'Amérique du Sud entre la 

K inte Taratura et le cap Romano. 

tenue y est bonne et cependant 
c’est un mauvais mouillage trop 
ou\ert aux vents du N. Il est sur 
le côté de l’E de la grande rivière 
Maracaïbo ou golfe de Venezuela. 

FLECRERK , ile sur la côte de 
Norvège entre le Nez et Rirk- 
Sound.fOn sait que leNez-de-Nor- 
srège est la pointe la plus au S ) 
Depuis cet endroit la eôte du côté 
de l’E s’étend à l’ENE jusqu’au 
delà de l’t le Fleckery, ensuite elle 
git au NE jusqu’à Long-Souud , en 
tout at> lieues depuis le Nez. La 
côte se compose de montagnes es- 
carpées et rocheuses, et la nier qui 
E baigne est remplie de rochers et 
d’écueils terribles ; mais en les 
ronnoissant on peut naviguer entre 
eux et y trouver des ports et 
des mouillages favorables avec un 
brassiage profond jusqu’auprès de 
terre, il s'y fait un grand com- 
merce et l’on ne peut y faire un 
pas sans pilote. 

FI EES-SOUND ( Cui.-de-ssc 
i>es Ptjcr.s). C’est un endroit si- 
tué sur la côte de Norvège entre 
Steuimeshest et Drontheim , séparé 
par un intervalle que l'on peut 
nommer rivière ou cul-de-sac , et 
dont l'embouchure se trouve entre 
les iles dont la côte est bordée. Il 
fout prendre des pilotes sur cette 
côte qu’il est impossible de décrire. 
. FLEET Old-Fleet ou Leaist , 
port a lieues au N de Carrick- 
lergus dans la partie du NE de l’Ir- 
lande. On le reconnoit en venant 
du N à deux tours plates , l’une 
desquelles est un peu plus haute 
ue l’autre. Elles sont sur le côté 
u N de la baie et ressemblent de 
loin à la mâture d’un vaisseau sous 
les basses voiles sans huniers. A la 
pointe du S il y a une petite ile 
ronde que l’on appelle le Genoux , 
Knee, et qui sert à faire recou- 
noitre la baie dans laquelle les vais- 
seaux peuvent entrer a moitié canal. 
Aussitôt que l’on aura connoissance 
de l'ile Ruée en venant du S , on 
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prendra garde à éviter la roche du 
Chasseur ( Hunter's-Rock) sur la- 
quelle il n’y a que a brasses de 
haute mer. Pour la parer il faut 
avoir soin de ne pas ouvrir l’ile 
Rnée par la terre , cela fera passer 
au large de tout. Lorsque la pointe 
Brown située à bâbord en entrant 
reste vis-à-vis le château de Caraq 
on est le travers de la roche. La 
marque du milieu de cet écueil est 
de tenir un rocher situé sur la mon- 
tagne de Ballygille droit par le 
milieu de la montagne. Si l’on cher- 
che cette marque dans un bateau on 
reconnoitra l’emplacement de la ro- 
che au clapotage. On peut entrer 
sans danger par les environs de l’üe 
Rnée. Il y a S lieues au NO de 
cet endroit à Fair Foretand. I.a côte 
est saine dans tout cet intervalle , et 
il ne s’y trouve pas un danger. » 
Lieues { dans le N J NE de la baie 
de Cirricklergus et dans le NE du 
port Lcarn, ily a un groupe de ro- 
chers dangereux qu’ou nomme Mai- 
dens. Quelques uns des rochers sont 
découverts ; mais la plus grande 
partie est sous l’eau. Les vaisseaux 
qui vienuent du N doivent porter 
au SE £ E pour en passer au 
large. 

FLEMAN ou Riviéke Hollak- 
doise , sur la côte du Brésil. Elle 
porte plusieurs noms entr’outfe» 
ceux de Cayta, et Pyrva. Elle est 
à 5 lieues dans le SE } E de la ri- 
vière Pedras. La pointe du N du 
côté de l’O de cette rivière est dé- 
fendue par une grande fortification, 
La ville de Cayta est sur la rive de 
l’E 3 lieues en dedans de la pointe. 
11 y a de ce côté bon mouillage sou» 
la ville, ainsi que de l’autre côté 
sous le château. 

FLEMSDEN. C’est une des cinq 
grandes iles situées sur la côte de 
Norvège au N du grand cul-de-sac 
ou Broad-Sound ; on la nomma 

uelquefois ile Roof, ou l'ile du 

'oit , ou si l’on aime mieux l’ila 
du Faite , parce que de loin ou 
n’appercoit à la pointe de l’O qu’au 
petit monticule qui ressemble au 
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faite d’une maison. Il y a une baie ' 
en dedans de la poinie de l’Ë de 
cette ile. Cette baie renferme un 
bon mouillage à l’abri de tous les 
vents. On trouve au NE de cette 
île le canal de Nogueford qui s'en- 
fonce au SE jusqu’à la rivière iloms- 
dale. Il y a quelques roches entre 
cette ile et la pointe Boe , on les 
nomme Romsdale - Sears ; l’ile 
Lever en fait partie , elle est à l'E 
de la pointe du N de Flemsden. Il 
y a passage des deux côtés pour les 
vaisseaux. 

FLENSBURG , assez, grande 
ville du Danemarck. Elle est si- 
tuée sur une baie dans la Baltique 
à 6 lieues au N de Sleswick , son 
port s’étend à i lieue J dans les 
terres , et peut recevoir de gros 
vaisseaux. Latit. N 54°-47'->8" , 
long. 7°-7 '-a5" à l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

FLESH , baie sur la côte méri- 
dionale d’Afriq ue , un peu à l’E du | 
cap des Aiguilles , tout auprès de 
la baie Mossel dans le pays des 
Autiniquas. Le mot Flesh signifie 
viande. Cette baie en a reçu le nom 
à cause de la grande quantité de bé- 
tail que l’on peut s’y procurer. Voy. 
le Voyage de Barrow. 

FLÈSH-WICK.. C’est une des 



FLESSINGUES. C’est une ville 
de la province de Zélande. Il y a un 
bon port situé sur la côte du S de 
Plie de Walcheren , 8 milles au S 
de Middleburg , et 17 milles au 
ISE de Sluys , par 5i°-ii6 , -57" N , 
et i»-i4'-ÿà l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. La ville dé- 
fend le passage de l’Escaut et toutes 
les Iles de la Zélande. Le port est 
placé entre deux môles qui rom- 
pent l’effort des lames. Il y a deux 
canaux qui forment deux bassins 
dans le milieu de la ville. Les vais- 
seaux chargés peuvent y entrer. Il 
y a plusieurs canaux pour arriver à 
Flessingues. tels que Bodkil , Door- 
loy etSpleet.Quandony entre en ve- 
nant de l’O le long de la côte , on 
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reconnott que l’on passé le banc 
French-Pole, le plus en dedans de* 
bancs Flamands , lorsqu’on tient 
le château de Sluys par St.-Lam- 
bert. Ce dernier est un clocher 
haut et carré sur l’ile de Cadsand 
au N de Sluys. On pourra alors 
laisser courir à l’E et entrer à 
Flessingues. En outre de cette ins- 
truction , on peut si l’on veut , tenir 
Leswig en dehors de Hcist jusqu'à 
ce que le château de Sluys resta 
par la dune de l’E de Cadsand. 
Cette marque fera éviter le bande 
p|us en dedans , alors on peut har— 
aimentcingler à l’ENE,ouNEJE 
pour éviter French-Pole jusqu'à c« 
que le clocher de Flessingues reste 
au N de la porte de la prison ; on 
sera alors par bonne eau , et oa 
pourra laisser courir à l'E | SE sur v 
Flessingues. Les marées y sont 
d’une heure 


1 * FLEU RIEU, cap sur la côté 

du NO de l’Amérique à l’E du cap 
Hector et dans le NO du Mont- 
Fleurieu. Cecapa été vu et sa posi- 
tion déterminée le aôaoùt 1786 par 
les frégates la Boussole , et VJstrxs- 
labe. Lat.N 5t°-55 r , long. 
à l’O de Paris. La Pcrouse. Dans se» 
voyages de découvertes M. de la 
Pérouse s’est empressé de reudre 
hommage aux officiers distingués 
du corps de la marine , en donnant 
leur nom aux terres nouvelles qui 
se trouvoient sur sa navigation. Le 
cap Fleurieu est de ce nombre. 


a * FLEURIEU ( Mont) , mon- 
tagne remarquable sur la côte du 
NO de l'Amérique , et qui doit son 
nom à M. de la Pérouse. Sa carte 
la place par 5i°- do' N , et par 
t3o°-3i ' à l’O de Paris. En con- 
frontant cette carte avec celle de 
Vancouver, nous trouvons que le 
Mont-Fleurieu doit répondre aux 
environs de la rivière Can , en de- 
dans de l’ile Calvert. 


3 * FLEURIEU (lies). Ce sont 
des lies situées près de la côte de la 
Nouvelle Hanovre en dedans de 
l’ile de la Reine Charlote sur la 
côte du NO de l’Amérique. Elles 


t 
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font partie des lies de la Princesse- 
‘ Royale de Vancouver, et c’est la 
pointe méridionale de la plus S de 
ces iles qui se nomme le cap Fleu- 
lieu. Voy. Fueumeu N°. 1er. 

FLEURS ( les) , sur la côte 
du NO de Terre - Neuve dans la 

S irtie du S de l’entrée du détroit de 
elle-lle. Les Fleurs sont au N de 
la haie de Sainle-Barbe , et dans le 
SE de la baie Forteau située sur le 
continent de l’autre côté du détroit. 
Les F leurs sont par 5 1 “-a i ' N , et 
par Sgi-a' à l’Ode Paris. Carte de 
'Terre-Neuve sur les observations 
âc Chabert , Verdun, etc. du 
dépôt de la marine. 

* FLICOU RES ( les ) , deux ro- 
ches dans le SE de la pointe de la 
Tour, des îles Chausey, côte de 
Normandie. Elles sont saines et on 
peut les ranger par le S. 11 faut im- 
médiatement après, gonvernerau N 
pour passer entre )es Chevaux et 
«t les Huguerons si l’on veut aller 
dans le N. 

FLIE, ou plutôt Vlï , Ile de la 
Mouche dans le Zuyder zée. Voy. 
V LT. 

i FLIES , baie des Mouches. 
C’est une des petites haies situées 
entre la petite baie aux Poissons , et 
la haute montagne nommée le 
Vieil-Homiue sur la côte duSO de 
l’Afrique. 

2 FLIES, île des Mouches dans 
l’Océan Pacifique du Sud. Elle est 
basse et inhabitée. En > 6 i 0 , Le- 
maire la plaça par ô^o' S à 20 
lieues de Pile Waterland. 

i FLINT , baie sur la côte du S 
de la Jamaïque aux Antilles, NO 
de la pointe la pins S nommée le 
Pitch de Portland. Elle est sur le 
bord de l’O de la rivière de Lait 
( Milk ) , et contiguë à la baie 
Calebasse dans le SE d’une mon- 
tagne isolée nommée Montagne 
Ronde peu éloignée dans les terres. 

2 FLINT. Voyez i.’Ile Pifxse 
f , Fusil. 

FLOGE. C’est une crique éloi- 
.guée de Drontheiiu d’un nulle de 
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Norwège. On n’y trouve pis dé 
tond avec i,ooo brasses; dans plu- 
sieurs autres endroits on trouve 3 oo 
brasses d’eau tout auprès des ro- 
chers dont cette côte abonde. Le* 
vents et les courants sont très-vio- 
lens dans les canaux étroits qui 
séparent les iles et les rochers. La 
profondeur de la mer est générale- 
ment égale à la hauteur des mon- 
tagnes voisines. * Cette observa- 
tion de 1 ’ Auteur anglais ne seroit 
as neuve s’il a voit classé le genre 
es montagnes dont la hauteur égale 
la profondeur de la mer dans leur 
voisinage; c'est une vérité de fait, 
mais qui n'a rapport qu’aux mon- 
tagnes granitiques. 

1 FLORES, une des lies Açores , 
sa largeur est d’une lieue , et sa 
longueur de plus de 5 . Ellcdoitsoa 
nom à la richesse de ses végéta- 
tions, et la pointe du N de cette 
île est par 3 q°- 53 ' N , et par 33 °- 
Ô7 '- 3 o' à l’O de Paris, bureau des 
longitudes. Cette lie n’a rien de 
remarquable , non plus que celle 
de Corve qui n’en est séparée que 
par un canal de près de 4 lieues 
Ellossont toutes les deux d’une hau- 
teur modei ée , entrecoupée de mon- 
tagnes et peuvent s’appercevoir de 
10 ou 1a lieues d’un temps clair. 
Elles sont au surplus tellement dé- 
tachées l’une de l’autre que leur 
latitude empêchera de s’y mé- 
prendre. 

2 FLORES , île b l’E de Java 
dans la mer des Indes. C’est un se- 
cond nom que l’on donne à l’ile 
Einde. Elle est presqu’au S de l’ile 
Célèbes par 6° -48' S, et t02°-ôï r 
à l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

FLORIDA (île). Elle a 25 1 . de 
circuit. C’est une des iles de Men- 
doce de Meudana située par 9°-3o f 
S. L'Auteur. On a découvert en 
1567 dans ses environs une chaîne 
d’iles qui git E et O. 

t FLORIDE , cap. C’est une 
pointe de terre étroite qui se pro- 
jette au large vers le S. C’est la terre 
| la plus E de la Floride de l’E. Elle 
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Humble à une péninsule. Ce Cap 
#;i( sur le côté de l’O du canal de 
Bahaui ou golfe de la Floride. Lat. 
N a5°-57' , long. SS 0 -™' à l’O de 
tari». Grand Routier de 1786 du 
hiepôt de la marine. On prétend 
qfle depuis la baie Moskitos située 
par a 8 °- 58 ' N jusqu’à ce cap Flo- 
ride , il y a un banc de sable qui 
prolonge la côte à plus de a lieues 
de distance , et tout vaisseau qui fait 
côte en cet endroit ne doit attendre 
qu’une perte certaine. Une flotte 
entière de Galions espagnols y fit 
naufrage à peu près dans l’année 
1716. Elle étoit chargée d’immenses 
trésors qui furent perdus. Les îles 
de Bahmn sont vis-à-vis de cette 
côte , elles commencent A peu prés 
le travers du cap Canaveral. La 
variation y étoit de b a - 3 o' NE. 

a* FLORIDE (golfe de la). C’est 
le canal de Baham situé entre les 
lies de Baham et la côte de la Flo- 
ride. C’est le débarquement de sous 
le vent des Antilles , il se termine 
dans le S au cap Sable. Les marées 
de tout le golfe du Mexique s’écou- 
lent par ce passage , elles y oc- 
casionnent un courant si violent 
uu'aucun vaisseau ne peut le re- 
fouler quoiqu’avec bon temps. La 
mer y est si grosse que les vaisseaux 
sont exposés à sombrer sous voiles , 
aussi ne s’exposent-ils pas au dan- 
er de cette navigation en venant 
u N j car en cas de calme ou de 
petit temps , le courant v est si vio- 
lent qu’il estimpossible de mouiller, 
aucune ancre n’élaleroit. 

FLOTA , lie , une des Orcades. 
Il y a un grand détroit entre les iles 
llôy, et les iles Flotaet Ronaldsha. 
Toutes ces îles sont dans la partie 
du S des Orcades , et gissent entre 
elles presque E et O auprès de la 
côte du IV d’Ecosse. 

FLOURBY , sur la côte de 
Suède en dedans du canal d’idc 
Sound ou Idhoe - Sound , on le 
nomme quelquefois canal de Wcs- 
tcr-Wyk. Le Sound est à peu prés 
il 8 lieues dans le NO d’OEland où 
il faut prendra un pilote. 
s 
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FLOWACK., îles sur la côte de 
Norwège entre Broad-Souud et la 
pointe du N de Stad-Land. Les 
vaisseaux qui sont destinés pour 
Sudmer dans Broad-Sound , doi- 
vent se tenir en dehors de l’ile 
Hossen la plus au N des iles Flo- 
waek , et gouverner à l’E }SE 2 ou 
3 lieues jusqu’à voir l’ile de Godou 
par le Bossoir de bâbord. L’ile de 
Swynoe est à peu prés à 4 lieues 
dans le NNE de la pointe du N en 
dehors des lies Flowack. 

FO A, île de 1 a mer du Sud. Elle 
fait partie de l’Archipel des Amis. 
Elle est voisine de l’ile Annamoka 
dont elle n’est séparée que par un 
canal de 1 1 ou ta lieues. CVst la 
môme qu’Amatta - Foa. Voyez ce 
mot , et Aknamoka. 

1 FOCHE , île sur la côte de 
l’O de l’Afrique en dedans de la 
rivière du Nouveau Calabar. Elle 
est sur la rive de l’O en remontant 
cette rivière depuis l’ile du Mort. 
On peut y mouiller et y faire la 
traite. Les habitans y sont plus pai- 
sibles que par-tout ailleurs. 

2 FOCHE , pointe sur la eôte 
du SO d’Alrique à l’E de la rivière 
Sombrero. Cette pointe reste au 
NE J E quand la rivière est ou- 
verte. Quand la pointe Foche 
reste au N quelques degrés O , et 
la pointe Rude au NE} N, il y a 
mouillage par 5 brasses J. La pointe 
r oche est très-acore , elle est grosse 
et presque perpendiculaire ; elle 
est surmontée d’un arbre qui se 
penche en dehors. Lorsque cette 
pointe reste au NE on appercoit un 
arbre qui paroît détaché et qui res- 
semble à une voile. C’est peut-être 
à cause de cela que les Portugais 
ont nommé cette rivière Sombrero 
ou rivière du Chapeau. De cet en- 
droit on n’apperçoit aucune terre 
à 1 E de la pointe Foche , mais de 
la tète des mâts on voit la pointe 
Rude au NE quelques dégrés E. 
Voyez Bonnet et Pointe Rude. 

FOGLEDEN , sur la côte de 
Laponie. On laisse cet endroit A 
tribord en entrant dans le canal de 
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Tromsound , à la pointe de l’ile de 
Troinsound qu’on laisse pareille- 
ment à tribord. Voyez Lofpen et 
TllOHSOÜNn. 

FOGHA , petite rivière d’Italie 
qui se jette à la mer sur la côte du 
tiO du golfe de Venise. 

FOIA , ville ancienne de la Na- 
talie , côte d’Asie. Elle a un bon 

Î iort et un fort château ; elle est sur 
e golfe de Smyrne à 10 lieues au 
N du golfe de cette ville. * La 
différence de prononciation entre la 
langue angloise et les idiomes du 
Levant produit souvent des erreurs 
de nom que nous ne pouvons pas 
toujours découvrir. Ce n’est pas 
sans peine que nous avons reconnu 
le cap Figuier dans le mot cap 
Figure . et Foilleri dans le mot 
Fogia. Nous sommes ici dans le 
même embarras pour le mot Foia , 
nous ne trouvons dans le parage 
indiqué par l’Auteur aucune ville 

3 ui ait aucun rapport de nom ou 
e situation avec la ville indiquée 
dans le texte , nous ne savons si 
Foia n’est pas le même que Fogia, 
et par conséquent une des deux 
Foilleri. Voy. les articles suivans. 

■* FOILLERI (le Vieux) est à l’E 
du Neuf , et au SE du cap Sainte- 
Marie qui forme la pointe du SE de 
l’ile Metelin. 

★ FOILLERI (le Neuf) , sur la 
côte d’Asie dans l’Archipel de Grèce 
4 l’E quelques degrés N du cap 
Cab'bcrno qui fait l’entrée du golfe 
de Smyrne. Cette ville est sur la 
côte du S d’une grande baie qu’on 
nommoit autrefois OElia au SE de 
l’ile Metelin. Un pilote est abso- 
lument inutile jusqu'à peu près â 
lieues en dedans du golfe , parce 
que l’entrée a 4 lieues de large. On 
y trouve de 3o à 5o brasses jusqu’à 
Pile Longue. Celte île est saine dans 
le S. Le port de Foilleri le Neuf a 
une très-bonne rade à l’abrj de tous 
les vents. C’est une bonne relâche 
quand le temps est contraire pour 
aller à Smyrne. On reconnoît la 
ville et par conséquent la rade à 6 
ou 7 moulins à veut , rangés sur les 
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montagnes derrière la ville. La rade 
est derrière quelques îles situées au 
N de la ville et qui servent à rompre 
la lame , au moyen de quoi le 
mouillage est tranquille et la inçr 
est belle, 

FOLFONA , petit îlot colé sur 
lacâte du S de l’ile de Malte dont 
il est éloigné d’un demi-mille , in- 
tervalle dans lequel il y a passage 
pour les vaisseaux. 

FOLIE , roche coulée i peu prés 
à moitié chemin entre la pointe 
Baccaro et la batture du S en de- 
dans de laquelle . et sur la côte de 
l’O du port Haldiman , il y a un 
canal où l’on trouve 6 brasses 
d’eau. 

FOLK.STONE , entre Douvres 
et Hythe. Cctje place est comprise 
dans la Chartre des Cinque Porls.Les 
hautes falaises calcaires de Douvres 
commuent sur cette côte jusqu’à la 
ville de Folkstone au delà de la- 
quelle la côte devient basse et ma- 
récageuse jusqu’à Bungeness qui 
termine le marais de Ruinney. Les 
Cutters de Folkstone ont long- 
temps fait proverbe. Il y a bon 
mouillage par 8 et io brasses de- 
vant la ville , entr’elle et la bat- 
terie du Sud quand les vents sont 
du SO. Quand on part de cet en- 
droit pour aller à l’O avec un vent 
qui charge en côte , il faut donner 
un grand tour à Dungeness. Folks- 
tonc est par N et io-ô' à 

l’O de Paris. L 'Auteur. 

FOND-SALE, a lieues au NNE 
3° N de la pointe du N de l'ile 
Lavensknr , g lieues dans l’E 3° S 
d’un endroit situé i mille au N de 
Hogland.De cet endroit à la pointe 
du N du récif Seesrar il y a 5 lieues 
à l’E j SE 5° S. Tous ces aires de 
vent sont du compas. Voy. La — 
venskar à l’Appendix. 

FONSECA, baie et ville sur la 
côte de l'O du Nouveau Mexique. 
La baie est formée par la pointe 
Consibina et par le port Martin- 
Lopez qu’on nomme quelquefois 
El-Condadillo. L’ouverture ue celte 
baie est de 8 lieues. Elle s’enfonce 
beaucoup 
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beaucoup dans les terres. Il y a to 
lieues pour traverser la baie depuis 
In ville d’Amapala jusqu’il El-Viéjo. 
Voy. Asupala. C'est la même que 
Fonseca. 

FONTARABIE, dans l'angle 
<!u SK du golfe de Ga#cogne sur la 
petite rivière de Bidassoa qui sépare 
la b rance de l'Espagne. La ville de 
Fontarabie est Espagnole. Elle est 
située par 43"-2 , <- 56 » J\J ( et /.o_ 7 1. 
a 5 " 4 1 Ode Paris. Hurea u des lon- 
gitudes. Les marées y sont de 3 
00L Le port est assez bon 
et défendu par une forteresse , 4 
peu près 4 6 lieues de la barre de 
Bayonne. 

FOOTOONAouEmionan. C’est 

une des îles de l'Archipel du Saint- 
Esprit. Nos cartes ne la connoissent 
que sous le nom d’Erronan. Voy. 
ce niot. J ' 

FOO-TO-SAN . C'est une des 
îles Chusrn dans les mers de la 
Chine 4 l'O du passage Duffield et 
4 1 E du passage Gough. Ce der- 
nier passage paroît préférable au 

Î 'rentier, on est plutôt débarrassé des 
langcrs et des courans que l’on ren- 
contre parmi les îles. V. Gough. 

* FORAINES ( les ) , roches 
que les Angiois nomment Forei- 
gners , ce qui voudroit dire les 
Etrangères. Mais les Français les 
nomment invariablement Foraines. 
Ce sont deux roches situées entre 
les îles de Chausey ou Chose et 
Granville au NE îles Huguerons 
et au SO du Foret dont elles sont 
séparées par des bancs de sable. 
Toute cette partie est impraticable 
pour tout autre que pour des pilotes 
expérimentés. 

FORBES , Île sur la côte du NE 
de la Nouvelle Hollande au N du 
cap Wevmouth et 4 5 lieues de la 
pointe Boit. On peut mouiller par 
1 3 brasses , quand on relève la plus 
N des îles Forbes 4 l'O 5“ S. 
Mais l’intervalle compris entre ces 
(les et la terre est plein de dangers. 
Cependant en veillant avec attention 
et en envoyant des bateaux sonder 
en avant, on peut trouver un caual 
II. 
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au NO pour aller au cap Grenville» 
Ka plus N des iles Forbes est pnr 
' 2 °-' 9 . r S. et par ai 9 <>- 3 o' 4 l'O 
de Parts. Cook. 

FORBISUER se nomme aussi 
b soBStiEii. M p rc nd son nom de 
JVInrtin-Forbishcr qui le premier le 
découvrit en i5 7 8. Il est sur le côté 
de l'E du détroit de Davis par 62°- 

Ki ut % ur ) >„ el 4 P pu r r <-'* 

4 1 E de 1 Ile de la Résolution , à 
I embouchure du détroit de Hud- 
son. La pointe de l'O du détrnic 
de rorbisher est par SiO-zo 1 4 l’O 
de Paris. L 'Auteur. 

FOIU^DES, rivière sur la côte 
de 1 O d Afrique 3 lieues au S de la 
nv.ère des Esclaves. II y a douze 
brasses dans le trajet de l'une t 
1 autre. On peut mouiller par-tout’- 
mais dans le SE de cette rivière * 
il y a un plateau qui se projette au 
farge de terre avec un récif q„i 
sétend une lieue f dans le N 
V“ and ?? en,re dans cette rivière * 
il faut éviter d’accoster un côté ou 
1 autre et gouverner 4 l’E 4 moitié 
capal. Celte rivière a deux bran- 
ches qui forment une Ile qui s'étend 
ou loin dans 1 intérieur. Le lieu de 

! a .. ,ra î , « est 9l,r 1» branche de 
bâbord 4 peu prés 4 6 lieues. Le» 
marques de reconnoissance de cette 
rivière sont deux arbres plus grand» 
aue les autres situés sur le rivage 
du SE. Nous ne savons si ces mar- 
ques subsistent encore ou si l’ 0 n eu 
a établi d’autres. La rivière For- 
cades est 4 12 lieues dans le N de 
la rivière Lamas. Elle est 4 peu 
près 4 moitié chemin entre la ri 
vière du Bénin au NO et le can 
For m ose au SE. Mais eette côte est 

si peu connue que suivant quelques 

autres elle n est qu '4 f du chemin. 
FORCAS-TRES ,cap des Trois 

£stngL'Z Je Paris - 7W - 

I FORELANDF2.Z. C’est une 

pointe de terre sur la côte de l’O 
du Spitz-Berg, par 790-18' N et 
pars -25 '4 l’E de Paris. V Auteur. 
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On nomme quelquefois cette poin le 
Crique des Oiseaux ( Vogel-Hook). 
C’est la pointe du NO de l’ile du 
Prince Charles. Voyez ce mot. 
Voyez, aussi Pointe - Noire et 
Selie. 

a FORELAND Fair , pris de 
l'extrémité NE del’Irlaude ,8 lieues 
au NO quelques degrés O du port 
Old-Flect. La côte est saine entre 
deux. On peut la prolonger sans 
crainte jusqu’à l’O de Fair Fore- 
Iand et mouiller par-tout où l’on 
Veut par 8 et 9 brasses sous la 
pointe Rathlin, bien à l’abri des vents 
d’E. L’ile Rathlin n’est pas loin 
dans le N quelques degrés O de 
Fair Foreland , et on peut la ranger 
de tous les côtés suivant le vent et 
la marée. 

3 FORELAND Faix, dans les 
mers du Groenland , par 66°-r8 r 
N, et a 8 °- 55 1 à l’O de Paris. L'Au- 
teur. 

4 FORELAND ( le gros ). C’est 
une grosse pointe sur la côte du 
80 d’Afrique , a lieues de la rivière 
Cousin. Elle est environnée d’un 
petit récif. La double falaise est à 
6 lieues J plus au S , et le cap de 
Palme , 5 lieues encore au delà. 

5 FORELAND ( pointe ) , dans 
la Manche de Bristol à l’E quel- 
ques degrés S de la pointe Morte. 
Fat. N 5 i°-b' , long. 6 ' > - 49 r à l’O 
de Paris. L’Auteur. 

fi FORELAND ntj Nord , dans 
l’ile de Tlianet. Ce Foreland est 
une pointe fameuse et dont la posi- 
tion est essentielle à conuoitre aux 
marins qui naviguent dans la Ta- 
mise et dans les Dunes. Nous allons 
à ce sujet entrer dans quelques dé- 
tails. Il y a deux Foreland l’un du 
N et l’autre du S. Les Dunes sont 
comprises entre ces deux caps, dans 
un canal formé entre la terre et le 
banc de Good-win que l’on nomme 
aussi les Essens. Celui du N ter- 
mine dans le NE l’ile de Thanet. 
C’est aussi la pointe la plus au NE 
de tout le comté de Kent. C’est 
également la limite du S de la ri- 
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viêrc de la Tamise, c’est-à-dire que 
le Foreland forme la pointe du S 
de son embouchure. Une ligne 
tirée de cette pointe à celle que l’on 
nomme lcNase surlacôted’Essex, 
en traversant l’embouchure de la 
rivière, forme les limites de la ju- 
ridiction du port de Londres, de 
laquelle relèvent toutes les villes , 
villages, ports et criques , situés 
sur les deux rives de la Tamise 
en dedans de cette ligne sup- 
posée. ' 

On v a élevé aux frais du trésor 
publicun phare qui se voit de loin 
en mer. 11 est bâti sur le cap Fore- 
land , terre la plus haute du voisi- 
nage et qui s’avance la plus au 
large. A l’ancien édifice on a ajouté 
i deux étages en briques, et la hau- 
teur totale y Compris le fanal est 
de 100 pieds et au delà. La lanterne 
a la forme d’un dôme ; son diamè- 
tre est de 10 pieds et sa hauteur de 
12. Elle est décagone , revêtue de 
cuivre et environnée d’une galerie 
d’où l’on a un superbe point de vue 
quand le temps est clair. Le feu 
peut s’appercevoir de beau temps 
jusqu’à la Nore située à 10 lieues. 
Il est composé de lampes que l’on 
estime 1200 livres la pièce. Elles ont 
chacune un réverbère et un ma- 
gnifiant. On les allume toutes les 
nuits. 11 n’y a que huit côtés qui 
Soient ouverts. Les deux autres faces 
qui regardent la terre sont murées. 
Tout l’édifice est blanchi à la 
chaux excepté le fanal. Ce Fore- 
land du N sert de marque dans 
plusieurs occasions. Les marées y 
sont de 10 heures et 3 o r . 11 faut en 
relever le feu au SE 5 ° S pour 
être dans le bon mouillage de Mar- 
gate. La jetée reste alors au S J 
SO 5 ° O près de 3' milles. Lors- 
qu’on relève le feu au S J SE quel- 
ques degrés S. C’est la marque de 
la bouée de l’E du banc de Mur- 
gate. Cette bouée est noire. Elle 
est à une lieue -J dans l’E y SE 6 ° S 
de la bouée du N du Spit. Ce teu 
sert aussi de marque pour la pointe 
du N des Brakes , lorsqu’on le re- 
lève au NNO à une lieue de terre. 
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La pointe du N du Faits est 46 lieues 
dans l’E | NE 5° N du Foretand 
du N : et à 7 ou 8 lieues dans le 
NE 5° E du banr de Faits sc trouve 
la pointe du S du banc Galloper. 
A peu près à 5 lieues dans l’E j INE 
5 J N duForeland et une lieue dans 
l'O l SO de la pointe du N du 
banc de Falls, il se trouve un puits 
sur le fond dans lequel la sonde 
amène 35 et 36 brasses , et autour 
duquel elle ne donne que 26 brasses. 
Le milieu de Kentish - Knock en 
est il 5 lieues ou quelque chose de 

P lus dans le NIVE 5 0 E ; pour 
éviter il faut savoir qu’on est son 
, travers par t5 ou 16 brasses , quand 
on relève le feu presqu’au S et l’é- 
glise de St.-Pierre par les arbres 
de Redding-Street. 

Le Feu du Foreland sert aussi 
de marque quand on vient du N 
des environs de Orford-Ness. La 
route est au SSE jusque par 20 
brasses, ensuite an S jusque par 3o. 
Quand on tient ce brassiage on cin- 
glera hardiment au SO pour pren- 
dre la vue du phare qu’il est pres- 
qu’impossibic de manquer. De la 
vue de cette pointe on gouvernera 
au S depuis 20 jusqu’à 40 brasses 
en passant entre le banc Goodwin 
et le banc Falls. On amènera le 
Foreland du N à OSO. Dans cette 
route le fond s’éléveia de 35 ou 5o 
brasses jusqu’à 14 et 12 , brassiage 
du plateau du Foreland à 2 ou 3 
lieues d terre. 


Dans lcscoups de vent les marées 
fout souvent le tour du compas au 
large de celte pointe ; mais en gé- 
néral le prime Ilot porte au S j SE 
et peut - être quelque chose plus 
au S. La moitié du flot porte au S 
quelques degrés O , et le dernier 
flot porte au NO 5° N. L’èbe court 
d’abord au IN | NE 5° E. Les deux 
autres heures il porte à l’E j SE 
5° S ; et le dernier èbe porte pres- 
qu’au SSE. 

Quand on veut se rendre du Fo- 
reland du N à celui du S situé pres- 
que sous le même méridien, il faut 
«rabord parer Long-N ose en dé- 
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couvrant l’église de Margate un pi u 
plus que hauteur d’homme au de;- 
sus de la falaise afin de passer au 
large près de North-Sand-Head. On 
relèvera le feu du Foreland du N 
au NNO ou à peu près , et l’on tien- 
dra St.-Pierre ouvert d’une pointe 
et demie à l’O de la jetée de Broad- 
Stairs, En tenant ces marques on se 
trouvera par g brasses le travers de 
Sand-Head, à 6 ou 7 milles de terre. 
Mais si lorsqu’on est le travers de 
Knowl ou de Broad-Stairs on veut 
passer par le Gull , il faut gouver- 
ner au S quelques degrés E jusqu’à 
ce que la lanterne supérieure du 
Foreland du S reste au SSO ou à 
peu prés, par la baie Old-Stairs. On 
laissera courir dans cette marque 3 
ou 4 milles au delà de la bouée du 
S du Brake , jusqu’à ce que le 
moulin de Norbuurn reste au S 2 0 - 
3o' O par l’église d’Upper-Déal. On 
peut alors gouverner au S j SO et 
plus à l’O jusqu’à ce ce l’on tienne 
les deux Foreland l’un par l’autre. 
On sera alors par 14 et i5 brasses , 
paré de tous les bancs de la rade 
des Dunes. Lorsqu’on veut lou- 
voyer entre le Gull. Il ne faut pas 
amener le feu du Foreland du S 
plus que le S l SO 5° O d’un côté 
elle SO 5° S de l’autre. On n’ap- 
prochera pas le Goodwin plus pies 
que ü brasses par In pointe du N et 
le Buni ne do t pa . s’approcher plus 
que 11 brasses , le Brake pas plus 
que 6 brasses , le Soulh-Sand pas 
plus que 8, et la grande terre pas 
plus que 7. En observant ce bras- 
siage ou pourra louvoyer en sûreté. 

7 FORELAND du Sud. Les 
feux de cette pointe sont par 5i®- 
S'-ai" N . et o°-5- '-54 f/ à l’Ode 
Paris. Bureau des longitudes. Ob- 
servations Irigonome'irir/ ues. L’é- 
tablissement des marées y est de 
10 heures 3oL Ce cap n’est pas 
moins fameux que l’autre. Il sert 
de point de départ, et d’atterrissage 
aux vaisseaux qui fréquentent ces 
parages. Les divers relèveniens de 
cette tour servent aussi pour les 
rades des environs. On est eu 
mouillage daiÿs les grandes Dunes 
5 * 
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quand le feu reste par la pointe du 
{> de la baie Old-Stairs au SSO tout 
au plu» 5 ° plus au S. On doit >e- 
lever en même temps réglised'Up- 
per-Dcal par le château de Déal , 
on sera par 8 brasses à 3 quarts de 
lieue dons le SSO 5 ° O de la Bouée 
du Brake. Lorsqu’on veut aller à l’E 
en partant de cette pointe après avoir 
amené les deux feux l’un par lou- 
tre, il faut laisser courir dehors jus- 
qu’à ce que l’on ait amené le châ- 
teau de Walmer par le moulin de 
Lpper-Dcal, alors on pourra gou- 
verner à l’E j NE 5 ° N. Cette route 
fera parer la pointe du S du banc 
Fa Us situé à 6 ou 7 lieues du N 
Foreland , et sur lequel il ne reste 
que 3 brasses J d’eau. Si l’on 
veut doubler le banc Goodwin , il 
faut prendre le* marques comme 
nous venons de l’indiquer en re- 
levant les feux au lieu des pointes 
s’il fait nuit. On les amènera l’un 
par l’autre et de cet endroit on lais- 
sera courir au large à peu près 7 
milles.On y trouvera 18. à 20 brasses. 
On gouvernera ensuite à l’E 5 " S 
jusqu’à ce que la falaise de Shakes- 
peare située près de Douvres soit 
immédiatement ouverte par le Fo- 
reland. On laissera courir dans cette 
marque jusqu’à ce que l’église St.- 
Pierre reste au NO. Ensuite on 
gouvernera environ NNO ou un 
peu plus au N jusqu’à ce que l’é- 
glise de St.-Pierre soit ouverte à 
ONO par la jetée de Broad-Stairs. 
On peut alors donner hardiment 
dedans. S’il fait nuit, après avoir 
amené les feux comme ci-dessus, 
on gouvernera à l’E 5 ° S environ 
7 milles. Alors on repiquera au NE 
50 £ jusqu’à ce que le leu du 
Foreland du N reste au NO 5 ° N. 
On gouvernera alors au N j KO 
O ou bien peu de chose plus à 
l’O jusqu’à ce que le feu reste à 
ONO ou bien peu de chose plus au 
N. On peut donner alors hardiment 
sur les mouillages de Margate et de 
Gull à l’embouchure du passage 
du Gull. Le premier èbe porte ré- 
gulièrement sur le Foreland du S. 
Le milieu de l’èbe un peu plus vers 


FOR 

le Gull ; et le dernier èbe , passant 
par dessus le Sond-Head du N . 
porte vers le Bunt,et finit par cou- 
rir derechef de l’autre coté vers le 
Sand-Head du S. Le premier Ilot 
porte fort par dessus le Sand-Head 
du S , dans l’enfoncement de la 
pointe Bunt. Vers le milieu delà 
marée le Ilot porte davantage vers 
les Gulls en venant du Goodwin , 
et enfin le dernier Ilot porte régu- 
lièrement sur le Foreland. 

Du Foreland du S à Calais la 
route est au SE 7 lieues, et le port 
de Dieppe est à 27 lieues dans le 
S 5 ° O. Dungeness en est à 6 lieue# 
dans le SO j S. 

Lorsque dans la Manche , et dan» 
ce parage un vaisseau se trouve par 
tsq brasses, il peut voir la falaise de 
Calais , et le Foreland du S. La 
situation du Foreland du S met le» 
Dunes à l'abri. C’est une excellente 
rade sur laquelle il seroit dange- 
reux de mouiller si cette pointe ne 
rompoit pas tout l’effort de la mer, 
car souvent elle est extrêmement 
dure et grosse à l’acore des bancs. 
Les vaisseaux sont donc à l’abri 
dans les Dunes quand les vents 
soufflent de la partie du NO et du 
SO ; niais s’ils passent au SE ou au 
NE les vaisseaux sont bientôt en 
chasse sur leurs ancres et sont for- 
cés ou de s’échouer ou de se jeter 
dans la baie Sandwich, ou dans la 
jetée de Ilainsgate. 

FORE-NESS. V. Fai»-Ness, 
ou Foeelànd du Noxd. 

* FORÊT , roche située entre 
Chausey ei Granville au S du banc 
de la Crabière , dans le SE de la 
Canve et de l’Etal dans un laby- 
rinthe inextricable de dangers. 

* FOllILLON , îlot situé entre 
l’ile au Château et la pointe du S 
de l’ile d’Aklin dans le débou- 
quement de Saint - Domingue , 
que l’on nomme Débouquement 
dessous le vent , ou Canal Angloi». 
Le Forillon est sur un haut-fond 
environné de récifs. Il n’y a pas- 
sage d’aucun côté si ce n’est pour 
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des pirogues , en conséquence on 
ne l'accoste jamais. Le passage or- 
dinaire est entre l'ile au Château et 
les Mira-Por-Vos. I/ile au Château 
est saine , on peut la ranger aussi 

E res que l’on veut. Voyez ce mot. 

.e Forillon est par 2a 0 -g f N , et 
par 76 °-^ 3 f -2 j" à l’O de Paris. 
Ci'iastenet de Puysegur. 

FORK, haut-fond dans les dunes. 
C’est une langue de sable qui s’é- 
tend depuis la pointe du SO du 
liunt , 5 milles | à l’ESE du compas 
du château de Sandown , par consé- 
quent à l’E du passage de Gull. Le 
banc est marqué par deux bouées 
l’une blanche et l’autre noire. C’est 
eutre ces deux bouées et celle qui 
est située sur le SO du Brake que se 
trouve l'entrée du SO du canal de 
Gull. 

FORMBY , canal. C’est le plus 
profond et le meilleur pour entrer 
à Liverpool; il est âl’Ede la Tour- 
terelle ( Dove ). C’est un grand ca- 
nal dans lequel on trouve de 3 à 5 
brasses de basse mer. 

* FORMENTON , cap sur l’ile 
Majorque , par 3g°-57 f -i 5 " N , et 
à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

1 FORMOSE , cap sur la côte 
d’Afrique. Il termine dans le NO 
le golfe de Guinée. La côte fuit 
des deux côtés de ce cap au NNO 
et à l’E. 

aFORMOSF, , rivière sur la côte 
du Brésil au N NO B lieues du cap 
Frio. Cette rivière est large mais 
elle n’est pas profonde. On en re- 
coonoit les approches par la haute 
montagne de Mono qu’il faut rele- 
ver au N j; NO. Cette montagne 
peut se voir de loin , et c’est en 
général une très - bonne marque 
pour reconnoitre la côte. 

3 FORMOSE , baie sur la côte 
de l’E d’Afrique dans le Zanzibar. 
Elle est entre Melinde au S et l’ile 
de Patteau N. Cettebaie est grande , 
spacieuse, circulaire, le fond y est 
nètet des escadres peuvent v mouil- 
ler, mais la côte est par-tout bordée 
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de récifs et le débarquement presque 
impraticable. Les deux pointes se 
prolongent sous l'eau et y forment 
des récifs dangereux qui s’éten- 
dent ; savoir , la pointe du S , dans 
le NE et la pointe du N , dans le 
SE. Les deux pagodes situées sur la 
pointe du S sont par S , 

( D'après de Mannevillette , grand 
plan) , et à l’E de Paris. 

Même Auteur , carte à petit point. 

4 FORMOSE ( Détroit de) .entre 
l’ile de ce nom et la côte de Chine. 
On y a trouvé un nouveau banc 
dans le SO des îles Pong-Hou. La 
Pérouse y a sondé le 26 avril 1787 , 
le point de sa sonde est par 22 0 - 
58 ' N , et n 5 °- 3 b r à l’E de Paris. 
LaPerouse. 11 a trouvé u brasses. 
L'étendue absolue de ce banc n’est 
pas bien connue. Ce climat pa- 
roît condamné aux inclémences 
du temps , car dans le milieu de 
l’été , au milieu même de la mou«- 
son, au lieu du temps calme et se- 
rein qu’on est en droit d’espérer , 
on y éprouve de violens grains , de 
grandes pluies , des orages , et des 
«vents du SO au S j SO. Ce détroit 
est bordé de hautes montagnes des 
deux côtés , et peut-être est-ce la 
raison pour laquelle le vent s’y en- 
gouffrant plus violemment, s’y dé- 
ploie avec plus de force. Les cou- 
rants y suivent les moussons , et si 
l’on excepte le voisinage des équi- 
noxes , époque à laquelle les mous- 
sons sont variables , il paroil im- 
possiblcde passer ce détroitcontre le 
vent. 

5 * FORMOSE, grandeîlesur la 
côte de Chine et au N des Phi- 
lippines. Elle dépend de l’empire 
de la Chine dont elle est séparée 
par un grand détroit de 24 lieues 
de large au plus étroit. Les lies 
Piscadores ou Pong-Hou sont & peu 
près au milieu de ce détroit. Voy. 
ce mot. La ville de Tav-Sân est sur 
la côte de l’O dans la partie du SO 
de l’ile. Toute la côte de l’E est peu 
fréquentée , et l’i le entière fut inon- 
dée et presque détruite le 22 mai 
1782 par uu furieux ouragan qui 
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souleva les Ilots de la mer et leur fit 
dépasser leurs limites. Les naviga- 
teurs doivent prendre garde à plu- 
sieurs ilôts qui sont aux environs 
de l’ile Formose. Il y a un îlot 
nommé Bottol ou Tabacosima , 
droit à l’E de la pointe du S. La 
roche et les brisants de V ele-llete 
sont droit au S de cette meme pointe. 
.Les iles Bashi et Babuyanes sont 
entre Formose et Luçon. Cette der- 
nière est la plus grande des Phi- 
lippines qui renferme la tameusc 
Laie de Manille. La pointe du S 
de Formose est par 22 0 -5 f N , la 
pointe du N est par aS 0 -^' N, 
( Dalrymple ) , long, de la pointe 
du S 1 1 8'~45 ’ à l’E de Paris, long, 
de la pointe du N iig°-4o’ à l’E 
de Pa ris. La Pérouse. 

6 FORMOSE , rivière. C’est la 
même que Bénin. Voyez, ce mot. 

7 FORMOSE , île. C’est l’ile 
Warang que les Portugais ont 
nommée Formose sur la côte de 
l’O d’Afrique. C’est la plus N des 
Bissagos , sa longueur est de 6 ou 
7 lieues , et sa largeur de 3. Elle 
est à peu près il i3 lieue- dans i’E 
du cap Rouge ( Roxo ) . et plus de 

10 lieues h l’E j SE 5° S de la 
pointe du IN des nauts-fonds. Voy. 
IW-Gxànde. 

8 FORMOSE ( mont) , dans le 

détroit de Malac à un peu plus de 
i5 lieues dans le SE de Malac. 
Cest une marque lorsqu’on veut 
donner dans le détroit de Diron , ou 
lorsqu’on vient chercher celui de 
Sainrnpour. Voyez Dixon et Ca- 
atiMON . Le mont Formose est tout 
auprès de la rivière du même nom, 
par N, et par ioo 0 -3’ ou 4' 

à l’E de Paris. D'après de Manrie- 
villtte. 

FORNEL , port dans l’ile de 
Mmorque ( Méditerranée), sur la 
partie du NO de l’ilc un peu à l’E 
du cap Bajoli. Il y a beaucoup 
d’eau dans ce port , mais cependant 

11 est fort dangereux parce que le 
fond y est sale. Le port est d’ail- 
leurs rempli d’écueils. II y a une 
tour de signaux à l’E du port , et 
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un fort à l’O. Le port Fornel ert 
près du cap Pantin. 

FORNI , ile de l’Archipel au N 
de Pathmos , à l’E de Nacarieet au 
S de Samos. Elle est environnée 
d’iies plus petites. 

FORN1CA , petite île de l’Ar- 
chipel il OSO du cap de l’Arbre 3 
lieues , et au S J SE au cap Sainte- 
Marie qui termine au S le golfe 
d’Ephèse sur la côte d’Asie. 

FORRESTER. C’est l’ile de 
Dixon sur la côte du NO de l’A- 
mérique. Voyez Bucaxelli. 

FORSTER , baie dans la terre 
de Sandwich située au SSO du cap 
de Bonne-Espérance , par 5y° S , 
et 3q°-5o' à l’O de Paris. Carte 
generale de Cook. Cette baie est 
probablement tonnée par une basse 
terre qui réunit la terre de Sand- 
wich à la Thulé Australe, terre la 
plus S qu’on ait encore decouverte. 
Toute cette terre est battue par une 
très-grosse mer. On ne trouve de 
mouillage d’aucun côté. Les baies 
et les ports sont engorgés de glaces. 
Tout le pays depuis le sommet des 
plus hautes montagnes jusqu’à la 
côte , est couvert d’une neige éter- 
nelle de plusieurs toises d’épaisseur. 
L’escarpement de la côte est la seule 
chose qui puisse ressembler à de la 
terre. Tel étoit l’aspect de cet hor- 
rible pays le premier de février , 
saison qui répond dans cet hémi- 
sphère au premier août en Europe , 
moment où la chaleur du soleil est 
la plus sensible. Voy. Thulé. 

1 FORT , haie dans l’ile d’An- 
tigue aux Antilles. 11 est vraisem- 
blable que c’est la baie profonde 
à l’O du port Falmoulh sur la côte 
du S de l'ile. Ce nom lui vient 
d’un fort situé près de la grève. 

2 FORT , baie , se nomme gé- 
néralement baie du VieuxFort.Elle 
renferme plusieurs îles nommées 
les iles du Vieux Fort. Ce sont les 
iles et la baie des Esquimaux si- 
tuées sur le continent d'Amérique 
au N du gclfe de Saint-Laurent , à 
l’entrée du détroit de Belle-Ile. Le 
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milieu de l’île située au milieu de 
la baie est par 5 1 "-28 1 N , et par 
à l’O de Paris. Carte de 
Chabert , Verdun et autres , du 
dépôt de la marine. 

3 FORT , ou la Forteresse , 
île. C’est une marque du mouillage 
de Sainte-Catherine sur la côte clu 
Brésil. Il y a 6 brasses d'eau à peu 
près à J lieue de cette île. Lors- 
qu’on y est & l’ancre il faut relever 
la citadelle au S 3 ° O , et le Fort 
situé sur la grande pointe à t)o 0 du 
S vers l’E. 11 y a aiguade sur Pile 
et sur le continent. On y choisit la 
crûfue la plus commode. 

4 FORT , rivière du Fort sur la 
côte du N de l’embouchure du 
fleuve Saint-Laurent , à peu près à 
l’ENE de l’ile Anticosti , au milieu 
d’un enfoncement situe entre la 
baie des Sept- lies et la rivière de 
la Pentecôte dans le N J NE de la 
pointe des Monts-Pclés , un des 
points les plus importans U con- 
noitre dans ces parages. 

FORT- 
cul— de-sac 
sur la côte 
une forte citadelle et qui commande 
entièrement l’entrée d'Inwerness. 

FORT - HAM 1 LTON. Voyez 
An Tioor. 

FORT St.-GEORGES. Voyez 
Madras et Georges sur la côte de 
Coromandel. 

FORT St. -JEAN, à Terre- 
Neuve. Voy. St. -Jean. 

FORT St. -PIERRE. Voyez 
Martinique aux Antilles. C’est le 
port marchand de cette colonie. 

1 * FORT-ROY AL. Ce nom se 
donne en fortification à un carré 
dont la ligne de défense est de 120 
toises. On en a bôti un pareil sur 
un gros rocher situé au N de St.- 
Malo. Il est destiné à défendre l’ac- 
cès de l’esplanade située entre la 
ville et Paramé . il défend aussi le 
passage entre leGrand Bé etla ville. 
Ce fort s’élève sur une plate-forme 
qu’on a convertie en seconde bat- 
terie. Qn y va. de pied sec quand la 


GEORGES t dans le 
de Moray ou Murray 
du NE d’Ecosse. C’est 
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mer est basse , mais il ne délace 
pas du côté du large , et tous les 
environs sont semés de rochers im- 
praticables pour des embarcations. 
Il exista jadis un projet pour le 
réunir au Petit Bé et à la batterie de 
la Hollande. Cette extension eût 
triplé l’étendue de la ville et lui 
auroit donné la possibilité d’avoir 
un bassin intérieur. Diverses con- 
sidérations se sont opposées à l’a- 
doption de ce plan. 

2 * FORT-ROYAL, à la Mar- 
tinique. C’est un fort assez mau- 
vais bâti sur une pointe , derrière 
laquelle se trouve le cul-de-sac au- 
quel il a donné son nom , et prè 3 
duquel se trouve la ville qui pa- 
reillement s’est nommée commelui; 
ainsi l’on dit indifféremment , la 
ville du Fort-Royal , le cul-de-sac 
du Fort-Royal , le Fort-Royal , et 
la baie du Fort-Royal. Voy. Mar- 
tinique. Le cul-de-sac est parfai- 
tement à l’abri de la mer et de tou» 
les vents. Il est réservé pour les 
vaisseaux de l’Etat , et il y a un 
département de marine militaire 
avec les arsenaux et tout ce qui peut 
constituer un pareil établissement. 
Les marchands qui ont affaire à la 
ville du Fort-Royal , mouillent dan* 
le N de cette citadelle dans l’anse 
que l’on nomme baie des Flamands. 
Ils y sont plus commodément et 
affranchis du service et de l’ordre 
militaire qui règife dans le cul-de- 
sac. 

Quand on entre dans la baie du 
Fort-Royal par la pointe du S que 
l’on peut ranger d’aussi près que 
l’on veut , il faut prendre garde 4 
ne jamais amener le Fort-Royal à 
l’O à cause d’une batture de roche 
sur laquelle il n’y a que 8 pied* 
d’eau , et qui se .projette beaucoup 
au large dans cette direction. Il en 
est de mcine quand on sort du cul- 
de-sac , on doit gouverner & l’E et 
ne point prendre du N jusqu’à ce 
qu’on soit à S quarts de lieue et 
même à 1 lieue du Fort , à moins 

2 u’on ne soit assez pilote pour avoir 
es marques à terre , et connoltr* 
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ue l’on a dépassé il l’O la pointe 
e ce récif. Le Fort - Royal est par 
i4°-55 , -ô5" N , et par 65° -ay' à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

3 FORT-ROYAL , capitale de la 
Grenade une des Caraïbes au S des 
Antilles. Le port peut recevoir ioo 
vaisseaux de guerre. Il y a au- 
près de ce port un grand bassin 
Tond qui u’cn est séparé que par 
un banc de sable qui , s’il étoit 
coupé jperinettroit au bassin de re- 
cevoir les plus gros vaisseaux. Ce 
Lanc contraint les gros bâtiuiens à 
Tanger à la distance de 8o pas une 
«les deux petites montagnes qui sont 
à l’entrée du port , et sur laquelle 
on a bâti un fort. C s deux monti- 
cules ne sont éloignés que de 4 
encablures. Le Fort-Royal est par 
ia°-2 , -54 n N, et par 6^°-t î '-ià n 
à l’O de Paris. Bureau des longi- 
tuiles. Voy. La Grenade. 

* FORT - WILLAM. Voyez 
Calctjta au Bengale. Le fortWil- 
lam est un octogone dont cinq côtés 
sont réguliers , et dont les trois 
côtés tournés vers la rivière sont 
sur un tracé subordonné au local 
et destinés â défendre le passage 
du Gange que la citadelle coin mande 
entièrement. Il y a mouillage sous 
la volée de ce fort. Les vaisseaux 
qui remontent à Calcula doivent 
T.iuger tribord à cet endroit â cause 
d’un banc de sable qui se trouve â 
bâbord , et qui se prolonge jusqu’à 
moitié du port de Calcula. 

FORTA , petite île immédiate- 
ment en dedans de la pointe de l’O 
de la rivière Chenu sur la côte du 
IN de l’Amérique du Sud. Cette 
rivière est au Su des iles St.-Bsr- 
nard. Le mouillage ne vaut rien 
autour de cette île. Le fond y est 
d’une vase trop délayée pour qu’il 
y ait de la tenue. L’ile des Tortues 
( Tortugas ) est au SO de cette ile. 
A une lieue de distance de la grande 
terre et lorsqu’on voit ces fies du 
large elles ne paroissent pas réunies 
à la terre excepté lorsque le temps 
est très-clair. 
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FORT AVENTURE, l’une de» 
îles Canaries. C'est la plus voisine 
de la côte d’Afrique. La pointe de 
Handia ou pointe du Sud est à peu 
prés à l’E quelques degrés S du cap 
de Las-Palmasqui fait la pointe du N 
de la Grande Canarie. Cette pointe 
est aussi exactement au N au cap 
Bojador. La pointe O est située par 
N, et i6°-5i f -3o" à l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. La 
pointe du Nord ou Corralejo est à 
l’O du cap de Non sur 1a côte d’A- 
frique et au SSO de l’ile Lancerotc. 
Entre ces deux dernières îles et à 

Ï ieu près à l’E de la pointe Corra- 
ejo se trouve la petite ile Lobos, 
entre laquelle et Fortaventure il 
y a mouillage à un peu moins de la 
moitié du chemin de Fortaven- 
ture â Lobos. Dans ce mouillage 
on doit relever la pointe de l’E de 
Lobos au NE J N. La pointe Cor- 
ralejo est par 28°-46 f N , et par 
i6' , -i3'-3o" à l’O de Paris. Borda. 
Les deux extrémités de l’ile sont 
montueuses , sablonneuses et sté- 
riles , mais le milieu est si bas que 
ce n’est qu’une péninsule réunissant 
les deux bouts de l’ile qui se trouve 
ainsi presque coupée en deux. 
C’est principalement en cet endroit 
qu’elle est habitée. 11 y a mouil- 
lage des deux côtés de la petite ile 
Lobos par 1 5 ou ao brasses. On 
peut meme si l’on veut s'approcher 
jusque par 6 brasses. 

* FORTEAU , baie sur la côte 
de Labrador dans le détroit de 
Belle-Ile. Elle est à l’O du havre 
de Bradore et au SO de la baie 
Rouge. Le milieu de l’intervalle 
entre ces deux dernières est occupé 
par la baie Noire. 11 y a mouillage 
en dedans de Forteau par b brasses 
sur le côté du S. Le milieu du fond 
de cette baie est par 5 i°-32 f N , et 
5y ° - 1 9 ' à l’O de Paris. Carte de 
Chabert , Cassiui , etc. du dépôt 
delà marine. 

FORTJ1 , rivière d’Ecosse. Elle 
vient terminer un cours de i3 à 14 
lieues près de Stirling. C’est là que 
se trouve son embouchure. Elle y 


Digitized by Google 



FOR 

forme ce superbe cul-de-sac connu 
•oui le nom de cul-de-sac de Forth, 
ou Frith-de-Forth. A l'entrée de 
l'E ou du IME de ce golfe est l’ile 
de May , A peu près d’une lieue de 
circonférence et dans le SE se 
trouve l’ile de Basa , roche de 400 

Î ùeds de hauteur sur un tiers de 
ieue de circonférence. Le golfe à 
3 lieues de largeur eu dedans de 
ces îles et il s’élargit encore du 
double ; mais près d’Edimbourg, à 
peu près à 7 lieues de la mer , il se 
rétrécit et n’a plus que deux lieues. 
A 5 lieues plus haut dans un en- 
droit nommé le Péage -de-la-Reine 
( Queen' s-Ferry ), il n’a plus qu’un 
tiers de lieue de largeur. Il s’élargit 
de nouveau jusqu’il une lieue , et 
enfin il prend à Ailoa la figure d’une 
grande rivière navigable. Cette ri- 
vière communique par un canal 
avec la Clyde sur la côte de l’O 
d’Ecosse. 

FORTNACK. V. Fixtàsh. 

1* FORTUNE (banc de la), 
dans le NE de Madagascar. 

Pendant la nuit du 18 au ig 
septembre 1771. M. de Kerquelea 
commandant les flûtes la Fortune 
et le Gros- Ventre se trouva sur un 
banc par 3 o brasses de profondeur 
fond de roches, et un instant après 
il ne trouva que 30 brasses. Le 
fond continuant A diminuer , il fit 
mouiller par 16 brasses. Au jour 
on ne découvrit rien et ayant appa- 
reille dérivant au NO , il trouva 
de i 3 A 38 brasses et perdit tout A 
coup le fond après avoir fait 3 
lieues. Il avoit remarqué , étant 
mouillé, que la mer paroissoit bri- 
ser A une lieue dans l’ENE ; mais 
les dispositions du temps , et l’agi- 
tation de la mer ne lui permirent 
pas d’y envoyer son canot sonder. 
Il compte avoir reconnu 3 lieues 
d’étendue A ce banc du SE au NO. 
Il la nommé banc de la Fortune , et 
suivant son estime il seroit par 7 0 - 
5 o' lat. S , et par 54 0 - 58 ' A l’E du 
méridien deParis. Extrait du Nep- 
tune oriental. 

» * FORTUNE , baie. C’est une 
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très-grande baie sur la côte du S 
deTerre-Neuve. C’est la plus O des 
trois grandes baies qui sont sur celle 
côte. Elle est séparée de la baie de 
Plaisance par un isthme ou langue 
de terre qui s’étend presque jus- 
qu’aux iles de Saint-Pierre et de 
Miquelon. Le gissement de celle 
langue de terre est au SO. La baie 
s’enfonce conséquemment au NE. 
Les iles de St.-Pierre et de Mique- 
lon , et le banc sur lequel elles s’é- 
lèvent sont situés dans le SO de 
cette langue de terre , presqu’A l’ou- 
verture de la baie de la Fortune , 
dont le fond est haché d’une infi- 
nité d’autres baies plus petites , et 
de criques dans lesquelles l’abri est 
excellent. L’entrée de la baie est 
entre lecap Fortune et l’ile Brunet. 
La pointe uu S de cette dernière est 
par47 u -3o f N , et par 58 °-ai ' à l’O 
de Paris. Chabert , Cassini, etc. 
Carte du dépôt de la marine. Pour 
la position de la pointe Fortune , 
V. son art. n". 6. Il y a passage A 
l’ouvert de la baie par-tout autour 
des iles St.-Pierre et Miquelon. 

3 FORTUNE , baie. C’est celle 
que les Cartes françaises nomment 
baie Forteau. Voyez ce mot. 

4 * FORTUNE ( grande ile). 
Elle fait partie d’une grande chaîne 
qui se prolonge parallèlement A la 
(ôte de Sumatra, depuis l’ile Trom- 
peuse jusqu’à l’ile aux Cochons. La 
grande ile Fortune est A peu près 
au milieu de la longueur de Suma- 
tra A 27 lieues de terre entre l’ile 
Nassau au SE et l’ile Mintao an 
NO. Cette ile est très-étroite; mais 
sa longueur est de ao lieues. La 
pointe du N est par i"- 5 ' S, et 
q6 - 35 1 A l’E de Paris. D’après de 
Mannevillettc. 

5 * FORTUNE, très-petite île 
environnée de récifs tout auprès de 
la pointe du SE de Sumatra pres- 
qu’A l’ouvert du détroit de la Sonde, 
3 lieues a tiers dans l’O | NO de la 
pointe Fiat. Il y a mouillage en 
dedans de cette i le par g et 10 brasses. 
Lat. 5 °- 5 i 'S (Carte à grand point), 
long. ioi°-a4' A l'E de Paris. Carte 
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<ï petit point de D’après de Man- 
na'illctte. 

6 FORTUNE , pointe. C’est la 
pointe du S de l’entrée de la baie 
de Fortune sur la côte du S de l’ile 
de Terre Neuve. Elle forme l’en- 
trée de l’O de la baie du même 
Doiu , par 47 -5 ’ N , et par 58°- 
n’ à PO de Paris. Verdun , Cha- 
bert , Cassini , etc. Carie du depot 
de la marine. La variation y est 
à peu près de igo-îo’ NO. 

FORTY-Long. C’est le be.nc de 
Pèche le plus au large de la côte 
de l’F. d’Ecosse, à la ou i3 lieues 
de Buchan-Ness. La pointe du N 
s’étend au delà de la lat. de Peter- 
Head. Il s'étend dans le SF. | E de 
la pointe du N du banc Marr en 
inclinant un peu au large. On trouve 
5o à 3a brasses sur son sommet , 
un peu au N du banc Marr. Oe cet 
endroit à la pointe du N on trouve 
54 à 36 brasses , à l’acore il y a 
4 o et 44 brasses , et sur l’acore 
de l'E 5o à 55 brasses. Le côté 
intérieur au N de Tod - Head , 
Pointe du Crapeau , est très- 
acore. On y trouve tout auprès de 
70 à 90 brasses fond de vase. Le 
fond monte ensuite régulièrement 
'jusqu’à terre. Lorsque le temps est 
tenu , on peut voir la terre de l’a- 
core du dedans de ce banc ; mais si 
on ne peut la voir , il suffit de con- 
noitre la latit. où l’on est pour que 
la sonde en indique l’éloignement. 
Il y a .(O brasses à 3 ou 4 milles au 
large de Buchan-Ness jusqu’à la 
pointe Scolsion. Cette profondeur 
augmente jusqu’à 90 et 100 brasses , 
brassiage que l’on trouve tout au- 
près de la pointe du N du Long- 
Forty. Les pêcheurs de Buchan- 
Ness assurent que 5 lieues dans l’E 
de la pointe du N de Long-Forly , 
il y a un autre banc sur lequel on 
trouve de a5 à 3o brasses, très-fré- 
quenté parles pécheurs Hollandois. 

FOS, golfe à PO du cap Cou- 
ronne et a l'E de la pointe de Ti- 
gnes dans la Méditerranée. Voyez 
Mvrtigues et Tusses. Voy. aussi 

MARSEILLE. 
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FOSSE. C’e 9 t un espèce de golfe 
au fond duquel se trouve le Port- 
au-Prince à St.-Domingue. Voyez 
Port-au-Prince. 

FOTU-MONTE , sur la côte 
de l’O d’Afrique. C’est un petit en- 
droit entre Commenda et la Mine. 
La côte y est tellement hérissée de 
dangers que les vaisseaux ne peu- 
vent l’approcher. 

FOUDRY Pili.es , ou P île ne 
Foudrï , sur la côte du Lanca- 
shire droit au N 10 lieues du lac 
Hyie. C'est une île qu’on nomme 
quelquefois Wary. Elle est longue, 
étroite, et située au N O de l'embou- 
chure de la rivière de la Lune , à 
l’E de l’ile Walney et au large de 
la pointe du S de fa péninsule sur 
laquelle sont situés Cartmell, Dul- 
ton , et Ulverston. Les bancs très- 
connus qui portent les mêmes noms 
sont sur la côte de cette péninsule. 

FOUGEAUX , baie sur la côte 
du NO de St. - Christophe auprès 
de la pointe de sable , au NO de 
laquelle se trouve le récif des Mou- 
tons. Toute cette côte est semée de 
dangers jusqu’au S de l’embouchure 
delà rivière Figuier, devant laquelle 
il y a mouillage par 5 brasses , et 
un peu plus N par 10 brasses. A un 
peu moins d’un mille de terre , plus 
N en suivant la côte , et plus près 
de St.-Louis, on ne trouva que 3 
ou 6 brasses d'eau. 

). C’est la 


1 * FOUGUE (cap de). C'est 
pointe la plus N de Pile du mèr 
nom sur la côte du NE de Terre- 
Neuve, à l’E de la baie de Notre- 
Dame , et au N de la baie des Pio- 
ches , à l’ENE des îles de Toulin- 
euet et dans le NE de la baie des 
Exploits. L’Auteur anglois a par 
erreur nommé le cap de Fougue , 
cap Fogo , et l’a rangé parmi les 
terres de Feu. Lat. N 5o°-3 ’ , long. 
6 tÂ° — »4 f •* PO de P 3r ' s - Carte Je 
Chabert et autres du dépôt de la 
marine. 

a * FOUGUE (roches de). Ce 
sont des îlots . des roches , et des 
hauts-fonds situés au N de l’ile de 
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Par.ticleprécédent.Toutes ensemble 
se nomment iles de Fougue. 

FOUL, ile , une des Shetland, 

Ç ar 6 o°-i 2 f N, et5°w|5' à l’O de 
'ans. L’Auteur. Les marées y sont 
de 5 heures. 

FOLLAO, îlesurlacôte de l’O 
d’Afrique. Les Portugais la regar- 
dent routine la limite du S (le la 
grande rivière Rio- Grande. \.M. 
IV io‘ , -i5’. L'Auteur. Position 
non authentique. 

i FOLiL-BAY , baie saie sur la 
côte de l’E de l'ile de laBarbude aux 
Antilles. Depuis cette baie en sui- 
vant la côte vers le S , et en remon- 
tant de l’autre côté au NE, la terre 
est bordée d’une chaîne continuelle 
de rochers. La chaîne qui court au 
NE en s’éloignant de terre , se 
nomme les roches du Savetier. Ce 
récif est fait dans la forme d’une 
corne. 11 s’étend h 3 ou 4 milles 
dans sa longueur , et se trouve à 
peu près tx a tiers de lieue de terre. 

a * FOUL-BAY, baie sale 5 1. J- 
dans le N \ NO de la fausse pointe 
Varelle. Il y a une ile fort dange- 
reuse, et très-sale à l’embouchure 
de cette baie. Foul-Bay de notre 
Auteur répond parfaitement à la 
position de la baie de Comorin , 
suivant Dalrymple. La fausse pointe 
Varelle est sur la côte de la Cochin- 
chine un peu plus S que la pointe 
du Paracels. Elle est au NE de 
Cécir-de-Terre. En supposant que 
Foul-Bay soit en effet la même 
que la baie Comorin , elle seroit 
par x i °— 54 f N, et parg°- 28 ' à l’O 
du méridien de Banguey. Ce qui 
revient à io5°-a8' à l’E de Paris. 
D’après de Manncvilleltc. 

FOUL-CLIF , entre les Vierges 
et Porto-Rico. On ne connoit cette 
île que sur les rapports de Sir 
François Drake. Tout le parage 
dans lequel elle est comprise est 
trop peu connu pour que nous en 
donnions la description. 

FOUL - GIIOUND. Voyez 
Fosn-SiLE. 
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FOULHOLMS , dans la rivière 
de Hurnber. C’est un banc situé 
dans le milieu de cette rivière à 
ONO de l’ile Coulée. Ce banc 
long et étroit git SE ei NO. 11 V en 
a un autre que l’on appelle Cherry- 
Comb qui lui reste dans le NE ,*et 
ui lui est presque parallèle. Ce 
ernier communique avec la pointe 
Paul , au SE de la rivière Ileydon. 

1 FOULNESS , sur la côte de 
Norfolk à peu prè> 4 milles 4 l’E 
de Crorner. Il y.a un feu dessus ou 
auprès. On estime que le fanal est 
par 5a°-57 r N, et par à l’O 

de P iris. L’Auteur. L'établissement 
des marées y est de 6 heures 45'. 

3 FOULNESS , île que l’on 
nomme aussi Fowlnbss, sur la côte 
d’Essex , et sur le côté du S du 
canal qui conduit dans 1rs eaux de 
Buinhain. Ce canal court presqu’à 
l’O depuis la pointe de l’entrée du 
SO du canal du Roi, jusqu’au N 
de la balise de Whitaker. 

FOULNEY, ile sur la côte de 
Lança sbire contiguë à Foudray , 
près des limites de l’O du llaz-de- 
Cartuiel. Voy. Pili.e de Foudry. 

1 * FOUL-POINTE, anse sur la 
côte de Madagascar, par 170 - 40 '- 14 " 
S, et par 47 0- 33 l à l’E de Pans. 
Bureau des longitudes. 

« Lorsque d'en bas on perd de 
» vue l’ile aux Prunes et qu’elle 
» reste sur le compas à 5o u du S 
» vers l’O , alors Foui - Pointe 
» reste 4 i5 0 du N vers l’E. 

» L’anse de Foui - Pointe où le* 
» vaisseaux mouillent est forméepar 
» un grand récif qui commence à lu 
» côte ii J de lieue au dessous du 
■> village , et s’étend ensuite 3 quarts 
•» de 1. au NNE du monde. Il faut 
» l’acoster 4 I de lieue , et le ranger 
» de façon à doubler sa pointe du N 

il une bonne encablure. On y dis— 
» lingue les brisans ; mais ils mar- 
■> quent moins de mer haute et d’un 
» petit frais. De lâi , tenant le vent 
» on ira mouiller à l’abri de ce récif 
» par 6 brasses fond de sable et de 
■* vase. La pointe du N du récif res- 
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x tera à l’E i NE et ENE dit com- 
» pas. La pointe du S de l'anse au 
» S \ SO 5° O. Le village au SO } 
» de lieue. Les terres les plus N vers 
» Manivoul, au N’ i NE, 6 à 7 1. 
» On y affourché ENE et OSO. 
» Quand on doit y rester quelque 
» temps, il est bon de porter une 
» troisième ancre du côté du NO. 

» En dedans du récif de Foul- 
» Pointe , il y a un recran plus pro- 
» fond dans lequel les grands vais- 
» seaux peuvent entrer , le fond y 
x étant de 6 li 7 brasses. La seule 
» difficulté c’est de flotter les cables 
» pour qu'ils ne frottent pas sur les 
» caves. 11 faudroit pour y être 
» en sûreté avoir des chaines de 
> fer , et se tcnirsur quatre amarres 
x afin de ne pas éviter. 

» On trouve aisément à Foul- 
x Pointe tous les vivres dont on a 
» besoin ; mais il faut se méfier des 
x habitans. Comme le port est rem- 
x pli de bancs, quand on y envoie 
x fa chaloupe , il faut, pour qu'elle 
x puisse les franchir, attendre que 
x la mer ait monté. Au reste Foul- 
x Pointe ne doit être fréquenté que 
x pendant la belle saison , le récif 
x ne formant d’abri que pour les 
x temps ordinaires. 

» Treize lieues et demie au NNE 
»• 5° E du monde de la radedeFoul- 

Pointc est la pointe du S de l’Ue 

deSainte-Marte. située par , 

x de lat- L'ile que les naturels du 
x pays nomment Nossi - Hibra- 
x /uni , ou iled’Abraham s’étend au 
x NE J N jusque par 16 0 -33 r où 
x se trouve sa pointé du N. Le ca- 
x nal entr’elle et Madagascar est fort 
x beau. Les vaisseaux de toutes gran- 
x deurs peuvent y passer. La moindre 
x largeur qui est environ au milieu 
x de Pile a une lieue 9 tiers depuis 
» la pointe del’Aréeen Madagascar 
» et la pointe du S de Panse de Lo- 
x kinsin sur Pile Stc.-Murie. De la 
x pointe de l’Arée il s'étend un banc 
x à PENE.de la longucurd’un tiers 
» de I. , sur lequel il n’y a que a à 
» 3 brasses d’eau. La pointe de Lo- 
x kiasin est aussi environnée d’un 
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x récif; mais dans le mi lieu du canal 
x la profondeur est de üo b 
» brasses. Extrait du Neptune 
x oriental -, 

a * FÛUL-POINTE ou Poijitb 
Sale , à la pointe du S de l'entrée 
de la baie de Trinquemalay. Voy. 
Pont te— Sale et Tmsqupmalat. 

FOUL-SOUND, sur la côte du 
Spitzberg ou Groenland de l’E , 
au N duquel il y a une grande ile 
que l’on appelle la Terre du NE , 
etqui s'étend depuis 79’ jusqu'à 81“ 
de lat. N. l’Auteur. De ce Sound eu 
traversant par terre , il n’y a qu'un 
isthme étroit qui le sépare d’un bras 
de mer profond qui , venant du N , 
s’enfonce dans les terres plus de 
ao 1. , depuis la latitude de 8o° N. 

FOULWEATHER , cap. Voy. 
Cap Mauvais Temps. 

1 * FOU II , banc de sable à l’en- 
trée de la rivière de Vilaine dan» 
le SO de la pointe du Croisic et à 
l’E de Hédic. Ce banc gît N et S. 
sa longueur est de 9 lieues J. 11 y 
a des roches au N et au S. Celle 
du S se nomme le Gouinas. Celles 
du N se nomment Leshone et Be- 
niguet. Ces roches découvrent quel- 
quefois de basse mer. Lorsqu'on 
relève la pointe Penuis au N et le 
clocher de Guérande par celui du 
Croisic au NE ^ E 3° F. , on est le 
travers de la pointe du S du banc , 
et lorsque cette même pointe 
Penuis reste au N un peu à l’O , et 
le Croisic ouvert au S du clocher 
d’Ecoublas , on est le travers de la 
pointe du N. Le Four est b l’E de» 
Cardinaux situés entre lui et l’ile 
Hédic. Il y a passage enrr’eux. 

* a FOU 11 (le), rocher qui 
donue son nom au passage entre la 
côte de Bretagne et Ouessant. Ce 
rocher est situé le travers d’Argen- 
ton. 11 ne couvre jamais. Ou le 
reconnoit à son voisinage d’un au- 
tre rocher nommé le Château , si- 
tué un peu plus à l’E , et tous les 
deux sont au large de l’ile de Guiet. 
Au large du Four , c’est-à-dire à 
l’O , se trouve la basse Boureau. 
C’est le danger qui s’avance le plu» 
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dans le passive du Four. V. l’art. 
ËouaevD. Quand on donne dans 
le passage du Four après avoir dou- 
blé les roches de Porsal , dont 
la plus au large se nomme Penar- 
deus , il faut laisser courir au SO 
s’il fait jour , car la nuit on n’ap - 
prochera pas plus près qie 45 
brasses. Lorsqu’on relèvera Pile de 
Guiet A l’E , on pourra commencer 
A rondir au S , et quand on relèvera 
le Four par la Pierre-Longue on 
sera le travers de la basse Boureau. 
On aura soin de prendre le relève- 
ment de cette pierre afin de s’assurer 
qu’on n’en passe pas à terre. Ce relè- 
vement consiste A amener A peu près 
au S J SE et SSE la maison du Re- 
lu eu r par le moulinTrizien. Aussi- 
tôt qu’on aura dépassé la basse Bou- 
reau , on gouvernera droit au S , 
3 qnarts de lieue pour passer entre 
Bassemeur et la basse du Liniou. 
De lA on fera route au SSO i lieue J 
pour passer entre les Platresses et 
le Faix. On rangera les Platresses 
•de préférence. Les marques des 
Pierres du Sud de3 Platresses sont 
d'amener Saint - Sébastien par les 
Grandes Fourches droit par le N de 
Lambaul. Celles de la Pierre du N 
sont de tenir la grande Fourche 
par la maison du Remeur j c’est la 
même marque que pour la Bazanée. 
Dès qu’on sera dans cette marque on 
gouvernera au SSE pour passer à 
terre du banc des Pourceaux. Voy . 
les Vihotiêkbs, et pointe Saint- 
Ma thieu. 

FOURCHÉ , cap sur la côte du 
cap Breton , 4 lieues dans le SO de 
I.ouisbourg dont il est séparé par 
la baie Gabarus. De l’autre côté du 
cap Fonrcbë , il y a une baie pro- 
fonde à l’entrée de laquelle il y a 
une lie. 11 y en a une seconde au 
large de la pointe du SO. Le cap 
Fourché est par 4^°— f N > et par 
tj a°-aô' A l’O de Paris. Verdun, 
Cassini , etc. Carte du dépôt de la 
marine. 

* FOURCHEE (pierre) , rocher 
contigu A celui que l'on nomme 
Anlrozomuan. Ces deux écueils 
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sont en dedans des Pierres-Vertes , 
à l’entrée de la rivière de Sl.-Paul 
de Léon , sur la côte de Bretagne. 

* FOURCHES ( les) , une des 
îles Cliausey. Elle forme la pointe 
du S du banc du Nord dont la Plate 
Ile forme la pointe du N. Les Four- 
ches sont dans le NO de la Pucelle , 
dans le NEde la grande lie. et dan» 
l’ENE de la Viel. 

FOURCHUE, rivière A l’Ode 
la baie des Châteaux sur 'la côte 
du N de la baie de St.-Laurent, 
non loin de l’entrée du SO du dé- 
troit de Belle - lie qui sépare cette 
côte de la pointe du N de Terre- 
Neuve. 

FOURFOOT. C'est un banc 
contigu A celui de Querns dan» 
les environs de l’embouchure de la 
Tamise, au SE du port de Rams- 
gate A (Jeu près A une A lieue dans 
l’O 1 ISO de la bouée Rouge située 
sur i’acore du Brack du Nord. C’est 
entre lui et la terre que se trouve 
le canal Culs. Fourfoot et le 
Querns découvrent quelquefois de 
basse mer. 

FOURMIS (les). Ce sont de» 
écueils situés aux Açores entre les 
ilesdeSt.-Michel et deSte.-Marie. 
Ils ont J de lieue du N au S. Lors- 
qu’on les approche les brisans font 
trembler. La mer y déferle avec 
tant de fureur , que même dans les 
calmes , le brisant s’élève et fait 
jaillir l'écume plus haut que la 
mâture d'un vaisseau. Ces roches 
sont A 3 lieues au NE J N de Ste.- 
Mnrie. Il y a 7 brasses tout auprès 
et près de 5o brasses d’eau A moins 
de 3o brasses d'éloignetnent des 
roches. La plus haute a plus de bo 
pieds au dessus de la surface de la 
mer, et 120 brasses de ligne ne 
sauroient trouver de fond entre les 
Fourmis et l’ile Sainte-Marie. Le 
plouibn’y arrive qu'a 4 encablure* 
de terre. 

FOURTEENS Bitoin , A 5 ou 
6 lieues dans le NF. du Texel, au 
NO de l’ile Mouche. ( Vlitdantl ). 
C’est un grand banc de sable étroit 
vers la pointe du NE ; niais A inc- 
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sure qu’il s’avance vers le SSO , il 
s’élargit et s’étend jusque par 5 a n - 
45 ' IS. l’Auteur. Sa forme n’est 
pas toujours régulière. Depuis cet 
endroit il revient au SF, vers la 
côte b laquelle il se rejoint à peu 
près à moitié chemin ent e Sche- 
veiing et Mues. Le côté intérieur , 
c’csi-b-dire , celui qui regarde la 
côte prend graduellement la direc- 
tion du S l 50 et du S parallèlement 
Ji la côte presque jusque vis-à-vis 
Wick. Il reprend a .ors du NE 
jusques à Fgmont. Au surplus on 
trouve iq brasses sur la plus grande 

1 >artie de re banc , 18 et ip entre 
ui et la terre et ao brasses' u N. 
Lorsqu’un vaisseau le traverse pour 
venir chercher le Texel et Vlie- 
lnnd , il a la vue de terre dès 
tju’il reprend 16 à 17 brasses. Il y a 
o autres petits bancs qui ont des 
noms distincts quoiqu’ils soient per- 
dus et confondus dans le Broad- 
Kourteens. Ils sont pareil lcinentpl us 
larges et plus sommes près de terre. 
Le plus au N se nomme small- 
pight. Il commence un peu au S 
d’fcguiont. Le suivant commence 
le travers de Wick. On le nomme 
Witterib ; et enfin le plus au S se 
nomme le Hard. 11 est un peu au 

IV de Stantford. 

« 

* Le navigateur observera que 
ces bancs portent des noms descrip- 
tifs , Broad-Fourteens signifie Large 
Quatorze , parce qu’on y trouve 
14 brasses d'eau. Small-Eigbt , si- 
gnilie Petit Huit , parce qu’on y 
trouve 8 brasses d’eau, llard, signi- 
fie Dur , parce qu’en effet ce banc 
est dur au plomb. Witterib, signi- 
fie Côte Blanche, parce que ce banc 
à la forme d’une côte , et le fond 
d’un sable blanc. 

FOW’EY ou F*wet. C’est un 
port commode sur la côte du S de 
Cornwal. 11 s’y tait un grand com- 
merce pour la pèche qui commence 
tous les ans en août. Ce port est b 6 
lieues b l’O quelques degrés S de 
Bam’s-Head , Tetc-du-Bclier. On 
ne peut y entrer qu’ii mi-flot. Il y 
a une petite église sur le côté dé 
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l’F. du port; et sur le côté de V(f 
il y a une grande église blanche 
avec un clocher carré. 

Pour entrer dans Fowey en ve- 
nant de l’O il faut donner près d’une 
{ lieue de tour b la pointe Predmont. 
C’est la terre la plus S entre ce port 
et la Laie Blazey. Cette manœuvre 
fera se tenir au large des roches Bo- 
ney .Quand on les a dépassées en les 
laissant b bâbord , il faut tenir le 
milieu du canal et gouverner entre 
les deux pointes qui forment l’en- 
trée du port. Quand ces deux pointes 
sont passées , on peut mouiller du 
côté que l’on veut. Cependant l’eau 
la plus profonde estsurlecôtéde l’O 
en.re l’estacade et le clocher carré. 
Un grand vaisseau n’a pas plutôt 
dépassé l’estacade , quand if pro- 
longe la terre en entrant , qu’il 
doit pousser un peu plus au large 
et regagner un peu vers le milieu 
du canal en se tenant cependant 
toujours un peu plus près de la côte 
de l’O. Il se tiendra b cette distance 
jusque par le travers du village si- 
tué sur la côte de l’O de la rivière. 
L’eau est profonde en cet endroit. 
On le nomme la Fosse, Pool. Un 
vaisseau tirant tb pieds d’eau y 
flotte au bas de l’eau. Un vaisstau 
qui vient de l’E et qui veut aller 
dans la Fosse doit laisser courir jus- 
ques en dedans de l’eslacade. Alors 
il faut lancer au large vers le côté 
de l’O pour éviter un plateau qui 
prolonge la côte de l’Ë. Le com- 
mencement de ce danger se trouve 
par le travers de la première mai- 
son d’un village situé sur la côte 
de PO. Si le vent et les courans 
s’opposoient à ce qu’on entrât , an 
moins b la bordée , fe meilleur parti 
est de laisser tomber une ancre en 
barbe et de louer dans la Fosse. 

Une autre marque b prendre est 
de laisser courir dedans, jusqu’à 
ce qu’on voie sur le côté de l’O du 
port un mur derrière lequel il y a 
un village. Il y a un trè.—bon mouil- 
lage b peu près b une longueur de 
vaisseau au S de cette muraille On 
y amarre à 4 amarres , et un vais- 
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sean qui tire 16 p'reds peut y rester 
i ilôt. 

On peut aussi laisser courir le 
longdc la grève à tribord du côté de 
l’O. On y verra un moulin ; mais on 
lancera au large vers l’extrémité N 
de cette grève pour éviter une ro- 
che sous l'eau qui s’y trouve. Les 
vaisseaux mouillent au dessus de 
cct endroit au milieu du canal. C’est 
la meilleure rade pour ceux d’un 
grand tirant d’eau. Fowey est A 3 
lieues dans le SO de la Tcte-de- 
Mort , Dcadman's - Head , et i> 
lieues dans le SO x O de l’entrée 
du port de Falmouth. Du travers de 
Fowe v on peut appcrcevoir la haute 
terre de Plymouth. 

Fowey est par So 0 -!^ N, long. 
év°— 5 5 f A PO de Paris. L'Auteur. 
Les marées y sont dè 5 heures qo'. 

FO W L’s-HEU G H , 4 milles au 
N F. de la tète du Crapeau ( Tod- 
Llead). Cet endroit est remarquable 

J ur ses hautes falaises perpendicu- 
aires , et toutes blanchies par la 
fiente des oiseaux qui s’y réfugient. 
Les ruines du chôteau Donnotter 
sont ii peu près à 2 milles dans le 
ne; N sur une haute roche située 
prés de terre. La routeest au NE 
pour se rendre à la pointe Downie 
ou A la baie Stone-Haven. 

1 FOX , baie aux îles Malouines. 
Elle est située entre le port Adair 
et celui d'Albemarle. Voyez Ki.~ 

SEKSKLE. 

2 * FOX , cap sur la côte du NO 
de l’Amérique , près de l'Archipel 
du Prince de Galles, dans le NE 
de Plie de la Reine Charloite, au S 
du canal de Revilla-Gigedo qui fait 
partie du détroit du Duc de Cla- 
rence. Le cap Fox est au N de l’ile 
Dundas. On passe entre les deux 
pour aller A l’entrée de l’Observa- 
toire. Il est A l’E quelques degrés N 
du cap Chacon et du cap de Mu-.on. 
C’est entre ces deux derniers qu’est 
le port Cordova. Le cap Fox est hé- 
rissé d’ilots et de rochers jusqu’A 1 
lieue au large. Il est situé par 54"- 
4ô f N , et l32 <> -54 , i l’O de Paris. 
Vancouver. 
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3 * FOX , nom que les Anglois 
ont donné aux îles Aleutiennes. 
Elles forment un petit Archipel qui 
se prolonge dans une ligne courbe , 
depuis la pointe de la presqu’île 
Alaska sur la côte du NO de l'Amé- 
rique jusqu’aux îles de Behring près 
de la côte de Kaintschatka. Ces iles 
Behring forment un petit groupe 
séparé des îles Aleutiennes par un 
intervalle plus considérable que ce- 
lui qui divise les autres îles , en 
conséquence on en a fait un petit 
Archipel distinct , cependant coin me 
elles sont dans le même gissement 
que les lies Aleutiennes , nous som- 
mes d’avis qu’elles font partie du 
même Archipel. Toutes ces îles 
réunies forment un arc qui barre 
presque tout l’intervalle compris 
entre les côtes de l’Asie et de 1 A- 
mérique. Ces côtes pourroient être 
considérées comme les rayons , et 
le détroit de Behring comme le 
sommet d’un angle mesuré par les 
îles Aleutiennes. Sans rien vouloir 
déterminer exactement , on peut 
dire qu’elles sont placées A peu près 
sous le 53«me. parallèle N ; mais leur 
longit. devant être fixée avec plus 
de précision , puisque c’est elle qui 
détermine la longueur de cette 
chaîne d'iles , nous l’indiquerons 
depuis 167° -46' A l’O de Paris 
jusque par i64°-56' A l’E de Paris 
(La Perouse ) , ce qui renferme 
un espace de , 

FOY ( la ) , roche dans le NNO 
du.Grouïn de Cancale A l’O de l'ile 
des Landes sur la côte de Bretagne 
dans la Manche. Cette roche n’est 
pas dangereuse parce qu’on ne n: — 
vigue point dans ses parages. Les 
gros vaisseaux passent au large dvs 
Filles. La roche de la Foy est collée 
tout A terre. 

FOYL ( Lough ) , ou I.AC DE 
Foïl , sur la côte du N d’Irlande. 
C’est l’entrée de Londonderry. 
La pointe du NO de cette entrée 
est à peu près à 3 lieues dans le 
NO J O de Band - Haven , et dans 
l’O f NOdeSkerriesou port Ruscli. 
Ce lac a presque 4 lieues de long et 
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a I if nos de large nu milieu, mais il 
rsl étroit aux «Jeux bouts et sa lar- 
geur n’cst que d’un miileà l’entrée, 
entre la jiointe Magellan et le Fort 
Vert ( Greeo-CasUe ). Vis-à-vis de 
son embouchure il y a un grand 
banc de sable qu’on appelle T uns. 
Il commence à la pointe de l'E de 
ce havre et s’étend dans le N jus- 
qu’à 2 milles de terre. Quand le 
vent vient du large la mer y brise 
considérablement. Il y a un canal 
fort étroit au S de ce' banc. Entre 
lui et la pointe de l’E . et quoiqu’il 
T ait plus de 18 pieds d’eau , cepen- 
dant il n’y a que les petits vaisseaux 
qui osent y passer , mais on trouve 
toujours iq ou i5 brasses d’eau dans 
le canal de l’O, et 8 a ro brasses 
près de la pointe Magellan. Lors- 
qu'on est entré J lieue en dedans 
on trouve deux canaux , l’un des- 
quels prolonge le rivage et l'autre 
court au S. On trouve de 9 à y 
brasses dans le dernier , cependant 
’e véritable canal est le long de 
terre. 

FOYN , île dans la rivière Shan- 
non sur la côte de l’O d’Irlande ,4 
milles de la baie Labbasheda , et 8 
de la pointe Tarburt. Les grands 
vaisseaux peuvent mouiller su large 
de cette lie au SE de la maison Ca- 
hiracon , ou bien ou S et S J SO 
d’une petite île située 1 mille à l’E 
de cette maison. On y trouvera de 
6 à 12 brasses bon fond. V. Ballix- 
iochao. 

FOZE, roche dans le port Ven- 
îry au SO de l'Irlande, t lieue 
dans l’O 4 NO du grand Blasket , 
et iô milles au N f NEdu Skellick 
de l’O. Cette roche est à 1 lieue 
dans le SO 3° S du plus O des ro- 
chers Tiraght. 

FRAILS, on Foulas , roches 
sons l’eau an large de la côte du 
SE de l’Irlande , à peu près au SSE 
quelques degrés F. de Vile Saltée , 
et à l’E quelques minutes , ou tout 
au plus 1 degrt? de l’E vers le S , 
de la petite île Kinbeg. On peut 
les voir de basse nier. On peut 
passer en dedans d’elles , cap à l’E 
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depuis le N de Kinbeg , mais il 
vaut mieux passer par 5,7 et8 brasse» 
entre les deux grandes Saltées. 

* FRAMBOISES (île des), su» 1 
la côte de l’E de Terre-Neuve prè» 
de la baie des Sauvages , au N ce la 
baie Uonuvista par 4g 0 - 11 1 N , et 
par 55'-43° a f’O de Paris. Carte 
du depot de la marine , sur les 
observations de Chabert , Verdun , 
et autres. 

FRAMPTON,surlaSevern dan» 
leGloucester-shire. N ou# en faisons 
mention dans cet ouvrage a cause 
des effets bien extraordinaires de la 
marée. Le courant remonte pen- 
dant 4 milles h l’O avec une telle 
rapidité , que lorsqu’il atteint une 
montagne située à gauche de la 
forêt de Dean ou moment où il re- 
tourne vers le N , il s’élève comme 
une haute lame qui barre la rivière 
et qui entraîne tout ce qui sc trouve 
devant elle jusqu’au moment où 
elle arrive a Newnham’s-Nob qui 
lui sert de barrière naturelle. 
Fratnpton est par 5 i°- 25 , -i 1 ' N, 
et 5°-49 f -3o" à l’O de Paris. Bu- 
reau dès longitudes. 

FRANCA f villa ). C’est le 
port le plus a l’E et sur la côte du 
S de Saint-Michel des Açores , à 
peu près 4 lieues h l’E de la pointe 
Oelgada. Elle est a l’abri derrière 
un petit Ilot entre lequel et la terre 
il y a mouillage par 8 et 9 brasses. 
On y amarre avec une aussière à 
terre. 

1 FRANÇAIS (vieux cap), re- 
marquable pour les atterrages sur St. 
Doiningue. Il est par iCj°-4o , -3o* 
N , et 73 °-i5'-2o" à l’Ô de Paris. 
Bureau des longitudes. 

2 FRANÇAIS ( baie des ) . au 
N | NO de la grandepointe Pédro 
située sur la cote du Si de la Jamaï- 
que aux Antilles. C’est une toute 
petite baie presque sous les mon- 
tagnes de Maidai. 

3FRANCAIS , cul-de-sac, sur la 
côte de l’E de la Martinique. Au 
fond de cette petite anse il y a un 
bourg qui porte le nom de Bourg 
Français , 
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Français , presqu’i l’E de Fort 
Royal. Lat. N «4°-57 '-3 o'' , loog. 
63°-ui ' 4. 1*0 de Pari». Verdun , 
Borda , Pingre. 

4FRANCAIS (îledu), ou l’Ili 
t>EsCau.i.r»dansla baie de la Praye, 
dan* l’ilede Saint-Jago «ne des île* 
du cap Vert. L’ile aux Français e»t 
petite et noire , elle *ert pour le 
mouillage , sa pointe de l’E doit 
rester à O J SO tout au plu» 5° O. 
Le fort au NO 5° N par 7 ou 8 
brasses. 

5 FRANÇAIS ( lie du). *ur la 
côte de l’O cl’Afcique au St du cap 
Elanc au fond de la baie Sainte- 
Anne. On peut mouiller au N du 
cap à 1 lieue | de Cette ile par 5 ou 
6 brasse*. 

6 Français, port, sur lacôte 

du N de Saint-Domingue , entre la 
baie de LaCul et la pointe de Pic- 
rolet , par ig°- 4 8 '-20" N , et par 
7« 0 -43' 4 1*0 de Paris. Chastenet 
ele Puyscgur. Ce port ne reçoit 
point de vaisseaux. 

7 * FRANÇAIS ( port ) , sur la 
côte du BrésiL, à 10 lieues dans le 
N de la rivière Paraïba. No» carte» 
n’en parlent pas. L 'Auteur le place 
par 7° S, ce qui ne peut pas cadrer 
avec Paraïba que Belin place par 
7 n -4o f S. 

8 * FRANÇAIS ( port des ) , sur 
la côte du NO de l’Amérique par 
ô8®-37 ’ N, et par i3c) n -a8 , -iâ"à l'O 
de Paris, bureau des longitudes , 
variation NE 27®. C’est un superbe 
port dans la forme d’un T , les 
deux branches forment ce qu’on 
nomme bassin de l’E et bassin de 
l’O. On V est parfaitement à l’abri 
par grande eau et bonne tenue. Le 
canal du milieu est coupé par l’ile 
du Coenotaphe. La passe est dange- 
reuse. Deux chaloupes de la Pé- 
ronse y ont fait naufrage, et c’est 
4 la mémoire de ceux qui les 
montoient , qu’est élevé le Céno- 
taphe qui donne son nom à l’ile 
située au milieu du port. La pointe 
de l'O de l’entrée sert de point 
d’appui ii une chaussée dérochés qui 
»« projette dans le SE. La pointe 

II. 
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[ de l’E est elle-même sale , et il est 
fort difficile de trouver la passe t 
elle git droit au N ; cette route 
conduit 4 un village situé sur la 
côte de l’O du goulets Le port 
s’élargit ensuite et devient un de» 
plu» spacieux et des plus beaux d« 
l'Univers. 

gFRANCAIS f rivièredes ) , dan» 
l’angle du SE de la baie James qui 
forme la partie du S de la baie de 
Hudson , a l’E de la rivière Nodway 
par 5o° N , et 8i°*ao' 4 l'O de Paris. 
L’Auteur. 

10 FRANÇAIS , cap. Voyez 
Cap. 

1 FRANÇAISE , baje sur lacôte 
du S de l'lie de Niève aux An- 
tilles. 

a FRANÇAISE, baie sur la côte 
de l’O d’Afrique et sur le côté du S 
de la rivière de Sierra-Léone. Voy. 
Siesxa-Léokk. 

* FRANCE ( ile de) , 4 l’E de 
Madagascar dans l’Océan Indien. Le 
port du NO est par 20°-<.| *-4511 S, 
et 55°-8'-i5® à l’E de Paris. Bu~ 
reau des longitudes. Le Cap Mal- 
heureux qui est le plus N de l’île, 
est par ig®-58' S , et la pointe la 
plus S près du port de la Savanne , 
est par 20°— 3 1 ' S. Lacaille. Cette 
ile fut découverte par les Portugais 
qui la nommèrent île du Cime. Les 
Hollandois l’habitèrent sur la fia 
du i7eme. siècle , et bientôt l’aban- 
donnèrent 4 cause des rats dont 
elle étoit couverte. Ils lui avoient 
donné le nom d’ile Maurice M. de 
Beauvoillier, gouverneur de l’ile de 
Bourbon . en fit prendre possession 
en 1721 , il la nomma ilede France; 
enfin M. de Mahé de la Bourdon— 
nois en fut nommé gouverneur , et 
sous lui . furent jetes , le» premier* 
fondemens de sa splendeur actuelle. 
Le gouvernement de Bourbon y fut 
réuni et elle devint le chef-lieu. 
Cette ile possède deux ports , celui 
du SF. et celui du NO qu’on nomme 
indifféremment Port Louis. L’ile 
entière est environnée de récifs lais- 
sant entr’eux quelques petits interi- 
tice* qui servent de passages pour 
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aborder la côte. Le port du SEqu’on 
nomme indifférent ment GrandPort 
ou Port Bourbon , est tellement 
obstrue de dangers qu'ils’y fait infi- 
niment peu de navigation par les bar- 
ques du pays , mais il n’y va jamais 
aucun vaisseau , d’ailleurs les vents 
du SE qui y soufflent constamment 
en rendent le séjour désagréable , 
fatigant , et dangereux pour les 
vaisseaux. Le Port Louis au con- 
traire est d’un accès facile. 11 est 
formé par une petite crique qui re- 
çoit les eaux des montagnes de 
Peter -Boat et du Pouce. Le côté 
du SO est abrité par une grande 
langue de terre qui se prolonge 
dans le NO et qui rient aboutir an 
fort Blanc. Le coté du NE est formé 
par Pile aux Tonneliers séparée de 
terre par un petit canal peu pro- 
fond. C’est le long de cette lie que 
«e tiennent les gros vaisseaux , et 
c’est là qu’est le plus grand bras- 
mage. Ce port est très-étroit . mais on 
compte nne lieue depuis le fond jus- 
qu’à la bouée que l’on nomme des 
Pavillons , parce qu’en effet elle en 
porte deux petits qui servent S la 
faire distinguer des autres. Il faut 
hanter l’ile aux Tonneliers , en sor- 
tant comme en entrant l’ilede France 
étant dans la bande des vents géné- 
raux , les vents de SE y soufflent 
constamment, et comme "le port git 
SE et NO, on ne peut y entrer qu’à 
coups de cabestan. Pour cet effet 
on a disposé des cormors tout le 
long du canal ; un plongeur en- 
voyé de terre va frapper une aus- 
«ière sur ces cormors par 10 et ta 
brasses d'esu , les vaisseaux se vi- 
rent sur ces touées et parviennent 
ainsi au fond du port. On y est par- 
faitement à l'abri tant que les vents 
soufflent du SE , mais quand ils 
viennent du NO on est exposé aux 
vents et à la lame , ce qui arrive 
dans les ouragans. Pour mettre les 
vaisseaux de guerre à l’abri des ac- 
cidens qui peuvent en résulter ,1e 
gouvernement a tait bâtir un mole 
qu’on nomme Trou Fanfaron , il y 
reste pieds d’eau. Ce petit bassin 
peut recevoir trois vaisseaux de 
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guerre et deux frégates ; il y a de* 
cales , des pontons , des magasins , 
et tout ce qui peut constituer un 
département de marine. Quant aux 
autres vaisseaux du port , lorsque 
l’ouragan vient , si le vent passe au 
NO , ils n’ont d’autres ressources 
que de se couler avec précaution 
par petit fond pour se mettre à l’abri 
du naufrage. Le port est au surplus 
semé de roches , d’ancres et de car- 
casses de vaisseaux perdus qui le 
rendent un des plus sales et des 
plus incommodes du monde. L’ile de 
France est soumise à des ouragans 
qui viennent annuellement la dé- 
vaster ; ils ont ^ordinairement lieu 
en février , ils s’annoncent Par un 
calme profond et par une chaleur 
étouffante , leur violence est ex- 
trême et souvent ils ont causé des 
dommages inappréciables , tant dan» 
les plantations que dans la marine. 
Cette lie est d’un aspect extrême- 
ment haché ; on y distingue neuf 
Pilons remarquables , tels que la 
Piton du milieu de l’ile , les deux 
Pitons de Découverte , le Piton de 
la rivière Noire , le Piton de la 
Savanne, la montagne du Kampart , 
celle de la Découverte du Port , le 
Pouce , et Pcter-Boat. L’ile pro- 
duit fort peu de sucre , fort peu de 
coton , quelques cafés et de l’in- 
digo. Cette dernière denrée forme 
la branche principale de son com- 
merce actuel , du reste on y cultive 
des vivres insuffiians pour sa popu- 
lation; on est contraint d’y faire 
transporter du blé de Bourbon, du 
rir. et des bœufs de Madagascar et 
d’Anjouan. La ville renferme une 
église de pierre , une salle de spec- 
tacle et une maison pour le gouver- 
neur ; du reste toutes les maisons 
sont construites en bois et leur ap- 
parence est très— mesquine , les rue* 
sont pleines de trous profonds et do 
quartiers de rochers entre lesquels 
on voit croître l’herbe ; et tout con- 
sidéré, si l’on excepte les environs 
de la place du Gouvernement , le 
reste mérite peu d’attention. Cette 
place étant le chcf-li' a des Français 
dans le» mers des Iodes fait un corn.- 


itized by Google 



F 11 A 

tierce considéra Me , et réunit de 
grande» richesses. Les vaisseaux de 
toutes les nations y abordent. Jadis 
on prenoit ronnoissunce de l’ilc 
Rodrigue située à 100 lieues dans 
PE , mais aujourd'hui que la navi- 
gation est perfectionnée on se con- 
tente de se mettre 5o ou /jo lieues 
au vent. La variation y suit la di- 
rection des méridiens et sa marche 
est si régulière , qu’au défaut d’au- 
tres observations elle indique passai 
bornent la longitude. Aussitôt qu’on 
ajaperçoit l’ile , il faut gouverner 
pour l’attaquer par la pointe du 
NE , on découvre bientôt l’de aux 
Serpents et Pile Ronde ; on les 
laisse toutes deux t lieue à tribord, 
et on gouverne pour passer A dis- 
tance égale entre l'Üe Plate et le 
Coin de Mire. Ce dernier est un 
gros Ilot dont la partie de PO est 
très-escarpée. Il faut bien se don- 
ner de garde de passer entre lui et 
la terre à moins de connaître par- 
faitement cette passe. On doit en le 
doublant haler les bonnettes de- 
dans , et serrer immédiatement le 
vent pour accoster la terre qu’on ne 
doit plus quitter. Les pilotes v.en- 
nent A bord , le travers de la rivière 
du Tombeau ; avec leur aide on 
gagne l’entrée du port où l’on 
mouille par 20 brasses. De cet en- 
droit on se toue comme nous Pa- 
trons dit précédemment. 

1 FRANÇOIS { baie de St.- ) , 

fur la côte de Labrador presqu’au 
N de Belle-Ile dans le déti oit de ce 
nom , entre Terre-Neuve et la côte 
des Esquimaux. 

2 FRANÇOIS ( St.— ) , cap sur 
la cote de l l E de Terre-Neuve. 
C’est Peutrée de PË de la baie de la 
Conception. Ce cap est blanchâtre 
et bas. Nous recommandons aux 
marins de ne pas se tromper de 
temps de brume ou A nuit tombante, 
«n le prenant pour une montagne 
située dans l’intérieur des terres. Il 
est par 47°-53' N, et par tfo-b 1 A 
PO de Paris. Carte de Verdun , 
Chabert, et autres du depot de la 
marine . 
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3FRANCOIS (St.-), cap sur 
la côte du Pérou au N du golfe de 
Guyjquil. C’est de ce cap que la 
côte fuit au NO vers Bonavcntiire 
et vers Panama. U est par o 0 -4 l i , 
N , et par 83* à l'Ode Paris. Carte 
à grand point du dépôt de ta ma- 
rine de l'an Ü. 

4 FRANÇOIS ( St.- ) , port au 
NO de Moüterey sur la côte du 
NO de ('Amérique . un peu au SE 
du cap Meadocin.” La variation y 
est de i 2 0 -48* NÇ. Lés marées V 
sont violentes , et un n’en peut sortir 

u’avec le Secours.de l’èbe. L’entrée 

e ce port est par 37 0 -48 , -3o , ' N , 
et ta4°-38’-i?>" A PO de Paris. 
Sureau des longitudes. 

5 FRANÇOIS ( St-. ) , pointe 
sur la côte du SO d’Afrique , 14 I , 
au SO de la pointe du SO de Saint- 
Philippe de Benguela. II y a un 
récif de roches qui se projette A a 
lieues au large. 11 y a sur la partie 
du NE quelques flaques d’eau salée , 
et au S se trouve la baie de la Tour, 
sur laquelle il y a mouillage par 
10 et 12 brasses. 

6 FRANÇOIS ( St.- | , rivière 
sur la côte "du N de l’isthme de 
Panama, entre la pointe St.-Blaf, 
et nombre de Dios. 

7 FRANÇOIS ( St.— ) , rivière 
sur la côte du Brésil entre Fernam- 
bouc et la baie de Tous les Saints , 
à peu prés au SSO du cap Saint- 
Augustin par iio-ta» S, et 3q°- 
i5' A PO de Paris. Belin. 

FRANK. LAND , sur la côte du 
NE de la Nouvelle Hollande de la 
mer du Sud , A peu près au 5 J SE 
du cap Grafton par 17 0 -i 5 ' S , et 
par i/,3°-42f a l'E de'Paris. Carte 
du depot de la marine de l’an 6. 

FRANGEROLLE, château sur 
une pointe de terre à PO de la baie 
de Malaga sur la côte du SE d’Es- 
pagne , A l’E de laquelle il y a une 
petite baie avec mouillage entre le 
château et la rivière Malaga , par 
10 et ta brasses d’eau. 

FRANK.ON, lac A PO de Stral- 

4 * 
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Suivi situé sur la cèle du S de l’ile 
de Rugen à l’entrée de la Baltique. 

FRASERRURG, ville d’Ecosse 
prés du cap Kinnaird.Le port y est 
assez bon. Il y a peu de temps qu’on 
a élevé un phare sur ce cap. La ville 
est 40 milles au N d’Aberdeen. 

1 FREDERIC , baie sur la côte 
de l’O d’Afrique , à peu près t I. 
dans l’EJNE de la montagne des 
Danois , et 2 1. dans l’OSO de 
Cormentine. 11 y a une très-bonne 
rade par 7 ou ’8 brasses entre le 
fort Nassau et le fort Maurice. 

2 * FREDERIC ( détroit du 

Î rince ) , sur la côte du NO de 
Amérique , au N de l’Archipel du 
Prince de Galles , au S de l’ile de 
l’Amirauté , et en dedans de l’Ar- 
chipel du Roi Georges. On y arrive 
par Christian-Sound au S, et par le 
détroit de Chatam et Cross-Sound 
au N. On peut chercher le détroit 
du Prince Frédéric vers les 57° de 
lat. N. Vancouver. 

3* FREDERIC , fort dans l’A- 
mérique du N sur la côte de la 
Nouvelle Angleterre , à l’E de la 
baie Sagadahook et dans le SO de 
la baie Pentagouet. Il est sur une 
pointe de terre que forme l’entrée 
d’une baie dans laquelle se jette la 
rivière Georges , droit au N de Cas- 
hesledge. Lat.43°-5t f -3o"N , long. 
7 1 °-7 f à l’O de Paris. Carte d grand 
point, ordre de Sartine , du dépôt 
de la marine. 

4 * FREDERIC» pointe sur la 
côte du NOde l’Amérique; c’est la 

Ï ointe la plus au NO de l’ile de la 
leine Charlotte. Elle est dans le 
S ] SO de la pointe Norequi termine 
au N l’ile Langara située sur la côte 
du N de l’ile de la Reine Charlotte. 
La pointe Frédéric est par 
5 o n N , et par i35 0 -ag f à l’O de 
Paris- Vancouver. 

1 FREDERIC-HENDRIC.baie 
ainsi nommée par Tasrnan en de- 
dans de l’tle Maria , et près de la 
baie de l’Aventure sur la terre de 
Diemen qui forme l’extrémité du 
S de la Nouvelle Hollande. 
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a FREDERIC-HENDRIC , cap. 
C’est la pointe du N de la baie de 
l’Aventure située au SO de la terre 
de Diemen qui termine au S la Nou- 
velle Hollande. 

* FREDERIC-STADT.villede 
Suède sur la côte du Scaggerrack , 
dans le NNO de Gothenbourg sur 
la côte de l’E du bras de mer qui 
s’enfonce jusqu’il Chrisliana . par 
5q°-7 r N , et par 8°-27 f à l’E de 
Paris. Verdun , Borda , et Pingré. 

FREDERlC’s-HURG, fort sur 
la Côte d’Or en Afrique près du 
cap des Trois Pointes - par 4 <> -3o , 
N , et par3°-25 f à l’O de Paris, 
L’Auteur. Position incertaine. 

FREDERIC’s -HALL , sur la 
côte Je l’E du Scaggerrack sur la 
côte de Suède. ( Scaggerrack ou 
Cattegate est le grand bras de mer 
qui conduit au Sund.) Frédéric’s- 
Hall est au SE de Frédéric-Stadt 
par 59" -4 ' N ,et par 8“-43 ' à l’E de 
Paris. Verdun , Borda, et Pingré. 

FREDERIC?-HOPE . ou L’Es- 
vérsnck ne Frédéric , fort sur la 
côte du Groenland par t Va" de latit. 
N. L’Auteur. Les Danois s’y sont 
établis en 174®. Celte place est à J 
lieue de la mer , il y a un hon port; 
elle est assez commerçante. La baie 
des Pécheurs est à 3t> lieues dan» 
le N. 

* FREDERIC’s-NAGORE , pe- 
tite ville danoise au Bengale sur la 
rive occidentale de la rivière d’Ou- 
gly , entre Chandernagore et Cal- 
cula. Cet établissement est dans un 
emplacement occupé jadis par un 
village Indien nommé Siram-Pore , 
l’habitude lui en a fait conserver le 
nom. Excepté dans les actes dn 
gouvernement , on neconnolt cette 
ville que sous le nom de Siram- 
Pore. Voyez ce mot. 

1 FREDERICA , dans la Géor- 
gie ( Amérique du Nord ). C'estun 
les ports où le nom permet i tou» 
les vaisseaux étrangers de décharger. 

2FREDËRICA, ville de l’Amé- 
rique du Nord h l’embouchure de 
la rivière Alutamaha en Géorgie 
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•ur Pile St.-Simon , ou la nomme 
aussi Fort Frédéric. Elle est sur le 
côté intérieur de l’ile , par 3t"-5'- 
3o" N , et par 83°-53 ' à l'O de Paris. 
Carte à grand point , ordre de 
Sartine , du dépôt de la marine. 

FRÉE , banc de sable sur la côte 
de Flandres: C’est le meme que 
Broad-Bank , ou Banc Large. Voy. 
Bsoad-Ban». 

FRÉEMAN’s-BAY , baie sur la 
côte du SO d’Afrique entre le Pain 
de Sucre et la pointe Freeman. 11 
y a des roches un peu au large de 
cette pointe , mais à peu près à <- 
lieue au large on trouve 5a et 53 
brasses. 

FRÉEMANTLE , pointe dans le 
détroit du Prince Guillaume. C’est 
la pointe de l’O de l’entrée du pott 
Walds au NO du port Fidalgo, par 
6 o °-57 1 N , et par i 48°-47 ' 5 l’O 
de Paris. Vancouver. 


FREES-PLAT , bouce dans le 
Zuyder-zée , à peu près dans l’OSO 
de llinlopen situé sur la côte de 
Frise et presque droit au N de la 
bouée Creyl. Quand on veut aller 
de l’une à l’autre , il faut amener le 
clocher du village Twisch , un peu 
ouvert à l’O de Nledeinblick ; cette 
route conduira d’une bouée à l'autre 
«ans danger. Si l’on veut prendre le 

Î lus profond du canal , il faut re- 
ever le petit clocher carré de Pen- 
dragon situé sur la côte du NE , et 
l'amener à l’O d'un petit village 
situé 5 l’O de Worcum , cette marque 
conduira jusqu’à la bouée Frees- 
Plat, et lorsque les deux églises de 
Warns et Mirns , qui sont à l’E de 
la pointe Stavcren .seront l'une par 
l'autre et resteront au N dcStavereu, 
on sera le travers de cette bouée. 
Le côté de l'O du canal est le plus 
profond. On gouvernera ensuite au 
NNE jusqu’à ce que Pendragon 
reste entre Woorwolde et le petit 
village à l’O de Worcum. Si dans 
ce moment on relève la falaise par 
le milieu de Staveren , on sera par 
le plus grand fond , et en prenant 
un peu du N on se rendra a la 
d>ouée située à l’O de llinlopen. 
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Cette bouée est mouillée par 1 1> 
pieds, mais l’eau augmente a l'E et 
continue d’augmenter vers la côte 
de Frise jusqu’à l’acore du rivage. 
Les marques de cette dernière bouée 
sont le petit clocher carré de Mirns 
relevé au S de Malqueren. Si l’on 
veut s’avancer vers le N , il faut 
conserver ce clocher eu dedans de 
Malqueren jusqu’à ce qu’on soit 
bien en canal vers la bouée située 
à l’O de Worcum , à peu près a 
milles de la bouée Frées-Plar. 

F REE W I LL f i le de Joseph F re- 
ville ). C’est celle que les cartes 
françaises nomment Freville ouSt.- 
David. C’est une espèce de récif 
au N de la Nouvelle Guinée. Les 
naturels la nomment Pegan , elle 
est à l’E de Gilolo. Le milieu est 4 
peu près par o°-5o ' N , et par 1 3a°- 
28 * à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l'an 6. 

FR EEZLAND-PE AK, ou Mos- 
taose de Glace , daus la terre de 
Sandwich dans le SO du cap do 
Bonne-Espérance. Cette montagne 
est à l’O du cap Bristol et le cap 
Moniaeue lui reste au N. Latit. S 
58 , ’-58' , lougit. ago-ao' à l’O de 
Paris. Cook. 

1 * FRÉGATES (Basse des Fré- 
gates Françaises ). Elle est située 
par 23° -qô' latit. N, et par 
ibBo-to' à l’O de Paris. La Ve~ 
rouse. Cette basse est un grand 
banc environné de récifs dans toute 
la partie de l’E. Il y a 5 sommités 
de sable qui s’élèvent au dessus de 
l’eau , et dans la partie de l’O il y 
a un petit mondrin qu’on nomme 
le Piton. Cette basse est à l’O de 
file Neker qui fait partie de l’Ar- 
chipel des îles Sandwich dan» 
l’Océan Paciiiquedu Nord. Quaud 
on l’aborde du côté de l’O , lePiton 
avertit du danger , mais quand on 
l’attaque du coté de l’E il ne faut 
pas approcher le Pilon plus près que 
4 lieues. 

2 FRÉGATES ( baie des ) , sur 
la côte de Saint-Christophe à peu 
tués à ONO de la montagne St.— 
Timothée. C'est une petite crique , 
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on y trouve depuis 6 jusqu'à 3 
brasses d’eau assez près de terre. 

i * FREHEL , cap sur la côte de 
Bretagne 4 lieues au NO de Saint- 
jMalo, par 48 0 -4‘ '-to r N , et par 
4“-3 q '- a" 4 l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. Il y a un feu sur 
ce cap , et l’on vient en prendre 
ronnoissance quand on veut aller à 
Saint-Malo ou A Granville. 11 est 
environné de plusieurs rochers , la 

Ç rande et la petite Linière sont au 
<0 , la basse Lacatis dans l’ENE, 
les Sauvages dans le NE , et les 
mâts de Frehel qu’on appelle dans 
le pays la Me du Cap. Cette der- 
nière est collée à terre , elle n’est 
dangereuse que de nuit , mais le 
jour on la voit et on peut la ranger. 
Quant aux autres dangers, on n’a 
rien à en craindre si l’on range le 
cap , et pour leurs marques particu- 
lières. Voyez leurs articles. 

Dans le SE du cap Frehel il y a 
un château nommé de la Laie. La 
côte forme une baie entre deux , 
mais elle est barrée par un banc de 
sable , en conséquence on ne l’ap- 
proche pas. Le château de la Late 
est destiné à protéger le mouillage de 
la rade de la Frenaye. V. Frsxavb. 

a FREHEL, cap sur la pointe 
du NE de Terre-Neuve , au N de 
la baie Bonavista. Lat. N 49 0_2 7 ' » 
long. 55"-3a' à l’O de Paris. Gran- 
chain , Chabeit, et autres cartes 
du depot de la marine. 

FRÉJUS, golfe dans la Médi- 
terranée, 13 lieues dans le NE de 
Toulon , iî lieues au SO de Nice , 
4 lieues du port de St.-Tropez. Le 
capFréjus iorme la pointede l’O de 
ce golfe , et la ville du même nom 
est par N , et par 4 0 - 

a3’-54" à l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

* FRENAYE , rade dans une 
baie située entre la pointe de .St.- 
Cast et le château de lu Late à PO 
des dangers de l’entrée de Saint- 
Malo. Cette rade offre un asyle aux 
vaisseaux qu’une tempête surprend 
dan* le cul-de-sac aux environs de 
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Saint-Malo , et qni faute de pilotes 
ne peuvent entrer dans le port. C'est 
aussi en temps de guerre une relâche 
pour les corsaires, ils y mouillent 
sous la protection du château de la 
Late , craignent moins la désertion 
que dans le port et sont toujours 
plus parés pour Pappureillage. Le 
mouillage est à l’abri des vents de 
NNO jusqu’au SSF. passant par l’O. 
On amène le château au N J NO , 
et l’on mouille où l’on veut par 4 , 
5 et G brasses. Si les vents passent au 
NE on prolite de la lin d’un Ilot 
pour appareiller , et l’on se rend 4 
sa destination. 

1 FRÈRES , îlots â l’O de Pile 
d’Akün dans les débouquemens de 
St.-Domingue . ils sont sur le banc 
situé au S de l’ile Longue. * Cette 
partie n’est pas assez connue pour 
que nous puissions certifier leur po- 
sition , pas même leur existence. 

a FRÈRES , dans les mers de 
Chine. Ce sont trois îles au N de 
Pulo-Sapate a l’E de Cécir de Mer, 



3 * FRÈRES , îles dans la rivière 
Paraïha sur la côte de l’E du Brésil , 
â 1 lieue \ en dedans de l’embou- 
chure. Le canal est au S de ce» 
îles. 

4 * FRÈRES (les) , deux petite» 
îles située* dans l’Archipel , elles 
sont posées N et S dans le SE de 
Pile Plane , à PO de Scarpente , 
et presqu’au N du cap Sidéra , qui 
fait la pointe du NE de Pile Candie. 

5 * FRÈRES (les) , deux petites 
île* posées E et O , situées prés de 
la cote d’Asie , dans l’Archipel de 
Grèce , à l’E de Pile Lero , au N 
de Colmine et de Stancho. 

GFRÉRES jles Deux) , deux île* 
situées à l’entrée du détroit de Ma- 
lac au S de Junk-Seilnn, par 7 ®- 
at 1 N , et par (^“-SG' à l’E de 
Paris. D'après de Mannevillette. 

7 FRÈRES ( les Deux ), sur la 
côte de PE de la Nouvelle Hol- 
lande au large du cap Manitold, 
Voyez Manuolh. 
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- 8 * FRÈRES (les Deux) , suivent 
quelques autres les Deux Sœurs au 
N du détroit de la Soude ; suivant 
le Neptune oriental il parolt que 
ce sont deux petits bancs situés 
tout auprès l'un de l’autre. Le mi- 
lieu est par 4°-ôS' S , et par io3°- 
4^ ' ù l'E de Paris. D’après de 
Mannevillette. Suivant quelques 
autres ce sont des îles environnées 
de corail , et couvertes d'arbres. 
Nous n’osons prononcer sur autre 
chose que sur leur position qui pa- 
rott avérée. 

9 * FRÉ R ES (les Deux ) près du 
détroit de la Reine Charlotte entre 
les deux îles de la Nouvelle Zé- 
lande. Voyez le oétsoit de lu 
Reine Chaxlotte. 

io* FRÈRES (lesdeux) , ce sont 
deux rochers de forme presque 
conique et semblables , situés un peu 
à l’O de Toulon , sur la côte de 
France , dans la Méditerranée. 

il * FRÈRES (Trois). Ce sont 
trois montagnes remarquables sur la 
côte de l’E de la Nouvelle Hollande. 
On peut les voir de «4 ou it> lieues 
en mer. Celle du milieu est par 
3i° S, et par t5t° ix l’E de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l’an 6. 

ta FRÈRES (Trois ) , près des 
lies Célèbes , par 5"-ao' S , et par 
*i5°-to' à PE de Paris. L’Auteur. 
* Nous ne les trouvons sur aucune 
carie française. 

13 * FRÈRES (Trois) , à l’entrée 
du N du détroit de Maine sur la 
côte de Queda , au S de l’ile Lon- 
tar , au N 1 NO de Pulo-Lamavi , 
au SEJE des Deux Frères , par 6”- 
55' N , et 06 -56' à l'E de Paris. 
D’après de 'Mannevillette. 

14 * FRÈRES ( les Quatre ) , 
dans le canal delà Boussole , & peu 

F rès au N du cap Castricmn sur 
ile de la Compagnie et ù l’O de 
l’ile Maricnn. Les Quatre Frères 
sont quatre lies disposées dans la 
forme d’un carré , celle du NE qui 
borde le canal de b Boussole est 
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per 46°-57 r N , et par i4g°-Jo' à 
l’E «le Paris. La Pérouse. 

t5 FRÈRES ( les Sept) , petite» 
i les dans l’ENE de l’Archipel des 
Sechelles , par 4°-5 ' S , et par 60’- 
18' •> l'E de Paris. D'après de Man - 
nevillette. 

FRESCHIA , cap sur la côte du 
N de Candie r Pile de Standié en 
est à l'E. Voyez Poiitte Fsisxin. 
C’est probablement le même que le 
cap de la Fasque. 

FRESWIEK. , baie snr b côte 
de l’E d’Ecosse, 6 milles au NNE 
de la pointe Noss. 11 y a un bon 
mouillage quand les vents viennent 
de terre. C'est une relâche com- 
mode quand les vents et marées 
sont contraires ; il ne s’y fait sentir 
aucun courant. 

FREVILLE, Voyr. Fxexwill. 

FRIEMAN’s-BAY , baie sur ta 
côte de l’E de l’entrée du port An- 
glois dans l’ile d’Antigue aux An- 
tilles. Voyez ce port. 

FR1ENDLY - COVE. Voyez 
Crique des A vis. Appendix. 

FR1ENDLY-ISLAN S. Voyez 
Iles des Amis. Appendix. 

1 FRIO ( baie du cap ) , au. N du 
cap Frio situé 31 lieues au S ^ SE 
du cap Ruy-Piz sur b cote du SOt 
d’Afrique. t 

a FRIO ( cap) , ou cap Fsom, 
sur la côte du Brésil Amérique du 
Sud. C’est un cap fameux à l’È de 
Rio-Janeïro par -ja°-2 ' S, et par 

â 3 -5i '-45" l’O de Paris, Bureau 
es longitudes. Il est à peu près au 
SO du cap St.-Thomé situe sur la 
même côte. Du cap Frio jusqu’il 
l’entrée de Rio - Janeiro la côte 
court en dépendant vers l’O presque 
ao lieues. Un vaisseau qui territ par 
a3° S trouvera le fond â 30 lieues 
au large de ce cap par 5o brasse* 
fond de roches , et en continuant & 
courir à l’O , les bnssur bâbord , on 
trouvera le même brassiage iond de 
gros sable mêlé de vase et de co- 
quilles & 6 ou 7 lieues du cap. Frio 
par nS'-io' S. Si on laisse courir 
30 L â l’O les laits sur tribord , on 
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prendra connoissance de l’ile Plate 
située au S de l’entrée de Rio-Ja- 
netro. Il y a plusieurs îles éparses 
au N de ce cap. 

FRIRE ( poêle à ). C’est un dan- 
ger dont la partie du SE est dit-on 
par 33°-3 q' N , et par 76"-» ' à l’E 
de Paris. L’auteur. 

FR1SCHAFF , haie de la Bal- 
tique formée par l’ile de Frisch , à 
l’embouchure de la Vistule sur la 
côte de la Prusse Polonaise. 

FRISCO , rivière sur la côte de 
l’O d’Afrique au NE du car de 
Palme , entre Druin et lecapLehou. 
La distance de i’uu à l’autre est de 
20 lieues a l’E 5“ S. Druin est à 5 
lieues des falaises rouges ; ces fa- 
laises continuent 7 lieues plus loin. 
On traverse l’euibouchure de cette 
rivière en côtoyant par 5 et 6 brasses 
en vue des villes Nègres de Taba- 
terra et Domera. Celte rivière se 
noramoit jadis rivière Lagos. Elle 
est à 7 lieues dans le SO j O de 
Rotrou et àl'E de St. -André. 

FRISKIN , pointe dont nous 
avons parlé à l'article Freschia. 
^ous pensons que ce peut être le 
cap Sainte-Croix situé sur la côte 
du N de Candie , il peu près il ONO 
de la ville de Candie , à moins que 
«e ne «oit le cap de la Fasque situé 
entre la ville de Candie et le cap 
Saint-Sébastien. 

FR1SRNEY , balise. V. Kkocs 

Xie m:DANS t 

FROBISHER , ou Foesishes , 
détroit. C’est un bras de mer un 
peu au N du cap Farewcl , pointe 
ta plus au S du Groenland de 
l’Ouest , par 63'’-ta , N , et 5o°- 
3o' à l’O de Paris. V Auteur. 

FROID ( cap ) , à la pointe du 
N de l’ile Charles sur la cote de l’E 
du Groenland. Le cap Froid est par 
79° -6 r JN , et par 8 < ’-37' à l’E de 
Paris. L 'Auteur. La variation y est 
de i9°-56’ NO. 

FROMENTIÉRE , petite île de 
la Méditerranée tout auprès de l’ile 
d’Yvice dont elle est éloignée d’à 
peu près a lieues J dans le SSE. 11 
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y a bien passage entre ces deux 
îles ; mais il faut prendre garde b 
un haut-fond situé près de la pointe 
d’Yvice , et pour l’éviter on se tien- 
dra .à moitié canal par 3 brasses boa 
fond ; l’eau y est si claire qu’on dis- 
tingue le fond. 11 y a une haute tour 
sur l’ile Fromentière , et une autre 
sur la pointe du S d’Yviee. L’ile 
de Fromentière a la figure d’une 
Chausse- T râpe. Le milieu est pac 
38°-3b' N , et par o°-3q' à l’E du 
méridien de Paris. Carte du dépôt 
de la marine. 

* FROMENTON , voyez. Fox- 
menton , petit Ilot situé entre l’ile 
d’Yvice, et la pointe de l’E de 
Fromentière. 11 sert d’abri il une 
rade dans laquelle on peut mouiller 
en dedans du cap More, dans ua 
espace compris entre Fromenton , 
Fromentière, et Yvice. 

FRONT. C’est une des petites 
iles qui sont situées à la pointe de 
l’E de file Lowang. Elle fait partie 
de celles qu’on nomme ile Chu-San 
dans les iners de Chine. C’est U 
plusau S , si l’on excepte une roche 
ou un petit îlot à l’O duquel il y a 
mouillage. Les petits ilôts qui sont 
au N se nomment les Bergers 
( Sbepberd’s. ) 

FRONTIÈRE , ruisseau sur la 
côte du SO de i'ile de Saint-Chris- 
tophe à l’E de la baie et de la pointe 
Palmetto., L’euiboucbure de ce ruis- 
seau se trouve précisément à l’en-, 
droit ou la rivière Française se jette 

la mer. La baie Jonathan en est 
àl’E. 

FRONTON , île à la pointe du 
SE de l’ile de St -Lorenzo , à peu 
prés 1 milles à l’O du cap Callao 
sur la côte du Pérou, Amérique du 
Sud , dans l’Océan Pacifique du Sud. 
Cette petite ile deSt.-Lorenio porte 
sonde tout autour ; on y trouve de 
5 à 14 brasses d’eau. Il y a quelques 
petites roches entr’elle et I’île Fron- 
ton. 

1 FRONSAC , cap sur la pointa 
du NO du détroit de Fronsac qu’on 
nomme aussi Gmseau. Ce cap est 
par 4ô 0 -3o f N , «t par 63*-3t ' à 
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1*0 de Paris. Carte de Verdun , 
Chalert et autres du dépôt de la 
marine. C’est la pointe du SE du 
détroit de Fronsac , et la pointe du 
NO de la baie Chédabouctou. 

a FRONSAC ( détroit de ), se 
nous me aussi détroit de Canseau. 
C'est lui qui sépare l’île du cap 
Breton de la Nouvelle Ecosse. U 
est par 45 0 -36'-58" N , et par t>3°- 
do ' ii l’O de Paris. Sureau des 
longitudes. 

FROWARD , cap sur la terre 
de Mangellan , par 53°-54 ' S , et 
73 0 -a7 , -3o" 4 Î O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

1 FRY, baie près de la partie du SO 
d’Antigue aux Antilles , environ a 
milles au N £NO du fort Johnson. 
Cette baie est remarquable par une 
source d’eau douce qui se trouve 4 la 
pointe du N. Il y a un banc de ro- 
ches parallèle 4 la côte 4 un mille 
ou plus de distance. Les sondes y 
«ont très-variables , passant subite- 
ment de g brasses 4 3 brasses. 

a FRY , cap dans la baie d’Hudson. 
C’est la pointe du NE. de la baie 
Chesterfield. Ce cap se projette 
beaucoup au large et resserre cette 
partie du N de la baie , 4 laquelle il 
laisse tnoinsde largeur que la moitié 
de celle du S. Le cap est par 64° 
N, et par 90°-ao' 4 l’O de Paris. 
L'Auteur. 

FUCA , on le nomme détroit 
supposé de Juan de Fuca , sur la 
côte du NO de l’Amérique. Ce 
détroit baigne les côtes du S de 
l’ile de Quadra , il conduit au golfe 
de Géorgie. Le cap Flatterie en fait 
la pointe du SO. Voy. Flatterie. 

FUCHEU , sur la côte de Chine 
un peu en dedans et sur la côte du 
N d'une rivière qui se jette 4 la 
mer par ay” et quelque chose N , 
( P Auteur ) , 4 l’O J NO de la 
pointe du N de l’ile Formose. 

FL’DER-SAL , sur la côte du 
S de l’ile Saint-Nicolas , une des 
iles du cap Vert 4 l’O du port 
ferguico, Voy. St.-Nicoi.as. 
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FUENTES , sur la côte du NO 
de l’Amérique. On suppose que 
c’est le détroit de l’amiral Fuentes. 
Il est au SO de la partie intérieure 
des iles situées par N. 

L’Auteur. 

FUERTE , rivière assez grande 
du Nouveau Mexique; elle se jette 
dans le golfe de la Californie ( mer 
Vermeille ) , par aü°-4o 1 N. l’Au- 
teur. 

FUGITIVE, lie 4 deux jour» 
de voile dans le NE d’Otahïti , 
c’est-4-dire 4 40 ou 5o lieues. 

FULA, ouThula, lie, une de* 
Shetland au N de l’Ecosse. Elle 
est 4 t’O de la principale ile de ce 
groupe. Voyez Thuie. 

* FULTA, aidée qui fut jadi» 
très - importante dans le temps de 
la splendeur de la compagnie Hol- 
landaise , aujourd’hui ce n’est plu* 
qu’un méchant village où l’on n’a 

Î ias même voulu faire les frais d’é- 
ever un niât de pavillon , on le 
hisse sur un arbre. Ce port est au 
dessus de celui du Diamant dans la 
rivière d'Ougly. Il y mouille ordi- 
nairement une grosse flûte hollan- 
daise qui vient prendre le peu de 
balles de marchandises fabriquées 4 
Chinsura. Un peu au dessous de 
Fulta se trouve le confluent d’une 
rivière qu’on nomme assez impro- 
prement Vieux Gange. Entre cette 
rivière et Fulta il y a un banc de 
sable qui barre la rivière , et sur 
lequel il ne monte que très- peu 
d’eau. C’est l’endroit le plus dange- 
reux de toute la rivière. 

FULTERTON (pointe), 4 la 
pointe de l’O d’Antigue. Elle ferme 
au NO une baie spacieuse que l'oa 
nomme port aux Cinq-Iles. 

FULVIA, rivière sur la côte du 
N de Barbarie. Elle se jette dan* 
la Méditerranée près de la pointe 
de l’E du détroit de Gibraltar. Elle 
ne peut recevoir que des bateaux 
de côté. 

★ FUMÉES ( pointe de la terre 
des ) , par 17 ° - 10 ' lat. S. D'après 
de Manneyillette. « Elle git avec ls 
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i» rivière duSt.-Esprit NNE et SSO 
r> 5o lieues , toute la côte y est basse 
■ et garnie de dunes. Elle a seule- 
» ment une pointe de sable avec des 
» petits arbustes dessus. Cette pointe 
» s’avance à la mer plus que tout le 
» reste , mais on ne voit cela que 
» lorsqu’on en est fort près. Cette 
» terre des Fumées est au N de la 
•• côte Natal , entre la pointe Sle.- 
» Lucie et la rivière du St -Esprit 
» ou des Dunes d’Or. Extrait du 
•> Neptune oriental ». 

FUMI, cap. C’est la pointe du 
SOd’un bras de mer situé à 4 lieues 
dans le S de la baie d’Aspé sur la 
côte du NE de l'ile Royale ou cap 
Breton , à l'entrée du golfe de St.- 
Laurent , entre la baie de Niga- 
niche et le cap Nord , mais tout 
auprès de ce dernier. 

* FUNCHAL, capitale de l’ile 
Madère. C’est un point essentiel à 
déterminer pour la navigation. Elle 
est sur la route de presque tous les 
vaisseaux qui vont au loug cours , 
en conséquence on vient souvent y 
rectifier so£ point ; Verdun de la 
C renne a détermine sa lotit, par des 
observations astronomiques laites à 
terre, par 3a°-a7 1 N , et sa longit. 
déterminée sur la frégate ( la Flore) 
par les horloges marines de Leroy 
et Berl/iouLÏ , fut suivant le même 
Auteur de à l’O de Paris, 

M. de Barry y a observé .Vi°-38'- 
• 39" N , et ig°— 16 ' à l’O de Paris. 
Le Bureau des lonpituile.s a pu- 
blié pour l’an 9 celle position , par 
32 0 -37 , -4o' , N , et par de 

longit. à l’O de Pans. 

L’Auteur parle. Cette ville est 
au fond d’une baie ; elle s’y élève 
en amphithéâtre sur le pe’nchant 
de la montagne. La variation y 
étoit de i5” - 3o f NO en 1760. 
Elle étoit déjà de i8°-35 f NO en 
179a. L’établissement des marées y 
est de 10 heures 3o f . Le ftot y 
marne de 7 pieds , et de 5 seule- 
ment dans les mortes eaux. Le 
mouillage de Funchal est ouvert 
de l’O au SSE t inconvénient d'au- 
tant plu* grand que les vents les 
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plus violèns viennent du SO. Fort- 
que dans l’hiver la houle s’élève 
avec des vents de S et temps bou- 
ché , c’est un signe de mauvais 
temps , et les vaisseaux qui sont 
en appareillage mettent à lu oile , 
ceux qui sont en dedans du rocher 
Loo s'amarrent à terre le plus so- 
lidement qu’ils peuvent et les équi- 
pages les abandonnent à leur sort. 
Lorsqu’on veut venir sur la rude 
de Funchal avec des vents de NE , 
il faut passer à mi-canal entre les 
iles Désertes ; quand on les a dé- 
passées on gouverne sur la pointe 
Lasse à l’E de la ville, et l'on n’ap- 
prochera pas de trop prés la pointe 
d'Airain. Voyez ce mot. 

FUNDA. C'est un petit canal 
qui sépare la côte du Brésil de 
deux petites iles. On nomme ce 
canal Barra de Nova Funda. Voy. 
Rio-Jsxrïso. 

* FUNDY (baie) , se nomme 
aussi baie Française. Elle sépare 
l’Acadie ou Nouvelle Ecosse du 
continent de l’Amérique. Elle a 
plus de 45 lieues de profondeur 
depuis l’ile du Grand Menan. Elle 
renferme plusieurs autres baies , 
ports et îles que l’on peut voir sous 
leurs noms respectifs. Les princi- 
paux endroits sont , la baie üeSte.- 
Marie , le Port Royal , la baie des 
Mines , Beau Bassin , l’entrée de 
la rivière Ste.-Croix . celle de la 
rivière St.-Joan , et Ulera. Le fond 
de relie baie est divisé en deux par 
le cap Chignictou. La partie de l’E 
forme la baie des Mines dans la- 
quelle on est ii l’abri de tous les 
vents ; c’est le port le plus sûr de 
l’Univers. La baie de Fundy gît au 
NE , elle a iti lieues d’ouverture , 
depuis le cap Sainte-Marie jusqu’à 
l’entrée du port Mage , à peu près 
par 44° N. Carte du depot de la 
marine. 

FUNEN ou Fiohik, île du Da- 
nemarck. C’est la seconde de ce 
royaume , en grandeur. Elle est à 
l’entrée de la Baltique. Il y a S 
lieues de cette ile au Jutland dont 
elle est séparée par le petit IMt i 
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t* grand Belt passe cntr’elle el 
l’ile de Zélande. Sa capitale est 
Odensée. 

* FUNK. ( ile de ) , se nommoit 
autrefois l’ile aux Oiseaux. Elle e»r 
sur la côte du NE de Terre-Neuve, 
nu SE de la basse de Durel , et au 
NE du rap Frchel , par 49°-5 i ’ N , 
et par 55"-3 ' à l'O de Paris. Carte 
du dépôt, de la marine , sur les 
observations de Verdun, Chabert, 
Cassini et autres. 

* FURNEAUX , petite ile cir- 
culaire dans la nier Pacifique du 
Sud. Elle fuit partie de l'Archipel 
Dangereux. Latit. S vj° , longit. 
nj5°-4V à l'O de Paris. Carte à 

and point de l'an t). 

> FU R NO , port sur la cote de 
l’E de Pile de Brava une des îles du 
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cap Vert. Ou ne peut y entrer qu’en 
se touant ou en se faisant remor- 
quer par des bateaux. 

FURZE , lie dans la baie Dun- 
manus prés de la partie du SO de 
l’Irlande. 11 y a une batture de 
roches entre cette île et celle du 
Cheval. Cette batture remplit pres- 
que tout cet espace , et couvre à 5 
heures de flot. 

FUTTOCK.. Voyez Faatish. 

FYAL. Voyez Fatal. 

FYNE-I.OCH. C’est un grand 
lac du duché d’Argyle en Ecosse. 
Il forme un grand bras de mer fa- 
meux par la quantité de harengs 
qu’on y pêche. Sa longueur est de 
plus de 1 a lieues. Le flux et reflux 
s’v font sentir des deux côté* de 
Pile d’Arran. 
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Gaà , banc de sable au N de 
l’entrée de la rivière Tay sur la 
côte de l’E d’Ecosse. Il s’étend 
près de 3 milles au SE du Nez-de- 


Ëutton , et il assèche de basse mer. 
Ce banc est acore en dedans et très- 


plat en dehors. Le canal qui le sé- 
pare de terre a près de a milles de 
large , et devient plus profond A 
mesure qu’on approche de Gaa. 
Quand on est sur la barre , il ne 
faut pas approcher ce banc plus 
près que 5 brasses. Voy. Adeztat 
et Tat. 


GABARUS , baie sur la côte Je 
l’E de l’ile du cap Breton qui fait 
la pointe du SE du golfe de Saint- 
Laurent. Elle est A a lieues dans le 


Sü de Louisbourg. La pointe du 
NE de la baie de Gabarus est à 3 
lieues dans le SE du cap Breton. 
Cette baie est A 71 lieues dans l’O 
SO 4° O de l’ile St.-Pierre , la plus 
nu S des îles St. Pierre et Miquelon. 
La rade est bonne, le mouillage 
est sûr. La profondeur de la baie 
est de a lieues et sa largeur d’une. 
Lat. du milieu 45°-5 i ' N , long. 

A l’O de Paris. Granchain, 
Chabert, et autres. Carte du dépôt 
de la marine. 


GABBARDS. Ce sont des bancs 
de sable sur lesquels il y a 3 ou 4 
brasses d’eau , ils sont dans l’ESE 
du Nez- d’Orford. Le plus inté- 
rieur de ces bancs en est éloigné de 
3 lieues J; mais celui du large en 
est A 5 lieues. Ils sont environ A 6 


lieues dans le NE J N de la pointe 
Longsand. 

GABLE-END Foeelund. C’est 
une pointe de terre que t’011 a nom- 
mée ainsi sur la côte de l’E de l’ile 
du Nord de la Nouvelle Zélande 


dans la mer du Sud. Elle est au îSf 
de la baie de la Pauvreté. Il y a A la 
pointe de cette baie une falaise blan- 
che qui ressemble au pignon d’une 
maison. Elle est fort peu éloignée 
d’une roche pointue. Cette pointe de 
terre est A 12 lieues du cap Table et 
lui reste A 24° du N vers 1 E. Sa lut. 
est d’environ 38 0 -i5 l S. L'Auteur. 

GABON , rivière sur la côte de 
l’O d’Afrique , son cours est de l’E 
A l’O , et son embouchure immé- 
diatement sous la ligne. Le cap 
Clara en fait la pointe du N , et la 
pointe ronde celle du S. La marée 
est très- violente tant au flot qu’à 
l’èbe sur le rivage du N de cette 
rivière , près de la haute terre. 
Lorsqu’on vient du N et que l’un 
se trouve par 5 ou 6 brasses le fond 
est beau A bonne distance de terre , 
et la nuit on peut approcher sous 
voile le cap Clara aussi près que 
l’onveut ; maison nedoit pas mouil- 
ler plus prés que 10 brasses. Lors- 
qu’on entre dans la rivière la côte 
est inégale et sale , mais la rivière 
est si large qu’il n’y a aucun dan- 
ger en gouvernant au SE et SE J E. 
Quand on vient de la pointe du S , 
il faut mouiller tout auprès du ri- 
vage du S. Il faut passer entre les 
deus îles A l’ESE. Le fond est sale 
A l’entrce; maisil n’y a rien A crain- 
dre en dedans. 

1 GABRIEL, un peu plus d’une 
lieue dans le N de Salenci sur la 
côte de Laponie q ou 5 lieues a 
l’E de Tirry-Biry au SE de 1*1 le 
de Kilduyn , et de la rivière ICola. 
C’est un port de marée qu’on tra- 
verse à pied sec de basse mer, et 
dans lequel il monte 12 pieds d’eau 
avec le Ilot. Il y a 3 îles dans retn- 
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Voiirliure du port , la plus haute est 
au S et la plus basse est au N. Eu 
entrant il faut ranger celle du S; et 
quand on est en dedans de la pointe, 
on lance au N derrière les deux 
autres îles. Le mouillage est sur la 
côte du N du port. On y trouve de 
7 i» 8 brasses beau fond. Lat. IV 
tiq°-a5’, long. 53 0 -3o f 4 l‘E de Pa- 
ris. L’Auteur. 

i GABRIEL ( St.-) , port sur 
la côte du Brésil Amérique du Sud. 
Ce port est bon et sur , comme 
presque tous ceux de cette côte. 

GABEY ,dans la Nouvelle-Gui- 
née Océan Pacifique du Sud , par 
o°-6' S, et par ia4 0 "3 , “4^' 4 PE 
de Paris. Bureau des longitudes. 

* GADA Del (cap), sur la 
côte de Querimbe , 4 l’E ^ NE 
de la pointe du N de Pile de Ma- 
dagascar. Le cap Del-Gada est au 
N de l’ile Melinde et au SE de Qui- 
loa, et droit 4 l’O de l’ile de Jean 
Mirtins. La situation de ce cap est 
très-importante 4 cOQnoitre pour 
les vaisseaux qui font les voyages 
«le la côte d’Afrique. Il est par to°-6 r 
S . et par 38°-4o r 4 l’E de Paris. 
D’après de Mannevillelte. 

* GADA ( Terra-del- ) , côte de 
PO de Madagascar. Elle paroit 
commencer à la rivière Parcellas , 
et continuer ind Uniment au N. 
La côte paroit assez saine jusqu’aux 
brisans des lies arides; mais au sur- 
plus toute cette côte est si peu con- 
nue que nous ne pouvons rien dire 
de précis sur tous les détails qui 
pourroient être utiles à la naviga- 
tion. La terre Del-Gada peut se 
chercher par 19 0 ou ig 0 -io r S. 
D’après de Mannevillette. 

* GAELIES , baie insignifiante 
pour la navigation et pour le com- 
merce , 4 PE de la pointe de Don- 
dre qui termine au S Pile de 
Ceylan. 

GAETA, petite cri«nie sur la 
côte du NO de la grande Canarie. 
Elle n’est fréquentée que pas: des 
bateaux. 
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* GAF.TE . sur la côte d’Italie 8 
lieues 4 PE"j SE du inunt Cercelli. 
Gaetc est dans une baie ou il y a 
bon mouillage de tous les vents t 
excepté du S au SE. On reconnoit 
le port 4 la montagne de la Ste — 
Trinité; une partie de cette monta- 
gne est occupée par la ville , et l’au- 
tre partie forme la pointe derrière 
laquelle se trouve le port. La mon- 
tagne de la Ste.-Trinité est réunie 
4 la terre par un isthme. La rade 
est assez spacieuse pour recevoir 
une grande Hotte. Gaeteestau fond 
d’une espèce de baie , dont l’en- 
trée est occupée par les lies Ischia, 
Palmerie, Mal-Je-Ventre, de Ponce, 
Sénoriaet autres. Sa lat. est de 41"- 
17 ' N, et sa long.de n°-53 r h l’E de 
Paris. Cartedu dépôt de la marine. 

GAILLAC , sur la côte du Lan- 
guedoc côte de France. Cette place 
est sur le Tarn au SO de Béziers. Il 
s’y fait un grand commerce de vins. 

GAINSBOROUGH ou Ganes- 
sosouen. C’est une ville bien bâtie 
du comté de Lincoln. Il s’y fait un 
très -grand commerce au moyen 
de ses communications avec la ri- 
vière Humber. De cette rivière les 
marchandises se rendent 4 1 lu 11 , et 
de là , passent 4 la mer. Lat. 53 ’-a8 f 
N , long. a°-56 f 4 PO de Paris. 
L ’ Auteur. 

GAIRLOCH , grande baie 
d’Ecosse sur la côte de PO de Ross- 
shire. La baie donne son nom 4 
toute la côte voisine. La pèche eu 
général y est très-active ; mais sur- 
tout celle de la morue. 

G AL (île de) , 4 peu près S 
lieues au N de Pile S:e. -Catherine 
sur la côte du Brésil. Le mouillage 
de Ste.-Catherine est au S de cette 
petite ile , et au N J NO de Pile 
des Flamands. Lat. Z7°-ig 1 S , long. 
49 , -49 r 4 PO de Paris. Bureau 
des longitudes. Voyez Sainte— 
Catheaine. Appendix. 

GALASO , rivière du royaume 
de Naples , elle prend sa source 
dans les environs d’Otrante. Elle 
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se jette dans le golfe de Tarentê à 
peu de distance de Tarenie. 

GALATA. C’est le faubourg 
de Constantinople. Voyez Coss- 

TÀKTINOVLE. 

* GALDERONIS , petite île 

sur la côte du S de l’ile de Candie 
dont elle est éloignée d'à peu prés 
4 lieues. Elle se trouve dans la par- 
tie du SE de l’ile. Il y a un Ilot 
à la pointe de l’E. Cet ilôt est par 
3' 4 °-53' N , long. à l’E de 

Paris. Carte du de pot de la marine. 

* GALE , pointe sur la côte 
méridionale de l’ile de Ceylan. 
Derrière cette pointe il y a une rade 
et un etablissement. Les Hollan- 
dois y avoient fait quelques cultu- 
res. Le pays voisiu renferme des 
mines de pierres fausses que les 
naturels savent très-bien exploiter , 
monter , et vendre pour des pierres 
fines. Ecoutons ce que dit le Nep- 
tune Oriental sur la partie nau- 
tique de ce port. - De Ragamme à 
» la pointe ae Gale la distance est 
» de 4 lieues au SE ; E. On ne 
» peut cotoyer que par a5 brasses, 
» car à une bonne lieue au S de 

■ Ragamme on trouve un roeber 
» noyé qui n’est couvert que de 
» ia à tq pieds d’eau , et qui a tout 

■ autour t5 et 16 brasses. 

x II faut faire attention à une 
» petite élévation rougeâtre sur le 
« nord du rivage. Le rocher de 
x Gendore est vis-à-vis. Au S de 
» Grandère on rencontre aussi deux 
» rochers sous l’eau, à une lon- 
» gueur de cable desquels, en li- 
m i-ant vers le large, il y a 14 et 
>• i5 brasses. Ces rochers se recon- 
» noissent aisément. Ils ne sont que 
k 5 ou 6 pieds sous l’eau , et là 
» mer y brise continuellement. De 
x petits bàtimens ou des chaloupes 
» peuvent passer entre ces rochers 
» et la terre. Le fond est de (J ou 
x 10 brasses , mais il vaut mieux 
x passer plus près des rochers que 
x de la cote , parce que , quoique 
x le fond soit inégal , et qu'il aug- 
x mente ou diminue tout à coup 
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» de a h trois brasses , il n'ert 3 
x jamais moins de 4 £ ou 5. 

<> Au dedans de la pointe de Gale 
x il y a une baie. Le^ Hollandois 
x y ont une place considérable f 
x bien fortifiée , avec une bonne 
x garnison. Ils ne laissent entrer 
x aucun vaisseau étranger » sans 
x avoir un de leurs pilotes, afin 
x de se réserver la connoissance de 
» l’entrée. On n’a rien de plus à 
» dire sur ce lieu , sinon de n’en 
x pas approcher plus près que par 
x 16 à 18 brasses , le bâton dé 
x pavillon au NNE, pour mouiller 
x par un bon fond. 

•. Au devant de la baie il y a 
x deux rochers Sous l’eau , dont 
x l’un est couvert de i5 pieds et 
» l’autre de 17. lis ont autour 10 
x et 11 brasses. Si on n’approche 
x pas plus prés que par i5 brasses 
x on ne risque aucun mauvais fond, 
x Du côté de l’E de la baie on voit 
x un rocher sur lequel la mer brise x, 

La pointe de Gale est par la lat. 
de 6" IV , et par 77°-57’ ae long. 3 
l’E de Paris. D’après de Manne- 
villette. 

* GALEIîAR ou Kalaiak , 
vieux et nouveau. On le nomme 
indifféremment aussi Gülbar et 
Ralbar. C’est un fleuve sur la 
côte d’Afrique dans le golfe de 
Guinée à l’E du cap Formose , en- 
tre ce cap et la rivière du Roi. 
Toute celte côte est harhée de pe- 
tites embouchures. Celle du Gale- 
bar étant remplie de plusieurs iles , 3 
formé diverses passes par lesquelles 
on peut y pénétrer. On en a dis- 
tingué deux principales que l’or» 
connoit sous le nom de vieux et de 
nouveau Galebar. Les vaisseaux qui 
vont en traite sur la côte d’Afrique 
ont souvent fréquenté ce fleuve ; 
mais soit ignorance, soit négligence, 
il ne nous est encore parvenu aucun 
détail authentique sur ce qui le 
concerne. Nous nous bornerons 
donc à dire qu’il y a un grand banc 
de sable à son embouchure, qui se 
projette fort au large. Quand on 
vient de l’O on le voit briser. On 


Digitized by Google 



G A L 


G A L 63 


peut le prolonger en tonte sûreté à 
la sonde par 5 brasses. L’entrée de 
ce fleuve est par 4‘ , -32 , N, et 
par 4°-ao r 1 l’E de Paris. Carte 
ilu depot de la marine ordre de 
Rouillé.' 

i GALÈRE ( Porto) , contigu 
mais à l'E du port Conti , sur la 
côte de l’O de Sardaigne, île de la 
Méditerranée; il y a mouillage par 
7 et io brasses sur lacôte duS d’une 
petite île qui se trouve dans la baie , 
entre la pointe de l’E de l’entrée du 
port , et la pointe de l’Argnier , 
mais un peu plus près de celle der- 
nière. On reconno(t i’Arguier b 
unetour de garde qui lui reste au 
SE. Depuis la pointe Galère la côte 
court au S quelques degrés E. 

a GALÈRE ( Porto ) , sur la 
côte de l’O de Pile de Corse au 
fond d’une baie spacieuse comprise 
CDtre le cap de l’Ougarbe au SO , 
et le cap Rcveillate au IN , au SE du 
cap Cavallo qui divise le fond de 
la baie en deux. Il y a une petite 
ile au large de ce cap , en dedans 
de laquelle il y a mouillage au mi- 
lieu de la baie. 

3 GALERE (pointe), sur la 
côte du Chili Amérique du S. Elle 
ferme au S la baie de Baldivia. 
Celte pointe est basse ; mais la terre 
s'élève en dedans et sur-tout au S , 
ce qui rend la côte plus haute que la 
pointe. Vers le N , la terre s'élève 
aussi dans l'intérieur et s’sbaisse sur 
la côte, au moyen de quoi on apper- 
çoit les chaînes de montagnes les 
unes par dessus les autres jusqu’au 
Cap Gonzale , situé environ 3 lieues 
4 l’E' NE de la pointe Galère. 
Quand on vient du S cette pointe 
paroit d'abord au S J SO au cap 
Bonifacio , 4 peu près b 5 lieues. 
Elle est par 3q°-47 ' S , et par 75°- 
44 1 4 l’O de Paris. Carte au liépât 
de la marine de l’an 6. Il faut la 
doubler à grande distance, car elle 
projette au large un banc de récifs 
et de sable b plus d’une lieue dans 
le NNO. Quand elle est doublée 
on peut accoster la terre 4 l’ENE 
pour donner dans la baie. Quand 


on a laissé couiir quelque temps à 
l’E on a connoissance de la pointe 
Gonzale 4 l’E. On la rcconuoit à 
une batterie de canons dont elle est 
surmontée. Elle paroit dans le SO 
J S du cap Bonilacio. 

4 * GALERE (pointe de la), sur 
la côte de Terre-Ferme au NE d» 
Carth igène. Les lies d’Aréna* sont 
auprès de la pointe de la Galère b 
l’entrée de la baieSamhay. La pointe 
delà Galère est à i5 lieues dans 
l’O de l’embouchure de la grande 
rivière de la Magdeleine, par ii°- 
io' N, et par 77 ° -4o f à l’O de 
Paris. JBelin. 

5 GALÈRE ( pointe). C’est la 
pointe la plus O de l’ile St.-Lau- 
rent au NO du cap Solar , sur U 
côte du Pérou et près du port de 
Caliao. 

6 GALÈRE ( pointe de la). C’est 
la pointe du NE de l’île de la Tri- 
nité. C est la pointe la plus voisine 
de l’ile de Tabago. Elle reste droit 
au S cfe la pointe de l’O de cette 
lie. La Trinité est au N de l’em- 
bouchure de l’Orenoque , à l’extré- 
mité de la côte de Terre-Ferme. 
La pointe de la Galère est par io°- 
a5' N , et 6a 0 -a5 f à l’O de Paris. 
Carte de 1786 du dépdl de la 
marine. 

7 GALÈRE , pointa sur la côte 
du Pérou 7 lieues droit au N du 
cap St.-Krançoïs qui se trouve pres- 
que sous la ligne. Voy. François. 
La pointe Galère est par 1 0 N , l’Au- 
teur, et de cetle pointe la côte court 
au NE 3 I. jusqu’il la baie A’.acames. 
La pointe Galère s’élance beaucoup 
au large, et de loin elle ne ressem- 
ble pas mal à une galère chavirée , 
dont elle représente l’éperon. 11 y a 
mouillage ii peu près il une demi- 
lieue sous le vent de cette pointe ; 
mais on s’en tient un peu au large 
ii cause de quelques dangers sous 
l’eau. 11 y a un petit réservoir d’eau 
douce en dedans d’un bois & quel- 
que distance de cette rade ; mais 
on ne peut le découvrir que dans 
U saison des pluies. 
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S GALÈRE , rivière sur la côte 
de l’O «lu Nouveau Mexique 3 
lieues dans PONO du port Ange- 
los.pnr N, et par tooo-g' 

* l’E de Paris. Carte au dépôt de 
la marine de l’an 6. De cette ri- 
vière 4 celle de Massia il y a 18 
lieues en se rapprochant d’Aca- 
pulco. Toute cette côte est cou- 
verte , dans un espace de a lieues , 
d'arbre« capables de faire de la mâ- 
ture. Elle est saine. Il y a mouil- 
lage par-tout. 

GALETTE , voyez Posto- 
Galeette. 

* GALIANO, lie sur la côte du 
NO de l’Amérique à l’entrée du 
Sound de la Reine Charlotte , au 
IV de l’ile deQundra. Les îles Val- 
dès sont 4 l’E { SE en entrant dans 
ce meme détroit. La pointe du N 
de l’ile Galiano est au S du cap 
Circonspection, par 5o°-57 '-45" N , 
et par i3a 0 -io' b l’O «le Paris. 
Vancouver. 

, i G AL11VHAS, rivière surlacôte 
de l’O d’Afrique, entre Plie deSte.- 
Anne et le cap de Monte. Cette ri- 
vière porte bateaux , son embou- 
chure est par 7°-35 ' JN , et par i3“ 
& PO de Paris. L’Auteur. 

a GALINHAS ou Gallinb, île 
qu’il faut laisser à (ribord , le cap au 
SSE en venant du N, pour entrer 
dans Rio-Grande sur la côte de l’O 
d’Afrique. On laisse a bâbord la 
pointe Race sur Pile Boulan. Le 
plus étroit du canal est entre ces 
deux pointes , à peu prés 4 3 lieues 
dans le SSE de l’acore d’un haut- 
fond , dont partie reste à sec , et qui 
projette 4 milles au large de la 
pointe de PO de Pile d’Aréas.Si l’on 
gouverne 3 I. $ au SSE , 4 partir de 
cet endroit on parera tous les dan- 
gers du S de Boulan. Voy. l’article 
Grande Rivière, n°. ia. 

GALITTE , ile sur la côte du 
TV d’Afrique dans la Méditerranée. 
A quelque «lislance de terre il y a 

Itisieurs petits Ilots et rochers qui 

ni sont contigus, 4 peu près au 
INÔ J N du cap Nègre , et au 


GAI, 

N l NE il lieues de Pile TaKlrets 
C’est une ile sauvage et déserte , 
mais elle est sur le passage des vais- 
seaux qui fréquentent ces mers. 
Elle est droit au S du cap Pullo 
dans l’ile de Sardaigne, et 4 peu 
près «lans le S J SE et SSE du Tau- 
reau ; sa longueur n’est que d’une 
demi-lieue de l’E 4 PO. Sa pointe 
du N est par N , et par 6®- 

38 ' 4 PE de Paris. Carte du dépôt 
de la marine. Il y a deux roches à 
4 ou 5 lieues dans PO de la Galitte. 
On y mouille sur la côte du S très 
4 l’âbri des vents de N et de PE. 
La pointe de l’E se compose d’une 
haute montagne dans la lorme d’un 

Î iic. Quand on vient dans ce mouil- 
age il faut terrirâ la pointe de PE , 
on verra au dessus de Peau , trois 
roches qu’on laissera 4 tribord. Ou 
trouvera de 9 4 il brasses d’eau 
tout auprès. On côtoiera la terre 
ensuite 4 une encablure par 7 et ç) 
brasses , mais ce ne sont que des 
mouillages d’occasion , le principal 
est sous la pointe du S. Si l’on 
vient de PO , il faut passer entre 
la pointe de l’O et une petite ile 
qui en est un peu au large et qu’on 
laisse 4 tribord. De cette petite lie 
on vient droit 4 PE chercher la 
rade. Le courant porte ordinaire- 
ment 4 l’E sur la côte de cette lie. 
On est sujet en doublant la pointe de 
l’E de la Galitte , 4 recevoir de vio- 
lentes raflales capables de démâter, 
sur- tout quand il vente bon frai» 
du N ou du NO ; à ces raffale» 
succèdent alternativement des in- 
tervalles de calme plat. Nous con-f 
seillons dans ce cas de ne faire «jue 
très-peu de voiles pour éviter de» 
avaries dans la mâture. 

* GALLAPAGOS, petit Archi- 
pel situé sous l’cquateur , 4 t5o lieues 
de distance de la côte du Pérou. 
Cet Archipel est assez peu connu 
et peut-être en serions-nous en- 
core aux conjectures sur ce qui le 
regarde , si le capitaine Vancouver 
n’en ovoit pas visité quelques ile* 
dont il nous a fait connoitre la si- 
tuation. Plusieurs vaisseaux y ont 
relâché pour se procurer dès ra- 
fraîchissement 
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fraîchissemens qu’ils ont obtenu* 
de la fertilité du sol, car on y a ja- 
mais établi dé colonies. ’ 

Plusieurs de ces iles ne sont <jue 
de» roche». Sur quelque* une» on 
voit un peu de verdure , et rien du 
tout sur certaine* autre»; mais dans 
toute* on trouve de l’eau passable 
qui se conserve dans les cavités des 
roches. Les plus grandes produisent 
do* végétaux. Il n’y pleut point de- 
Puis mai jusqu/en aoul ; mais les 
brises du large y rafraîchissent l’air 
jour et nuit. Les. chaleurs y sont en 
conséquence moins excessives que 
par-tout ailleurs sous l’équateur. 
On y éprouve des orages et de vio- 
lentes^ tempêtes depuis novembre 
jusqu’en jum. La mer dans les en- 
virons abonde en requins et en tor- 
tues. Ou trouve aussi sur les iles 
beaucoup de tortues de terre; mais 
elles sont, su jettes à relâcher, et 
donper des voipissemcns. Les autres 
y sont délicieuses. ÉlieS pèsent 
quelquefois jusqq’i 3 oo livres. , 

Les principales île* sont l’ile 
Çhafain et file Albemarle. Cette 
dernière est sou» l’éqnateùr. L’au- 
tre est un peu plus nu S. La petite ’ 
lie de Ixarborough- située sur la 
cote de celle d’Albemarle ne mériv 
teroit pas une place dons qet ou- 
vrage si Vdncouver ne l’avoit pas 
visitée.. Voici les situations qu’il a 
vén liées. Lapointe Christophe sur- 
montée d’un petit, morne dans la 
partie du S de i ile Albemarle , est 
et P ar 95 °- 44 f 

à 1 O de Paris. Le cap BerMey , 
dans la partit; d« N de çette même 
lie, est par .o°-a r -d5" N Pt n .r 
a 68 °- 3 o 'à j’E de Greenwich , P C e 
qui fait 930- So' à VO de Paris, 
toujours suivant Vancôùver, mais 
ie bureau des longitudes a publié 
la position de cette pointe par a 1 N 
«t 93 »- 5 o(-v 5 't! 4 l’O de Paris! 
Ce'te pointe n>st pas la plus N. La 
terre parpit Sjétendre jusque le tra- 
y V s », 11 roc «vdondo située par 

o*-, 3 t-, 5 '' N et 4 , peu prés par 
le meme méridien que fe cap Ber- 
kley. L’ile Culpeper* la plu» au IM 

II. 
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- j 1 vj ne paris. l> s posi- 

tjons cadrent avec celles de la Caria 
au depot de la marine de l'an 6. 

j s ,“. r , ce U? car,e ,a pomte du NE' 
dé 1 île Chatam , la seconde eu 
grandeur , est par o°-A-l I S et nar 
900-14' 4 l’O de Paris. ô ’ et P ar 

Le cap Douglas sur l’ile Narbô- ) 
rough est par o° - 17' S, et p ur , 
abt) u -27 4 l'E de Greenwich, ce 
qui revient 4 930-5 1 l 4 l’Q de Pan», 
Vancouver. Ce navigateur y. * , 
° > . se . .* a variation ë° J ç| 

l’fhclihaison de la poimeiN de l’Ai- 
gmlle. a°-2o'. Nous ne pouvons» 
nen direjurle mouillage de cesiles. 
Notas n en trouvons rien dan* l e ’ 
sitééf* «te Vancouver qui les a vi— 

GALLASWICIC , baie dans U 

port de Milford. 11 y a mppiUag* 
entre cette baie et celle tlTi NaU* 
depuis ib jusqu ’4 3 brqssu. U.pïus , 
profond est au milieu du canal , v 
fiufoxe. 

de'l’E'dî^p? 0 ' r ‘ Vi , ér<V5Ur '«fôte 
de 1 E des Patagons. Le cap Beau- 

Temps en fait Ta pointe d u r N. Lau 

P 5 ’ “i° ’ ,t>ü S; 4 l’O de 

1 ans. Bureau des longitudes V ' 
Cap Bisu-Temvs-. ; “ “ ‘ 

N d* G ALLEGO ( île’) , la plus all 
N d un petit groupe quej’équateuc 
«lwise en deux, Elle est dfaa* Ja 
mer Facilique par o°-5o* kt M • 

Ca£'d Ù , ‘‘° de Paris* ’ 

Carte du depot de la. marine da 

l an t). • », . , , 

, \ * GALLES (lort du Kincu . 
de), 4 la baie d’Hudson Amé- 
rique du Nord, par Sgo-x-^^ 

N . et par 960-27 r. 3o // J(j 

Pat'ii. iiureüu des longitudes I > 
lort du Prince de Gaflcs e^i- 

ar r 6cU.“ ° n ChurchiL Vo Ÿ'* cet , 

, a „ *. GALLES ( Prince de ) , 1W 
P an § ereax au NNE 

1 °. laUl dans la mer du, § u d entre 
les îles Pernicieuses et le Labyrin- 
the , par iê» g ; «t par i5o e -a(jt ^ 

& 
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l’O de Pari». Bureau des longi- 
tudes. 

G ALUN A. pointe sur la côte 
du N de la Jamaïque. C’est ua 
promontoire très-saillant et qu’on 
reconnoit facilement. Ce cap est 
double. 11 abrite du côté de l’O une 
grande baie au fond de laquelle se 
trouve le port Marie. Il y a une 
autre petite baie auprès de la pointe 
de l’E de ce cap. Elle se nomme 
baie Succabus. C’est là que se iette 
Ja rivière Salée. Il y a mouillage 
près de la pointe de 1 O de ce cap. 
On y est à l’abri des venu de S et 
de SE. 

G ALLIONS (rade des), dans 
la Tamise au dessous delà rade de 
Woolwich. Elle gît NEet SO. Dans 
tout ce parage il n’y a qu’un haut- 
fond qui commence à la partie in- 
férieure du banc Warren et se pro- 
longe le long du rivage de l'E presque 
jusqu’à la poiütc. Ce haut-fond tra- 
verse un tiers de la rivière , et dans 
quelques endroits il n’a que 4 ou 
5 pieds d’eau. 11 faut tenir l’horloge 
de Woolwich par b pointe jusqu à 
ce qu’on relève b maison du Diable 
à l’O J NO. On aura soin en passant, 
de donner un bon tour à Maggot- 
Kess. Il y a mouillage au dessous 
des arbres par ra ou 14 pieds d’eau. 
On en trouve 16 entre la dernière 
maison et la crique. 

t * GALLIPOLI , ville très-peu- 
ple de la Romanie, jadis Cherso- 
nèse de Trace. Elle est sur la côte 
de l’O du canal des Dardanelles ou 
détroit de Gallipoli. Ce canal est 
l'Hellespontdesanciens.C’est lui qui 
réunit la mer de Marmara à l’Ar- 
chipel. Gallipoli a un superbe port 
fréquenté par des galères. Il est si- 
tué par 4 o°-a 5 '- 33 " N , et par 24°- 
j 7 '-i5 w à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. Il y a de ao à a 5 
brasses d’eau dans la rade , vis-à-vis 
l’arsenal. Gallipoli est au N de l’an- 
cien Lampsaque que l’on nomme 
aujourd’hui Lassachi ou Lepsaki. 
Le détroit est extrêmement rétréci 
entre le fanal etlepetit port Charda. 
11 y a une chaine de rochers vis-à- 
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vis de Gallipoli sur la côte du S. 

Il faut y faire attention , soit qu'on 
entre, soit qu’on sorte, parce qu’ello 
s’étend très au large et qu’elle est 
très-acore. Le premier coup de 
plomb donne 3 o brasses. Le second 
immédiatement après, 10 , et l’on 
touche aussitôt , si l’on ne donne 
pas vent devant. 11 y a une roche 
sous l’eau à portée de canon du fa- 
nal de Gallipoli ; et si l’on excepte 
ce danger la côte est saine. 11 y a 10 
ou n lieues de Gallipoli à l’ile de 
Marmara , en doublant le cap Eara- 
Bourga. La terre est basse sur 1 « 
côte d’Asie à l’E de Gallipoli , et il 
y a un petit fond dans son voisinage. 
On trouve 4 brasses à une portée 
de fusil de terre. Cette terre basse 
se termine 2 lieues dans l’O de 
Gallipoli à une montagne ronde au 
pied de laquelle il Y a quelque* 
arbres avec une tour blanche , lon- 
gue , et plus à l’E on découvre 
une vallée. Voyez Asvnos. 

a GALLIPOLI , dans le golfe 
de Tarente, sur la côte du N et 
vers la pointe du NE de ce golfe. 
C’est un port presqu au NO.du cap 
Ste-Marie , dont il est séparé par ■ 
un intervalle de plus de 6 lieues. 
Au milieu decette distance se trouve 
une basse environnée de récifs. Gal- 
lipoli est par 39 0 - 54 / N , et par 
' à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. Il faut ua 
pilotte pour naviguer dans ce 
parage. 

1 GALI.O , île sur la côte du 
Pérou , au SO de 1 a baie Bonaven- 
ture. Le bureau du dépôt des carte» 
de la marine nous a communiqué 
une note dans laquelle cette lie est 
portée par i°-!> 7' N , et 8 o°- 5 o' à 
rOde Paris. Buache. 

a GALLO , ville 5 lieues au S 
d’Ancône en Italie dans le golfe Je 
Venise ,par 43 °- 4 i ' N, et par 
16 ' à l’E de Paris. L ‘Auteur. 

3 GALLO , cap. C’est la pointa 
du NO de la baie de Palerme sur 
la côte de Sicile dans la Méditer- 
ranée. Voj\ Pi.1»»»*. 
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CÀLLOP. C’est entre cette lie 
•t celle de Georges que se trouve 
le canal qui conduit à Boston dans 
l’Amérique du N. Il faut relever 
tin petit mondrin situé au N quel- 
ques degrés E de Boston et le tenir 
ouvert par la pointe de PE de Plie 
Nick’s-Mate, et cela, afin d’é- 
viter la chaîne de roches qui est à 
l‘E de l'île Georges. On approchera 
cette lie jusqu’à ce qu’on ne soit 
plus qu’à 5 o brasses de la balise de 
la roche Noire. La partie du SE 
de Pile est également saine. Voy. 
IVicx’s-Mate» 

GALLOPER. C’est un banc de 
•abbe très-connu des marins qui 
fréquentent les Dunes. Sa pointe du 
S est 7 à 8 lieues au NE 5° E du 
Foreland du N. Il s’étend 7 ou 8 
milles au N J NE 5° E. On ne 
trouve que 11 ou ia pieds d’eau à 
la pointe du S ; mais à Pacore du 
N on trouve de 5 a 6 brasses. La 
profondeur générale au large de ce 
banc est de 18 et ao brasses au S , 
et de 17 ou t 8 au N. Sa pointe du 
Sest à 3 lieues dans le N j NE 5°E 
de la pointe du N du banc Falls. 

GALLOWAY (Mull de). C’est 
la pointe dn SO d’Ecosse. Elle fait 
face à la côte du NE d’Irlande. Le 
flot porte en cet endroit au SSE 
vers Plie de Man. C’est là qu'il 
rencontre la marée qui vient du S. 
Voyez Csm.iKGFo* 0 . Le Mull de 
Galloway est par 54° - 3g* N , et 
par 7 °-aV à PO de Paris. L’Au- 
teur. Les marées y sont de 11 
heures. 

GALLI ou Duivdedt , pointe sur 
la côte du S d’Irlande. C’est la 
pointe de l’Ode la baieClonekilly. 
Elle est en même temps celle de 
l’E de la baie llossà l’E de Castle- 
Haven. Cette pointe se projette asse* 
au large , ce qui forme des deux 
GÔtés une baie passablement pro- 
fonde. Elle est par 5i°-i4' N , et 
par 1 r 0 — 34 f à PO de Paris. L’Au- 
teur. 

GALMES , Iles sur la côte de PO 
d’Afrique , dans U chemin de* vai»- 
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seaux qui viennent de Pile Cuja. 
C’est entre cette ile et la poiule 
Baluina , au S | SO , que se trouve 
le canal dont nous avons parlé. 
Voy. D a l u ma . Les vaisseaux qui 
viennent mouiller snr cette cote 
doivent sur-tout s’attacher à la qua- 
lité du fond qui n’est pas touiour* 
net. On doit aussi prendre garde de 
ne pas trop approcher de terre , de 
peur de toucher inopinément sur 
quelques dangers inconnus. 

GALWAY,baie très -fameuse 
sur la côte de PO d’Irlande. La* 
ville de ce nom est au fond de la 
baie, près de l'angle du NE. Cette 
baie est abritée au S par les ile* 
d’Arran , entre lesquelles sont le» 
passes qui conduiseut dans la baie. 
Là côte du N de la baie se 
projette très - loin dans l’O , au 
moyen de quoi elle est à l’abri 
de tous les vents, excepté de ceux; 
de PO. Mais cet inconvénient esc 
bien racheté par la quantité de pe- 
tites baies qui se trouvent sur le» 
deux côtés de la grande , tant au P 4 
qu’au S. Ainsi quelque vent qui 
souffle , un vaisseau peut se loger e» 
toute sûreté dans cette grande baie. 
Voyez Auras , Geeoort et Ril- 
kenkt. Lesmaréessont de 3 heure» 
dans cette baie. Le port situé devant 
la ville est défendu par un château. 
Le commerce de cette place est asses 
actif. La'ville est par 53®-io' N, et 
par i^-io 1 à PO de Paris. L’Au- 
teur. 


> G AM A ( île de ) , au S des Mal-* 
dives , par n° S , et par 74 0 — 5 f à 
l’E de Paris. D'après de Manne * 
villette. 

GAMAR , sur la côte de PO 
d’Atrique au NNEdu cap Vert , 7 
ou 8 lieues au S du petit Portendic 
ad N du Sénégal. Toute cette côte 
est basse, plate et sablonneuse de- 
puis Tanit jusqu'à la pointe de 
Barbarie. 

* GAMAROLE. C’est une toute 
petite ile dans la Méditerranée , et 
peut-être la même que nous nom- 
mons l’ile Plan», à PE du capFaria* 
5 * 
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*t au N du cap Carthage. Elle est 
basse et plate . à peine la voit-on 
au dessus de l’eau. Voyez Pour 
FsniSE. Les vaisseaux qui doublent 
le cap Bon la laissent au S. 

GAMBIER ou Poxt Mattooh. 
C’est un des ports situes entre l’en- 
trée de la Hève et Pile de l’Espé- 
rance ( Hove') sur la côte de la 
Nouvelle Ecosse. Les roches Ports- 
mouth sont toujours découvertes , 
et il y a louvoyage des deux côtés. 

Si les vents le permettent on gou- 
vernera au NO jusqu’à ce quel’ile 
de la Selle reste auSO J S.On mettra 
alors le cap au SO sur le mouil- 
lage. De petits vaisseaux peuvent 
passer au large de l’ile Mattoon , 
entre le Taureau ( Bull) et la côte 
de l'O. 

* GAMBIE. C’est une grande 
rivièred’Afrique au SEdu cap Vert. 
Elle a 3 lieues de large à son em- 
bouchure. et à 5o lieues dan 9 l’in- 
térieur , vis-à-vis le comptoir de 
Jour, elle a encore un mille de 
large , et une profondeur suffi- 
sante pour un vaisseau de 4 -° canons. 
Les vaisseaux de _l5o tonneaux 
peuvent remonter jusqu’à Barra- 
conda à près de 17.0 lieues de son 
embouchure. On y trouve encore 
4 brasses et §. Le dernier comptoir 
qu’on y rencontre esta Fatatenaa.ao 
milles au dessous de Barraconda. 
Le fort James est à 10 lieues en 
dedans de l’embouchure sur l’ile 
de James. On remonte la rivière 
depuis décembre jusqu’en juin. Le 
cap Ste.-Marie qui forme l'entrée 
•du S de cette rivière est par i3 t> -2t f 
N, et 1 8 ° -xi' à l’O de Paris. 
JB clin. L’ile aux Oiseaux qui for- 
me la pointe du N de l’entrée est 
par i3°— 34 f Ni et par >8°-3o , àl’0 
de Paris. Belin. Le milieu de l’em- 
bouchure de la rivière est occupé 
par un banc de sable. Le canal or- 
dinaire est au N de ce banc , entre 
lui et 111e aux Oiseaux. On suit à 
peu' près le gissement de la côte jus- 
qu’à la pointe de Barre et on se 
tieat.à moitié du canal eutr’elle 


et la pointe Banion. Au delà de ce , 
pointes la rivière est ouverte. 

Les rives de ce fleuve sont très- 
habitées et couvertes de villes. On 
y achète des esclaves, de la poudre 
d'or, de l’ivoire, de la cire , et de 
la gomme. 

La mer ne marne jamais pins de 
1 pieds et J ; mais deux jours avant 
et après les pleines et nouvelles 
lunes, la mer durcit considérable- 
ment sans rien ajouter à la marée. 

8 uand on approche de la rivière de 
arnbie le fond devient de sable 
vasard. C’est une marque sûre que 
l’on est le travers de l’embouchure. 
Au cap Ste.-Marie le fond est cou- 
vert de petites coquilles rouges. Si 
l’on se trouve trop près de terre , et 
que l'on veuille gagner de l’eau , il 
faut tout de suite gouverner à l’O 
et l’on ne tardera pas à attrapper ta 
et même 24 brasses. Quand l’on 
vient du N il ne faut pas approcher 
plus que 10 brasses, jusqu’à ce 
qu’on ait connoissanee du cap Ste.- 
Marie; car toute la côte du N est 
tellement acore que de 0 brasses on 
toucheimmédiatement. Près de l’ile 
aux Oiseaux il y a 3 brasses a l’a— 
core de la queue du banc Rouge 
que cette ile termine au S. De cet 
endroit au faux cap Ste.-Marie on 
compte i3 milles au S j SO. Ce 
faux cap se reeonnoît à un bouquet 
d’arbres très-épais situés à peu près 
4 milles dans l’ENE du véritable 
cap Ste.-Marie. 

G AMBLES , banc de sable à 
l’entrée d’Hartlepool , entre le Sun- 
derland et l'embouchure de la ri- 
vière Tées. Ôn évite ce danger en 
rangeant d’aussi prèsque possible 1» 
jetée de Hartlepool. Voy. ce mot. 

GAMBOA , rivière sur la côte 
de l’O d’Afrique au SE de Sierra- 
Léone. Les vaisseaux qui veulent 
remonter à Ranchopeuventprendre 
un pilote à l’ile Stc.-Anne , ou tt 
Sherboro. 

GAMMON , HedonslaDelaxvare 
Amérique du Nord. Lorsqu’on tient 
cette île ENE et OSO avec Me- 
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ther-kill , c’est une marque pour 
le banc du Guide. 

i GANDIA. Voyez Hohoià. 

a GANDIA , sur la côte d'Es- 
pagne dans la Mediterranée , au 
ININ'O du cap Saint-Martin et au 
SEjvS de Valence , par N, 

«t par i"-5 7 > à l’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine. 

GANDO , mouillage sur la côte 
du SE de la grande Canarie. On y 
est à l’abri de tous les vents excepté 
du S. On y trouve beaucoup d’eau 
et de rafratchissemens. 

* GANGA - PATNAM , ville 
indienne sur la côte de Coroman- 
del , au N du banc d’Armegon. 
Cette ville est située entre la pointe 
de Peny et Culiture près de l’em- 
bouchure d’une rivière au large de 
laquelle il y a un banc de sable 
qu’il ne faut pas approcher plus 
près que i5 brasses. 

* GANGE, une des principales 
rivières de l’Asie. C’est celle qui 
intéresse le plus le commerce et la 
navigation. Elle se jette à la mer 
par plusieurs embouchures au N 
3e Caatigain et de la côte du meme 
lunn ; mais ces parages sont peu 
fréquentés si l’on excepte Chatigam. 
Voyez ce mot. Les parias ou vais- 
seaux de côte sont les seuls qui en 
fassent la navigation intérieure. Le 
commerce en général se porte à la 
rivière d’Ougly dont l’embouchure 
est située plus à l’E ; c’est de celle- 
là seule dont nous nous occupons. 
Son accès est d une difficulté qui 
ne permet pas d'en approcher sans 
le secours des pilotes les plus exer- 
cés. Pour éviter les répétitions, nous 
indiquons ici seulement les articles 
dans lesquels on trouvera quelques 
renseignemens sur les positions 
essentielles à connoitre et sur les 
manœuvres à faire pour y aborder. 
ÏSous renvoyons donc aux articles 
Salassore , Brasses , Pointe des Pal- 
miers , Barabola , Cadjeri , port 
du Diamant , Fulta , Chanderna- 
gor* , Calcuta , Siramponr , et 
Chinsura. Nous n'entrons dans au- 
cuns détails sur les diverses loges 
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dans lesquelles les nations Euro- 
péennes entretiennent des facteurs 
pour leur commerce , telles que 
Lucknow , Cassimbazar , Daca , 
Patna , Mouxoudabad , Ougly , 
Rajimohol , et une infinité d’autres 
dont la nomenclature est inutile à 
la navigation , puisque les vaisseaux 
n’y vont point , et que le produit 
de leurs manufactures est apporté 
par les naturels ou par la naviga- 
tion intérieure aux quatre prinri-» 
paux établissemcns , qui sont Chan- 
ilernagore, aux Français; Calcuta, 
aux Anglois ; Ghinsura , aux Hol- 
landois ; et Sirampour aux Danois. 

Les eaux du Gange sont assez 
basses depuis avril jusqu’en mai , 
mais à cette époque les neiges de 
l’intérieur venant à fondre , occa- 
sionnent des crues d’eau jusqu’au 
mois de septembre. Le fleuve dé- 
borde alors ,et comme le Nil, 1èr- 
tilise le pays qui produit des grains 
en abondance et q.ui en fournit à 
tous les pays adjacens. Les. vais- 
seaux qui se destinent pour cette 
rivière doivent se précaulionner de 
cables plus forts que la proportion. 
Il en est de même des ancres , 
nous conseillons d’en avoir toujours 
une couple en réserve , et de por- 
ter les deux ancres de bossoir à J 
en sus de leur poids ordinaire. 
Nous observerons en outre que les 
cables de caire résistent mieux que 
ceux de chanvre , et qu'une parti- 
cularité bien étrange est que ces 
cables fermentent et brûlent par la 
contact du riz sec. 

* GANJAM , sur la côte d’Orixa 

2 ui borde à l’O la baie de Bengale. 

lette place est à 17 lieues dans le 
SO de la pagode de Jagrenat , par 
ioo-aa’-îo" N , et par 8a°-5S' a 
l’E de Paris. Bureau des longiL 
« La rivière de Ganjam est grande 
» et fort commençante ; les bâti— 
» mens du pays y entrent. On re- 
» connoit cette ville au pavillon 
“• anglois qui Hotte sur le fort d« 
» Montéréole situé sur une petite 
» éminence au S de la rivière qui 
» sait de limite au. royaume do 
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x Goleonde. On voit aussi en ran- 1 
m géant la côte une petite pagode j 
» située seule sur une basse terre 
x moyennement haute, boisée et 
m assez unie , et 3 lieues au NE de 
x cette pagode paroi t la uiontagne 
x de Carapar. Battrait du Neptune 

GANLE, sur la côte de l’E de 
ja péninsule de la Corée , entre 
Pin g- Ha y et le cap Clonard , par 
56°-53 f N ( 1* Auteur). Cette latit. 
répond à Ia7 0 -a4 , h l’E de Paris, 
•ur la carte de la Pérouse qui ne 
fait point mention de Ganle. 

GANNELY ( Grande ). C’est 
une des Sorlingues. Elle sert de 
marque ainsi que l'ile Gannick 
pour entrer dans Broad-Sound du 
côté de l’O. Il faut tenir ces deux 
petites iles ouvertes et fermées par 
"l’ile de Sainte-Marie ; si l’on sui- 
voit long-temps cette marque le 
cap au NE JE, on arriveroit au 
milieu d'un labyrinthe de roches , 
mais auparavant ce moment il faut 
se hâter de faire un signal pour 
appeler un pilote , car les marques 
à terre sont très-difficiles à con- 
noitre. 

i GANNET , roche sur la côte 
de la Nouvelle Écosse , Amérique 
du Nord. Elle est à i3 milles dans 
le N J NO 3° N de la partie du 
SO de l’ile South - Seal ( Loup 
Marin du Sud ) , et 8 milles au 
SJ SO 3° O du cap Fourché. Il y 
a une batture de roches à 5 milles 
dans l'O 3° S de Gannet , et & il 
milles dans le SO 5° S du cap 
Fourché. La batture Lurcher en 
est li 17 milles dans le NNO. Voy. 
car Fourché. 

n GANNET, petite lie au SO 
5° O de la pointe Boisée située sur 
la côte de l'ile du N de la Nou- 
velle Zélande. Cette pointe Boisée 
est par 57 0 -43 , S , et par 
à l’E de Paris. L’Auteur. Cette po- 
sition est parfaitement d’accord avec 
Ja Carte du dépôt de la marine de 
d’an ti. 

• GANNICK. , île. V . Gankeli. 
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GANTBY , pointe à | lieue dan* 
PENE de l’ile Ruscar dans le Cat- 
tegat. On la laisse h tribord , mai* 
lorsque le temps est maniable on y 
appelle un pilote en hissant un pa- 
villon â la tête du mât de misaine. 
Si la force du temps empêche le» 
pilotes de sortir , il faut gouverner 
sur la pointe jusqu’à ce qu’on dé- 
couvre l’ile Button ; on prend alor* 
sou parti pour passer d'un côté ou 
de l’autre de cette île. Le canal entre 
la pointe et l’ile ■ J mille de large , 
il est sain des deux côtés ; mais le 
canal au N de l’ile est le meilleur. 
Il y a une roche à peu près à i 
mille dans l’ENE de la poirfte , il 
faut la laisser à tribord , quelque- 
fois on y trouve une balise flot- 
tante , mais il ne faut pas y compter 
car le mauvais temps l’emporte sou- 
vent. Il y a aussi des roches qui sc 
projettentau large le travers du châ- 
teau ; elles rétrécissent le passage et 
sont marquées d’une balise. 

GANTE , baie sur la côte de 
Labrador au S J SE de 1» pointe 
d’Acier ( Steel ) auprès au cap 
Grimington. Elle s’enfonce au NO. 
C’est une grande baie située par 
57°-3o r N. L'Auteur. 

* GARARUSE , ou plutôt Ca- 
rieuse. C’est la pointe du NO do 
l’ile de Candie au SSE de l’ile de 
Cerigotte , par 35°-4o , N , et ai°- 
3o’ a l’E de Paris. Carte du dépôt 
de la marine • Le cap Garabuse est 
à l’O du cap Spada. C’est entre le* 
deux que se trouve le golfe de 
Quisiino. 

GAHACHINA , pointe sur la 
côte du S de la baie de Panama ,côte 
de l'O du Mexique. C’est une terre 
assez haute et qui forme la côte de 
l’O de l’embouchure de la rivière 
Sambo. Elle s’abaisse vers la rivière 
et devient marérageuse. L’embou- 
chure de la rivière est ouverte au 
N , la côte fuit ensuite au NE jus- 
qu’au golfe de Saint-Michel formé 
par la rivière Sainte-Marie , la ri- 
vière Congo , et quelques autres , en 
y comprenant la rivière d’Or , ainsi 
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•ommée à cause de la poudre d’or 
qu’on y trouve. De cet endroit 4 la 
pointe Mala, la route est droit 4 
rO. Cette pointe Mala et celle de 
Garachina forment l’entrée du golfe 
de Panama. La pointe Garachina 
est à 7 lieues dans l’O du port 
Pinas , par 7»-ao' N. L’Auteur. 

1 GAKACHICO , rade de l’ile 
de Ténérife sur la côte de cette ile 
qui fait face au NO , 4 l’E de la 

E ointe de Teno , et à l’O £ SO de 
poratava , par aB’-aa’ N, tt par 
>9°*7 ' à l’O de Paris. Borda. Pour 
mouiller sur oette rade il faut lais- 
ser courir à l’O du Lion , rocher 
sur lequel on a mis une. Croix , on 
1 amènera au 5E {Eou au SE : on 
sera alors par le travers de la ville 
dont on découvrira les rues par 
le couvent de St. -Dominique. 
Le fond y est bon par 36 ou 40 
brasses , et l'on relèvera le pic , droit 
par la pointe de l’O de la ville. Plus 
près que a5 brasses , le fond est sale 
à l’O du récif Lapani. Cette rade 
est fort dangereuse , ou ne doit y 
aborder qu'avec des précautions in- 
finies , et se tenir toujours en ap- 
pareillage pour peu que le temps 

r renne une apparence menaçante. 

ndépendamment de ce mouillage , 
Garachico possède un petit havre 
dans lequel on ne peut entrer sans 
pilote. L’embouchure de ce havre 
est marquée par une roche 4 l’O, 
sur laquelle la mer brise conti- 
nuellement. Quand ou est en de- 
dans , on mouille par 5 et 6 brasses, 
•n allonge au large deux ancres eti 
pattes d’oie , indépendamment d'une 
amarre que l’on porte sur les ro- 
ches ; à ces précautions on joint 
Celle d’une croupière 4 terre pour 
ne pas éviter , et l’on a grand soin 
de flotter les cables pour les em- 
pêcher de se raguer sur le fond. 
On peut fréquenter ce port dans 
l’été. Ce n’est que depuis 1704 qu’il 
est accessible , si l’on en croit sir 
Georges Staunton. IL a voit été au- 
paravant complètement comblé par 
vne éruption, de volcan. La mer y 
est si dure du ISO pendant l’hiver , 
qu’aucune amarre ne pourroit éu- 
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1er , et si elle résistoit, un vaisseau 
couleroit 4 l’ancre. 

a * GARACHICO , petit Ilot 
sur la côte du MO de Ténérife , 
entre Lorotava et la pointe Teno , 
c’est 1*1 lot situé près de la rade qui 
fait le sujet de Particle précédent. 

* GARAJAM, pointe sur la côte 
de l’O d’Afrique & la pointe du 9 
du golfe de Can-Navia , autrement 
de Porto de Geripo, i3 lieues dans 
le N delà rivière Carapo , par a°— 
46' N , et 7 B -io r ii l’E de Paris. 
Carte du dépôt de la marina , 
ordre de Rouillé , 1750. On re- 
connoit cette pointe 4 ses cascades, 
et a l’Ue de Pan qui en est voisine. 

GARAJOA. C’est la même que 
Garajam. Voyet, ce mot . 

GARAK. V. K. axe ex. 

t * GARCIA ( Diego ) , fie de- 
là mer des Indes. Elle est comprise 
dans l’Archipel du NE de l’ile de 
France. Elle a été visitée plusieurs 
fois par les navigateurs de cette île 
et par ordre dfu gouvernement. 
Cette île est dans la forme d’un fer 
4 cheval , tout le milieu est occupé 
par la mer , et la portion de terre- 
circulaire qui forme l’ile , est très- 
étroite. L’intérieur est rempli de 
récifs , 4 peine peut-on y pénétrer. 
Elle est au S du banc découvert par 
le Speaker en 1763 , et au S des îles 
de Salomon. Elle fait partie d’un 
petit groupe sépare dans lequel oa 
comprend ordinairement les Lies 
Adu et Candu , les Six lies , le» 
Trois Frères, les îles Bourde , et 
Peros Banhos. La sonde indique un 
brassiage moyen entre toutes ce» 
iles. La profondeur générale est de 
3o brasses , mais elle varie jusqu’à 
90 brasses. L'intervalle qui sépare 
le* ile* Adu et Candu , de Diego 
Garcia est sans fond , du moins si 
l’on en croit les sondes que l’on a 
faites jusqu’4 ce jour. Voy. Dieoo- 
Gucii. 

a GARCIA (Pesque»iode Do»), 
ou Pèguexie de £ •» Gaxcia , sur 
la côte de l’O du Mexique, iS. 
lieues au SE d’ Acapulco , et 3o 
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lieues dan* le NO duport Eseon- 
tlido ou port Cache. Toute la côte 
entre Acapulco et Escondido con- 
eiste en vallées et en esplanades , 
ruais tans ijn> seul port. 11 y a- deux 
petites rothes auprès de cetté pê- 
cherie avec un petit ruisseau d'eau 
douce. On y est assex ordinaire- 
ment très-tranquille , mais quand 
la mer se gonfle de vents d’E , 1 
c'est alors un mauvais mouillage. 

* GARIpAFUl. C’est le pro- 
montoire du NE de l'Afrique. C’est 
■lui qui forme l'entrée du golfe de 
la uier Rouge du côté du S- C’est au 
large de ce cap que se trouve l'ile 
de Socotora et celles des Deux 
Frères , et Abd-El-Curia., « Lors- 
» qu'on vient du S pour entrer dans 
» fa mer Rouge, il est d'uaagg.de 
». traverser depuis ce cap jusqu’à 
». celui d’Aden , en faisant route 
». au NO 3 ou 4 q O. Le cap Gàr- 
». dafui est entre le cap Dorfui et 
» le cap mont Félix. Ce dernier en 
» est à O j NO quelques degrés 
y N , 14 ou i5 lieues» Du t^ip 
». Dorfui au cap Gardafui le gissc- 
». ment est au N , et la distance 
v est de 26 à 27 lieues. Entre les 
» deux, et prérisément au dedans 
». du cap Dorfui , il y a un grand 
». enfoncement ou baie, ensuite la 
y côte court au NNE jusqu’au cap 
». Gardafui. Ses terres sont très- 
y élevées et escarpées au bord en 
». falaises blanches et hachées à leur 
». somipet. Elles se montrent ainsi 
». jusqu'à \ lieue au S du cap Gar- 
». dafui où elles sc terminent , alors 
» cette extrémité semble, en s’nbais- 
» sant , former plusieurs gradins. 

» Le véritable cap est une basse 
». terre escarpée au bord , sa latit. 
». en comparant plusieurs observa- 
». lions, est de u 0 -45 , N , sa long. 
». est de âo^-ia* à l’E de Paris. 
F Extrait du Neptune oriental. 
j» Cette côte est tort acore et ne 
y porte point de soude même à 4 de 
y» lieue du rivage ». j . i 

1 GARDE ( banc de) , sur la côte 
d'Essex aux environs de la pointe 
de Harwich. V. Gjustle. 
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» * GARDE (jîap de ) , sur la tôt# 
de Barbarie , à l’O de la baie df 
Bonne, comprise entre ce cap et celui 
de II 02e. Le cap de Garde est droit 
à l’E du cap de Fer , et la côte 
entre deux est droite et unie. Le 
ort Genoese est en dedans et au 
O du cap de Garde. Ce cap est par 
Syo-io* N, et par 5 0, -3i 1 à l’E de 
Paris. Carte du dépôt de là ma- 
rine . 

3 GARDE, cap sur la côte d'A- 
frique se nomme Garde de Biserte. 
11 est à l’ONO du port Farine qui 
fait l’entrée de la baie de Tunis. 
V. Po»T F* » INF.. 

GARDENSTON , petit port de 
marée sur la côte du S du cul-de- 
sac de Murray à l’O du cap Troup. 
La pointe de ’i’O de la baie est for- 
mée par des falaises hautes et ro- 
cheuses semblables au cap Troup. 

GARDINER , baie près de la 
partie du SE de l’ile du meme 
nom sur la côte du Connecticut , 
Amérique du Nord , à la pointe de 
l’E de l’ile Longue. Cette ile est 
située dans la grande baie comprise 
entre la pointe aux Huîtres et la 
pointe Montack au S de New— 
Yorck. La longueur de l’ile Gar- 
diner est de 5 milles du N au S , 
et sa largeur d’uue demi-lieue. 

GARDNER, montagne au delà 
de la grosse pointe du cap Haws 
sur la côte du SO de la Nouvelle 
Hollande. Le mouillage doit être 
par 35°-5 ' S ,. et n5-56’ à 1E de 
Paris. L'Auteur. La poin:e Chauve 
doit rester quand on est à l’ancre à 
85° du S vers l’E. Variation NO 5°- 
20L * Au surplustoutc cettecôteest 
si peu connue que la Carte del'and 
du dépôt de la marine l’a laissée 
en blanc , jusqu'à ce que de nou- 
velles observations lui aient donné 
assez d’authenticité pour ajouter foi 
à ses détails. Nous conseillons aux 
marins de naviguer avec prudence 
dans ces parages , et de ne paa 
compter sur la précision d'aucune 
des situations que nous indiquerons. 

GA R DOD R , pointe du S du 
1 passage de Maumusson au S d’QU- 


Digitized by Google 



G A R 

ron sur la côte de France. Le canal 
(H E 1 SE tout auprès de cette pointe 
qu’il faut ranger. On court ensuite 
à l'E | NE jusqu’il l’entrée de la ri- 
vière de Seudre. 

GA 1 UN 1 SH , île. II y a bon abri 
Su S de la pointe de l’E. Celte 

Ç ointe tortue le port Sneem dans 
Lenmare sur la côte du SO d’Ir- 
lande. 

GARMACH, ou Garmouth. 
C’est une crique du détroit de Mur- 
ray à l’embouchure de la rivière 
Spey en Ecosse. Elle n’est fré- 
quentée que par de petites embar- 
cations. 

GARNET , près de Plymoutb 
•ur la côte des Massachussets , Amé- 
rique du Nord. On reconnoït Gar— 
net à ses deux feux. 

GARNISH , pointe V. Ballt- 
bonaoan. 

1 * GARONNE , rivière qui 
prend le nom de Gironde au des- 
sous du Bec d’Ainbe* , pointe du 
confluent de cette rivière avec celle 
de la Dordogne , «nais l’usage gé- 
néral commence à s’affranchir de 
cette exactitude géographique , et 
le nom de Garonne à prévalu jus- 
qu’à la mer ; celui de Gironde est à 
peine usité aujourd’hui. La ville da 
Bordeaux est sur le bord du S de le 
Garonue. V. Bordeaux. L’erabou- 
cbure de cette rivière se trouve 
près de la tour de Cordouan. Voy. 
^Cosdouax , Blates et Pauii.lac. 
Jusqu’à Blayes celte rivière est du 
premier ordre, sa largeur et sa pro- 
fondeur sont considérables. Le flot 
se fait ressentir bien au delà de Bor- 
deaux , et devant cette villa la 
marée marne plus de 10 pieds en 
plomb. Il y a plusieurs passes pour 
entrer dans la rivière, La plus 
longue est au N de la lourde Cor- 
douan, la plus courte et la plus 
profonde est au S eu rangeant la 
pointe de Grave. Voyez Rotan. 
Immédiatement en dedans de l’en- 
trée se trouve la grande rade du 
V erdon capable de recevoir les plus 
grandes flottes, et dans laquelle on 
est à l’abri de tous le* vents j mais 
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les marées y sont extrêmement 
violentes. Tout le milieu de la. ri- 
vière jusqu’à Blayes est occupé par 
des bancs de sable , entre lesquels 
ily a des passages connus des pilotes 
seuls. Le passage ordinaire des vais- 
seaux est au S de ces bancs qu’on 
laisse à bâbord en entrant , on pro- 
longe la côte du S de la rivière ; 
elle est saine par-tout. Pour la si- 
tuation , voyez Cordouan. 

o GARONNE , rade près de 
Toulon à l’E de la rade de cette 
ville. Elle est abritée par une pointe 
de terre qui se projette au S. Elle 
est défendue parle château de Stc.- 
Marguerite. Le cap Brun lui reste 
ù OSO. 

GAROUPE ( cap de la ) , a lieues 
nu S d’Antibes sur la côte méridio- 
nale de France. Il y a un feu sur le 
cap auprès duquel il y a bon mouil- 
lagepar 8 brasses fond de sable fin , 
parq 3 °- 3 o' N, et par 40-47 ' à l’E 
de Paris. Carte du depot de la 
marine de 1737. 

GAROVAY, sur la côte de l’O 
d’Afrique au NO du cap de Palme , 
tout auprès de l’embouchure de la 
rivière de Saint-Clément. On re- 
connolt Garovay â une petite mon- 
tagne sur laquelle oïl voit 7 ou 8 
arbres tout-à-fait sur le bord de la 
mer. Il y a un petit îlot à 1 lieue 
de terre sur lequel la mer brise avec 
violence. On mouille par ao â 21 
brasses à 1 lieue de terre : on y re- 
lève les palmiers sur la montagne 
au N i NE ou N NE, et la pointe 
escarpée au N | NE. Dans le SE de 
Garovay à près de 3 lieues, il y a 
un grand récif situé à peu près à t 
lieue | du cap de Palme. Voy. ca? 
ve Palme. 

GARRON , cap. C’est la pointe 
du N de la baie Stone-Haven. H 
V a quelques roches au dessus de 
l’eau à i encablure de terre. De 
cette pointe à Greg’s-Ness , on 
compte 3 lieues et un sixième b 
peu près au NE. La côte se com- 
pose de roches hautes et hachées 
dont la plupart sont acore* au pied. 
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Craig-Marron en est un peu au S 
A i encablure de terre. 

GARSAY , une des Orcades au 
IN de l'Ecosse et de la baie K.irk- 
-wall ou Mooaos. Il y a entre deux 
plusieurs roches sous l’eau. Il faut 
prendre un pilote pour le plus léger 
mouvement. 

* GAllSHOOFT, 9 lieues auNE 
5“ E de Coslin sur la côte de Po- 
méranie au S de la Baltique , et 
tout auprès du Rugen-Wolde sur 
la rivière Wipper. La pointe Gars- 
kooft forme l’entrée de l’O de la 
rivière Stopie. Cette rivière est droit 
au S de nie d’Oeland. De cet en- 
droit jusqu’il la pointe Roschouet 
ou Ryghooft il n'y a pas de mouil- 
lage propre A de gros vaisseaux. 
La pointe Garsbooft est A 18 lieues 
dans l’EINE de Colberg. 

GARWICK. , dans l’ile de Man. 
C’est une crique qui dépend du 
port de Douglas. 

GASK.IN , banc. C’est entre lui 
*t le brisant de la fabrique de 
Martin ( Martin’s-Industry ) que 
«e trouve le canal du Sud pour en- 
trer dans Port-Royal , Caroline du 
Sud. On trouve ta pieds d’eau dans 
ce canal ; dans sa plus grande lar- 
geur il s’étend jasqu’A 8 milles de 
File Hilton’s— Head. 11 y a passage 
par 5 brasses en côtoyant le banc. 

* GASPE , baie dans le golfe de 
Saint-Laurent au S du cap des Ro- 
siers , dans le NE de la baie des 
Chaleurs , et dansleSO de la pointe 
du SO d’Anticosti. L’ile Percée est 
au S de l’entrée de cette baie , et 
un peu au N du cap du Désespoir. 
EHc fait l’entrée de la baie des 
Morues. Les approches de cette 
côte se reconnoissent à une mon- 
tagne plate que l’on appelle Table 
de Roland. L’entrée de la baie 
G ispé est entre l’ile Plate et le Foril- 
lon , ony trouveôo brasses d'eau ; ce 
Rrassiage diminue graduellement A 
mesure qu’on entre. L’ile Plate res- 
semble a un pan de vieille mu- 
raille , et l’ile Percée qui lui reste 
ou S 9 lieues . est en effet percée 
d une espèce d’arche sous laquelle 
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le» chaloupes peuvent passer. Ls 
baie Gaspe est une des meilleure» 
et des plus sûres de tout le Canada» 
L’air y est pur , on y éprouve, moins 
de bruine qu’ailleurs , et le poisson, 
y abonde. Elle est par 48°-47 ,_ 3o* 
N , et par 66° -47 '-3o" A l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. 

I GAT ( EaST ) , OU CANAL DE 
l’Est , A peu prés dans l'ONO de 
l’île Walchcren , entre le banc 
Caloo et celui de Querns. On n’y 
trouve que 4 ou 5 brasses d’eau. 
Pour faire ce canal, il faut amener 
la chapelle de l’O par la jetée la 
plus N de l’ile Walcheren qu’il est 
facile de reconnoltre. 

GATE (cap de). C'est le cap 
du SE d'Espagne dans la Méditer- 
ranée. Il est A peu pré» au N dis 
cap Très-Forca», et c’est lui qui 
fait la pointe de l’E de la baie d’Al- 
merie , il estauSO du cap de Pales 
et de Carthagène , et A l’E J NE de 
Gibraltar, par 5t>°-44 1 N , et par 
4° -33' -5" A l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Il y a une 
roche au S du cap de Gâte et 
mouillage dans toutes les criques. 
A l’E du cap , ainsi que dans la baie 
d’Almerie. On trouve 5 «7 brasses 
au pied de la roche située au S du 
cap. On découvre plusieurs tours 
de garde sur la côte en allant A l’O. 

GATE-HOLM , petite lie très- 
près de terre , au fond d’une bâie 
dans laquelle il y a peu d’eau , 
entre la baie St.-Bride et la pointe 
de l’O du havre de Milford. Ou 
nomme cette baie Ouest Deale. La 
côte est dangereuse et malsaine , il 
suffit de l’indiquer , car elle est peu 
fréquentée et ne mérite pas de 
l’être , rien ne peut y attirer les 
navigateurs. L’ile Mildan et l’ile 
Scalme sont au large de la pointe 
du NO de eette île , et celle de 
Stockholm en est A l’OSO. 

GATH. C’est une des petites 
lies Bermudes dans l’Atlantique du 
Nord. Elle est au SO de la petite 
lie d’Irlande , dont la pointe du 
large est réunie à la pointe d’Es- 
pagne par une cbainc de rochers 
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que le* pilote* seul» peuvent passer, 
pour aller au SO dans le Grand 
Sound. 


GATO. Voy. Aoatan , c’est le 
même. Cet endroit se nomme aussi 
quelquefois Agaton. 

GATTE (capde). C’est la pointe 
la plus S de l’i le de Chipre. Cette 
pointe est extrêmement détachée 
de terre , et s’avance tellement en 
mer qu'elle est assez remarquable 

C >ur qu’on n’en dise rien de plus. 

at. N 54°-3i 1 , long. 3o 0 -q5 , à 
l’E de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 


GATTE- VILLE. C’est un vil- 
lage de Normandie qui donne son 
nom ii une petite pointe située 6 i 
lieue dans le N de la ville de 
Barfleur. C’est une pointe basse et 
pierreuse , elle se prolonge à la mer 
de manière à ce que par son som- 
met on appcrçoit le clocher de la 
paroisse. C’est sur cette petite 
pointe qu’est placé le feu de Bar- 
fleur, par 490-4 ! '-45" N , et par 
So-Sfl'oo" à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. La tour en est 
élevée de manière & la mettre à 
l’abri des brisans. Cet édifice , 
ainsi que la base qui le supporte 
est de granit. C’est de cette pierre 
que se compose toute la côte. 

* GAUT ( pointe de St-. ) , dans 
la baie de Cancale au S de Gran- 
ville , le travers du banc d’Isabelle. 
Cette pointe ne trouve de place ici 
que pour la nomenclature. 

G AV AREA , cap sur la côte du 
Kamtschatka dans le S quelque de- 
grés E de la baie d’Avatscha. La 
«ôte forme entre ces deux endroits 
une chaîne de falaise rocheuses , 
hautes et hachées. Le cap Gavarea 
est par 5a °-5 f N, et par i56°-a8' 
à l’E de Paris. La PeroOSe. 

* GAVILLE , grosse roche con- 
tiguë i l’ile de Lézembre près de 
l’entrée de St.-Malo. Cette chaîne 
de roches se prolonge depuis l’ile 
Cézeuibre jusqu’à la pierre du Jar- 
din sur laquelle il y a une balise, 
Ci qui borde le canal de la Grande 
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Porte en entrant à Saint-Malo. 
Nous avons déji dit à l’article Bu- 
ron et Bé qu’il falloit relever le 
clocher de Paramé par la Hoquette, 

n ’à ce qu’on ait dépassé la ba- 
u Jardin pour le canal de la 
Grande Porte. Voyez la. Grand» 
Porte. 

* GAVRE (pointe de) , an S du 
Port Louis qui fait l’entrée de 
l’Orient sur la côte de Bretagne. La 
pointe de Gavre fait l’entrée d’une 
grande baie pleine de vase , dans 
laquelle il ne peut entrer que des 
bateaux de pêcne quand la ruer est 
haute. La presqu’île de Gavre se 
termine au S à la pointe St.-Gildas, 
au large de laquelle est la Bastresse, 
roche sur laquelle il ne reste que 
3 pieds d’eau de basse mer , elle 
est entre deux bancs de roche» 
dont le plus N est marqué d’une 
bouée . droit au. NE |E delà basse 
Pormilic située sur la côte de l’il* 
de Groix. V. Port Louis. 

GAWEN ( Saint- ) , près d’une 
pointe sur la côte de Galles , 4 
lieues 1 1*0 de l’ile de Caldy , c’est 
la terre la plus S de tout le pays de 
Galles. On la nomme quelquefois 
la pointe Blanche ; celle de Saint* 
Patrick qu’on nomme aussi Lenuy 
en est à peu près ù une lieue dans 
l’O. Voy. Gomen et Goven. 

GAYARA. C’est la même pointe 
que celle de Garajam. Voyez ca 
mot. 

GAY-HEAD. C’est la pointe de 
1 O de l’ile Martha’s-Vineyard sur 
la côte de l’Amérique du Nord , 
ou SSE de la baie Buzzards et au 
S de la péninsule de Barnstaple 
par 4i°-i6/ N , et par ya 0 -^’ k 
l’O de Paris. Carte à grand point 
du dépôt de la marine, ordre da 
Sartine. 

GAYNERS, roche sur la côte 
du S d’Irlande , { mille au N de la 

E ointe Helwick. Elle a deux enco- 
lures de l’E ù l’O , et recouvte de 
a pieds d’eau aux marées ordi- 
naires. Pour l’éviter du côté du N, 
il faut tenu le château de l’abbaye 
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Je Dungarvon au N } NO , eu 
l’abbaye par la pointe la plus haute 
d'une montagne située à 3 milles 
dans le N j NO de DungarvOn , ou 
enfin il suffira de donner 4 la 
pointeHelwick un tourégal au deux 
tiers de la distance comprise entre 
cette pointe et la roche Carrickape. 

GÉANTS ( pointe des ). Cette 
pointe se nomme aussi Jaquete , 
elle termine le Guznrat , vers le 
NO , et fait l’entrée du SO du 
golfe de Cutch, Voy. Jaquetb. 

* GEBEL-TOR , île de la mer 
Bouge située le travers de Daha- 
lak à l’O , et de la baie de Loheia 
à PE. La situation de Gebèl-Tor 
est très - importante & savoir , 
puisqu’on est forcé d’en prendre 
connoissance quand on navigue dans 
la mer Bouge. On la reconnolt il 
la montagne qui forme la pointe du 
S. Cette montagne renferme un 
volcan dont le cratère fume encore. 
La pointe du NO est sale , il ne 
laut pas l’approcher. Latit. de cette 

Î iointe I5'’-37 , N , longit. 3g'’ -ai' à 
’E de Paris. Rosili. 

* GEBEL-ZEGHIR , île trian- 
gulaire que l’on apperçoit de Moka 
dans les beaux temps’, et 4 l’E de 
laquelle il faut passer quand on veut 
pénétrer dans la mer Rouge ; on se 
donnera bien de garde de chercher 
à en passer 4 l’O 4 cause des dan- 
gers sans nombre qui remplissent ce 
parage. L’ile est saine , on peut la 
ranger. Lat. de la pointe du N i4°- 
5' N , long, 4 l’E de Paris. 

Rosili. 

t * GEDAN , île dans la mer 
Bouge au N de Gebcl-Tor, au 
SSE de l’ile Kanson , au SO de 
Ghezan et dans le NO de Doo- 
haarab ; l’ile Gedan est environnéè 
d’une multitude d’iles; et dans le 
SO il y a un banc de sable noir 
sur lequel on fera bien de ne pas 
mouiller. La tenue y est mauvaise, 
on trouve de 5 4 3^ brasses d’eau 
fond de sable noir sur tout ce 
banc , excepté vers la pointe du 
SE où il n’v a qu’une brasse }. La 
pointe du N de Gedan «st par it>?- 
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33 f N , et 39 °-i 6’ à l’E de Pari», 
Rosili. 

a* GEDAN , mouillage sur la 
côte de Tebama ou N du cap Ibra- 
him , sur la côte d’Arabie dans la 
mer llouge. Gedan n’est composé 

3 ue de quelques maisons autour 
’une mosquée , son mouillage est 
entre des bancs de sable environnés 
de récifs. La ville est par ao 0 -43 , 
N , et par 37'‘-i8 f 4 l’E de Pari». 
Rosili. 

* GEDDA , ou Giddah , ville 
située près de la Mecque sur la 
côte de l’Arabie dans la mer Rouge. 
C’est dans ce port qu’abordent tous 
les pèlerins qui viennent annuelle- 
ment des Indes 4 la Mecque. Les 
chrétiens n’y sont pas soufferts , ou 
du moins n’y sont vus qu’avec peine. 
11 y a une rade en dedans de beau- 
coup de récifs qui s’étendent très 
au large , et au milieu desquels on 
ne peut guère passser sans pilote. 
La ville de Gedda est par a t "-îS ' N , 
et par 37 ° à l’E de Paris. Rosili. 

1 * GÉER , cap sur la côte 
d’Afrique royaume de Maroc , au 
NE des Canaries , et au S quelques 
degrés O de l’ile Mogador , en de- 
dans de ce cap et au SE est la ville 
de Sainte-Croix près de l’embou- 
chure de la rivière de Suze. Ce cap 
est remarquable , et quand on vient 
du N, il paroîl plus basque la terra 
de l’intérieur. La terre s’abaisse au 
S , et cependant on peut encore la 
voir de 3 ou 4 1. On ne doit point 
l’approcher de trop près , cepen- 
dant M. de Borda n’en étoit qu’à 
1 lieue} lorsqu’il l’a relevée sur la 
frégate la Boussole. Quand on 
veut aller 4 Ste. -Croix , il faut ran- 
ger la côte de très-près jusque de- 
vant le château , car si les vents 
venoient 4 souffler du N, on s’af- 
faleroit sans pouvoir rattraper la 
côte. D’après les dessins de M. de 
Borda , le cap paroît se terminer 
4 une pointe basse qui sc prolonge 
au pied d’une haute terre Sous la 
formedunez d’un marsouin. Le cap 
de Géer est par So 0 -^ N, et par 
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_â l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

a GÉER , roche * mille au S de 
la jetée de Penzance près de Laml’s- 
End , au fond de la baie Mount. 
Cette roche couvre à a heures de 
Ilot ; elle exige par conséquent 
d’étre veillée avec soin de mer 
haute. 

3 GÉER , bauc sur la côte de 
Flandres. C’est le plus près de terre 
entre INieuport et Ostende , en de- 
dans duquel il y a un canal dans 
lequel on trouve 8, 9 et 10 brasses 
d’eau , au large ou trouve le banc 
Boomland ou Laland. Entre ces 
deux bancs il y a encore un canal 
dans lequel on trouve 8 à 9 brasses. 

GEEST , banc de sable sur la 
côte de Hollande. Depuis cebanc jus- 
qu’à la pointe du Helder , il s'étend 
une queue que l’on évite en ran- 
geant le Helder , et en laissant à 
bâbord la bouée du banc. Lorsqu’on 
a passé le Helder , on peut si l’on 
veut cingler au NE , ou si l’on 
aime mieux , prolonger l’ile du 
Texel par 7 et 8 brasses pour se 
rendre à la rade du cap Veadcr. 

GENAREA , golfe sur l’ile de 
Corse an IV du mont Rosa. Ce 
golfe ressemble beaucoup quant au 
mouillage à celui d’Ajaccio , mais 
tl faut éviter quelques rochers si- 
tués à 1 lieue au large. Ces dan- 
gers sont 4 peu près à 8 lieues du 
mont Rosa vers la baie d’Alan. 

général , port , près de Co- 

piapo sur la côte du Çhili. Le fond 
est net et le mouillage bon sur toute 
cette côte entre le port Général et 
Copiapo. Il y a une petite lie située 
J, l’cmhoucliure delà baie du port 
Général qu’elle abrite en rompant 
le trait du vent de NO qui souffle 
avec violence sur cette côte. La rode 
est bonne mais il n’y a point d’eau , 
inconvénient que l’on éprouve dans 
beaucoup d’autres bons ports de 
cette côle. 

GÈNES , sur la côte de la Mé- 
diterranée en Italie , par 44“-a5' 
N , et par 6»-58 ' à l’fc de Paris. 
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Bureau des longitudes. Elle s’é- 
lève sur le bord de la mer , en 
amphithéâtre , et il y a nu feu sur 
le rivage à une des pointes de la 
ville. Le port est grand et profond 
mais il est ouvert aux vents du S 
et d’O, inconvénient auquel on n'a 
pu remédier en bâtissant un mol* 
des deux côtés de l’entrce. On a' 
bâti un nouveau môle tout auprès 
du fanal ; c’est sur la tour du feu 


que l’on signale les vaisseaux qui 
se font voir dans les environs. 


Pour entrer dans le port , il faut se 
teuîr 4 moitié canal entre la pointe 
de l’O du môle et le fanal. On ob- 
servera que la pointe sur laquelle 
est bâti le phare est sale , et qu’il 
laut lui donner du tour ; du reste 
l’entrée est belle et profonde , et 
quand on est en dedans on amarre' 
4 quatre amarres , deux au large et 
deux à terre. Le vent du levant si’ 
dangereux sur toute cette côte , ne 
produit aucun évènement fâcheux 
au SE de Gènes. 


GENEST (St.-), tour sur la 
cote méridionale de France , par 
43°-2a'-io" N , et par 30-19' 4 l’E 
de Paris. Bureau des longitudes . 
* GENTE-HERMOSA ( Belle 

Nation) , île de la mer du Sud dont 
les habitons sont , dit-on , d’une 
grande beauté. On a dit qu’elle 
avoit été découverte en i6o5 , par 
Quiros , et qu’elle étoit située par 
i3° S et r57» 4 l’Ode Paris. , Dis- 
cours préliminaire du Voyage de 
Bougainville , mais comme nous 
ne voyons sur la Carte du dépôt 
de la marine , rien qui puisse ré- 
pondre 4 cette situation ; noua 
croyons qu’il y a erreur de position 
et due cette île n’existe pas ou 
qu’elle est connue aujourd’hui sou# 
un autre nom, et qu’elle fût partie 
d’un des Archipels voisins de In 
position que Quiros lui donne. 

t GEORGES ( St.- ). C’est une 
des deux petites îles situées 4 l’en- 
trée de la rade de Mozambique sur 
lacôte del’E d’Afrique. On leslaisse 
à bâbord en entrant . il faut s’en- 
tretenir par 5 ou 6 brasses , et 
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prendre garde aux écueils du Cs- 
vcsara que l'on verra briser. Voyez 
Mozambique. 

i GEORGES , Archipel du roi 
Georges sur la côte du ISO de l’A- 
méribüe. On peut le chercher par 
les 58° de la». N. Vancouver. 

3 GEORGES ( baie de ), en de- 
dans de la pointe la plus O des îles 
Bermudes ( Atlantique du INord ). 
Elle est située dans la partie du SO 
de ce qu’on nomme Great-Sound 
en dedans de quelques îles qui se 
projettent il l’E de terre. La pointe 
de ces lies est environnée d’un ré- 
cif, et quoique la baie offre un 
bon abri , cependant il n’est pas 
prudent de l’approcher sans pilote , 
n’importe de quel côté des iles , car 
elles paroissent en grande partie 
.réunies par une chaîne de rochers. 

4 GEORGES (baie de Saint- ) , 
près de la pointe du SE de la 
Nouvelle Irlande , île située dans 
l’Océan Pacifique du S, au N de ta 
Nouvelle Hollande et à l’E de la 
Nouvelle Guinée. La variation y 
est de 5 < ’-ao f NE, Le cap Saint- 
Georges la termine au SE. Voyez 
n°. io. 

5 GEORGES ( Saint- ) , baie , 
•e nomme aussi la Grande Baie dans 
Pile Saint-Nicolas , une des iles du 
cap Vert. C’est le seul endroit de 
l’ile où l’on puisse trouver des ra- 
fraichissemens , mais il n’y a pas 
d’eau. On rcconnoit la baie à une 
montagne en pain de sucre , et i 
un mât de pavillon situé sur la 
montagne qui domine la baie. Le 
mouillage est assez bon par 7 brasses 
tout auprès de terre. Le fond est 
sem p de roches plus loin par 9 et 

10 brasses. Un haut-fond se pro- 
jette au SOIS de la pointe de l’E 
de la haie ; il y a de l’eau dessus , 
mais moins qu’en dedans. On aura 
soin de n’en pas mouiller trop près, 

11 faut donner deux encablures de 
tour il la pointe de l’E , et ne pas 
l’approcher plus que 6 brasses. La 
baie de Saint-Georges est i 4 heuea 
dans le NE de la pointe du SO de 
l’ilc. Quand on est au mouillage U 
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faut relever l’embarcadère i deu* 
encablures dans le NO du compas , 
le Pain de Sucre au NE |E , et U 
màt de pavillon au NO j N. 

6 GEORGES , baie dans la ri- 
vière de Sierra— Léone. On la nom- 
moit ci-devant la Baie des Fran- 
çais. On y mouille ordinairement 
pour faire de l’eau à la Cascade, 

7 + GEORGES ( baie de Saint- ) , 
au N du Cap de Raye , à la pointe 
du SO de l’iie de Terre-Neuve. 
Cette immense baie est comprise 
entre le cap Saint-Georges et le cap 
Anguille. Elle se termine dans le 
fond au havre de Saint-Georges. 
Voyez ces mots à leur article. Le 
brassiage y est profond ; il ne parolt 
pas qu’il y ait aucun danger à 
craindre tant sur la côte qu’au mi- 
lieu. Cette baie est ouverte au SO 
et à l’O , et sans abri contre les 
vents de cette partie. Voy. N°. ta. 

8 GEORGES f Saint- ), canal. 
C’est cette partie de la mer qui sé- 
pare l’Irlande de l’Angleterre. II 
commence aux Sorlingues et con- 
tinue dans le N jusqu’à ce qu’il 
prenne le nom de mer d’Irlande. 
On le nomme quelquefois Manche 
de Saint - Georges. Il se divise en 
deux branches , dont l’une s’enfonce 
à l’E dans les terres et prend le nom 
de Manche de Bristol , ville com- 
merçante qui termine ce golfe dan» 
l’E. Voyez les articles Casuno- 
Foxd, Soxhngoes , caï Clé a» , 
l’Ile de Man , et V Introduction 
pour ce qui concerne les marées du 
canal St.-Georges. 

9 GEORGES ( Saint- ) , canal 
sur la côte du SO de la Nouvelle 
Irlande dans la mer du Sud. Il s’é- 
tend non seulement depuis le cap 
Georges jusqu’au cap Biron , mais 
encore ia lieues plus loin jusqu’au 
Foreland de la Reine Charlotte. Il 
sc prolonge ensuite 8 lieues jusqu’à 
l’ile Portland , ce qui comprend un 
espace d’environ 100 lieues. Ij pa- 
roit que dans quelques endroits de 
ce canal , le voisinage de terre 
affecte l’aiguille aimantée , car la 
variation s'y trouve bien au dessous 
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«le 5° NE ; M. A' Entrecas te aux a 
découvert que ce canal n’avoit que 
10 ou 12 lieues de largeur 4 l’ex- 
trémité du S , quoique le capitaine 
Carteret , trompé par le temps gras 
«^couvert, ait supposé que cette 
largeur étoit du double. Les cou- 
rsas y filent 4 peu près trois noeuds 
4 l'heure. 

i o GEORGES ( Saint-), cap. 
C’est la pointe du SE de la Nou- 
velle Irlande dans la iner du Sud. 
Le cap est par 4°-53 '-3o p S , et par 
1 5o'-48 L45" 4 l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. On compte 
de ce cap à celui de Biron 80 1. en 
suivant la côte du SO do la Nou- 
velle Irlande. Le cap St.-Georges 
n’est qu’à 1 lieue J d’une grosse 
pointe qui s'avance 1 liene au large 
et en dedans de laquelle il y a un 
bon mouillage. Il y a une petite lie 
au large du cap Saint-Georges. 

ti GEORGES. Cap sur la côte 
dn Pérou , no lieues au NNE de la 
rivière Salée , baie de Notre-Dame 
par a4°-3o' lat. S. L’Auteur. Cette 
position répond au port de Juncal, 
par7a°-3v 4 l’O de Paris , sur la 
carte du depot de la marine de 
l’an 6. Voy ex 1 ’Appendix. La terre 
de ce cap est montueuse , et on 
peut mouiller dessous par a 5 brasses 
parfaitement à l’abri. Tous les dan- 
gers sont 4 la vue. Le mouillage 
est au S d’une roche située 4 1 mille 
de terre. De cet endroit au ca(J 
Morrenua il y a i5 lieues , et entre 
les deux il y a une grande baie 
dans laquelle il faut bien se donner 
de garde d’entrer & cause des vents 
de SO qui y donnent en plein , et 
qui y font grossir la mer au point 
que l'on auroit de la peine 4 en 
sortir. On peut de beau temps voir 
le cap Morrenna , depuis les mon- 
tagnes situées au dessus de la baie 
de Notre-Dame. 

ta GEORGES ( cap St.- ). C’est 
la pointe du N de la baie Saint- 

S ieorjjes sur la côte , et 4 la pointe 
u SO de l’ile de Terre-Neuve, 
La variation y est de 20“ NO , lat. 
IN 48°-3o , -5 1 ’ , long. 6t°-4o^-33 1 ' 
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4 l’O de Paris. Bureau des ton-* ' 
gitudes. 

i3 GEORGES , cap dans la 
Géorgie du Sud , Atlantique dus 
Sud , 4 peu près 4 l’E de la Terre 
des Etats près le cap Horn , par 
54°-i7' S, et par 38“-5a r à l'O dq 
Paris. Cook. 

t/i GEORGES ( cap ) , sur Iq 
côte E de la Nouvelle Hollande , 
mer du Sud par le travers du Co- 
lombier , latit. S 35 0 -4 f , longit. 
148° -3a 1 4 l’E de Paris. Carte dit 
dépof de la marine de l’an 6. • 

«5 * GEORGES , cap. C’eat la 
pointe du SE de l’ile Kerguelen 
dans l’Océan Antarctique ; Cook l’a 
nommée Plie de la Désolation. La 
cap est par 49°-54 , -3o' , S , et par 
67"rôa' 4 l’E de Paris. Bureau de» 
longitudei. 

16 GEORGES ( Sr.-i ) , capitale 

de l’ile de la Grenade an*. Antilles. * 
Voy. Grenade, » 

17 * GEORGES (St.-l , oinfifr.- 
Geokoes d’Aubue , lie de l’Archifiàl 
4 l’entrée du golfe de Corinthe 
entre le cap Mala et l’ile de Zea. 

Il n’y a ni port , ni rade sur cette 
île , et à peine trouve-t-on le fond 
tout autour, 

18* GEORGES (détroit du roi). 
C’est le détroit de Nootka , noun 
qu’il a reçu des naturels , et qui 
prévaut sur celui qu’ont voulu lui 
donner quelques rédacteurs da 
voyages anglois. Voy. Nootka. 

19 GEORGES ( St.- ) , entrée 
de rivière sur la côte du N de l’ile 
St.- Christophe aux Antilles. EU© 
est en dedans d’un banc de récif» 
entre Christ - Church , et John- 
Church. 

20 GEORGES ( St.- ) , fort St.- 
Georges de la Mine sur la côte de 
l’O de l’Afrique , et sur une petite 
crique de la rivière Benja. Le fort 
Saint-Jaço est 4 l’E de celui de 
Saint - Georges. C’est lui qui dé- 
fend la rade sur laquelle on mouilla 
par 8 brasses bon fond , 4 une en- 
cablure J de terre. La mine est 4 
a lieues £ au SO du cap Coise , et 
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h a lieues ou quelque chose de plus 
«Lus le INK. ue Coinmendo , et 7 
lieues dans l’OSO d’Auauiabo , 
fo lieues dans le NE de Satna. St;- 
Gcorges de la Mine est par 5®-ia r 
IV , et par a^-âS' à l’O de Paris. 
Belin. 

ai * GEORGES ( fort Saint- ). 
C'est une citadelle située sur la côte 
de Coromandel prés de la ville 
de Madras par 1 5°— A r — 54 f/ N, et 
78 0 -8 , -4- |,, à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. Cette citadelle est 
la capitale des Anglois sur toute 
cette côte. 11 Sr'y fait un grand 
commerce et sa rade est très-fré- 
quentée , mais le fond en est sale 
pur la quantité d’ancres qui s’y sont 
perdues , et de carcasses qui y ont 
coulé. Vers le N , lo foifci est un 
peu plus net., nous conseillons, de 
mouiller de/préférence par-tout où 
l’on pourra relever le pavillon à 
qucluiv*s degrés de l’O vers le S ; 
on p*. ut cependant trouver un assez 
J»tm fond tout-ii-faitau S de la rade, 
'mais comme jadis on vouloit tou- 
jours mouiller E et O du pavillon , 
c’est dans cette direction qu’il est 
le plus dangereux de jeter l’ancre 
aujourd’hui. Le débarquement est 
difficile sur toute celte côte 4 cause 
d’une barre sur laquelle les bateaux 
- européens ne peuvent passer. Cette 
barre est plus forte 4 Matlras que 
dans beaucoup d’autres endroits de 
la côte. On se sert pour aborder à' 
terre d’embarcations du pays que 
l’on nomme Chelingues. Ce sont 
des bateaux plats dont les bordages 
sont cousus au lieu d'étre cloués. 
11 en est de même de toute la côte. 
Ces bateaux chavirent cependant 
quelquefois sur la barre , en con- 
séquence toutes les fois qu’on dé- 
barque quelque chose de précieux , 
il est prudent de faire accompagner 
la chclingue par un catimaron. On 
ajoute à cette précaution , celle de 
mettre des bouées et des orings 
sur les objets qui en valent la 
peine. 

32 GEORGES (St.-), golfe sur la 
côte d’Espagne dans la Méditerranée 
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entre Sofa et Tarragone , prestfu» 
droit au N d’Yvice. 11 y a mouil- 
lage par-tout dans ce golfe , mais il 
est exposé aux vents d’E et de SE. 

a5 GEORGES ( Saint- ) , llei 
C’est une des Bermudes. Eqyc* 
Bermudes. 

a/j GEORGES ( Saint-) , lie. 
C’est une des i les Saint-Bernard. 
Les deux autres sont Corée , et 
Gisberlüs. Ce petit groupe est sur 
la côte du N de l’Amérique du 
Sud. 

a5 GEORGES ( Saint- ) , île I 
dans le golfe du Mexique , à l’em- 
bouchure de la rivière Apalachi— . 
cola sur la côte occidentale de la 
Floride. V. baie d’Abalache. , 

26 * GEORGES ( île du roi ■)„ 
C’est encore un des monument de 
la vanité des navigateurs anglois 

? |ui ont pensé qu’un nom anglois 
eroit croire qu’ils ont les premiers > 
découvert cette Ue. C’est celle 
H’Otaïti , nom que Bougainville et 
Cook ont rendu si fameux , et que j 
toutes les nations ont adopté de 
préférence. V. Otaïti. 

27 GEORGES ( île de ) , dans le 1 
port de Chibouctou à la IVouvelle > 
Ecosse 6 ou 7 encablures au N , 
de la pointe Gull située dans la 
partie du NO de l’ile Cornwallis. 
L’ile Georges est petite , elle n’a . 
qtte 3 ou 4 cncablqres de surface. 

aS!GEORGES , île. C’est par’, 
erreur qù’on la nomme Ue. C’est 
unenresqu’Uc vers la pointe du SO 
de Terre-Neuve. Elle ferme au N 
la baie de Saint-Georges. V. bai* 
St.-Geobgfs. 

ap GEORGES ( St.-) , Ue. C’est , 
une des Açores. La pointe du SE 
de cette île est par 3ô°-5o r -45" N , 
et 3o'’-ai L55" à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. La longueur 
de cette ile est de 12 lieues, sa. 
largeur de 3 lieues. Elle est mon- 
tueuse et boisée. 11 y a une petite 
ile a la pointe de .l’O , et au S, 
quelques roches' dangereuses que 
l’on nomme Rosales. L’ile de St.— * 
Georges est séparée de l’ile Gra- 
cieuse 
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ciense par nn canal de 4 on 5 lieues 
de large. Il y a une petite ville sur 
la côte du S avec un port dans 
lequel des vaisseaux tirant peu 
d’eau peuvent Se mettre à l’abri. 

5 o * GEORGES ( île de St.- 
Georges d’Esquire ). C’est une i le 
de l’Archipel 4 l’E de l’ile de Nè- 
grepont , au N quelques degrés E 
au cap Doro. La pointe du N de 
cette ile est extrêmement malsaine , 
et projette dans le NNO une grande 
batture de rochers dont la pointe 
du N est par 39° N , et par 22 0 - 
42 ' 4 l’E de Paris. Carte de l'Ar- 
chipel du dépôt de la marine. 

3 i GEORGES ( Saint-), petite 
51 e à l’entrée du port Dauphin , 
entre ce port et l f i le Espalmador 
aur la côte de l’E de l’ile de Scio 
dans l’Archipel. Voy. Scio. Pour 
entrer dans le port Dauphin il y a 

f iassage à volonté des deux côtés de 
'lie St.-Georges. 

3 a GEORGES ( Saint- ) , petite 
Ile de Venise. Elle n’intéresse en 
rien la navigation. 

33 GEORGES ( îles du roi ) , 
dans l’Océan Pacifique du Sud. La 
variation y étoit de 5 ° ME il y a 3 
ans. Elles sont situées par 14 0 — 14 ' 

S , et par i47°-3o r à l’O Je Paris. 
L’Auteur. * Cette position répond 
h un îlot environné de récifs à l’E 
quelques degrés N de l’ile Tiokea 
qui fait partie de l’Archipel Dange- 
reux , sur la Carte du dépôt de la 
marine de l’an 6. Comme les ré- 
dacteurs de cette carte n’ont pas 
jugé ù propos d’employer le nom 
ailes du roi Georges , nous ne 
croyons^ ni le nom ni la position 
authentiques. 

34 GEORGES ( Îles St- ) , au 

large du poi l de Goa. Elles sont 
«n dedans des pointes qui forment 
l’entrée du port. Elles la divisent 
en deux branches dont celle du S 
est la meilleure. V. Go s. 

35 GEORGES , pointe en de- 
dans de la petite rivière Columbia 
i 74 ° du S vers l’E de la pointe 
d'Adam dont elle est éloignée de 4 

U. 
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milles. 11 y a des brisans qui *e pro- 
içnent à la mer à 4 milles dans 


36 GEORGES ( Saint- ) , port 

sur la côte du NO de l'Amérique 
au S d’une pointe très-remarquable. 
Lat. N 4 1 °-48 r , long. ia6 0 -i8 r tx 
l’O de Paris. Vancouver. 

prj GEORGES ( port du roi ) , 
découvert par Vancouver sur la côte 
de l’O de la Nouvelle Hollande, 
par 35 °- 5 '- 3 o" S, et n 5 °- 54 ' tx 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voy. Eclt pf ( îles de V) , 
etGsxoHEii ( mont ). 

38 GEORGES , rivière sur la 
côte du Nouveau Hampshire à la 
Nouvelle Angleterre Amérique du 
Nord. Elle est à 2 lieues dans le 
SO de la baié Penobscot ou Pen— 
tagouet ; 3a largeur est d’un mille 
à l’embouchure. On y a bâti un 
fort du même nom. 

3 q GEORGES ( Saint- ) , ville 
sur la côte de la Nouvelle Angle- 
terre , Caroline méridionale , au IV 
du cap Carteret et à l’embouchure 
de la rivière Pédée en dedans des 
HesCraven. La ville de Georges esc 
par 33°-a7 r N , et par 8 i°- 5 o' à 
IO de Paris. Carte du tlepôt de la 
marine , ordre de Sartine. 

t GÉORGIE ( golfe de la ) , sur 
la cote du NO de l’Amérique. Le 
cap Scot en forme la pointe dit 
NO. r 

2 GÉORGIE ( île de la ) , sui- 
vant Cook. C’est peut-être l’ile de 
la Roche , vue en 1775. 


3 * GEORGIE DU SUD. C’est 
nne île de l’Océan Atlantique à l’E 
de la Terre de Feu dont elle est 
très-éioignéc. On ne sait encore si 
c’est une ou plusieurs lies , l’opi- 
nion commune cependant en fait un 
groupe d’iles . l’une desquelles doit 
avoir de 5 o 4 60 lieues de longueur. 
Les rochers de Clerke sont situés 
4 l’E de la pointe du S. Par 55°- 
i'-Zo" S, et 37°-2' à l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. 

GERARD ( terre de Théodore) , 
île qu’ou a cru avoir vue par 
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S , et gS 0 -»© ' à l’O de Pari* , mais 
les meilleures cartes n’en parlent 
pas , et on la regardera comme 
Fabuleuse jusqu’à ce que son exis- 
tence soit mieux prouvée. 

GERBES , lie. V. Zekïi. 
GERBROKEN-EYL. C’est un 
nom Hollandois qu’on a donné à 
une petite lie prés de la côte du 
SE de l’ile Cliica ou Jesso ; une des 
îles du Japon au SO de l’ile des 
Baleines. , 

GÊRÉLOTE , haut-fond de ro- 
ches. V. BlSCUPSANI). 

GERGENTI . sur la côte du S 
de la Sicile à l'ESE du cap Maz- 
zala. Cette ville est située sur une 
liante montagne , elle est dominée 
par un fort château ; on voit un 
autre fort , bas et carré à l’O de 
la ville et sous une vieille falaise 
blanche. Il y a dans cet endroit 
quelques pierres en dedans des- 
quelles , comme dans un môle , on 
vient charger du blé pour l’ile de 
Malte. De cet endroit au cap Leu- 
cate on compte 8 lieues au SE. 

* GERIA ou Gexie , se nomme I 
aussi lxdruk sur la côte de l’Inde en 
dedans de la pointe Vigiador. Il 
faut bien se donner de garde de 
confondre cette place avec celle de 
Giria située sur la même côte , i5 
lieues plus au IN. Geria ou Gerie est 
par t6°-3ô' IN , et Giria est par 17 0 - 
18 1 IN. D'après de Mannevillelte. 
Ces places sont d’assez peu d’impor- 
tance, cependant celle de Gerie ou 
lxdruk est en dedans d’une grande 
embouchure de rivière , et seroit 
susceptible d’acquérir quelque va- 
leur. Sa rade fut long-temps le re- 
fuge des pirates Angria. 

★ GERMAIN (Saint-) , village 
Sur la côte du Cottentin à l’E de 
Jersey. Le clocher de cette paroisse 
sert de marque pour le banc de 
l’Ecrcvière dont la pointe du S est 
droit E et O avec Saint-Germain. 
11 sert aussi pour les Mortes-Fem- 
mes quand la mer est haute , mais 
ces derniers écueils sont peu dange- 
reux , car ils sont si près de terre 
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qu’il* délacent de basse mer. Ou 
n’approche jamais la terre dans cet 
endroit. 

GERTRUYDENBERG, ville 
du Brabant. Elle a un bon port 
formé par la Meuse , si large en 
cet endroit qu’il faut deux heures 

£ our la traverser quand on va à 
)ort. Lat. N , long, a 0 -»?* 

à l’E de Paris. L’Auteur. 

* GESTER , banc de sable dan» 
la mer Baltique sur la côte de Me- 
kclbourg. Il prolonge la côte de- 
puis Rostock en allant vers le NE 
jusqu’à la pointe qui fait l’entrée 
du détroit de Stralsund. De cet en- 
droit le banc se projette dans le NO 
avec une pointe sur laquelle il y a 
a brasses d’eau. Il y en a 4 à l’acore, 
et dans tous les cas on ne doit ja- 
mais approcher ce banc au dessou* 
de 5 brasses. 

GETHOU , petite île au S de l’IIe 
de Herms et à l’E de Guernezey. 
V. Grenezey. 

GHEROU , rivière sur la côte 
du NO d'Afrique , elle sépare la 
ville du vieux Salé au N , ae celle 
du nouveau Salé au S. V. Salé. 

* GHEZAN et IUx- Ghezàk » 
ville et cap entre lesquels est située 
une baie sur la côte d’Yemen dan* 
la mer Rouge à l’O } NO d’Abu- 
Arish. La ville est par t6°-45 f N , 
et par 39°-44 r a l’E de Paris. 
Rosili. 

GIAETONGEN , rocher. C’est 
une marque pour entrer dans le port 
de Bergen sur la côte de Norvège. Il 
faut le tenir au NE! E un peu ou- 
vert par le fanal de Skuddeness. 

GIAWLF , s'écrit aussi Gefi.k 
ou Gevalia , dans un angle du 
golfe de Bothnie. C’est une ville 
située sur une rivière du même 
nom. Elle est à un * mille en de- 
dans de l'embouchure. La ville est 
bien située pour le commerce. Le 
port y est bon ; 18 lieues au N 
dTJpsal , 28 lieues au N de Stock- 
holm. I.at. N t5o®-4S' , long. 170- 
5o* à l’E de Paris. L’Auteur. 

1 * GIBRALTAR (détroit).C’e* 
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T* i£ na ^ Ç» *^P are l’Europe de 

I Afrique, os plus grande ouverture 
* l’O est depuis le cap Spartel jus- 
qu'au cap Tarda , et à l’E depuis la 
Pointe d’Europe jusqu’à Ceula.Mais 
le milieu de ce détroit se rétrécit 
considérablement. Sa plus petite 
latgeur est depuis le cap Tarifa en 
tirant au SSE jusqu’à la pointe de 
Cire, ce qui coinprend un espace 
de 8 milles et Ce détroit est sain. 
On peut y louvoyer hardiment; 
mais les cournnsy sonttrés-violens. 

II est rare qu'ils sortent du détroit. 
Cela arrive cependant quelquefois; 
niais en général , ils portent à l’E. 
Il s’en suit qu’il est plus facile d’y 
entrer que d'en sortir. Aussi n’est-il 
pas rare de voir des vaisseaux con- 
trariés, employer trois mois d’efforts 
pénibles pour se rendre de Mar-, 
seille dans l’Océan. Cependant les 
approches des nouvelles et pleines 
lunes amènent quelques, changc- 
mens, ou du moins quelque dimi- 
nution dans la violence de ces cou- 
rans; mais lorsque les vents souf- 
flent opiniâtrémcnt de la partie de 
l’O , il est bien rare que les marées 
ne se décident pas à l’E avec une 
violence, que les meilleurs vaisseaux 
ne sont pas capables de surmonter. 

2 * GIBRALTAR , ville fa- 
meuse sur une montagne , que la 
fable regardoit comme une des co- 
lonnes d’Hercule.sur la côte d'Espa- 
gne. Lasitualiondécetle ville la rend 
inexpugnable. Il y a un môle au 
pied de la montagne , et en avant de 
ce un le une rade qui se termine 
versl’Eà unepointe que l'on nomme 
pointe d’Europe. Celte pointe est 
par 36 t ‘-6 , -3o" N , et par 7 °-5cfr- 
4t>" à l’O de Paris. H unau des 
longitudes. La baie se termine à l’O 
au cap Cai néro. On ne peut mouil- 
ler dans cette bâte que près de terre 
depuis 4® jusqu’à A brasses d'eau. 
Au milieu ily adeiioà timbrasses. 
La raded'A Ig éliras ainsi que le 
Vieux Gibraltar sont sur la côte 
de lO de la baie. Nous ne doo- 
nous aucunes instructions pour en- 
trer sur cette baie, parce qu’il n ’y 
a aucun danger, et qu'ou peut l'a- 
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border sans crainte. Le nom de 
Gibraltar est arabe 9 il devroit 
s’écrire Gebel tar ; Gcbel signifia 
montagne , il y a aujourd’hui plu- 
sieurs positions qui portent ce nom» 
Voyez Gbubb tar. 

OIRRALTAIl (nouveau) ou 
Tiîw- i chs , sur ta côte de Cochin- 
cbtrie. C’est une péninsule donc 
1 extrémité ressemble beaucoup au 
Gibraltar d’Europe , ce qui lui en 
a valu le nom. La carte de Dar- 
lymple , et toutes les carte» 
françaises le nomment cap Nord. 
Voyez cc mot. Quand on le voie 
du S à quelque distance il paroic 
comme une île; mais en approchant 
ou s’apperçoit qu’il est réuni au 
cootmeut par un isthme très -bas. 
En doublant la pointe du NE de 
ce cap on entre dans la baie d« 
1 ourunne. La pointe intérieure de 
ce cap qui regarde le NO se nomme 
Pointe du Lion. Au N de cette 
pointe il y a un gros îlot ; mais la 
péninsule est saine, et peuts’acoos- 
ter de tous les côtés. La baie Tou- 
canne pourroit à peu de frais de- 
venir une bonne relâche pour les 
vaisseaux désemparés, II y a UI1 
récif à la pointe du N sur lequel nu 
pourroit d’autant mieux bâtir qu’il 
assèche au bas de l’eau , et les ou- 
vrages qu’on y feroit , formeroient 
un bassin parfaitement à l’ubri 
entr’eux et la terre. On y peut 
t. ire de l’eau , et avec un peu d'art 
lu place deviendroit inexpugnable» 

* GIDIDE, petite baie au S dut 
rux du même nom sur la côte do 
Roja dans la haute] Egypte , mer 
Rouge. Lat. 2V-1 t ' N . long. 5,°_- 
ci r a l’E de Paris. Kosi/i. 

GIGA , une des Hébrides prè» 
de la côte de l’O d’Ecosse. C’est 
une petite île de la dépendance du 
duché d’Argyle. Elle est entre l’ile 
de Sky et la péninsule de Cantire. 

GIGAIA , une des Hébride» 
sur la côte d’Ecosse , a lieues de 
long . * lieue de large , 4 ra ilfr s d e 
Gantire* 

1 GlGLIA ou Giglio, Ile dans 
la mer de Toscane près de la côt* 

6 * 


Digitized by Google 



$4 G I L 

d’Italie , 7 lieues à l’O dn port 
Hercule , par 4a°-3o' JN , et par 
QO_ 3 ,r 4 l’O de Paris. L’auteur. 
C’est une petite île à PESE du cap 
Montargentat et au SSO du cap 
d’Amédonia. 

t» GIGL1A ou Lioit , sur la 
«ôte du SE de l’ile de Corse, près 
de l’entrée dePorto-V ecchio.* L’Au- 
teur n’est pas certain si cet endroit 
n’est pas le même que Pile Giglia 
de l’article précédent. Cependant 
la différence de leur situation en 
longitude est de 3t lieues , et 
celle en latitude est de 44 , -_ Une 

Î areille différence ne devroit pas 
aisser d’incertitude , et l’on devroit 
nous dire si ce sont deux îles dis- 
tinctes, ou s’il y a erreur sur l’une 
ou l’autre situation. La carte du 
dépôt de la marine n’en parle pas , 
d’où nous concluons que c’est une 
lie de bien peu d’importance. 

GILAON , rivière sur la côte 
d’Andalousie. Son embouchure est 
au NE du cap Ste.-Marie près de 
la ville deTavira , par fyo-’i'-ib" 
IV, et par Q 0 -53’ 4 l’O de Paris. 
Carte du dépôt delà marine de 
l’an 6. Il y a au large de l’embou- 
chure de cette rivière une petite 
ile située 4 la pointe du NE d’une 
plus grande dont le gissement est 
parallèle à b côte. 11 y a pas- 
sage des deux côtés de la pente île. 
Il "ne faut cependant pas trop ap- 
procher au large sur-tout si les vents 
régnent de la partie du SSO. 

i GILBERT , petite île sur la 
côte du SO de la terre de Feu. Elle 
est 4 *9 lieues dans l’ONO du cap j 
"Yorckminstcr , par 55 0 -i3 r S , et i 
par 730-27 ' à l’O de Paris L’Au- ! 
leur. * La Carte française n’en 
parle point. C’est un petit ilôt dont 
la position répond entre le havre 
de Noël et le canal Ste.-Barbe. 

a GILBERT, petite ile au S des 
lies Mulgrave dans l’Océan Pacifi- 
que du Nord , par i°-i5' N et par 
»72 0 -3o' îi l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l’an 6. 

i GlLES ( St- ),cap. C’est une 
pointe qu’ou ne remarque qu’en 
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détaillant très- particulièrement la 
côte. Cette pointe est située sur la 
côte de l’E de Terre-Neuve dan* 
le S ou environ du cap Bonavista, 
entre ce cap et le Havre de Ste-Ca- 
therine qui forme la pointe du NE 
de la grande baie delà Trinité. 

a GILES , port sur la côte de 
l’Amérique du Nord au NO de la 
pointe du N de l’ile Longue dans 
la partie du SO du Port PenobscoU 
Voyez ce mot. 

GILKICK.ERS. C’étoit, ci-de- 
vant une marque pour entrer et 
sortir de Spit-Héad. Cette marque 
étoit sur la côte , à l’O de l’hôpital 
de Haslar. On l’a abattue , pour 
bâtir sur cet emplacement le for* 
Monckton , dont la partie du SO 
remplit le même objet en servant 
de marque aux pilotes. Voyez 
Mokckton. 

i GILLES (baie de) , à l’E de 
la pointe de St.-Jean. On peut y 
mouiller quand la marée est debout 
pour entrer dans le cul-de-sac de 
Pentland. 

G1LLEW , baie sur la côte du 
S de l’ile St .-Christophe à l’O de 
la rade de Basse-Terre. La côte est 
rocheuse entre deux ; mais elle est 
nette entre cette baie et cePc de 
Jonathan, qu’on nomme aussi Hart’s- 
Gut. 

a GILLES (Saint- ), pointe et 
roche 4 l’extrémité du NE de l’ile 
Tobago. 

GILLIAN. (Saint-) Voyez 

JULUEN. 

G1L.LINGAM, dans la rivière 
d’Ougty au Bengale. C’est un banc 
desabledans les environs de Coulpi. 
Comme ce banc est sujet , ainsi que 
tous ceux de cette rivière , 4 chan- 
ger avec les marées , nous n’en di- 
rons rien , et nous renverrons le* 
marins au secours des pilotes. 

GILMAN. C’est un banc de sa- 
ble dans l’embouchure de la Ta- 
mise ; il assèche de mer basse , et 
se trouve 4 j de mille dans le SE 

L S de la pointe de l’E du banc 
pagnol. Voy.ce mot. 
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<* GILOLO , une des Molaques I 
clans le SSE de Mindanao une des 
Philippines, et au N des îles Ce- 
xani et Atunoine droit au NO de 
la pointe de la Nouvelle Guinée. 
L’ile de Gilolo est de la figure la 
plus irrégulière. Les cartes nous la 
représentent 4 peu près sous b 
forme d'une patte d’Anémone. 
Cette succession de pointes alterna- 
tivement saillantes et rentrantes , 
forme une quantité de baies etdecaps 
entre lesquels il seroit dangereux 
de se laisser affaler avec des vents 
de SE , car on y entreroit sans s’en 
appercevoir, et on trouveroit la 
terre par-tout , excepté dans l’épi 
du vent ;c'étoit une des plus grandes 
inquiétudes de Bougainville. Nous 
n’entrons pasdans le détail de toutes 
ces côtes , parce que l’ile est peu 
connue; nous nous bornerons à ob- 
server que la côte de l’O ne paroit 
pas saine. Les approches en sont 
défendues par les iles Batsian , Ma- 
kian , Ternate et Myo. La pointe 
du N de Gilolo est sale , et nous 
pensons qu’on ne doit pas cher- 
cher 4 passer entr’elle et l’ile 
Morotay,4 moins de bienconnoitre 
ce passage. Cette pointe du N est 

Î ar a°- 2 o' N , et par ^“-So' à 
E de Paris. La pointe du S est par 
o°-54' S , et par ia6°-3 r à l’ETde 
Paris. Carte de Van b du dépôt 
général de la marine. L’ile de 
Gilolo produit beaucoup deriz, mais 
point du tout d’épiceries. 

GILON , cap 18 ou 19 lieues au 
S l SO du cap Geer , sur La côte 
de Maroc ( Afrique ). Il est entre 
le cap Géer , et le cap de Non. 
Toute cette côte n’offre aucuns dé- 
tails intéressans pout la navigation. 

GINGER. , île dans 1a partie du 
SE de l’ile Tortole une des iles 
Vierges, et dans le NE de l’ile du 
Tonnelier. Il y a passage entre la 
roche Ronde et la pointe du NE de 
l’ile Ginger. Cette pointe du NE 
«st par N, et par66°-38 f - 

35" 4 l’O Je Paris. Verdun, Borda, 
Pingre. 

GÏNYELWou(Sa*n-Gi!(vklin), 
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sur la côte deCardigau sbire. C’est 
la partie de l’E d’un haut fond , dont 
la pointe de l’O se nomme P niches. 
Ces deux parties sont divisées par 
un petit canal d’ù peu près un §- 
mille dont le milieu est par 5 
brasses d’eau. 11 est à une lieue de 
terre et s’étend jusqu’4 la fonderie 
de Warilog. Ce banc assèche 4 
plus d’un mille de terre dans les. 
grandes marées, et ce qui reste sou* 
l’eau est recouvert de 4 jusqu’4 ta 
pieds d’eau suivant la distance de 
terre. Pour franchir ce passage il 
faut relever la douane d’Abenst— 
•with. On la reconnoitra par sa si- 
tuation à l’extréuiité de l’O de la 
ville, et 4 sa blancheur plus écla- 
tante qu’aucune maison voisine. Il 
faut la tenir 4 raser b pointe Pen- 
guin - Ingan située au N du châ- 
teau. 

GIOMBE ou bassise , pointe sur 
la côte de l’E d’Afrique. Il s’en 
élance une chaîne de rochers aux- 
quels il faut donner du tour en 
gouvernant au SE ^ E jusqu’4 ce 
qu’on voie l’ile Perroquet. Quand" 
on laisse celte dernière dans l’O on 
est en vue d’un grand arbre situé 
sur la pointe del’O Je l’ileBissaos. 

GIR ACE , petite place du 
royaume de-Naples dans la Cabbre 
ultérieure 4 environ iâ lieues de 
Reggio. 

G1RAPOTRE , sur la côte de 
l’île de Candie, au NNE de l’ila 
Galderonis. 

GIRDLE , petite roche à peu de 
distance au large de Girdle-Ness, 
V. Abebdeem. 

GIRDLE-NESS, 6 lieues auNF. 
de Tod-Head ( Tête-du-Crapeau ) 
et to milles au NE £ E de Stone- 
Hive ( Ruche-dc-Pierre ). De cet 
endroit i Pitre-Head , il y a 8 lieue» 
au NE. La côte est saine dans touta 
cette distance, au milieude laquelle 
’ se trouve b petite crique de New- 
Burgh. V. Atsehdeb». 

GIRDLER , bouée qui indique 
le canal deNob, passage qui con- 
duit de la Nore dans les Dunes». 
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Cotte bouée est au S J SE i mille 
tle la bouée du banc Shivering 
( Tremblcur ). On trouve depuis 
A jusqu’à il brasses entre deux. Il 
faut gouverner au SSO avec un èbe; 
mais la route doit prendre de l’E 
avec un flot. La bouée Girdler est 
noire. Elle est placée par 3 brasses 
nu N |NO de 1 église de Reculver. 
De cette bouée on relève l’église 
d’Asli ,jpar un bouquet d’arbres si- 
tué à l’O de l’église de Reculver. 
Du travers de cette bouée on compte 
i lieue au S J SO jusqu’à la bouée 
Pansaml , et dans cette lieue la 
eonde donne deux brasses à trois et 
i. Cette bouée porte le N°. a3. Il 
faut la laisser à bâbord en descen- 
dant. 

GIRGA. C’est le cap de la 
Grecque de l’ile de Chipre. Voyez 
ce mot.. 

GISBERTU8 C’est la plus à 
terre des trois iles St. -Bernard si- 
tuée sur la côte de Terre-Ferme, 
golfe du Mexique. V. St.-BE»XAiu> , 
et Georges. 

G1SBOROUGH , sur la côte du 
ISE d'Angleterre 4 milles au SE de 
la rivière Tces du côté du Yorck- 
shire. 11 y a unebaie à l’embouchure 
d'un petit ruisseau , dans laquelle 
des vaisseaux peuvent entrer. 

* GISK.OUNE , dans la mer 
d’Okhotsk. Cette île est au NE de 
Tetouga - Noss , sur la côte de la 
Tartarie Chinoise, au NE du fleuve 
Geghalien. La pointe du SE de cette 
île est par53°-5o' N, et par 141° 
a l'E du méridien de Paris. La Pé- 
rouse. 

GIVAUDE , roche au S de l’ile 
deCers, et del’ilede BréHou ,auSE 
de la pointe du SE de Grenezey. 
Voy. Grenezey. 

GIVILJN , petite île sur la côte 
de l’O de Galles , sur le côté de 
tribord de l’entrée de la baie d’A- 
berdarod , en dedans de l’île Bard- 
*cy. Cette dernière est située à la 
pointe du NO de la grande baie de 
Cardigan entre Givihn à l’O et les 
deux petites lies Stidwel à l’E, 


GLA' 

* GlXON ville des Asturies snr, 
la côte du N d’Espagne à peu près 
au SE du cap de Pennas. Le port 
est de peu de conséquence. Il con- 
siste en une petite jetée derrière 
laquelle les pêcheursv îenncnt mettre 
leurs bateaux à l’abri. Au surplus 
tout ce cul-de-sac depuis le cap de 
Torrés est très-sale, peu fréquenté , 
d’un fort petit intérêt pour la navi- 
gation.el soumis au besoin d’un pi- 
lote. Gixon est par 43 0 "55'-7 ,, N , 
et par vO-SB^o" à l’O de Paris. 
Dom Vincente Toffino. 

1 GLACE (caye de). C’est la plu* 
au S des iles Berry situées à 10 
lieues dans l’ONO ae la pointe de 
l’O de l’ile aux Cochons qui fait 
l’entrée du havre de la Providence. 
De cet endroit on compte 9 lieues 
A O 5° N jusqu’au passage du NO 
qui forme l’entrée dans le grand 
banc de Baham , entre Blackwood- 
Bush, et la caye Joulter. 

a GLACE ( crique de ) , dan» 
l’Amérique du N . par 6u o -20 , N , 
7i°-a5 f ii l’O de Paris. L 'Auteur. 
Cette crique est dans la partie de 
l’E du détroit de Hudson ; l’établis- 
sement des marées y est de 10 heu- . 
rcs. Peut-être est-ce la même que 
la baie Glaciale, 

3 GLACE (pointe de), sur la 
côte de 1a nouvelle Zemble dans la 
mer Glaciale par 77 0 -4o , N, et par 
rjo 0 -bo r à l’E de Paris. L’Auteur. 

1 * GLACÉ , cap sur la côte 
du NO de l’Amérique, par 70 0 -20 , 
N et par 1 t>4° - 2 ' - 3o" à l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. On 
y a observé 35°-i 1 de variation NE. 

a GLACÉ, détroit dans le Groën- . 
land , pai^S 0 -^ 1 N, et parg°-4o f 
à l’E de Paris. L’Auteur. 

GLACÉE, baie sur la côte du 
NO d’Amérique. Elle se termine 
dans l’E à la pointe Rioti. 

1 GLACIALE , baie au NO du 
détroit de Frobisber par6a°-4o' N, 
L’Auteur. Cette baie est au N d’une 
terre ronde très-remarquable sur la 
côte ; et au S J SE du port d» l’Es* ' 
pérance hop ». 
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4 GLACIALE (incr). C’est tonte 
celte partie de L’Océan qui se trouve 
au N , entre la pointe du IV E de 
l’Asie et La pointe du NO d'Amé- 
rique. 

GLACIÈRE (pointe de la). C’est 
une marque pour parer le danger 
nommé B road-Stairs-K nowl , à 
l’entrée de King’s-gate , il faut re- 
lever la petite hute de la Glacière 
située prés de l’auberge de King’s- 
gate , au NNO 3° O. 

GLAM, crique prés de l’angle du 
SE de Terre - I Veuve, environ a 
moitié chemin , entre le cap de 
Raze et le cap Ballard à peu prés à 
a lieues de chacun. C’est un petit 
endroit qui ne convient guère 
qu’aux bateaux. 

GLANDORE , port sur la côte 
du S d’Irlande , à l’E de Castle- 
Haven entre ce dernier et la baie 
Ross. 

GLASCOW. C’est la seconde 
ville d’Ecosse. Elle est dans le 
comté de Lanerk sur la rive du N 
de la Clyde par 55°-5t , -3a f, N , et 
b°-7rj ' à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. Cette ville retire un 
très-grand avantage de la navigation 
du Forlh et de la Clyde au moyen 
de laquelle la communication est 
établie entre les côtes de l'E et celles 
de l’O- Sa situation pour le com- 
merce lui donne une supériorité 
décidée sur toutes les autres villes 
d’Ecosse , en sorte que son étendue 
et sa population , son opulence et 
son importance prennent tous les 
jours de nouveaux accroissemcns. 

Le port de cette ville est sur la 
rive du S de la Clyde. Ce fut en 
1710 que cet endroit commença a 
servir de port a la ville de Glascow. 
11 y a un excellent port derrière 
une superbe Chaussée. Cependant 
la plupart des vaisseaux qui vont eu 
Amérique , arment et désarment au 
Cbène-Vert, Green-Oak. Cet en- 
droit est à 7 lieues dans l’ONO de 
Glascow. 11 est de la dépendance 
de cette ville , et les officiers du 
port sont è la nomination des ma- 
gistrats de Glascow. Les pêcherie* 
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de harengs du détroit de Clyde for- 
ment une grande partie de son com- 
merce , et la bonté des harengs de 
Glascow a long-temps fait proverbe. 
Les petits vaisseaux seulement peu- 
vent remonter jusqu’à la ville; mais 
au port il y a un bon quai pour re- 
cevoir des vaisseaux plus considé- 
rables. 

GLASKERMAN, banc de sabla 
à 1 mille de terre, à peu près a 
lieues dans le N de Donnghmore 
sur la côte de l’E d’Irlande. Entre 
deux , le fond est très- inégal. Le 
banc a a milles de long. 11 est très- 
acore du côté de Terre. Il y a 
passage entre lui et la côte , mais il 
faut garder la sonde de terre , 
sans s’écarter assez pour avoir dix 
brasses, car alors on seroit tout au- 
près du banc. La pointe Arklow 
est à une lieue dans le N de Glas- 
kerman. Lorsqu’on fait route pour 
s’y rendre, entre la terre et le banc, 
on apperçoit deux pointes , dont la 
première se nomme cap d’Artimon 
Miien-Head ( il faut observer que 
les Anglois nomment Mizen ce que 
nous nommons Artimon ) , et au N 
de cette pointe on voit le cap 
Wicklow. Si l’on tient ce dernier 
cap en dedans de la pointe de 
Mizen-Head , on prolongera Le ca- 
nal sans craindre le Glaskerman ; 
mais pour naviguer en dehors de 
ce banc , il faut tenir la pointe 
Wicklow , bien au large de Mi.-en- 
Hoad ; et l’on observera que si l’on 
ne la tern it que peu de chose au 
large, cette marque conduiroit droit 
sur le banc. 

* GLEN ANS, groupe d’iles sur 
la côte de Rretagne , entre l’ile de 
Groiset la pointe de Penmark. Ce 
petit Archipel renferme quelques 
lies habitées au milieu d’une multi- 
tude de rocherstous fort dangereux. 
On mouille a l’ile de Penfret sur 
laquelle il y a un poste. Les rochers 
qui environnent les Glenans vien- 
nent se terminer au large & l’écueil 
de la Jument située i 3 1. { de la 
terre la plus voisine. Il y a a5 brasses 
d’eau au pied de la roche , et la 
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•onde ne mettroit pas 4 l’abri do 
«langer de la rencontrer si on ne la 
voyoit briser continuellement. Les 
Glenanssont situés 4 l’onvert de la 
baie de Conquerneau. Les îles et 
principaux dangers que renferme re 
groupe sont les iles de Penfret , mi- 
nière , Talendu, l’ile au Mouton, 
les Pourceaux , le Pignon , les basses 
Rousse et Jaune , la basse Amer , 
et la Jument. Des pilotes pratiques 
réussissent quelquefois à passer 
impunément au milieu de tous ces 
dangers. Mais en général , on ne 
doit s’y exposer que lorsqu’on y est 
forcé par le temps, ou chassé par 
lin ennemi. Les Glcnans sont féconds 
en naufrages. La Jument qui forme 
l’écueil le plus au large , est par 
«j 7 °- 59 , -ao" N , et par t>°-a8'-.|5® 
à l’O de Paris. Triangles de la 
France. Elle gît à 5 lieues dans le 
SE i E i" S corrigé de la pointe de 
Penmark, et ii 6 lieues | dans le 
SO 4” O corrigé de la pointe la 
lus O de l’Ue de Grois. Toute la 
aie de Conquerneau , dont les 
Glenans occupent le milieu , est 
tellement hérissée de rochers , 
qu’elle n’est fréquentée que par des 
embarcations ,ce qui nuit beaucoup 
au commerce dont ce pays seroit 
susceptible. 

GLENARIN , baie sur la côte 
du NE d’Irlande, au IN E de Gle- 
jiarin f place qui donne son nom 4 
la baie. Elle est entre le port de 
Old-Fleet au SE et la Belle-Pointe 
Fair- Hëad) au NE. La baie 
louge , et la baie Cashenden sont 
entre la Belle-Pointe et la baie Gle- 
narin. Celle-ci est située par 55 0 -5 , 
IN, et 6 °— f 4 l’O de Paris. L’Au- 
teur. 

GLENGAUAF , port sur la côte 
du N de la baie de Bantry , vis-à- 
Xris de l’ile Whiddy. Gé port est 
petit , et l’entrée en est étroite. La 
passe est 4 l’E d’une île située im- 
médiatement en dehors de l’entrcc. 
Le travers de cette île le canal n’a 
que deux encablures de large , et tà 
Lr asscs d'eau. 11 ya quelques roc.iies 
au large. Eu conséquence il faut 
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banter la côte de l’E. Quand ot» 
est en dedans de l’ile on mouille 
devant la ville par 3 ou S brasses. 11 
n’y a guère que les caboteurs qui 
fréquentent ce port , car le fond y 
est assez mauvais; mais en été le» 
pl us grands vaisseaux peu vent mouil- 
ler en dehors de l’ile , à l’embouo 
chure du port par 7 ou 8 brasses. 

GLENLUCE , baie sur la côte 
du S d’Ecosse , 4 l’E après avoir 
doublé la pointe du N que l’on 
nomme Mull-de-üalloway. Cette 
baie s’enfonce beaucoup dans les 
terres an N. Elle prend son nom 
d’une ville située au fond et sur le 
rivage. L’ouverture en est large. Sa 
pointe de l’E est commune 4 la baie 
Wigton. Elle est sur la côte du S 
d’un isthme, un peu 4 l’E du port 
Patrick. 

GLENMAY , crique du port do 
Peel dans l’ilc de Man. 

GI.ENMOAY , ruisseau et crî- 

ue de l’i le de Man dans la paroisse 

e Kirkpatrick. 

GLENSHIEL , baie sur la côte 
de l’O d’Ecosse , dans l’O $ SO de 
la ville de ce nom. 

GLEN WILLIAM , une des cri- 
ques de la côte de l’O de Man. 
Elle est de la dépendance du port 
de Peel. 

GLOMME , rivière, se jette dans 
la mer du Nord 4 Frédéric-Stadr. 
De toutes les rivières de la province 
d’Aggerhuys ( Norvège méridio- 
nale ) , c'est celle dont le cours est 
le plus long. Elle reçoit les eanx de 
la Worme qui prend sa source dans 
le lac Mioss ; mais elle n’est pas 
navigable au dessus de Frédéric— 
Stadt , 4 cause des chutes sans 
nombre qui s’y trouvent , et qui 
contraignent quelquefois 4 défaire 
les trains de bois pour leur faire 
faire un trajet par terre. Ces Hotte* 
se montent annuellement au moins 
4 5o,ooo pieds d’arbres. 

GLORIEUX (banc du ) , au N 
de Copenhague, Joj'es Cüpehha— 
cie et Caspeu. 
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* GL ORIEUSE. C’est une. toute t 
petite ile de la mer des Indes à l’E 
de l'ile Comore et à 38 lieues à 
l’O | NO corrigé du cap d’Ainbre 
qui lait la pointe du N de Madagas- 
car. Cette ile est par ii 0 -38'à, et 
par 45°-4o' à l’E de Paris. D’a- 
près île Mannevillette. 

I CLOUCESTER , sur la côte 
de la Nouvelle Angleterre, Amé- 
rique du N , prés de la partie du N 
de la baie des Massachussets , c’est- 
à-dire près du cap A * te. C’est nue 
•ville maritime , située par 4a°-38'. 
3o" IN , et par 72°-3 i '-S o* à l’O 
de Paris. Carte à grand point , 
du dépôt de la manne , ordre de 
Sartine. 

a GLOUCESTER , cap sur la 
côte de l’O de la terre de Peu , à 7 
ou 8 lieues dans le INO j N du 
cap Noir. Ce cap est haut et rond. 
On ignore s’il fait partie du conti- 
nent, ou si c’est une ile séparée. 

3 GLOUCESTER, cap. C’est 
un haut promontoire sur la côte du 
NE de la Nouvelle Hollande au N 
de la baie Repuise , et à peu près 
le travers du mont Upstart. On le 
reconnoit à une ile située à 5 ou 6' 
lieues au large dans le NOjO 3 0. 
On la nomme l’ile Holborne.il v 
en a encore quelques autres dans 
les environs , d’ailleurs le mont 
Upslart peut se voir de 12 lieues. 
Le cap Gloucester est par ig° S, 
et par 146° à l'E de Paris. Carte du 
dépôt général de la marine de 
Van 6. 

4 GLOUCESTER , cap sur la 
côte de la Nouvelle Bretagne , huit 
lieues au NNO du cap Anne qui 
fait la pointe du SO de cette ile. Il 
y a un volcan dans le NNO de ce 
cap. * 11 y en a meme plusieurs 
sur la côte du N de la Nouvelle 
Guinée. Le second se trouve près 
des deux Cyclones à ONO du pre- 
mier. Voyez Volcan pour la posi- 
tion. Nous ne pouvons déterminer 
la situation du cap Gloucester parce 
que les cartes françaises ne le nom- 
ment pas. L’Auteur le place par5°- 
3-4 ' S, cette position répond à 
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24/ 4 l’E de Paris , sur la carte du 
dépôt de lu marine de l’an b. 

5 * GLOUCESTER ( ile du 
duc de ) , dans l’Océan pacifique 
du Sud , fait partie de l’Archipel 
Dangereux. Il y a plusieurs iles et 
caps de ce nom dans la mer du Süd. 
Il y en a même deux dans l’Ar- 
chipel Dangereux. La première , 
celle dont nous parlons ici , fait la 
pointe de l’E d’un triangle formé 
par l’ile de Cumberland , et celle 
du Prince Henri. Elle e.t droit au 
S de la Harpe, par i9"-io' S , et 
par i 42°-4 o' à PO de Paris. Carte 
de l’an 6 du dépôt général de la 
marine. Les autres iles du même 
nom , situées dans le mcine Archi- 

f el , sont deux petites iles voisines 
une de l’autre au SE d’Otaïti au 
SO des Douze Groupes et au S de 
la Chaîne. La plus grosse est par 
20°-45' S, et i 48°-5’ à l’Ode Pa- 
ris. Carte du dépôt de la mâtine 
de Van 6. 

6 GLOUCESTER, ville de la 
Nouvelle Jersey sur la Delà w are. 
Elle est sur la rive opposée à Phi—, 
ladelphie dont elle n’est séparée 
que par la rivière. Pour la position 
Voy . Philadelphie. 

7 GLOUCESTER, ville del’A- 
mérique du Nord. Elle est sur la côte 
du N de la rivière d’Yorck qui se 
jette dans la rivière de Chesapealt. 
Gloucester est sur une pointe de 
terre qui fait faire un coude à la' 
rivière , droit au N de la ville 
d’Yorck , et à peu prèsà l’O du cap 
Charles qui forme l’entrée du N 
de la baie de Chesapeak. Glouces- 
ter est par 37 °-i 4' N , et par 7g - 
18 ' à i’O du méridien de Paris. 
Carte à grand point du dépôt de 
la marine , ordre de Sartinc. 

GLOUTON. C’est un banc 
étroit à l’E de Harwich. II est au 
dessus de la brasserie située au N 
du fort Languard. Il est recouvert 
de i5 ou 10 pieds d’eau de basse 
mer. Quand on l’a passé , il fa i t 
ranger de près, le plein, pour éviter 
le Gristle sur lequel il n'y a qae 3 
pieds de mer basse et qui se tiouvc 
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â moitié chemin entre Ilarwich et 
3e fort Languard. 

* GLUCK.STADT, ville du 
Dnnemarck sur la rive du N de 
3’Ellje , ii peu près à moitié chemin 
entre Hambourg et la mer. C’est 
le département de la marine royale 
du Danemaick sur la mer d’Alle- 
inague. Les vaisseaux de guerre y 
remontent très-diflicilemeril & cause 
des dangers de la rivière ; mais les 
frégates du premier rang peuvent y 
aborder. Les v.ii.>seaux de ligne qui 
sont dans le cas de relâcher dans 
les limites de ce département s’ar- 
rêtent â Cux-Haven près de l'em- 
bouchure de l’Elbe, où les secours 
du port leur parviennent. La ville 
de Gluckstadt a soutenu siège 
dans les guerres de Charles XII. 
Elle éloit alors place de grande 
importance. Son commerce et sa 
population ont passé â Altona. 
Elle n’existe plus aujourd’hui que 
par son état militaire , et par les 
arsenaux de la marine royale. Son 
port formé par une petite crique 
de rivière , est augmenté et abrité 
par des jetées de bois , la rivière est 
assez large en ret endroit. La cour 
de Danemarck avoil entrepris d’y 
établir un péage avec une station 
pour en soutenir les prétentions ; 
mais les réclamations de presque 
tputes les puissances de l’Europe , 
se sont opposées â l’établissement 
de ce droit. La ville est par 53°- 
47 IV , et par 7''-6 , -47 r ' à l’E 
de Paris. Bureau des longitudes , 
résultat Trigonomé trique. 

' i * GOA , ville sur la côte de 
Malabar. Elle fut long -temps la 
capitale des Portugais dans ce pays. 
Elle appartient aujourd’hui aux An- 
glois auxquels elle a été cédée de 
gré à gré. Elle est par i5°-3t 1 IV , 
et par 7 t't-aS 1 à l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

Ecoutons D’après de Mannc- 
villette. h Quand on vient du S 
„ pour aller à Goa - on prend con- 
„ noissance du cap Hamas. De ce 
„ cap à Goa la cote gît au N | NO. 
m La terre est basse et boisée eu 
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» bord de la nier , et haute sur Itf 
» terrain. On peut la ranger jus— 

» qu’à l’ile Samt-Georgcs par i3 , 

» 12 ou 10 brasses fond de sable et 
» vase. 11 n’v a point de passage 
» entre l’ile "Saint — Georges et le 
» continent. 

» Du cap Ramas à la partie la 
» plus au large de cette ile Saint- 
» Georges , la route est le NJNO 5 
» à 6° O , environ 6 lieues ; on 
» trouve le foçd entre les deux , à 
» a lieura J ou 3 lieues au large, il 
» est de 17 à i& brasses, et c est à 
» celte distance qu’on doit passer 
s pendant la nuit , mais pendant le 
» |Our on pourrait la ranger par i5 

* à iti brasses, lin peu au IV de 
» l’ile Saint-Georges est la pointe 
•> de Mormogon qui est haute , 

» longue et unie. Quand cette 
» pointe est par la partie du N de 
» Pile Saint - Georges , elle reste 
» alors au IV N F. , et de cette pointe 
» le fort de l’Aigunde qui est sur le 
» côté du N de l’entrée de Goa , 

» reste au N J IV E 4“-3o' N; on 
» gouverne sur ce fort bâti au N 
» ac l’entrée de la rivière de Goa 
» par i5° - 3i ' de latitude N , et on 
» mouille par 8âg brasses fond de 
» vase. L’entrée de la rivière est à- 
» l’E , et le fort au N J IVE à un» 

» portée de canon. A J lieue au 
» NO de la pointe Mormogon , on 
» se méfiera de certains rochers qui 
» ue découvrent que de basse mer. 

» Si on souhaite entrer plus en de- 

* dans que la rade de l’Aiguade , 

» on prendra des pilotes du lieu. 

» L’établissement aes marées est de 
» 4 heures J ». Extrait du Nep- 
tune oriental. 

a GOA. C’est le plus N de deux 
bancs de sable entre lesquels se 
trouve le canal pour entrer dans la 
rivière Tay sur la côte de PE 
d’Ecosse. Voyez Avertie, et Bo- 

KAHRIS. 

* GO AVE (Petit) , excellente 
rade sur la côte Je Saint-Domingue 
entre l’Accul et Léogane , droit au 
S de la pointe de Ï’E de la Go- 
nave. La rade du Petit Goave peut 
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recevoir les plus grands vaisseaux. 
Elle est sur la côte du N de ce long 
isthme qui se prolonge à l’E de St.- 
Domingue , par i8“-26 f -5o'' N , et 
par 750-17 '- 55 " à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. C’est la’ 
position du Tapiou. 

GODOI , pointe sur la côte du 
Chili , 4 lieues au N de la baie de 
Lago , à peu près par 4f-45'S- 
U Auteur. Il y a trois roches es- 
carpées au large de hi pointe. Les 
vaisseaux peuvent naviguer tout au- 
tour. De Godoi \ la rivière Saint- 
Pierre on compte 12 lieues au 
NNE. 

GODOU , île sur la côte de 
Norvège. On l’apperçoit par le 
bossoir de bibord quand on entre 
dans le Broad — Sound après avoir 
fait 2 ou 5 lieues il l’E j SE depuis 
l’ile Hossen , la plus au N des îles 
Flowack. Les vaisseaux viennent il 
Godou prendre des pilotes pour les 
conduire il Sudmer. 

GODRÉIIE. ou Gonxivr , Ue 
à la pointe de l’E de la baie Saint- 
Yves sur la côte du NO de Corn- 
wal. Il y a une grande chaîne de 
rochesqui s'étend en mer il 2 milles 
au NO. On en voit quelques pointes 
& moitié marée. Quand on remonte 
le canal il faut s’en tenir nu large , 
mais lorsqu’on vent entrer dans la 
baie , il taut ranger la pointe de 
l’O, au moyen de quoi tout sera 
paré. Les vents du N y rendent la 
mer dure. La côte est acore , on 
peut la ranger , tous les dangers 
sont visibles. 

* GODVAR1N , rivière , se 
nomme quelquefois Godaveri. C’est 
une rivière de l’Inde qui se jette à 
la mer en dedans de la pointe Goda- 
veri. Le fleuve de Godvarin est 
extrêmement large et profond , et 
scroit navigable très - loin dans les 
terres , si son embouchure pouvoit 
recevoir des vaisseaux ; mais quel- 
que rapide qu’il soit , il n’a pu se 
frayer encore un lit assez profond 
au milieu des vases qui obstruent 
•on entrée. 

A 4 lieues on environ au dessus 
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de son embouchure se trouve la 
la petite Colonie française d’Ya- 
naon , chef - lieu du commerce 
français dans ce canton , et marché” 
considérable des toiles qui s’y fa- 
briquent. Cette aidée est située au 
confluent d’une petite rivière qu’on 
peut regarder comme une branche 
du Goavarin , et qui se dirigeant 
vers le NE se grossit en chemin 
des eaux qu’elle reçoit de tous les 
marais voisins , et vient terminer 
un cours de 3 lieues près d’un en—" 
droit nommé Coringuy , au N des" 
vases qui obstruent l’entrce duGod- ’ 
varin. 

Cette rivière de Coringuy est 
assez grosse près de son enihôu- ’ 
cliurc pour recevoir de gros vais- 
seaux. Nous en avons rendu compta 
à son article. Voy. Coringuï. . 

La pointe Godvarin qu’il faut dou- 
bler pour venir chercher l’entrée 
de Coringuy et celle du Godvarin , 
est d’autant plus dangereuse que 
non seulement elle est sale et envi- 
ronnée de bancs de sable , mais en- 
core elle se projette à l’E considé- 
rablement ,.et les marées y déchar- 
gent avec force. Sa latitude est de 
r6°-58' N. 

Ecoutons D'après de Manne- 
villette. « De Narsapour en venant 
» du S îi la pointe de Godvarin , la 
» côte gità l’E i3à i4 lieues. En- 
* viron 7 1. à l’E de Narsapour , 

» on voit deux pagodes blanches 
» qu’il est à propos de ne pas cçm- 
» fondre avec celles qui sont uue 
•> lieue à l’Ode la pointe Godvarin , 

» à l’E desquelles est la rivière de 
» Viseron. Plusieurs navigateurss’y 
» sont mépris faute d’avoir fait at- 
» tention que ces dernières sont au 
» nombre de trois. Quand on vient 

■ de l'E on ne doit approcher le 
» banc Godvarin que par 12 à 16 
m brasses , à cause qu’il est acore , 

» et d’un fond inégal de ce côté-lô; 

■ mais ceux qui viennent de l’E , 

» et qui vont 4 Yanaon peuvent le 
» ranger sans risque par 6 et 7 
» brasses fond de sable. 

» La Routier du Pilote Anglois 
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donne i ce banc a liene» a tiers 
» d'étendue vers le SE. Quelques 
m plans particuliers ne lui en don— 
<• nent que du côté du N. Je l’ai 

• tracé sur mes nouvelles carte* , 
» suivant l’une et l’autre opinion , 
» cuire lesquelles je n’ai pas voulu 
» opter parce que je n ? ai trouvé 
m aucune instruction suffisante pour 
m le faire avec certitude. 

» Les vaisseaux qui partent (le 

• devant Norsapour , dirigent or- 
» dinairement leur route & 5 lieues 
a ) ou 4 lieues de la côte par i5 
a brasses de profondeur afin d’évi- 
a ter ce banc. Cette précaution me ; 
» parolt très-prudente ». Entrait 
du Neptune Oriental. 

GODWIN , crique sur la côte 
dn SO de Saint-Christophe au IN O 
de la baie de la ville. 

GOESBF.ER , pointe , 3 1. au 
SEj E d'Ysted sur la côte de Suède. 
Il y a au large de cette pointe un 
grand haut - fond qui se projette 
ju-qu'à a lieues , et que l’on peut 
franchir par 6 et to brasses. Quand 
on est dans ce dernier brassiage , 
l’ile Bornholm reste b i’EjSE et 
ESE 4 lieues , et la pointe de Sand- 
11 ;. muter ( Marteau de Sable) a 1. 
au N et IN J NE. 

GOE-SCAHS , 9 lieues à l’E 
quelques degrés N d’Epel’s-Scars 
ù l’O du détroit de Wÿburg sur la 
côte du N du golfe de Finlande , 
lieues seulement de Rhodel. Voy. 
pil’s-Scars. 

GOG A , petite ville du golfe de 
Cambaye dans la partie du NO de 
ce grille au N de Chanderpour. 
Pour y entrer il faut doubler la pe- 
tite ile Perain b peu près b x lieue 
de distance , et : quand on la tiendra 
à PO on cinglera directement au 
NO pour le mouillage de Goga. 
On observera qu’à î lieue ' au large 
de Goga il y a une basse dont il 
faut se défier. Il' y a 4 brasses au 
mouillage entre la terre et la basse, 
et, i5 brasses, au large de la basse. 
Goga est par- si i ^ N. D'après 
tic Mannevillelte. 
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GOJOVEN , rivière b l’O du cap 
de Palme sur la côte occidentale 
d’Afrique. 

GOLD-CL1FF , pointe. C’est 
la pointe du rocher d’Or sur la côte 
du S de Galles, au N du canal de 
Bristol , au NO J N de la pointe de 
l’O du banc que l’on nomme banc 
de Galles ( Welch Grounds ) , et 
à ONO de la rade du Roi. Il y as- 
une petite crique b l’E. La côte est 
un peu plate et demande J- lieue de 
tour. 

GOLDMORE -G AT. C’est un 
canal entre la pointe du NE du 
banc deGunfleet et les roches de L’O. 
Quand on vient du canal du Roi on 
entre dans Goldmore en doublant 
court la bouée Gunflect , et cinglant 
au NO vers Harwich. L’entree de 
ce canal est b l’E J SE du Naze et 
même plus au S. Les vaisseaux don- 
nent dedans cap b O J NO jusqu’à 
ce que l’église de Harwich soit par ' 
la balise. On veillera attentivement 
pour n’être pas jeté sur le banc de 
Gunfleet par une violente marée qui 
parte vers Wallet. 

Une bonne marque pour naviguer 
dans ce canal , est ae tenir la maison 
de Woulton que l’on voit b terre , 
ouverte ou N de la tour du Naac à 
l’O j NO 5° N, et l’on donnera 
vent devant aussitôt qu’on aura tra- 
versé au SO près ae l’entrée de 
Wallet. 

GOLD-STONE , roche sur la 
côte de Northumberlaud , i milles 
b PESE 3° S de la pointe du SE de 
l’ile Sainte. Elle couvre b moitié Ilot. 
La roche dite la Charrue ( Ploueh y 
en est plus près et plus b l’E. Ces 
deux roches sont séparées par un 
canal d’un mille de large. Pour y 

S asser , il faut amener au SSÉ - 
legstone par le feu de Pile Faim. 
La marque de l’acore de l’O de 
Gold-Stone est de tenir l’acore de 
l’E de Megstone droit par la côte 
de l’E de l’ile Faim. 

GOLDTOP. C’est on des mouil- 
lage* de la baie Saint-Bride dan* la 
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brovince de Galles , au S et M*E de 
fa pointe Burrow. Les marques du 
mouillage sont d’amener l’église de 
Talbenny au S , ou au S J SO par 
4 brasses. 

i GOLFE ( pointe du ) , à la 
pointe de l’O d'Antigue aux An- 
tilles , au N du port des Iles A Feu. 
C’est la pointe du N de la baie 
Sj dserf. Droit à l’O de la pointe du 
Golfe , il y a un banc de sable 1 i 
mille de terre. 


a * GOLFE Triste, sur Ij côte 
de Terre-Ferme, golfe du Mexique, 
auprès de Porto - Cabello dans le 
district de Caracas , au SSE de Cu- 
raçao. L’entrée du Golfe Triste est 
en dedans des iles Burburat , par 
*o"-a5 1 N , et par 70 °- 37 1 à l’O de 
Paris. Belin. 

COLGATE , baie sur la côte du 
N de Kent dans Pile de Thanet, un 
peu A PE de la baie Westgate; vrai- 
semblablement c’est la même que la 
baie Marsh , au N de laquelle sont 
les bancs de Mar gâte. 

GOLGOTHA , petite lie en de- 
dans du canal du Port de Ma hou 
dans l’Ile de Minorque. Elle est un 
peu A l’O de Pile Sanglante , à un 

r eu moins d’un mille de la ville , 
t A peu près A a milles au NO en 
dedans de l’entrée. 

* GOLIYA , une des petites lies 
situées sur la côte du NE de Pile 
Scbantar dans la mer d’Okhotsk 
qui sépare la Tartarie Russe du 
K.amtschalka. Le milieu de Pile 
Goliya est par 55°-3o f N , et par 
*4*°-35 ' à l’E de Paris. La rc- 
rousc. 

GOLTOP , rade dans la baie 
Saint-Bride sur la côte de Galles , 
NE de l'ile Saint-Bridge et SO du 
•bavre Thelytel. 

GOMÈRE,une des Canaries que 
tout le monde conuoit. Il y a plu- 
aieurs mouillages autour de cette île, 
le meilleur est au NE. Ou y trouve 
io brasses en dedans et ao brasses 
£u large. La ville de Palme est la 
capitale de l'ile. Elle est au fond 
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! d’une baie ouverte an SE par a8®~ 
5 f -4o w N, et i A l’Ode 
Paris. Bureau des longit. * Le» 
canaux qui séparent les lies Cana- 
ries sont tous sains et navigables. 
J'ai passé de nuit et de jour dans 
l’intervalle étroit qui sépare Go— 
uiére de Ténérife sans jamais rie« 
rencontrer qui put entraver ma 
navigation. On est sujet A éprou- 
ver des acalmies sous la terre , 
mais en prenant l’attention de se 
tenir A peu prés A moitié canal , o» 
navigue hardiment sans avoir riea 
A craindre. 

GOMMONIZ A , ville sur la côte 
d’Albanie 3 lieues au dessus île Bu— 
trjnte ; bon port pour les petits vais- 
seaux. Peu fréquenté. 

* GOMRON f ou Rends»— 
Abassi, port et ville A l’entrée du 
golfe Persique , droit au N du ca» 
Moçandon A O J NO de Pile d’Or- 
mus , et au N de la pointe de l’O 
de Pile Kismis. Quand on vient à 
Gomron, il est d’usage de prendre 
connoissance du cap Jask d’où Pou 
dirige sa route pour pouvoir Pren- 
dre Ormus , éloigne de 3 lieues 
du monillage de Gomron. On peut 
jeter l’ancre par-tout dans ce cul- 
de-sac , mais on fera bien de ne pas 
s’engager entre Pile Kismis et 1a 
terre , et de ne jamais relever 
Gomron plus E que le N j NE. 
Gomron est par vj°-b l N ( D’après 
de Mannevillette ) , sur les obser- 
vations de Floch de la Carrière. 


* GONA1VES (baie des) , sur 
la côte de PO de Saint-Domingua 
au N de Saint-Marc. Elle est au 
fond de cette espèce de golfe formé 
par l’isthme au bout duquel se 
trouve le môle Saint- Nicolas , et 
dont la côte du S vient se terminer 
à l'O A la baie des Gonaïves d'où 
elle repart pour courir au S. L’en- 
trée de cette baie estgntre la pointe 
Lapierre et celle des Mangles , il 
fautrangerla première. Cetteentrée 
est par i9°-33 r ~3o" N , et par75 d - 
4'-i5" A PO de l’Observatoire da 
Paris. Verdun , Borda , Pingre. 
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* GONAVE ( la ) , île longue 
.et étroite située dans la partie de 
l’O de Saint - DomiDgue. Elle git 
E et O ; elle est grande , bien boi- 
sée , mais il n’y a point d’eau , en 
conséquence elle n’est point ha- 
bitée. Elle n’est d’aucun intérêt 
pour le commerce et pour la navi- 
gation. La pointe du NE de Cette 
rie est par i8 n -48 , -55® IV , et par 

ir à l’O de Pari». Bureau 
des longitudes. 

* GOND EG AM , rivière sur la 
côte de Coromandel au fond du 
golfe situé ù l’O de Mazulipatnam. 
La rivière Gondegam et celle de 
lHedepilli ont une embouchure com- 
mune. Ce parage est peu fréquenté. 

GONSALES, pointe sur la côte 
du Chili. Voy. Baluivia. 

GONS ALV O , Lopés Gonsalvo. 
Voy. cap de Lopés. 

- GONZALO , pointe. C’est la 
pointe du SE de l’ile de Vancouver 
et de Quadra sur la côte du NO 
d’Amérique , droit au N du Nou- 
veau Dungcness sur la côte du S du 
détroit de Fuca. 

GOOD WIN , banc de sable sur 
la côte de Kent à l’E de l’ile Tha- 
net. Ces bancs étoient autrefois des 
terrains bas et marécageux qui ap- 
partenoient à Goodwin comte de 
E.ent , père du roi Harold. Ils 
.étoient environnés d'une grande 
muraille qui les défendoit de la 
mer , et dont l’entretien exigeoit 
la plus grande attention. Ce terrain 
fut ensuite donné à l’abbaye de 
St.-Augustin près de Canterbury. 
L’abbé négligea la muraille , la mêr 
y lit une brèche et tout dispa- 
rut. Aujourd’hui tout cet espace 
est devenu un banc de sable qui 
assèche au bas de l’eau. Il brise 
l’elfort de la mer et sert d’abri aux 
vaisseaux qui sont mouillés dans 
les dunes. Cependant quand les 
vents soufflent cfaniont avec force, 
les ancres y chassent et l’on est 
forcé de se réfugier derrière la jetée 
de Ramsgate , ou dans la baie de 
Sandwich. 
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Le banc de Goodwin se divise efl 
deux , on les nomme Banc du Nord 
et Banc du Sud, Celui du S git il 
peu prés NNE et SSO et se dirige 
vers le Foreland du Sud. Le banc 
du N git N et S. Il est acore pres- 
que par-tout. Les tempêtes et les 
tories marées altèrent annuellement 
la forme de ce banc. Il est fort 
large , et il assèche sur-tout ver» 
le N. On fera bien de ne jamais 
l’approcher plusprès que 1 5 brasses! 
Son étendue se mesure par l’inter- 
valle compris entre la pointe du N 
et celle du S. On est le travers de 
la pointe du S , lorsque le moulin 
d’L pper-ljeal reste par le château 
de Walmer. Voyez les article* 
Dunes , et Foxelakd. 

Les sondes de la Manche en cet 
endroit sont de 18 à 20 brasses , on 
en trouve 26 et 3o en s’approchant 
du Goodwin , et lorsque par le tra- 
vers de ce banc (a sonde amène 28 
et 39 brasses , on n’en est pas k 
deux portées de canon. 

On vient depuis peu d’établir de 
nouveaux feux llottans sur ce banc. 
On les a placés environ à J de 
lieue dans l’E|NE de la pointe du 
N par 9 brasses au bas de l’eau. 
Cette position les met environ k 
2 lieues f dans le SE 5° E du feu 
du Foreland du N , et 4 lieues ^au 
N j NE 3° E du feu le plus bas et 
le plus E du Foreland du Sud. Le» 
feux Hottans dont nous parlons , 
consistent dans trois fanaux dis- 
tincts dans la forme d'un triangle 
vertical , dont le fanal du milieu 
forme le sommet. Lorsque la brunie 
ou le mauvais temps empêche de 
voir ce feu , on sonne continuelle- 
ment une grosse cloche pour en 
tenir lieu. Les vaisseaux qui vien- 
nent du N doivent se tenir de ma- 
nière à relever ce feu à l’O du S , 
et gouverner au S J SE après l’a- 
voir passé , mais ceux qui viennent 
du S doivent l’amener au N j NO 
quelques degrés O et venir jusque 
par son travers. Les vaisseaux qui 
viennent du N peuvent mouiller à 
jj mille dans le NNO du feu , » 
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Varore de la pointe du N du banc 
par 6 ou 7 brasses. Cette manœuvre 
peut se faire quand on y est forcé 
par le vent ou par la marée. 

Quand on veut entrer eu dedans 
du banc de Goodwin en venant du 
N , il faut en prolonger l’acore du 
N, cap à ONO, et ouvrir le Canal 
de Gull- Streani , laissant courir 
jusqu’à ce que l’on s’estime a ou 3 
milles en dedans. Dans celte posi- 
tion le feu flottant restera à l’ESE, 
et l’on pourra mouiller par 7 ou 8 
brasses. Nous ne donnons pas les 
relèvemens exacts de ce feu , parce 

3 ue le vaisseau qui les porte ayant 
émarré et subi quelques avaries, 
on en a placé un autre momenta- 
nément jusqu’à ce qne le premier 
soit réparé. Le mouillage du der- 
nier n’est pas au môme endroit que 
l’ancien. 

GORAN , havre sur la côte du 
S de Cornvral. Il y a dans l’ENE 
de ce port , et au large de Mevu- 
gizzey , deux roches qu’on nomme 
Gringes , et Jaw. 

GORBELLS. Voyez Gi.ascow. 
GOllBSON . crique sur la côte 
du SO de St.-Christophe. 

1 * GORDA , pointe la plus à 
l’O de l’ile de Palme , et dont nous 
donnons ici la situation pour l’uti- 
lité des vaisseaux qui veulent passer 
dans le N des Canaries , et qui veu- 
lent rectifier leur point sur la vue 
de l’ile de Palme. Cette pointe est 
par 28 0 -47 , -I5 ,, N , et par 2O 0 -ua r 
à l’O de Paris. Borda. 

2 * GORDA ( Terra ^ , prés de 
l’ile d’Arguin sur la cote de l’O 
d’Afrique , au SE du cap Blanc. 
Nous n’en parlons ici que pour en 
donner le nom. Il paroit que les 
géographes modernes ne fout plus 
entrer cet endroit dans la descrip- 
tion des <ôtes d'Afrique , car il 
n’en est question sur aucune carte 
du dépôt de la marine. 

1 GORE , pointe sur la côte du 
S du canal de Bristol à l’O de Por- 
iock. 

a * GORE , pointe sur h côte 
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du NO de l’Amérique , une ving- 
taine de lieues dans l'E du cap Eli— 
sabelh qui forme la pointe de l'E 
de l’entrée de Cook. La pointe 
Gore est sur une presqu’île réunie 
au continent par un isthme assez 
étroit. Elle ne paroit pas nette , 
on la range à 1 grand tiers de lieue. 
C’est elle qui lerme à l’E le Port- 
Dick. Le capit. Vancouver a déter- 
miné sa position le 16 mai 1794 , 
par 5q°-n'-5o" N, et 
à l’O de Paris. 

3 GORE, île située entre l’Amé- 
rique et l’Asie. Elle paroit déserte 
et stérile. Lut. ôo 0 -^' N, longit. 
I74°-5 i 1 à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

4 GORE , banc , 1 mille à 
l’E i SE 5° S de la bouée de l’E 
du Last, entre la Nore et la rade 
de Margate. Ce banc est étroit et 
sa longueur n’excède pas J mille. 
Il git É 5° S , et O 5° N ; il n’est 
recouvert que de 8 pieds d’eau , 
quoiqu’il y ait 4 brasses en dedans. 
La marque de la pointe de l’O est 
d’ouvrir le moulin Wonktonà l’O du 
bosquet d’Vpper- Déal au JjSE. 
La marque de l’E du banc est de 
tenir le même moulin par le bout 
de l’E de ce bosquet. Il v a bon 
mouillage en dedans de ce banc 
par 4 ou 5 brasses , entre le cro- 
chet du banc de Margate , et la 
bouée du Searn ; c’est une bonne 
rade quand le vent ne permet pas 
de traverser les bancs. Pour venir 
au mouillage, il faut amener l’un 
par l’autre un moulin situé au 
milieu d’un bois près de la mer, 
et l’église de St.-P;erre située au 
milieu de la baie Westgate. Ce* 
marques feront parer d’un banc de 
sable nommé le Cheval (Horse), sur 
lequel il ne reste que fort peu d’eau, 
et qui se trouve le long de terre un 
peu au dessous de Reculvers. 

5 * GORE, baie sur la côte de 
l’O de l’ile du sud de la Nouvelle 
Zélande. Elle est au N de Pile 
Banks , sur une côte qui paroit assez 
, saine et assez unie. Lat. S 43°‘-iz r , 
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long. i88°-57 ' * l’O de Paris, Cook , 3 COREE, île au SO de I* 

, 77 °- Brille , sur la côte des Pays-Bas. 

i * GOREE, lie sur la côte du J a deux , canau * f n, . r ' e I ,e .„ et ,a 

Brésil , au N de la rivière du Saint- ten : e ; le P lus P r,i5 dc la Brille est 

Esprit entre cette rivière et les P e î' 1 et ne < - onv,en * P as aux grands 

Abrolhoi vaisseaux; 1 autre se nomme Go- 

rée’s-Gat , ou canal de Corée. Ce» 
a GORÉE , île sur la côte d’A- deux passages sont séparés par le 

frique , dont elle est éloignée d’à grand banc du Jlinder, sur lequel 

peu près i lieue. Elle est un peu à <1 ne reste que 5 ou 6 pieds d’eau 

l’E du cap Vert, pur i 4 °- 4 o'-io" basse mer. Pour entrer dans ce 
IV, et par i Ç) 0 - 4 & f à l’O dc Paris. canal, il faut amener l’un par l’att- 

JBurcau des longitudes. Sa Ion- ’re h l’E et E J SE le clocher de 

gueur n’est guère que d’ifn quart Corée , et une balise placée sur 

de lieue , et sa largeur à peu près cette île. Si l’on ne peut voir la 

d’un tiers de cette longueur. L’éta- balise , il faut amener le clocher à 

blissementdesmaréesy est à peu près E $ SE et ESE , plus ou moins , 

dc 8 heures, et la mer marne de a suivant le vent, et gouverner des- 
pieds et J. Les approches des grandes sus jusqu'à terre; alors on prolon- 

niarées y amènent Je grosses mers; géra la côte à un jet de pierre, 

mais cela n’influe pas sur la marée. gouvernant à l’E \ NE et à l’E , 

Le travers de cette île , il y a à jusqu’à ce que l’on trouve que le 

terre une baie dont la grève est gîssenient de la terre commence à 

Ê late , et qui s’étend jusqu’au cap dépendre un peu du S. A ce mo— 

înmanucl. Lorsqu'on relève l’ile ment, on trouve une petite queue 

en dehors du cap , on apperçoit q u > se projette au large de terre, 

une haute montagne escarpée sur H faut lancer au large en entrant 

la mer, et très-basse du côté de pour en passer en dehors; mai» 

terre à l’E, avec une grève pier- en sortant on peut passer enlr’elle 

rcuse. Les vaisseaux qui viennent cl la terre. Quand on a doublé 

de l’O et qui veulent y mouiller , cette queue en entrant, on revient 

doivent courir au large pour dou- au lof , pour serrer lù terre jus- 

bler la pointe , et cingler ensuite qu’au mouillage de Gorée , où on 

pour venir , en dedans de l’ile , laisse tomber l’ancre. Lorsqu'on 

mouiller par i 5 et 16 brasses sous entre par le banc Gorée avec un 

l’ile , vis-à-vis d’une baie sablon- vent de S , de manière à ne pou- 

ncuse. L’ile Gorée n’est qu’une voir amener l’un par l’autre le clo- 

roebe stérile; le fort est sur la par- cher et la balise, il faut amener 

tie du N haute et escarpée, mais le clocher à l’ESE , c’est-à-dire à 
le village est dans la partie du S. la longueur d’une barre de cabes— 
11 y a une petite source d’eau tan au IN de la balise ; on laissera 
douce , qui fournit à peine aux be- courir dans cette marque jusqu’à 
soins de la moitié de la garnison. terre, ce qui fera parer la queue 
En 1769, la variation y étoit de du Hinder. On trouvera par-tout 
io°- 3 o' NO. 11 y a une pointe de 14 ou i 5 pieds; plus on accoste 
roches qui, partant de la pointe du la terre, plus on trouve d’eau. 
S, s’avance à une portée de fusil L’endroit le plus étroit du canal 
dans le SE. Pour venir chercher est un peu en dedans dc la balise , 
le mouillage, il faut relever la et presque son travers; il élargit 
pointe du NÉ de l’ile ; elle est ensuite , et le fond monte graduel- 
basse et de sable blanc. On l’ou— leinent au N vers le JJinder ; mais 
vrira d’une voile par le cap Manvel, le côté du S est très-escarpé. Dans 
et l’on mouillera à § lieue de l’ile tout ce parage , l’établissement des 
par 10 brasses gros sable et co- marées est depuis 1 heure et J 
rail, ou par 4 brasses sable et vase. jusqu’à a heures. La ville est par 

5 » 0 - 44 ! 
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5i°- 44' N et par a® à l*Ê de 
Pari». L’ Auteur. Il s’ÿ faisoit 
jadis un commerce considérable , 
mais le port est aujourd’hui comblé. 

i GORGONE, ile sur la côte 
du Pérou , près de Bonaventure , 
quelques espagnols la nomment Tu- 
maco. Ou y trouve de l’eau et de la 
inâfure ; il y a mouillage de plu- 
sieurs côtés , mais le meilleur est 
au SE , au large d’une petite ile 
environnée de rochers au dessus de 
l’eau , que l’on apperçoit du côté 
de terre. Il y a de l’eau douce, et 
une côte de sable du côté de l’Ë ; 
mais c’est un mauvais mouillage à 
cause du vent de SE , auquel il 
est ouvert. On est d’ailleurs forcé 
de jeter l’ancre par 5o brasses , 
tout auprès de terre. Droit au S 
de cette ile , «ur la côte du conti- 
nent , il y a un* rivière du même 
nom. Les courons sont très-violens 
sur cette côte; ils viennent du NO, 
et si un vaisseau étoit dépalé jus- 
qu’à l’ile Gorgone, il la reconnoi- 
troit 4 ses deux coupures séparées 
par un pic. Elle est haute , la 
pointe du vent est plus grosse que 
celle de dessous le vent; d’ailleurs 
il n’y a point de terre dans les en- 
virons. L’ile Gorgone est 4 quel- 
ques lieues dans le SO de Tionn- 
venture par 3®-4o' N, et par 79 0 - 
45' à l'O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de l’an b. 

a GORGONE, ( lie) de la Mé- 
diterranée, dans la partie que l’on 
appelle mer de Toscane, 4 peu 
près ta lieues à l’O de Livourne. 
C’est une petite ile sur laquelle 
il y a une haute terre surmontée 
d'un château qui sert de marque à 
la mer. Du travers de cette ile, la 
montagne de Livourne ou Monte- 
Negro , un peu à l’E de cette ville, 
est en vue ; on gouverne dessus 
pour aller à Livourne. L’ile Gor- 
gone est par 43°-2Ô'-46" N . et 
par 7°-3a , -i5" 4 l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

GORIIAM, pointedansla grande 
baie deCiiibouctou , sur la côte du 
N de l’Amérique, au N d’Halifax, 

H. 
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dans la Nouvelle Ecosse , et urt 
peu au N de la grève de Byng. I.a 
pointe d’Amcrique est au delà de 
celle de Gorhnnl, 3 milles au N 
de la ville d’Halifax ; elle forme 
l’entrée de la baie Toréington on 
Bedford. 

* ÜOROPARi , petite lie sur 
la côte du Brésil , près de l’ile des 
Français , entre le cap St.-Thomé 
et la rivière du St.-Ësprit. 

* GORTA (Saidte-Marie de la)* 
lie dont Cook fait mention , e 
qu’il a portée sur sa carte par 37®-» 
5o' N , et 149° à l’O de Paris. M» 
de la Pérouse l’a cherchée en vain* 

* GOSES ( les ) de Candie * 
c’est une île au NO do laquelle il 
y a uu îlot , au S de l’ile de Can- 
die. Il y a un écueil à 4 lieues j 
dans le S do l’Ue des Goses. Ce! ta 
Ile est 4 8 lieues J dans le SO du 
cap Lelima , et 4 peu prés E et O 
avec l'Ue Galderonis ; l'écueil dont 
nous venons de parler est à ta 
lie’ues dans le SO f S du cap Le- 
tima, par 34°-aa r N, et par aa°- 
7 ' 4 l’E de Paris. Carte du de'pô 
de la marine. 

* GOSPORT. Sa proximité de 
Portsmouth y attire beaucoup da 
monde et de commerce , sür-tout 
en temps de guerre ; il est séparé 
<le Portsmouth par le port , comme 
RecouvCance estséparéde Brest ; les 
communications se font en bateau. 
L’entrée du port est défendue pat* 

4 forts et par une batterie du côté 
de Gosport, dont le feu est rusant; 
à 1 mille de cette batterie , on a 
bâti un superbe hôpital pour les 
blessés et les malades de la Hotte. 

* GOTHA AB au GsoENt.AtrD, 
par 64 °-q'-5ô" N et par 64”— G- r - 
45" 4 l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

GOTHEBORG.ouGoTEttsüso} 
c’est le même que Gottembourg. 
Voy. ce mot. 

* GOTHLAND , île au milieu 
de la Baltique , entre la côte de 
Suède et celle de Courlande. Cette 
lie est grande, longue, uu peu 
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étroite , à peu près dan* la forme 
d’un losange. L’ile Faro, ou l’üe 
dn Phare est i la pointe du NE ; 
la pointe du S est sale ; on doit 
lui donner un bon tour, et ne pas 
l’approcher plus près que 1 o brasses ; 
elle est environnée de plusieurs pe- 
tites ile», à terre desquelles il V a 
mouillage. La grande et la petite 
Karel sont sur la côte de l’O. C’est 
auprès de ces des qu’est le mouil- 
lage le plus fréquenté de Goth- 
land. Il y a plusieurs villages sur 
cette lie, et une ville' capitale que 
l’on nomme Wisbuy, située sur 
la côte de l’ile qui fait face au NO. 

11 y a sur la cote de l’E un autre 
endroit que l’on nomme Ooster- | 
garde, rest-ù-dire , garde de l’E; 
ce mouillage est ouvert au NE , 
mais parfaitement à l’abri de tous 
les vents compris entre le NO et 
le S, passant par l’O. L’extrémité 
des dangers situés au N de l’ile 
Faro , est par 58° lat. N , et la 
queue du banc de roches , qui 
termine la pointe du S de l’ile 
Gothland , est par 56°-4a' . ce qui 
comprend un espace de 26 lieues. 
L’ile gît NE et SO. La meme 
pointe du N dont nous venons de 

Î arler , est par 17"— a«» f à l|E de 
’aris , et celle du S par i6°-gL 
Carte de la Baltique, du dépôt 
de la marine. Voy. Faro. 

GOTSCHE-SAND , c’est une 
lie de la Baltique , 8 lieues au 
N i NE 5° N du compas , de la 
pointe la plus N de l’ile Faro. 

* GOTTEMBOURG, ou Go- 
theborq , ville commerçante de 
Suède , sur la côte du Catte»atte. A 
l’embouchure de la rivière Gota, il 
y a un port excellent; indépendam- 
ment du grand commerce qui s’y 
fait , la pêche du hareng y est en 
grande activité. On peut regarder 
Gottembourg comme la principale 
ville de commerce de tout le 
royaume- Ce port est par 57°- 
4a'- 4" N , et par g°-57 '-37* ù l’E 
du méridien de Paris. Bureau des 
longitudes. Nous ne dirons rien de 
•un entrée , car «lie est si difficile, 
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qu’il est indispensable d’y prendre 
un pilote. 

* GOTTEV1LLE , petite île sur 
la côte du NE de l’ile St.-Jean , 
dans le golfe St.-I.aurent : l'ex- 
cellente carte du dépôt de la ma- 
rine, sur les observations de MM. 
Verdun , Chabert et autres , n’en 
parle pas. 

GOTTINGEN , ville de Suède , 
avec un bon port sur la côte de 
Gothland , près de l’entrée de la 
rivière Moludal , il peu près par 
58"-3o' lat. N. * L'Auteur. Le* 
cartes françaises n’en parlent pas. 

GOTTO , Ue de la mer de 
Chine , au S de l’ile Quelpaert et 
de la Corée. Elle est à l’O de 
Nangasaki , ville du Japon sur 
l’ile de Kiusiu , par 5a°-i8' N, 
et par ia5 0 -45' à l’E de Paris. 
Carte du dépôt général de la ma~ 
rine de l'an 6. 

GOUANO , Ile sur la côte du 
Pérou, par ai 0 S, l’^ufeur, entre 
le port de Loa et Tarapaca. 

GOUB1N1ÉRE, roche !» J de 
lieue dans le SSO de l’ile Ge— 
thou , voyez Grerf.zït. * Notre 
carte n’en parle point ; nous sup- 
posons que cette roche fait partie 
de la chaîne des Ferrières. 

* GOUDA , petite ville de Hol- 
lande , le» vaisseaux d’un moyen 
port y remontent, au moyen des 
canaux et des écluses , dont ce pays 
est coupé , et sans lesquels Gouda 
n’auroit aucune communication 
avec la mer. Lat. 5i°-5g'-5t" N , 
long. a°-ao'-54" à l’E de Paris. " 
Bureau des longitudes. 

*GOUDELOURS, ville sur la 
côte de Coromandel, contiguë au 
fort St.-David. C'est une petite 
ville où il se fait des basins , et 
c’est ordinairement la première 
place dont les Français cherchent 
a s’emparer dans l’Inde , lorsque 
la guerre se déclare , parce que la 
petitesse de cette citadelle demande 
moins de garnison. Elle est au 
SSO de Pondichéry par ti°-47 r 
N, et par 77°-3 i' ù 1 al de Paris: 
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Ù' après de Mannev Melle. Vis-à- 
vij le fort St.-IJavid s’avance un 

f ietit banc , environ J de lieue au 
arge; le mouillage se fait en de- 
hors de ce banc par 7 et 8 brasses, 
le pavillon à peu près à l’O , quel- 
ques degrés au N ou au Si 

* GOUDRON , basse située 
dans le Goulet de Brest, entre le 
Mingan et les Fillettes. Il y a 
plusieurs marques pour en con- 
noltre l'approche ; nous allons 
donner ces reléven^ens pris sur la 
basse même. Le marin qui lou- 
voiera dans ses environs saura juger 
quand il sera dans ses eaux. Un 
vaisseau touché sur cet écueil relè- 
Veroit une petite chapelle située 
au dessus de la pointe de Pener- 
mean , dans la baie de Berteaume, 
par la pointe du grand Minou ; 
voilà pour la partie de l'O : et du 
côté (lu S, il reléveroit un petit 
Ilot rond , situé au large de la 
pointe de Camaret , et en regar- 
dant par son acore de l’E , il 
appercevroit le petit village de l\i- 
gonou , situé un peu à l’E de Ca- 
maret ; et entin du côté de l'E , il 
reléveroit la Corinorandière par le 
milieu de St.-Pierre-de-Plougastel. 

1 GOUGH» C’est un canal près 
de la côte de Chine , sur le côté 
de l’O de St. -André et des iles 
Fou-to-»an; le canal Dufiield est 
sur le côté de l’E. Le travers de 
la pointe du N des iles Fou-to- 
»an, il y a une Ue très-petite à l’O, 
environnée de plusieurs autres plus 
petites encore , dans le NE. U faut 
laisser ces dernières à O , et courir 
nu NE jusqu'à ce que la pointe 
Ki-to , reste droit au N ; alors on 
gouvernera droit sur la pointe. 

a GOUGH. C’est le nom d’un 
navigateur anglois, qui l’a donné 
en 17 lô à une lie qu’il dit avoir 
vue par^ 0 -^ 1 S, et^-'?* à ’O 
de Paris. Le capitaine Vincent a 
pensé en 1768 qu’elle devoit être 
de quelques degrés plus à l’O. * 
Le marin intelligent saura appré- 
cier jusqu’à quel point U doit avoir 
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confiance en des autorités pareilles , 
et énoncées 4e cette manière. 

GOULET. C’est l’entrée, de 
Brest; voyez les articles ci-dessous 
nommés , dans lesquels nous avons 
détaillé tout ce qui concerna ce 
passage ; les Fillettes , Basse Gou- 
dron , Mingan , Bertheaume , le 
Coq , le Busec , etc* 

GOULETTE ( la ) , lie fortifiée 
qui défend l’entrée de Tunis , sut 1 
la côte de Barbarie , dans la Médi- 
terranée. 

GOULVEN ( anse du 1, C’est 
une grande baie qui assèche, sur 
la côte du N de Bretagne , à OSO 
de Plie de Bas. Celte anse n’inté- 
resse en rien la navigation , et 
nous nous abstiendrons a’«n parler. 

* GOUNON-GICAN ( pointe 
de ) , dans le détroit de Bally , 
près de là pointe de l’E de Java. 
C’est cette pointe qui termine au 
NE la baie de Balianbouang; en 
traversant le détroit vis-à-vis de 
cette pointe , on trouve de ao à 3tj 
brasses ; mais il n’en reste plus 
que 5 dans l’étranglement du dé- 
troit , aux environs de la pointe 
des Cocotiers. 

* GOURDE ( Vierge ). C’est 
une Ile qui fait partie des lies 
Vierges , aux Antilles ; c’est la 
plus à l’E ; elle çst au S de la Ne- 
gade. Le fort est par i8°-x8^ N , 
et par 66 0 -38 , -4o' , à l’O de Paris, 
Verdun , Borda , Pingre. Les 
cartes de ces auteurs jouissent en 
général d’une réputation t rt'-s- mé- 
rité e , c’est ce qui nous a fait hé- 
siter entre leurs cartes publiées 
par le dépôt général de la ma- 
rine , et entre Pautorité du Bureau 
des longitudes , connoissance des 
temps pour Pan it. Selon ce Bu- 
reau , le Cap E de Virgin-Gorda 
est par 18 0 — N* et 

5g ff à l’O de Paris. Nous n’hési- 
tons point à nous ranger à cette 
opinion , ét nous croyons qu’il 
faut adopter, sans réflexion, cette 
dernière position publiée sur les 
observations de Loevenhorn , offi- 
cier d« la marine Danoise. Buacke « 

7 * 
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GOURDON , sur la côte de l'E 
d’Ecosse, a lieues dans PENE de 
la rivière Northesk , i mille au 
SO de Berwick. Le Havre John est 
entre Northesk et Gourdon , à a 
milles du premier. Il y a dans ces 
deux endroits des criques parmi 
les pierres , où les embarcations 
viennent charger de la chaux ; et 
avec peu de dépense , Gourdon 
pourroit devenir un bon port de 
marée. 

GOURY ( havre de ) , dans le 
taz. de Blanchard, dans la paroisse 
d’Auderville , au SO du cap la 
Hogue , sur la côte de Normandie. 
C’est une petite crique qui assèche 
à toutes les marées , et qui ne 
peut recevoir que quelque* chasse- 
marées , qui se réfugient derrière 
•es rochers. 

t GOUVERNEUR ( île du ) , 
•ur la côte de l’O du Nouveau 
Mexique. Elle est sur la côte de 
l’O d une autre île assez considé- 
rable en longueur , et dont la 
rue la plus voisine de la pointe 
ariato , en est il 3 lieues dans le 
N par 7°-3 o' N. L 'Auteur. Elle 
est auprès de la pointe Higueras, 
à l’O de la baie de Panama. Cette 
•ecoude lie a 5 lieues de long ; on 
la nomme Sebaco ; il y a un haut 
fond il la pointe du N , et c’est b 
.l’O de cette pointe qu’est l’iie du 
Gouverneur , il l’O de laquelle il y 
a un canal qui conduit presque jus- 
qu’à la baie des Philippines. 

a GOUVERNEUR ( pointe du ), 
,-OU Puwtà nu Govnimnon , sur 
la côte du Chili , 20 lieues dans 
l’ONO de Valparaiso, et 20 dans 
le SSE de la rivière Limari. Il y a 
un port assez bon, abrité par une 
petite île qui se trouve à son en- 
trée : de cet endroit à Limari , la 
côte est aride , sauvage , et le» mon- 
tagnes sont couvertes de neige ; on 
n’y trouve aucun mouillage , si ce 
n’est celui de Choapa , d’ailleurs 
petit et d’aucune importance. Punta 
del Governador est par 32' > -^o , S, 
et par -j5 0 ~y r à l’O de Paris. Carte 
' du depot de la marine de l’an 6. 
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3 Gouverneur ( lie du ) , 

dans le port de la Nouvelle Yorck , 
Amérique du Nord : on vient de 
la fortifier. 

GOUVERNEUR (détruit du) , 
Voy. SmCAFoun. 

GOVER , lac sur la côte de l’O 
de la baie du Mont , en Cornwal , 
droit au S de la ville de Penzance , 
à peu près au SO du mont Saint- 
Michel , qui donne son nom à la 
baie. Pour y mouiller, il faut ame- 
ner le clocher de Si -Paul au SO 
i S, l’ile de St. -Clément au S, 
et Penzance au N , on aura alors 
de 4 à 5 brasses de basse mer. 
Quand on veut entrer dans le lac 
en venant de l’O , il faut passer 
près de l’rle St.-Clément , située vis- 
à-vis la ville de Mouse-Hole ( Trou 
de Souris ), Le fond y est net , 
mais il devient sale auprès du châ- 
teau. Quand on est en dedans de 
cette ile, on apperçoit une grande 
baie de sable, dans laquelle il y a 
mouillage par 7 ou 8 brasses , à 
l’abri de tous les vents, excepté du 
SE et SSE qui y donnent en plein. 

* GOVER-NAPORE , village 
dans la rivière d’Otigly au Bengale. 
Il y a un banc au dessus de ce vil- 
lage : c’est l’affaire des pilotes de 
l’éviter. 

1 GOWER , cap. C’est une des 
deux pointes du promontoire de 
Changtung ; on l’apperçoit quand 
on vient du S pour se rendre dans 
le golfe de Pékin. Ce cap est par 
56°-5y' N , et par iigo-âS' à l’E 
de Paris. L 'Auteur. Le cap Ma- 
cartnev en est au SO. 

2 GOWER, port dans i’ile de 
la Nouvelle Irlande, Océan Paci- 
fique du Sud. Le port est formé 

f >ar une petite ile, qu’on nomme 
’ile Wallis, située à peu près J 
lieue au large. Il y a mouillage en 
dedans par 44 4*8 brasses. H y 1 

des roches qui s’avancent parallè- 
lement , au large des pointes les 

f d us voisines. Les rochers situés au 
arge de la pointe du SE du Havre 
anglais , forment la pointe du NO 
» du port Gower. On mouille par 
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*o et 3o brasse* en dedans d’une 
rosse pointe qui s’avance J lieue 
ans l’ONO. Le cap St.-Georges, 
ui forme la pointe du SE de cetle 
e, est à peu près à i lieue et £ 
de cette pointe. Voyez Ssurr- 
Geoiges. 

3 GOWER, Ue dans l’Océan 
Pacifique du Sud. Ce n’est qu’un 
petit îlot voisin des deux autres , 
sur la côte du N de l’ite Carteret ; 
il n’y a point de mouillage, et l'on 
peut tout au plus s’y procurer quel- 
ques cocos. Voyez Carteret. 

4 GOWER , péninsule. C’est 
cette partie de la province de 
Galles qui se projette à l’O de la 
baie Swunsea. La ville de Swansea, 
si uée au N de cette baie , est sur 
la côte du S de l'isthme. Celte ir- 
régularité dè la côte est formée 
par un bras de nier profond , qui 
s'enfonce dans la côte du IV de la 
péninsule , en allant vers l’E jus- 
qu’en dedans de la pointe Whit- 
ford. La côte de cette péninsule 
abonde en pierre calcaire, d’où 
l’on exporte delà chaux en divers 
endroits du royaume. 

GOWROCK , dans le cul-de-sac 
de Olyde en Ecosse, dans la partie 
de l’O d’Une baie , qui renlerme 
un mouillage et un port fameux. 

GOYOGOUIN , baie sur la 
côte de la Nouvelle Ecosse, Amé- 
rique du Nord. Les cartes françaises 
du dépôt de la marine n’en font 
aucune mention. 

GOZE , petite lie, au NO de 
Malte , dont elle est séparée par 
un canal étroit , le milieu duquel 
est rempli par la petite île Co- 
mingo. L’ile de Goie n’est pas 
considérable , mais elle est d’un 
joli aspect ; sa pointe du NO est par 
36°-io' N , et par i.“-33' à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

i GRACE ( havre-de-) , port de 
France. Voy. Havre. 

a * GRACE ( havre-Je-). C’est 
une baie située dans la grande baie 
de la Conception sur la côte de l’E 
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de Terre-Neuve. Toute la côte de 
l’O de cette grande baie, est hachée 
d’une multitude de baies pluspetites. 
Celle du Havre-de-Grace est une 
des principales. Il faut y entrer par 
le N , car la pointe du S est sale 
et précédée de trois îlots qui se 
projettent au large 4 une grande 
distance. Elle est droit a l’O du 
cap St.-Francois , par 47 I> -54 , N , 
et par 55°-38^ à l’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine , sur les 
observations de Chabert, Verdun 
et autres. 

i * GRACIEUSE , une des Ca- 
naries au N de Lancerote entre cette 
lie et Clara. La pointe Isabelle qui 
termine Gracieuse vers le N , est 
par ag°-t8' N , et tô°-5o' à l’O 
de Paris. Borda sur l’Espiègle. 
L’ile gracieuse est longue et étroite. 
Elle gît NE et SO. Il y a entre 
elle et Lancerote un canal qu’on 
nomme Et - Rio dans lequel on 
trouve 7 et 8 brasses d’eau, mais 
Gracieuse n’est pas nette. On fera 
bien de ne pas l’approcher avec un 
gros vaisseau. Roca de l’E ou la 
Roche de l’E est il un peu moins 
de 3 lieues à l’E J NE de l’entrée 
du détroit El-Rio. 

•a GRACIEUSE , une des Aço- 
res. Elle est au N de l’ile Saint- 
Georges. C’est la sixième en gran- 
deur. Elle est très-fertile et fournit 
annuellement beaucoup de fruits à 
Tercère. L’ile paroitde loin comme 
s’il y en avoit deux ; et quand on 
l’approche par le SO , elle montre 
trois montagnes. H y a deux îlot* 
4 peu près à un nulle de terre 
l’un d’eux est très-haut. Ste-Croix 
dans le NE de l’ile est le mouib- 
lage de l’ile. Cette ville est par 
3g°-7 ' N, et 3 o°-j ' à l’O de Paris. 
Verdun , Borda , Pingre. 

* GRADO, dnus le golfe de 
Venise à peu près 8 lieues dans l’O- 
de Trieste entre cette ville et St.- 
Vido. Grado est par 45 0 -4 , • , N » et 
u°-ao' à l’E de Paris. Carte d'I- 
talie du de' pôt de la marine. Nous 
n’avons aucune instruction sur 
Grado , et nous n’entrerons dan*. 
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aucun autre détail. La position que 
nous lui assignons répond à i3 
lieues dans l’E ^ NE de Venise. 

i GRAFTON , cap sur la côte 
du NE de la Nouvelle Hollande , 
par i6°-5a' S, et « 43°-33 ' 4 l’E 
de Paris. Carte de l’an 0 du dépôt 
général de la marine. Il y a un 
haut îlot 4 peu près 4 a milles au 
large. Son circuit est de plus d’une 
lieue , et il y a passage entre lui et 
le cap. La côte est haute jusqu’4 20 
lieues dans le S. A 3 ou 4 lieues 
dans le N j NE 5° E du cap , on 
trouve l’ile Veite située au large 
d’une baie 3 milles dans l’O. I^e 
cap Grafton forme la pointe de l’E 
de la baie de la Trinité dont le cap 
Tribulation forme la pointe de l’O, 

a GRAFTON , île. C’est la plus 
N des îles Bachi dans les mers de 
Chine entre file Formose et file 
Tuçon. Par ii 0 -4 f N , et t i8°-4o r 
à l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voyez Bschi. La variation 
y étoit d'un .degré NO en 1767. 

GRAHAM’S-H ALL. C’est un 
des ports de l’ile Pomone, la plus 
grande des Orcades au N d’Ecosse. 

GRAJERO , pointe sur la côte 
du NO d’Amérique. Elle forme 
l'entrée du SO de la baie de Tous 
les Saints, côte de 1*0 du Nouveau 
Mexique. Sa position a été déter- 
minée par Vancouver le 10 décem- 
bre i 7 q 3, par 5i°-da’-i5" N, et 
par ii 8°-4V 4 l’O de Paris, Cette 
pointe est environuée d’ilotset d'é- 
cueils dans la partie du NO. 11 se- 
roit imprudent de l’approcher plus 
près que a tiers de lieue. 

*GRAMAM A, rivière sur la côte 
du Brésil , entre la rivière Paraïba 
et le port des Français, par 7°-ao r 
Sud, et Ô7°-3 o 1 4 l’O de Paris. 
Buache , dans une note que le 
dépôt des Cartes nous a commu- 
niquée. Toute cette côte est bordée 
d’une ligne parallèle de récifs , 
dont on ne nous donne pas l’éloigne- 
tneiu de terre , et on nous assure 
tju’4 une }ieue au large de ces récifs , 
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le fond est net par to, i3 et 
brasses. 

GRANADO, fort du côté de l’E 
de l’entrée de Carthagéne vis-4-vi» 
de Fortalcsa situé sur file de Karés. 
Les vaisseaux qui viennent de l’E 
n’ont rien 4 craindre tant qu'ils se 
tiennent par 6 brnssesen approchant 
de l’ile Neuve que l’on peut ran» 
ger hardiment jusque dans la rade 
située sous la pointe la plus E en 
dehors du port. 11 y a au large une 
pierre nommée Salmedine. La mer 
y brise et l’on n’a rien 4 en crain- 
dre si l’on ne se tient pas trop au 
large. 

GRANAR1E . au S des banc» 
de Warnham. C’est une marque 
pour passer dans le canal en dedans 
de la Charrue ( Plough ). Voye* 
Gocd-Stohe. Il y a une jetée ou 
les vaisseaux viennent amarrer. 

GRANBY , Pointe dans l’ile Ta- 
bago au large de laquelle il y a un 
banc de corail d'une encablure de 
long. Il faut l'éviter avec soin quand 
on vient chercher la baie des Bar- 
bades. On peut mouiller depuis 7 
jusqu'4 ta brasses en dedans de ce 
récif, dès qu’on relève le Cotonnier 
situé sur la grève par le m4t de 
pavillon de la montagne. 

1 GRAND ( lsaac ) ou Rochis 
d'Isa ac. Ces dangers sont situés 4 
la pointe du NO du grand banc de 
R. mania près de la côte de la Flo- 
ride. C’est au N d’isaac qu’est le 
Chenal de la Providence. La 
pointe du NO de res dangers est 
par 36° N , et par 8a°-35 ' à l’O de 
Paris. Grand routier du dépôt de 
la marine de 1786. 

3 GRAND ( banc ). Voy. banc 
de Tfïxe-Neuvf.. 

5 GRAND ( cul-de-sac } , en de- 
dans de la pointe du SO des lies 
Bermudes. C.’est un bras de mer 
spacieux formé par le retour d’une 
pointe dont ces iles sont hérissées. 
Voy. baie St.-Gborcxs. 

•4 * GRAND Ré. Voy. ce que 
j’ai dit 4 l’art. Bé , du grand et du 
petit Bé. Ces deux Ilots ont jadis 
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été nommas Bée. C’est du moins 
ainsi qu'on les trouve cités dans quel- 
ques vieilles chroniques. C’est visi- 
lileinent une étymologie angloise ; 
Bée signifie Abeille, et il est vrai- 
semblable que tel est l’origine de 
ce mot. Le grand Bé est séparé du 
petit par un intervalle de deux ou 
trois encablures semé de roches. 
Ce passage n’est praticable que 
pour des bateaux ae pèche; mais 
entre cet îlot et la ville de St.-Malo, 
il y a un canal qui peut admettre 
les plus gros vaisseaux quand la 
iner est haute. C’est aussi le passage 
que fréquentent ceux qui veulent 
sortir par la Conchée. Cette passe 
est assez profonde; mais il ne faut 

r as s’en écarter sur-tout & tribord. 

.es vaisseaux qui vont au N y 
passent fréquemment , quand les 
vents sont trop courts pour sortir 
par ailleurs. 

GRANDA (barra ). C'est un en- 
droit du port de Rio- Janeiro au 
Brésil. La passe est bonne quoi- 
qu’étroite , par i5 brasses, sous le 
canon du fort de la pointe de l’E 
de Santa-Crux. Voy. Janeiro. 

« GRANDE ( Rio ), rivière très- 
rapide qui se jette dans la mer Pa- 
cifique du N à peu près une lieue i 
à l’O de Panama. L’embouchure en i 
est ai peu profonde qu’elle n’est pas 
praticable. 

a GRANDE ( Ribéira ) , dans 
Pile de St.-Jago une des îles du : 
cap Vert. 11 y a un bon port. 

3 GRANDE (île). La carte fran- 
çaise la nomme île Longue. Elle 
est sur la côte de la Dalmatie , a 
l’E du golfe de Venise , au large de 
plusieurs autres petites îles et delà 
ville de Z>ara. La pointe du N est 
par 44°"3 o' N, et par iô°-5o' 4j 
l’E de Paris. Carie du dépôt de la 
marine. Voyez Ile Longue. j 

4 GRANDE ( baie ) , dans l’ile 
St .-Nicolas. Voy. In baie Saint- 
Georges. ._. 

5 GRANDE ( Anse) ou Anse 
ne Jérémie, il peu près io lieues 
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plus E que le cap Dame Marie 4. 
Saint-Domingue. 

6 GRANDE file ) , sur la côte 
du Brésil , au SO de Rio-Janeïro , 
à l’ouvert d’une baie dans laquelle 
se trouve l’embouchure d’une ri- 
vière qui baigne la ville des Rois , 
par aa^So* S. Belin. Un vaisseau 
qui vient du NE n’est pas plutôt en 
dedans de la pointe de Pile , qu’il 
apperçoit 4 bâbord un rocher blanc 
très-remarquable. On tourne l’ile, 
et on vient en mouiller à l’O entre 
elle et la terre. Toute cette côte 
est pleine de criques et de petits 
havres dans lesquelsonpeutse touer 
et mouiller parfaitement en sûreté. 
On y fait très-facilement de l'eau 
et du bois. Les provisions ne sont 
pas chères 4 la ville des Rois. La 
même brise qui fait entrer un vais- 
seau cap au NNO est propre 4 en 
faire sortir un antre lè Cap 4 ESE. 
Le passage est sain des deux côtés. 

7 GRANDE ( île ). C’est une 
île que l’on dit être par S , 

et 4y° 4 l’O de Paris W Auteur. 
* Si son existence est prouvée sa 
position n’est pas authentique. 

fi GRANDE ( baie ), sur la côte 
_du Labrador côte du N du golfe 
de St.-Laurent , 4 l’entrée de la ri- 
vière St.-Jean , au N de la pointe 
du NO de l’ile Anticosti. Il y a une 

? élite ile au milieu de l’entrée de 
a rivière. Cette petite ile est par 
fip 0 .- 1 tj r N , et par cki 0 -58 f 4 l’Ode 
Paris. Ckabert, Verdun , et autres. 

g GRANDE ( rade ). C’est un 
mouillage en dehors de Toulon , 
dôte méridionale de France. Les 
limites de cette rade finissent au 
cap Brun vers le NO ; et au cap 
Gepet vers le SO. 11 y a mouillage 
presque par-tout vers la côte du S, 
et vers le fort Saint-Louis du côté 
du N. , > 

io GRANDE ( Rule), G’est une 
île 4 l’E du détroit de Brassa. C’est 
une des îles Shetland. Elle a près 
de 3 lieue» de long . sur a tiers de 
large avec un très-bon port. 

1 1 * GRANDE ( l'erre ). L» 
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(Guadeloupe se divise en deux Ile» 
séparées par uu petit détroit dans 
lequel les pirogues seules peuvent 
naviguer. C’est ce peu de profon- 
deur et la quantité de récifs dont ce 
canal est rempli qui ont déterminé 
les géographes à n’en faire qu’une 
seule île, sou* le nom généiique 
de Guadeloupe. La partie de l’O se 
nomme Basse-Terre, et celle de 
TE Grande-Terre. Cette dernière 
git à peu près SE et NO. Elle se 
termine au SE â la pointe des Châ- 
teaux, u NO à la pointe d’An- 
tigue. Voy. Foxt-Loois , Fobt- 
LouiSj Ste.-Anne et St, -François. 
L.a pointe de Pilot le plus au large 
do la pointe des Châteaux , est par 
>(i 0 -lQ r — i5 w N , et par 65 0 -23 r à 
TO de Paris. Verdun , Borda , 
Pingre, , t 

ta* GRANDE (rivière), sur 
la côte de l’O d’Afrique , à peu 
près 60 lieues au N de la rivière 
de Sierra Lioue entre cette der- 
nière et le cap Rouge. I.a rivière 
de Rio - Grande et celle de Saint- 
Domingue renferment entr’elles un 
intervalle de côte de 58 lieues. Ces 
deux rivières communiquent par 
des branches intérieures et se réu- 
nissent à la colonie portugaise de 
Geba. Indépendamment de toutes 
les lies que ces branches intérieures 
forment entr’elles , on en trouve 

Î lusieurc au large que l’on nomme 
es Bissagos, 11 y a passage entre 
ces îles et la terre , en venant du 
NO ; mais ce passage est obstrué 
par le banc da la Crasse. Le canal 
du SE est lui-même assez peu sain, 
cependant c’est le plus profond et 
celui que l’on préfère. Nous allons 
donner, aussi su< cimentent que nous 
le pourrons , des instructions sqr 
ces deux entrées. . ■ - ! 

Quand on est en vue du ëàp 
Rouge, i{ faut manoeuvrer de ma- 
nière à s’en trouver éloigné def ti 
lieues du moment où on lo relèvera 
ou N du inonde. On sera alors le 
travers du milieu du banc de Ca- 
phao-De cet endroit [a route est 
pu SE i E 8 lièges, Quand on les 
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aura parcourues , ou. aura connais- 
sance de l’ile Formose par le Bos- 
soir de tribord , et droit devant on 
appercevra deux petites lies situées 
lv et S au large de l’ile de Jatte. On 
gouvernera aussitôt pour ranger de 
très-près la petite île du S qu’on 
laissera i bâbord, passant rntr'elle 
et le banc de la Crasse ( ce ranal a 
tout au plus une lieue de largeur ) ; 
on aura eu depuis le cap llouge , 
constamment xo , 9,8, 7 et 6 
brasses. En rangeant celte petite lie 
on trouvera 8 et q brasses. Aussi- 
tôt qu’on l’aura dépassée on rapi- 
queru au N , laissant à tribord 
l’ile Corbelle , et l'on gouvernera 
sur la pointe du SO de l’ile de 
Bussi. La sonde donnera dans ce 
trajet 10 brasses et s’augmentera 
jusqu'à i5 brasses. Lorsqu’on se 
trouvera dans un point éloigné 4 
distance égale , de la pointe du SO 
de Ti le de Bussi et de la pointe 
du SE de l’ile de Jatte. On relèvera 
à une lieue au N , trois petits îlots. 
A ce moment la route , qui depuis 
la petite île du S , a dû valoir 
l’E I NE corrigé , prendra subite- 
ment au SE £ E par 13 et 10 brasses. 
Encinglant ainsi on prolongera l’ile 
de Btssao, et l’on arrivera à l’ou- 
vert de la rivière des Ballantes, où 
l’on pourra mouiller en vue de 
l’ilc Bourbon et de l’ile Sorcière. 
Mais si l’on veut entrer dans la ri- 
vière de Rio-Grunde , aussitôt que 
l'on verra l’ilc Bourbon , on mettra 
le cap sur le N de l’ile Gallioe 
que I on rangera par 5 c 3 , 2 , g et 
4 brasses. On lancera subitement 


de cette ilesur celle de Boulan que 
l’on rangera pareillement , après 
quoi l’on verra la rivière ouverte 
et rien ne s’opposera à ce que l’on 
donne dedans. Ce canal ne peut 
être pratiqué que par de petits vais- 
seaux puisque l’on ne trouve que 
a brasses à la pointe du N de l'ile 
'Galline. 

Pour entrer par la passe du SF, , 
il faut prendre connoissauce de l’ile 
Poitou 6 laquelle on donnera 5 
lieues de tour sans (rop s’écartep à 
l’E 4 cause d’Alcatras. Si la b ri s® 
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4a large souffle on gouvernera sur- 
le-champ au N pour ranger l'ile 
de Mel , et l’on se donnera bien de 
garde des récifs qui se projettent 
au S de l’ile Gamber. On passera 
ensuite à mi-canal entre ces deux 
lies; mais on ne reviendra pas sur 
tribord avant d’avoir accosté l’ile 
Cagara, à cause d’une roche qui 
git droit dans le NO de la pointe 
du NO de l’ile Gamber. Lorsqu’on 
est auprès de l’ile Cagara la route 
est au NE jusque dans la rivière , 
laissant it bâbord l’ile des Porcs , 
et passant entre l’ile Boulan et 
l’ile Manière. A la vue d’Alcatras 
on aura eu ta brasses , et dans 
toute la route que nous venons 
d’indiquer la sonde aura varié de 
18 à io brasses. Ce dernier bras- 
siaee se trouve entre l’ile de Mel 
et l’ile Gamber. Le fond diminue 
ensuite jusque par 8 brasses : le 
travers de l’ile Cavale; mais il aug- 
mente ensuite près de l’ile Cagara 
où l’on trouve i5 brasses. La sonde 
donnera continuellement ensuite 
16 , a4 et 3o brasses , jusqu’à l’en- 
trée de la rivière. S’il n’y avoit point 
de brise du large , et si les vents 
soufiloient du NE , il faudroit lais- 
ser courir jusqu’à l’acore d’Alca- 
tras d’où l’on revireroit sur l’ile de 
Mel , sur laquelle on s’entretien- 
droit à petit bord en profitant d’un 
flot pour passer entr’elle et l’ile 
Gamber . manœuvre que l'on feroit 
mieux d’exécuter en travers à la 
cape sous le grand foc et le perro- 
quet de fougue , bâbord amure, 
«ventant ou masquant , suivant que 
l’on voudroit courir ou culer. Cette 
manœuvre pourroit se répéter dès 

2 u’ou seroit dans le SE de l’ile 
iagara. Au surplus ce parage est 
si peu fréquente , que les instruc- 
tions que nous venons de donner 
seront bien peu souvent dans le cas 
de servir. L’ile Poilon est par 9 0 - 
5 y’ lat. N. Belin. Nous n’en don- 
nons pas la longit. parce que les 
détails que nous avons sur cette 
partie ne sont pas assez précis , et 
pe méritent pas notre confiance. 

|3 GRANDE (Rio-), sur la 
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côte du Brésil au S du Cap Suint- 
Boch qui fait la pointe la plus E 
de l’Amérique. On trouve entre 
les deux , de 7 â 8 brasses avec hou 
mouillage par-tout.L’entrée gitNE 
et SO ; mais quand on vient du N 
il faut donner au moins trois lieues 
de tour â la pointe du N , car de- 
puis celte pointe jusqu’à la rivière 
Carrutas , la côte est malsaine. IL 
y a aussi un haut-fond d’une forme 
carrée à l’embouchure de la rivière. 
Ce haut-fond est semé de roches. 
Il est au NE de la pointe Natal sur 
laquelle les Portugais ont un fort. 
On peut passer des deux côtés de 
ce danger; mais le côté du N est le 
meilleur. En remontant la rivière 3 
lieues au dessus du fort , on trouve 
la ville de Natal sur la rive du S. 
On mouille vis-à-vis par 4 et 5 
brasses. Cette rivière est dans le 
NNO 3 lienes de la pointe Négro. 

14 GRANDE ( Rio-l, sur la 
côte du Brésil se jette à la mer au 
port Saint-Pierre. L’entrée en est 
défendue par le fort de Jésus-Maria- 
Joseph, à peu près par 5a° de lat. 
S. Carte du dépôt de la marine 
de 1753. 

15 GRANDE ( Rio- ) , rivière 
sur la côte du Brésil au S de la 
baie de Tous les Saints, et à peu 
prés à 20 lieues dans le S de Los- 
llheos , environ par r- S. 
Carte du dépôt de la marine de 
i 7 53. 

GRANDE-PORTE , V. Poxt*. 

GRANDÉ (Porto-). Voyez. 
baie de St.-Vinceht. 

GRANE, petite île dans la Ta- 
mise , au large de la pointe de l’E 
de la péninsule formée par les ri- 
vières Tamise et Medvray. En des- 
cendant la rivière on voit sur cette 
île une bonne marque pour passer 
entre Oaze-Edge et le banc Rouge, 
c’est un arbre arrondi par la tête. 
Il faut le tenir droit par la vallée 
qui sépare deux petits mondrins 
situés sur la haute terre près delà 
pointe de l’O de l’ile. Lorsqu'on 
est forcé de louvoyer on peut laisser 
courir d’un côté jusqu’à la bouéa 
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ilOare-Edge , par 7 braises , de 
l'autre cèle jusqu’au banc Rouge', 
par 7 ou 8. On trouvera 10 brasses 
dans le canal entre deux. 

1 * GRANGE, (la) C'est une 
pointe Irès-baute dans le N de St.- 
Douiingue à l’E de Monte-Christ. 
Elle est surmontée d’une montagne 
qui se termine comme le toit d'une 
grange. C’est ce qui lui a valu son 
nom. Lorsqu'on vient au Cap-Fran- 
çais , si l’on voit qu’on ne puisse 

as entref de jour , on manœuvre 
c manière ù passer la nuit en 
panne sous la Grange. On fait ser- 
vir a la petite pointe du jour pour 
passer au large des Sept-Frères , et 
l'on entreau cap dans l’après midi. 
La côte est saine dans les environs 
de la Grange ; et comme c’est un 
point de ralliement que l’on vient 
souvent chercher la nuit, quand on 
a eu conaoissanre de la pointe Ir.a- 
bélique, que d’ailleurs c’est unpoint 
de départ quand on veut débou- 
quer par les Caïques , on a déter- 
mine sa position avec la plus grande 
précision. Elle est par iy°-5^ ’-3o u 
N , et par74°-2 T -5o fi à l'Ode Paris. 
Bureau des longitudes. Voyez 
Moste-Chiust. 

2 GRANGE , sur la côte du NO 
d’Afrique 5 lieues au S de Salé. 
C’est un bouquet d’arbres.dans l’in- 
térieur des terres. Il sert de mar- 
que pour la navigation de la côte., 
ainsi que la tour de Massa. 

GRANORA, lac sur la côte de 
l’O de l’ile lia une des Hébrides. 

GRANSEY , une des petites 
Hes prés de celle de Floita aux 
Orcades. 

GRANTHAM ( Sound ) , aux 
lies Malouines. Il est entre le Sound 
de Berkley et la baie à Caron. 

1 * GRANVILLE , petite ville 
de France dans la Manche en de- 
dans des îles de Chosey , par 4&°- 
5o'-i6" N , et par 3“-56'-i5" à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Cette ville fait la pêche de 
Terre-Neuve. On conçoit à peine 
comment l’industrie a pu sc fixer 
dans un eudtoilaussi désavantageux. 
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C’est une crique qui Conviendront 
tout au plus à des bateaux pêcheurs. 
L’esprit de commerce de ses liabi- 
tans en a fait un endroit laid et 
sale à la vérité ; mais dan* lequel 
il se fait beaucoup d’affaires. On j 
arme annuellement deôoà 70 bàti- 
mens de toute grandeur pour la 
pêche de la morue , tant pour la côte 
de,Terre-Neuve que pour le banc. 
Le port de Granville est pratiqué 
dans une anse à la pointe du NO 
Je la baie de Cancnle. Il est der- 
rière une pointe de terre que l’on 
nomme le Roc. On a profité de 
quelques roches situées au pied de 
cette pointe pour y construire une 
jetée derrière laquelle les vaisseau* 
viennent sc mettre à l’abri. Cette 
ville ayant, à force de persévérance 
et de soin , acquis une importance 
digne de l’attention du gouverne- 
ment .elle obtintlncbnstructiond’une 
autre jetée que l’on éleva au large 
du port sur la roche nommée le 
Loup. Elle sert h briser un peu la 
lame du large. Cependant ce n’est 
qu’un méchant port , peu suscepti- 
ble d’armeinens un peu considéra- 
bles. On y assèche à toutes les ma- 
rées. Les approches de ce port sont 
très - difficiles sur -tout quand on 
vient par la Déroute. Aussi les 
marins de Granville, sont-ils fort 
expérimentés. Ils doivent sur-tout 
être très-familiers avec les îles de 
Chosey , celles de Jersey, et avec 
tous les dangers qui environnent 
ces parages. La rade ordinaire de 
Granville est il Cancaic. 

2 GRANVILLE , rivière sur la 
côte du N de l’ile de Ste.-Croix la 
plus grande des îles de la Reine 
Charlotte. Elle est au S. 

GRAO. C’est le port de Valence 
dans la Méditerranée, côte d’Espa- 
gne. Voy. Valïhcï. 

-* GRAS-GROND. Ce sopt 
deux banc* de sable situés presque 
N et S. On auroit beaucoup mieux 
fait de les nommer Gras - Grond 
du N et Gras-Grond du S ; mai» 
l’usage a prévalu de les distinguer 
par les noms d’E et d’O. Ils ont 
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situés »ur la côte de l’E de l’ile 
d'Agho à l’entrée du détroit de la 
Lune , passage par lequel on entre 
dans le golfe dé Livonie en venant 
du N.Le O Gras-Grond est au N et 
tout auprès de l’tle Grasholm. On 
asse des deux côtés ; mais il est 
ien préférable de passer entre ce 
banc et l’ile Otgesholm par to et 
ta brasses. On laissera ce banc à 
tribord , et passant entre les deux 
Gras-Grond par 8 et g brasses, on 
gouvernera sur le plus N des ilôts 
•■tués sur la côte de l’ile d'Agho. 
On rangera tous ces ilôts de très- 
près entes laissant à tribord et le 
nanc E Gras-Grond à bâbord , et 
l’on continuera à cotoyer i’ile 
d’Oesel que l’on tiendra la lisse A 
terre pour éviter le grand banc de 
Gras-Grond qui occupe tout le 
milieu du détroit de la Lune. En 
débouquant dans le golfe de Livo- 
nie , on prendra garde A la pointe 
de l’ile d’Oesel. Elle projette au 
large une grande hntturede roches 
que' l’un nomme Pater Nostcr, et 
a laquelle il faut donner beaucoup 
de tour.Un vaisseau d’un petit tirant 
d’eau et qui est assez pratique peut 
traverser le grand banc de Gras- 
Grond dans son milieu. Ce banc 
est coupé d*un canal dont l’extré- 
mité du NO n’a que deux brasses 
d’eau. Le fond augmente insensi- 
blement jusque par cinq brasses. 
Mais indépendamment du danger 
de ce canal , c’est une manoeuvre 
qu’on ne peut faire qu’avec vent 
tous vergue. Voy. Dacho , et Oesil 
pour la position. 

GRASHOLM. C’est une lie 4 
lieues daus le SSE du Ness-de-Sv- 
bure , qui forme la pointe du NNE 
de l’ile d'Agho. 11 y a une autre 
petite ile nommée Oxhotm à une 
lieue de lapreinière et auigit Net S 
avec elle, il y en a plusieurs autres 
entre Grasholm et Pile d’Oesel , et 
l’on peut mouiller par-tout dans les 
environs de cette ile et d’Oxholm. 
Ces îles sont dans la Baltique. Il y 
a quatre petites iles A une lieue les 
unes des autres dans le S de Gras- 
Koim. pn les laisse à tribord tout 
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an plus A une encablure lorsqu’on 
fait route pour" le Sound de la 
Lune. Ce canal qui prolonge l'ila 
d’Oesel est le meilleur. On n’y 
trouve pas moine de 4 ciu 3 brasses 
et bientôt après le fond augmente 
par 6 et 7 brasses. 

GRASSE ( Bonus) , sur la côte 
du S de France presqu’A l’E de la 
rade extérieure de Toulon sur la 
côte de l’O de la péninsule A l’E de 
laquelle se trouve le golfe d’Hières. 
Il y a mouillage dans l’enfonce- 
ment de la côte , par 4 ou 5 brasses 
A l’abri de tous les vents excepté 
d’O et de SO. Par 43°-39 '-i 9 " N , 
et 4°-3à ’-q" A l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

GRASSW1CK , petit port der- 
rière l’ile des Sceurs ,iô J NO 
d’Acker-Sound. Il est sur le côté 
de tribord du canal qui conduit à 
Christian* et A Drain. 

GRATTAS ( A Dios ) , cap qui 
termine au NO la côte de Hundu— 
ras droit au SE de la pointe de l’O 
de la Jamaïque. Il est extrêmement 
malsain , et on ne doit l’approcher 
qu’avec beaucoup de précautions. 
Lat. i4°-5q' N . long. 85 °-io' * 
l’Ode Paris. Belin. 

GRAT1NDA . cave sur la eôta 
du N de Pile de Cube A 7 lieues 
dans le SE J E de la caye de Gnit- 
termo. Elle est au large de la pointe 
Alcoka 6 lieues dans le S J SO de 
la pointe du SO du banc du Nord. 

* GRATTES ( pointe de ) , sur la 
côte de l’E de Terre-Neuve. C’est 
elle qui sépre la baie de la Trinité 
de celte de la Conception. L’ile 
Baccalaoest au large de celte pointe. 
Il y a passage entre deux. La pointa 
de Grattes est par N, et par 

55°— 14 f A l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine , sur les mé- 
moires de Flcuriçu , Chabert, Ver- 
dun et autres. 

GRAVA. Voy. Cakava. 

1 GRAVE , île près de l’Ile de 
Louis une des Hébrides A l’embou- 
chure de Loch - Carlvav. L’ile 
Grave n’est qu’un rocher, élevé d’ua 
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i initie de circonférence. Il y a de 
bons pâturages. C'est une position 
naturellement forte. 

* a GRAVE ( passage de ). On 
nomme pointe de Grave la pointe 
du S de l'entrée de la rivière de 
Bordeaux, par conséquent Passe de 
Grave , lé canal par lequel on en- 
tre dans la rivière en rangeant cette 
pointe. Pour Taire ce canal on gou- 
verne entre les Olives et le Che- 
vrier , et on prolonge la côte de 
Grave pour passer entr’elle et le 
Rouffiat. On continue ensuite à 
ranger la terre jusqu’à ce que l'on 
soit dans la rivière , où l’on mouille 
par t5 brasses sur la rade du 
Verdon. 

Les vaisseaux qui ne veulent 
pas s'arrêter nu bas de la rivière 
rangent la côte de tribord jusqu’à 
Pauillac. Toutes les instructions que 
l’on peut donner sur cette entrée 
sont insuffisantes , comme dans tous 
les endroits où les dangers sont 
cachés. Ainsi au lieu d’indiquer les 
relèvemens que l’on ne pourvoit 
connoître à moins que d’être déjà 
très-bon pratique , nous nous bor- 
nerons à dire que dans un cas pressé , 
si on est surpris par un coup de vent 
en dehors des dangers de la rivière 
de Bordeaux , le naufrage est inévi- 
table si l’on n’a pas un bon pilote à 
bord ; et dans la mauvaise saison , 
nous conseillons de terrir sur l'ile 
Dieu afin d’avoir la ressource des 
Pertuis si les vents sout au NO, et 
celle de la rivière de Nantes s’ils 
sont au SO. Dans le cas où le temps 
soit maniable , on prendra infailli- 
blement un pilote à l’ile Dieu et 
l’on pourra sans crainte venir atta- 
quer le feu de la tour deCordouan. 
L’on doit trouver en dehors les 
pilotes de la rivière de Bordeaux. Si 
par la nature du temps il devenoit 
urgent d’entrer , le pilote de l’ile 
Dieu fe chargeroit de la conduite 
du vaisseau , et dans tous les cas 
.cette précaution est la meilleure 
que nous puissions conseiller, parce 
. qu’avec le secours de cet homme 
QU seroit toujours dans le cas de 


G R A 

prendre le meilleur parti passible 
suivant le vent et la marée. 

Dans la belle saison un vaisseau 
qui vient de l’O peut se mettre de 
bonne heure par la lat. de la tour de 
Cordouan et venir en chercher le 
feu , bien certain d’y trouver des 
pilotes , avec la précaution de mettre 
en panne pendant la nuit quand il 
s’en estimera à 4 lieues. Mais les 
vaisseaux qui viennent du S avec 
bon temps peuvent mettre le cap 
droit à l’E sur la pointe de Soulac. 
Cette manoeuvre les fera passer en- 
tre le Chevrier et la Grevetière. 
Ils pourront alors ranger la pointe 
de Grave, comme il est dit au com- 
mencement de cet article. 

3 GRAVE , port. C’est une des 
nombreuses petites anses que ren- 
ferme la baie de la Conception sur 
la côte de l’E de Terre-Neuve. 
* Nous ne savons si ce n’est pas 
une faute d'impression , et si l’Au- 
teur n’a pas voulu parler du Havre- 
de- Grâce. Voyez Grâce ( havre- 
de-). 

GRAVELINES , petit port de 
Flandres près de l’embouchure de 
la rivière Aa dans la Manche, 10 
milles a l’E de Calais et à peu près 
i3 au SO de Dunkerque. Lat. 5o°- 
Sg’-io" N, long. o°-ià ’-ib'l à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
On reconnoit cette ville à son 
église , parce que , tout au contraire 
de celles de cette côte , elle n’a point 
de clocher. On la reconnoit encore 
à deux monticules dont l’uu est 
situé à la pointe de l’E , et l’autre au 
bout de l’O de la ville. Gravclinés 
est un port de marée. On ne peut y 
entrer que de haute mer. Ou y voit 
deux balises qu’il faut amener l’une 
par l'autre , et l'ou gouvernera en- 
suite entre la tête des jetées , en 
prenant garde qu’il y a au lar<re du 
côté de l’O un petit plateau qu’il faut 
éviter. Un vaisseau qui vient de l’E 
en prolongeant la côte par la passe 
de Wool-Beach a la pointe ail 
banc de Brake situé au large de 
Dunkerque.arrivcra le travers de la 
pointe de l’O de ce plateau qui se 
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prolonge passablement au large, et 
j>r*il t'ait nuit, il pourra donner de- 
dans dés que les feux resteront l’un 
par l’autre. 11 y a à l’O de ce port 
un banc qui se prolonge sur la 
côte presque jusquà Calais. Quand 
on relève Gravelines au SE on est 
le travers de la pointe du S des 
bancs Flamands. 


GRAVESAND,sur la côtedu IN 
de la Meuse. On reconnoît cet en- 
droit à son haut clocher surmonté 
d’une aignille un peu au S de Hey. 
Ce dernier n’a point de clocher ; 
mais il est tout auprès de Munster, 
dont le clocher a la forme d’une 
tour. Il y a une lieue de Gravesand 
à Hey. 

t GRAVESEND, ville de Kent 
•ur la rive du S de la Tamise. C’est 
le premier port de cette rivière à 8 
lieues de Londres, et vis-à-vis du 
fort Tilbury situé sur la rive du N, 
en F.ssex. Les habitans de Grave- 
send et ceux de Milton jouissent 
du privilège de porter seuls des pas- 
sagers de cet endroit à Londres. Les 
vaisseaux qui sortent sont tenus de 
mouiller à Gravesend pour y subir 
la visite des douanes. Ceux qui en- 
trent passent sans difficulté, à moins 
qu’ils n’aient point encore reçu les 
maltotiers. Dans ce cas ils les pren- 
nent à Gravesend. Il est d’usage d’y 

Ê rendre les provisions du départ. 

,n conséquence cette place est tou- 
jours pleine de marins qui vont et 
qui viennent avec précipitation. L’é- 
tablissement des marées y est d’une 
heure et 1. Lat. 5i°-a3^N , long. 
a 0 à l’O de Paris. L’Auteur. 


a GRAVESEND , baie à la 
pointe de l’O de Pile Longue 
( Amérique du Nord ). Elle est à 
tribord de l’entrée du canal de 
New-Yorck , passe que l’on nomme 
Narrow. Celte bâte est dans la 
forme d’un arc. La petite île Concy 
est près de l’extrémité du SO de 
l’ile Longue et de la partie du S 
de la baie. Elle est à l’E du Middle- 
banc ( Banc du Milieu ). Entre ce 
J>anc et celui de l’O à bâbord , qu’on 
nomme aussi Banc de l'ile des 
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Etats se trouve le canal qui conduit 
k la passe Narrow , et dans lequt 1 
on trouve depuis 4 jusqu’à 7 brasses. 

GRAV1NA, lie sur la côte du 
NO d’Amérique. La pointe Alava 
en est éloignée de 5 milles à 4t>°-r 
3o f du N vers l’O. 

* GRAVOIS ( pointe à ) sur la 
côte du SO de Saint-Domingue à 
PESE du cap Tiburon tout auprès 
de la pointe à Nonette par 
55" N , et 76 °-i 5'-35’' à l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. 

GRAY , baie sur la côte du NO 
d’Amérique tout au prés du port du 
meme nom , situépar 47°- N , et 
Ia6 0 -l3 , -l5 ,, à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. L'entrée est 
étrécie par des brisans qui sont si- 
tués au large dans l’OSO des deux 
pointes. La variation y est de i8°- 
NE. De 4 brasses , fa profondeur 
augmente jusqu’à- i4 en dedans de 
la barre; mais elle diminue encore 
en dedans des pointes. Au reste 
ce port parolt ne mériter que peu 
de considération. 

GRAYSTON , baie sur la côte 
de PE de Kent , au S quelques de- 
grés O de la jetée de Rainsgate eu 
tirant vers la rivière Sandwich. 

GRECO, cap. C'est la pointe de 
la Chersonèse de Thrace qui ter- 
mine à PO l’entrée des Dardanelles, 
l’ancien Hellespont. Ce cap est S a 
tiers de lieues dans PO du Château- 
Neuf d’Europe , pre.-qu’au N du 
cap des Janissaires. Il est situé par 
4o f -n , -i5"N , et par 24° à l’E de 
Paris. Belin. La côte paroit par- 
faitement saine par-tout aux envi- 
rons. Celle d’Aste au contraire eat 
sale et projette des battures de sable 
à plus d’une lieu an large. 

GREF.NOCK , ville considéra- 
ble de l’Ecosse. C’est à proprement 
parler le port de la ville de Glas- 
cow , dont le commerce fait la for- 
tune de Greenock. Ce port est près 
de l’embouchure de la Clyde. Il 
est très-fréquenté. On s’y adonne 
beaucoup à fa pèche du hareng , et 
depuis 3oaus la ville s’est beaucoup 
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embellie. Ce port est h n lieue* } 4 
l’O de Glascow par 55 °- 54 ’ N , et 
6°-49' à l'O de Paris. L’Auteur. 
Les marins de Greenock sont ex- 
ceilens pilotes pour toutes les mers 
de leurs parages, dont la navigation 
est obstruée par des dangers sans 
nombre. 

i * GREENWICH, petite ville 
de peu de conséquence située un 
peu au dessous des chantiers de 
Deptford sur la côte de Kent, rivage 
du S de la Tamise, à peu près a 
lieues au dessous de Londres. Cette 
petite place ne srroit pas connue 
sans son observatoire et son hôpi- 
tal. Il y a mouillage vis-à-vis ; 
mais on n’y mouille guère , si ce 
n’est pourattendre une marée. L’ob- 
servatoire de Greenwich est par 
5 1 0-23 '-40" N , et 2 n — 20 '-1 V à l’O 
de l’observatoire de Paris. Déter- 
mination déduite d'observations 
astronomiques, B are au des longi- 
tudes. Cet observatoire est un petit 
bâtiment élevé sur une colline dans 
le parc de Greenwich. Le gouver- 
nement anglais ayant depuis long- 
temps mis sa force dans sa marine , a 
di\ offrir un asyle à ceux de ses ma- 
rins qui par de longs services, ou 
par des blessures ont mérité d’y 
être reçus, lorsque la fortune ne 
leur a pas laissé les moyens de vivre 
indépendans. 11 leur a fait bâtir un 
hôpital; que l’on montre avec em- 
pressement aux voyageurs. Il est 
en effet très -beau pour l’Angle- 
terre ; mais il est bien loin de la 
noble architecture de l’hôtel des 
Invalides de Paris. On s’est attaché 
â entasser orhemens sur ornemens, 
niches sur niches, et petits ordres 
sur petits ordres, sans goût, sans 
choix , sans dessin ; mais avec 
une profusion qui convient bien 
peu à une pareille masse de bâti- 
ment. Il y a quelques beautés de 
détail dans la chapelle, et dans une 
grande salle que l’on montre aux 
curieux. Cependant ce monument 
si vanté ne mérite aucune espèce 
d’attention , si ce n’est sons les rap- 
ports de l’extrême propreté qui y 
régae. L’air y est salubre , et la 
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situation parfaitement choisi*. Le# 
invalides y ont une grande joui*-» 
sance, c’est celle de voir journelle» 
ment , et continuellement passer 
sous leurs yeux une quantité consi-» 
dérable de vaisseaux qui montent ou 
descendent la rivière , et dont ils ne 
manquent pas de critiquer toutes les 
manoeuvres, qu’ils regardent comme 
bien inférieures à celle* que l'on 
employoit dans leur jeunesse , ver* 
laquelle ces souvenirs les reportent 
avec plaisir , en leur ruppellant 
leurs premiers services. 

2 GREENWICK. ouGxlboke, 
ou Gxeexock. Ces trois noms ap- 
partiennent à une crique de l’ile 
de Man , dépendance du port de 
Douglas. 

GREG-N'ESS, sur la côte de 
l’E d’Ecosse une 1 . 1 sixième au NE 
de Finnanness , et 10 milles au 
NE f E de la pointe Downie. Ce 
sont des pierres hautes et hachées , 
dont la plupart sont acores, en tirant 
vers l’O du côté de la pointe du N 
de Stone-Haven. Greg-ncss sert de 
marque pour passer Girdle-Ness. 
On tient cette marque en dedans de 
Finnanness , après l’avoir doublée 
au N. 

1 GRÉGOIRE Ç St.- ) , cap sur 
la côte de l’O de Terre-Neuve en- 
tre la Bonne Raie et la baie de* 
Iles , par 49°-2a' N , et par 60®- 
35 ' à l'O de Paris. Carte au dépôt 
de la marine , de CUabert , Ver- 
dun , Fleurieu , et autres. 

a GRÉGOIRE ( St.-) , détroit 
entre l’tle du Milieu , et la plus * 
l’O des iles d’Arran, en venant 
du S dans la baie de Gallway. 
C’est le meilleur canal que l’on 
puisse prendre. Il est net et pro- 
fond , et situé â ta lieues dans le 
NNE de la Tète-du-Loup. 

GREGORY , cap sur la ccte 
du NO d’Amérique , par 43 0 - : » 3 , - 
3 o" N . et l26”-3o , -l5 ,, à l’O de 
Paris. B ureaudes longitudes. C’est 
le Cabo-Blancode Martin d’Aguilar. 
Il est assez remarquable , moins 
cependant que quelques uns de 
nos promontoires d'Europe. Quand 
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•n le voit du N , il se montre sous 
la forme d’une montagne ronde 
qui s’élève sur des falaises blanchâ- 
tres, perpendiculaires , et fort éle- 
vées au dessus du niveau de la mer 

* GRELETS , bancs. Ce sont 
plusieurs bancs, distincts et surmon- 
tés de roches. Ils sont, situes au S 
de l’ile de Jersey dans la Manche , 
entre la côte de cette lie et un au- 
tre groupe de rochers qu’on nomme 
les Minquiers , dont ils sont très- 
distincts et très - séparés , et avec 
lequel il ne faut pas les confondre. 
Le plus N est à a lieues dans le S 
de la pointe du Pas de Jersey. La 
pointe du SE de ces bancs est droit 
au SO a lieues des Fourchers des 
Anquetis. Leur acore du SO est & 
t lieue J de l’acore du N des Min- 
quiers. Les bons pilotes passent au 
milieu de tous ces dangers ; mais il 
ne faut pas s’y exposer sans les con- 
noitre très-particulièrement. 

* GREMlA,capau fondde l’Ar- 

•hipel.C’est lui qui termine à l’O le 
golfe de Saros que les Turcs nom- 
ment Magarei-ls.urfezi. Ce cap ne 
se termine pas en pointe. C'est une 
terre arrondie dont le milieu git 
par 43°— 33 f N , et par à 

i'E de Paris. Carte au dépôt de la 
marine de 1758. 

1 GREMORE ou G xehoxe, baie 
au ISO i O de la roche Tuskar , 
au N de la pointe du SE d'Irlande 
et en dehors de la péninsule , qui 
remonte droit au IV vers la pointe 
du S de l’entrée du havre de Wex- 
ford. 11 faut doubler la pointe du 
IVE de Caraaroot , de manière b 
éviter un haut-fond qui se pro- 
jette du S de la pointe , dans une 
direction ESE , et l’on gouvernera 
au NO jusqu’b ce que le fond de 
la baie soit bien ouvert IO| SO. 
On peut alors prolonger la cote et 
mouiller par-tout par 7,9 et 10 
brasses. 

a GREMORE, pointe de 1*E de 
la baie Grcmore 1 lieue $ au NE 
de la baie Ste. - Marguerite entre 
* cette baie et Carnaroot. Cette der- 
nière pointe lui reste au SO b peu 
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près une lieue. La pointe Gremorc 
n’est pas très-haute ; mais elle est 
escarpée , et aplatie au sommet. 
Le haut-fond qui se projette b peu 
près b ^ de lieue dans 1 ESE de 
cette pointe est rempli de petite* 
rochesqui assèchent au bas de l’eau. 
La terre est double , c’est-i-dire 
qu’elle se montre sous l’apparence 
d’une double chaîne de montagnes. 
On n’a rien b craindre tant qu’on 
tient les terres de l’intérieur élevées 
d’une hauteur d’homme au dessus 
de celles de la côte. Dans la nuit il 
ne faut pas approcher la terre plus 
près que 6 brasses et tout au plus 
5 ; mais d’un autre côté il ne faut 
as s’écarter b l’E au delà de 8 ou 9 
rasses afin d’éviter le nouveau 
banc Ne\v-Ground. Ce banc porte 

10 brasses b l’acore de dedans; mais 

11 n’y a que a brasses dessus. On 
entretiendra la double terre de l'in- 
térieur dans la meme hauteur en 
doublant la pointe , et l’on gouver- 
nera au N |usqu‘b ce qu’on voie 
la pointe escarpée de Greittore au 
N de cette double terre En. se 
tenant b vue d’un moulin situé 
près de celte pointe, nu dessus d’elie 
on n’en verra que le toit. Un 
vaisseau n’a plus rien b craindre 
et peut entrer hardiment quand il 
relève le château en dehors de la 
pointe. Ce moulin sert aussi de 
marque pour ne pas trop approcher 
la terre , non plus que le récif. Si 
un vaisseau se tient au large de mi- 
nière b ne faire que Puppercevoir, 
il sera b distance convenable de 
terre et du banc, et lorsqu’on relève 
ce meme moulin au SO et SO J S 
on est paré de tout et on peut por- 
ter au NO et NO j O suivant le 
vent. On peut -aussi courir au N , 
jusqu'b voir une longue maison 
noire sur la terre b 1*0 de la pointe 
de Gremore , et venir ensuite au 
lof par 4 ou 5 brasses , en prolon- 

eant le récif d’abord , par 6 ou 7 
rasses ,et bientôt après par 8 et 9. 
Quand le vent est largue on peut 
continuer b courir au N jiisquh ce 
que l’on voie uns autre maison 
noire en dehors de la pointe sur la- 


Digitized by Google 



) 


ni GRE 

quelle on pourra gouverner alors. 
Gremore est à une lieue dans le 
NO î N de la roche Tuskar. 

GRENADE, île des Antilles. 
C’est la plus S des Caraïbes à peu 
prés 8 lieues de long et 5 de large. 
Cette île est dans la forme d'un 
croissant. Le port St.-Louisest sur 
la côte de PO au fond d’une belle 
baie dont le fond est de sable , et 
qui peut recevoir uô vaisseaux de 
ligne bien à l’abri. Cent vaisseaux 
de iooo tonneaux peuvent amarrer 
tout à terre dans le cul-de-sac. 
La capitale de l’ile se nomme 
Fort - Royal. On trouve sur la 
côte du SO l’embouchure d’une 
rivière sur une côte basse avec 
bon mouillage à 2 lieues de dis- 
tance ; mais on y éprouve de 
violens courans. La côte est hachée 
de petites criques propres au débar- 
quement. Toute la partie de 1E 
est saine et la Grenade n’est pas 
sujette aux ouragans qui désolent 
les autres Antilles. Le Fort Royal 
est par in u -a'-54'' N ; et par 64 0 - 
11 i-ib" à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

GRENADILLES , groupe d’iles 
qui s’élève sur une chaîne de ro- 
ches entre l’ile de St.-Vincent et 
celle de la Grenade aux Antilles. 
Les principales sont Becuia au N et 
Cariouacott au S. La lat. moyenne 
de ce groupe est par i3°-35' N , 
et un méridien qui passeroit au mi- 
lieu répondroit à bSo-Ôo* â l’O de 
Paris. Grand routier de 1786 du 
dépôt de la marine. 

* GRENEVILLE , baie. C’est 
un nom que l’on donne quelque- 
fois improprement û la rade de la 
Hougue parce qu’elle est vis-â-vis du 
village de Greneville. Voyez la 
Houctje. 

1 * GRENEZEY. C’est une île 
que l'on nomme aussi Guesnesf.y ; 
mais le premier nom à prévalu. 
Cependant nous pensons^ que son 
véritable nom doit être Guernesey 
en raison de l’étymologie bas-bre- 
tonne. Cétteîle est situéeà l'entrée 
du cul-de-sac de Saint-Malo dans la 
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Manche. Elle est an NO de l’ile de 
Jersey , au SO des îles d’Aur ■gfv . 
à l’O du cap Flamanville sur la cote 
de Normandie , droit au N de St<- 
Brieux et au S de Portland sur la 
côte de Dorset sbire. Cette île ainsi 
que celle de Jersey fût jadis nor- 
mande. Elles appartiennent aujour- 
d'hui à l’Angleterre, et dépendent 
du comté defiamp shire. Le Mouil- 
lage ordinaire de Grenexey est sous 
le château Cornet à l’E de l’ile. Il 
y a aussi sur la côte du S l’anse 
de Tatepois dans laquelle de très- 
gros vaisseaux peuvent mouiller. 
Cette île est environnée de rochers 
et d’ilots dont quelque unssont ha- 
bités. Les principaux sont l’ileCcrs 
et l’ile Henns. Ces deux lies sont 
séparées par un intervalle qu’on 
nomme le grand Ruau. La passe 
du petit Ruau est au N de l’ilo 
Herms entre elle et la grande Ile. 
Le grand Ruau est barré par les 
Ferrières, roches dangereuses, sé- 
parées de l’ile Gethou par une passe 

nomméePertuisdesNormands.Nous 

ne conseillons point ce passage à 
cause des daugers dont il est hé- 
rissé. 

Si les vents soufflent depuis l’O 
jusqu’au SE en passant par le S , 
il faut venir chercher le mouillage 
par la passe du S. Os > veillera 
les roches nommées les Lieuses si- 
tuées à un peu plus de I lieue de 
terre. Il y a passage en dedans ; 
mais nous conseillons d’en passer 
au large. Elles sont droit au S du 
clocher de St. — Martin. Ainsi dès 
qu’on le relèvera û l’O du N , o« 
pourra serrer la terre. La route est 
ensuite de venir ranger la pointe 
de Longue-Pierre , et de rapiquer 
tout de suite au N jusqu’à ce qu on 
voie le château sur lequel on gou- 
vernera aussitôt. Si les vents étoient 
trop courts pour gagner le mouil- 
lage à la bordée, on pourroit lou- 
voyer sans crainte au large du châ- 
teau , entre Belle-Grève et le Bcc- 
de-Chèvre.Il y a mouillage au large 
et ù terre du château , 12 et i5 
brasses en dehors , b ou 7 en dedans a 
de basse mer. 

Quand 
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Quand on entre par le petit Ruau 
il laut Be mettre au large de l’ile, 
de manière à relever Belle-Grève au 
ISO , par la pointedu pet'tHounict , 
on rangera le gros et le petit Hou- 
met et on serrera h terre pour évi- 
ter le petit Roustel. On continuera 
ainsi jusque le travers du havre de 
St.-Snmson. Il y a mouillage en cet 
endroit; maissiTon veut aller plus 
loin , on gouvernera sur le château 
en ménageant le vent , c’est-à-dire 
qu'on rangera la terre s'il soufllede 
1*0 ; on gouvernera sur le château 
s’il vente duNO,et on tiendra lechù- 
teau sous l’écoute , s’il vente du SE. 
On n’approchera pas le château par 
le N , à cause des roches Trémies; 
mais on peut le ranger sans craiqte, 
à l’E et au S. On observera en gé- 
néral que toutes les roules à cingler 
entre de pareils dangers sont su- 
bordonnées aux marées , très-violçn- 
tes dans ces parages , et auxquelles 
un marin doit toujours avoir tjgard 
dans le calcul de ses manoeuvres. Le 
château est par 4çj°-3i * N, et 
à l’O de Paris. L’ile de Cers est 
par N , et par 4 *-44 

45" à l’O de Paris. Triangles de la 
France. 

2 * GRENE2.EY ( Nouvelle, 1 ), 
C’estce que nous nommons ije delà 
Reine Charlotte. V. i.’Ii.e ur. Ste.- 
Cr.oix que les Anglois veulent dom- 
iner ile d'Egmont. 

GRENOKE -, pointe. C’est la 
même que la pointe Gremore. V. 
tse mol. > | ' >• 

1 GRENVILLE , pointe sur la 
côte du NO d'Amérique par 4 "°- 22 ' 
etpari2Ô°-4t f -r5" N, à PO de Paris. 
Sureau des longitudes. Il y a trois 
petits ilôts de pierre, au farge de 
cette pointé; Pilh de ces îlots est 
percé de part en part , et peut set vir 
de marque de reconnoissance. 

2 GRENVILLE , cap sur la 
côte du NE de la Nouvelle Hol- 
lande au SE du cap York , par 
in 0 lat. S, et i4° 0 à l’E de Paris. 
Carte de l’an • 6 du dépôt de la 
marine. Ce cap est environné d’iles, 
d’ilots, et de rochers. La LaieTciu- 

II. 


pie est au SE de ce cap , entre lui 
et la. cap Bolt-Héad, Les ilesCock- 
burn sont uu large de la pointe , et 
celles de Sir Charles Hardy en sont 
à l’E 5° N. Les iles aux’ Oiseaux 
sont à 4 lieues dans le 1 NO du cap 
Grenville. , 

G UEO ( cap de) , sur la côte de , 
Natolie dans l’Archipel, au NE de 
Nicero , au NO de l’ile de Rhodes» 
C’est lui qui lait ta pointe du S de 
l’entrée du golte deStanchp.-ll- est 
par 36"-4 ^ ’ N , et par 25°-ap' à l’E 
de Paris ,'Archipèl dti' dépôt de la 
marine. 

1 GREQUÇ (cap de la ). C’est la 
Pointe dy SE de l’ilc-de Çhipre. Ce' 
cap est situé par $4° - SjtP: N , et par 
Ô2 0 -t4' à l’E d_e Paris. Carie du 
dépôt de la marine, position déduite 
sur la latit. et fur tes observations 
exactes faites au cap de Ga;tç , «t 
au cap Pîlo. 

2 GREQUE ( port ) ou Porto 
Greco. C’est un p’étit port de î*Ie 
Lésina dans le golfe de Venise. 
Nous ne donnerons aucuns - détails 
sur ce petit port assez indifférent 
par lui-méme. 

ÔRESHOLM , ile. C’est la 
meme que Gateholm. Voyez ce 
mot. 

ii À GRKVILLE , cap sur la côte 
du NO d’Amériq ue au S de l’en- 
trée de Cook. C'est la pointe de 
l’E de Pile K-odiack. lia été vu, et 
sa position a été déterminée par la 
capitaine Vancouver, le io avril 
1794 . Il est au NE des iles de la 
Trinité , et au SSO de Pile Sainte- 
Hermogcnes. Le cap Greville ne 
paroit pas net. Il y a des roches 

Î ui'se projettent dans le NE. Lat. 

I - 57 *- 35 ' , long. i53°-54' à l’O 
dè Paris. Vancouver. 

GREY, pointecu Pointe-Grise. 
C’est un second nom qu’on donne 
à la pointe du Nez-du-Chat ( Cat’s- 
ftose) , sur la côte vers Archange!.' 
Lbyes Car’s— Nose ou Nez-ou- 

Gna T. 1 

GREY-ROCK. on Rootie-GriSe, 
3iu 4 milles à l’O- J SO du Morç 
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( Deadnutn ) , et i» peu prê's S un 
mille de terre. Elle est à 7 ou 8 
milles dans le NE du port de Fal- 
tnouth , et se voit toujours au des- 
sus de l’eau. 

GRICE-NESS , aux Orcades. 
Quand on va dans la baie Mu 11 , 
on parera la roche Boë , si l’on »e 
tient ù moitié chemin entre Grice- 
Ness, et Odnes-Ness. Ensuite on 
gouvernera vers l’O , et on mouil- 
lera par 4 brasses et 4 brasses J. 

GRIFFON (,banc du ), il décou- 
vre, et doit se laisser à bâbord ,à 
très-petite distance quand on donne 
dans le canal du SE pour en entrer 
dans le port d’Acapulco sur la côte 
de l r O dit Mexique , mer Pacifique 
da Nord. Il faut ranger ce banc de 
très-près , et ranger le plus près 
pôséibte une petite pointe qui est 
tdnt à côté. De cfet endroit on ne 
tardera pas ù découvrir la ville. ' 

G1UM , îles dans les mers 4u 
Nord , par 67"-i.3 r N , et par a4°- 
67 ' à l’O de Paris. L'Auteur. 

GR1MAUT , ois G»imoi.t , ou 
Geimaud , golfe sur la côte du S 
*le France, au SO de Fréjus, à l’O 
du cap St^Tropez , droit au N du 
capTuillarau NE desilesd’Hières. 
I.e nom de Gritnau est abandonné'. 
On nomme aujourd’hui ce golfe 
Saint-Tropez. H est derrière une 
pointe basse. Quand on la tient au 
SO on voit la ville de Grimaut sur 
la grève. On la reconnoit à deux 
châteaux situés vis-à-vis l’un de 
l’autre. 

GRIMINGTON. Voy. Gante 
( baie). 

GR1M-NESS , aux Orcades 5 
milles au NE J N da Vieux Cap 
ui forme la peinte du SE de 
outb-Ronaldsha. Il y a mouillage 
entre la pointe Harclow et Grirn- 
Ness , au large du milieu de l’es- 
pace compris entre les baies Lyths 
•t Windvvick, en tenant Rose-Ness 
par Holm un peu en dehors de 
Grim-Ness. Le flot court en cet 
endroit 4 heures au N , après 
lesquelles la matée .court 8 h. au S." 
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1 GRIMSBY , sur le rivage de 
La rivière Humber du côté de Lin- 
colnshire, presqu’àl’O de la bouée 
de Clyness ; mais la route est 0 
l’O j WO jusqu’il ce qu’on soit 
devant l’entrée du port près de 
l'acore du banc. La bouée est i 4 
milles dans l’O des feux de Spurn. 
La rade est devant Grirosby. Il y 
a bon mouillage nu dessous de la 
balise par 7 et 9 brasses. Il y avoit 
jadis un port qui se trouve au- 
jourd'hui tellement comblé , que 
les vaisseaux un peu considérables 
ne sanroient y entrer. I.at. N 53°- 
54* r Laog- o"-i 4 r à l’E de Paris. 
L’Auteur. 

a GR1MSBY-NEW du Nou- 
vfa O Gkimsby ; petit mouillage 
près du N des îles Tr'escp, et Bryer, 
aux Sorlingues. Le mouillage est 
dfoit devant le château par 5 et 7 
brasses de basse’ nier. I.e Fond dé- 
couvre vers le milieu de ces deux 
îles. Le mouillage de Griinsby est 
rétréci et ne convient qu’aux petits 
vaisseaux. 

3 GRIMSBY ( vieux ). C'est en- 
core un nioutUage ù la pointe du 
N de l’ilcTresco aux Sorlingues; 
il peut recevoir de petits vaisseaux. 
11 y a deux passes pour entrer et 
sortir; mais on ne peut y donner 
sans pilotes. 

* GRINEZ , cap A peu pré* 
au SSE corrigé du ,S Foreland. 
C’est entre ces deux pointes que 
se trouve l’endroit le plus étroit 
du Pas-de-Calais. I.e cap. Grinex 
est sur la côte de Picardie , dans la 
partie que l’on nomuioit jadis Bou- 
ionnois. Il est au N de Boulogne 
et J’Amhleteuse, et au SO de Ca- 
lais droit à l’E du banc Colbart ou 
Riprap, et droit dans le SE du banc 
Russban. Le cap Griuez projette 
au large quelques rochers très— 
acores et qui peuvent être dange- 
reux la nuit. Ils s’étendent à un* 
£ lieue au large , et on ne doit 
point les approcher au dessous de 
i5 brasses , si le temps n’est pas 
clair. On mouille au S de ces rocher» 
dans la rade ditte de SicJeaa, entra 
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k cap et Ambleteuse. La pointe Ju 
cap est surmontée d’une redoute , ' 
et se trouve par 5o , -ôa r N , et par 
00-46' â l’O du méridien de Paris. 
Triangle de la France. 

GRINCES t rochers. Voye% 
Gotutt. 

* GRIPSWALDE , sur la côte 
de Poméranie dans la Baltique, au 
S de l’ile Rugen au SSE de Strai- 
sund , au fond d’un cul -de -sac 
dans lequel il est très-difficile de 

K ’nétrer sans pilote. Lat. 54 0 * t 7 , “ 
, long, rio-aq' à l’E de Paris. 
Carte de la Baltique du dépôt de 
la marine. 

GRlSTLE. C’est un banc de sa- 
ble à rentrée du port de Harvrich. 
On le laisse à tribord en entrant 
après avoir passé le fort Languard. 
Il est à peu près à moitié canal droit 
vis-à-vis la pointe de Harvrich. 11 y 
en a un autre que l’on nomme le 
banc de Garde , et qui part de la 
pointe de Harwich,en s’étendant 
vers le Gristle. L’intervalle qui sé- 

f are ces deux bancs forme le canal. 
1 est très-étroit et pour y donner 
il faut danger le rivage 'de l’E à 
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3 u’ou voie au N de la ville , l’église 
e Dover-Court situé derrière Har» 
vrich. On peut alors donner dedans 
sans crainte , et mouiller par-tout 
ée.ant la ville par ô brasses. On 
peut échouer sans danger , dans le 
port. Ou a par-tout fond de vase. 

■ » GROENLAND de L’EST 
yoÿ-.;>$»rri»*ao. 

3 * GROELAND ou Geeeît- 
tx no y signifie Temib-Verte. Les 
-peuples du Nord lui ont donné le 
prebiier nom. Les Angtois en ont 
adopté le sens qu’ils ont revêtu du 
nom anglois Greenland ; mais les 
Français n’ont pas cru rien devoir 
changer au premier nom , et ont 
conservé celui de Groenland. C’est 
cette portion de terre qui s’étend 
jusque dans les environs du Sonie, 
degré de lat, N..Cc pay6 se divise en 
vieux et nouveau Groenland, c’est à 


dire en Groenland de l’E et en 
Groenland de l’O. Ce climat con- 
damné aux glaces éternelles , voit 
Cependant les pleines basses de ses 
côtes fleurir au printemps. Mais le 
retour prochain desglaces vientdan* 
moins de 3 mois terminer une sai- 
son dont quelques pécheurs se hâ- 
tent de profiter pour poursuivre le* 
baleines qui peuplent ces mers. L’é- 
tendue du Groentaad de l’E à l’O 
est peu considérable , et dans le» 
dimensions que nous allons donner 
on voudra bien ne pas oublier que 
l’arc qui sépare deux méridien.» 
éloignés de 30 lieues sous l’équa- 
teur , est réduit à bien peu de cho- 
ses sous un parallèle aussi voisin du 
pôle. Le capitaine Phipps y a fait 
un voyage en 1773 , et sur la caria 

Î [u’il en a publiée, la côte duGroën- 
and commence à l’E à peu près 
à 7i°-3o' N , et t7°-»o' à l’O do 
Paris. Elle se prolonge jusqu’à 79?- 
30 ' N, et ia°-3o' à l’O de Paris. 
Les terres les plus à l’E sont à peu 
près à 10 lieues au N 5° E de la 
baie Gael-Ilamkes. Sous le paral- 
lèle de 7g 0 la long, est environ de 
io°-5o' à l’O de Paris. 4 ** 

| * GROIS ou Gxoïx.ou bien en- 
core suivant l’ancien orthographe 
GaoiJA. C’est une île située vis-à- 
vis de l’entrée du 1 * 3 Port-Louis sur 
la côte méridionale de Bretagne y ' 
par 47°-58f-«i‘' N , et par 
a3" à l’O de Paris. Bureau des- 
longitudes. Cette lie est très-habité» 
et très-fertile. Elle èst préférable à 
toutes celles qui se trouvent dans 
la Manche , et d’ailleurs elle est 
fort importante par sa situation. 
L’i le «le Grois est grande , haute , et 
se voit de loin. G’est un excellent 
point de départ , et d’atterrissage. 
D’ailleurs toute la partie de l’O est 
saine ainsi <jue celle du S. On peut 
la ranger a volonté. Il n’eu est 
pas de incine fie la pointe du SE 
qu’on ne doit pas approcher à causp 
du danger nommé les Chats. Droit 
à la pointe du NE , il y a une basse 
nommée Pormilic. 11 y a mouiliag» 
dans ce qu’on appelle le coureaci 
de Grois { O* nomme coureau tout 
8 * 
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canal direct situé entre une île et 
une terre , lorsque la marée y court 
ovec violence ). On peut y jeter 
l’ancre par-tout où l’on veut dans 
la belle saison ; mais dans l’hïver , 
le choix du mouillage n’est pas in- 
différent parce que les vents d’O y 
soufflent en plein. En conséquence 
on viendra mouiller vis-à-vis d’une 
etiteansc de sable par 6 et 7 brasses, 
e manière à se cacher autant que 
l’on pourra par les terres de l’O ; 
niais cette manœuvre ne convient 
qu'à un gros vaisseau qui n’auroit 
point de pilote et qui seroit con- 
traint de venir chercher un mouil- 
lage le soir , ou bien au milieu d’un 
coup de vent. Car tous les venis 
dont on est à l’abri dans le mouil- 
lage de Grois, sont favorables pour 
entrer au port , et ce dernier parti 
est toujours préférable. 

2 * GROIS. C’est une lie si- 
tuée au N d’une autre qu’on ap- 
pelle Belle-Ile. Leur ressemblance 
pour la forme , la grandeur et le 
■voisinage , avec les îles de ce nom 
Situées sur la côte de France, leur ont 
valu celui qu’elles portent. Ces deux 
lies sont sur la côte du NE deTerrc- 
Neuve à l’E de cette partie que 
l’on nomme le Petit-dNord. L’ile 
Grois est au SE de l’entrée de la baie 
aux Lièvres , et toutes les deux sont 
dans le NE de la baie Blanche. 
La pointe du N- de Grois est par 
So 0 -^’ N, et par 57°~5 7' à l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine, sur les observations de C/ta- 
bert , Fleurieu , Cassini , Verdun 
et autres. H y a un ilôt à 2 tiers de 
lieue dans le N de' Grois. Il faut 
en passer au large lorsqu’on veut 
nilerau Croc, à cause d’une batture 
qui s’étend dans le NO de Grois 
et qui rétrécit le passage qui sépare 
l’ile de l’îlot. 

GROND (Sondre)ouL’ite sstts 
Fond, 100 lieues à l’O de l’lie des 
Chiens, par iSv tô* S, et par 1 4 - 4 ° — 
2a f à l’O de Paris. Carte dude'pôt 
de la marine de l'an 6 . Elle a 20 
lieues de tour et fait partie de l'Ar- 
chipel Dangereux. 


GRO 

GRONDEL, une des criques de 
l’ile de Man de la dépendance du 
port de Douglas. 

t GRONINGUE , île de la mer 
du Sud voisine de l’ile Tienhowen 
droit à l’O des Marquises de Men- 
doce , au NE des 11 es lloggewin.. 
Ces deux lies sont à peu près par 
io° S, et dans les environs de îôq* 
à l’O de Paris. Carte du dépôt île 
la marine de l’an 6. Léur situation 
n'est pas certaine. 

a G RONINGUE , dans les Pays- 
Bas. Il y a un port. Les vaisseaux 
à fond plat y arrivent arec facilité, 
par un ranal revêtu de maçonnerie. 
Cette, ville est à 3 lieues de la mer. 
Son port est formé par la rivière 
Hunes qui le traverse et va se jeter 
a la hier dans le Nord. La rivière 
Dumster part de cet endroit et court 
à l’E se jetter dans la rivière Ems." 
Groningue est une grande ville bien 
bâtie et Lien peuplée , et qui Com- 
munique avec toute la prise par 
des canaux intérieurs. Elle est si- 1 
tuée par 53 °-io' N , et par 4 °-il r 
à l'E de Paris. L’Auteur. 

* GRONSKAR , fanal sur la 
côte de Sudermanie dans la Balti- 
que , il sert pour l’entrée de 
Stockolm. Ce feu est par 5 t) a -i 5 f - 
5 o" N , et par à l’E de 

Paris . Bureau des longitudes. 

*GROS(ventre) , nom d’nne flûte 
commandée par M. de St. -Allouât» 
qui accompagna le navigateur Ken» 
giièlen dans ses découvertes en 177a. 
On donna le nom de ce vaisseau à 
une baie située sur la côte d’une 
île découverte par Kerguelen dan» 
l’Océan indien méridional. 

GROS-NEZ. C’est la pointe dt* 
NO de Jersey à l’E et en dqdnnp 
de laquelle il y a une baie. Elle 
est surmontée d’un château. • 

GROTON , à la Nouvelle An- 
gleterre sur la rive de l’E de la 
Tamise vis-à-vis le Nouveau Lon- 
dres. Ces deux places sont séparée» 
par la baie qui forme Rentrée de la 
rivière. Grotou est heureusement 
située pour le commerce. 

*• • . — liij.i 
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GROUVIT.LE , baie sur la côte 
de l’E de Jersey au S de la pointe 
du château de Montorgueil. La 
baie est assez grande , tuais sale. 

i GRÔUNDS , bancs aux dé- 
troits du Sund. Ils sont marqués 
par des. bouées. Voy. Copenhague 
et Caspei. 

. a GROUNDS. C’est une chaîne 
de bancs de sable situés au large 
de la côte de l'E de l’Irlande. Ils 
commencent un peu au N des roches 
T uskar situées près de la pointe du 
SE de cette île , et s'étendent presque 
jusqu’à l’entrée du port de Dublin. 
Le premier de ces bancs que l’on 
rencontre en venant du S se nomme 
Nouveau Ground. Sa longueur est 
de a à 3 Lieues , et son gissetnent au 
TVNO. Sa pointe du N’ est à peu 
près 5 4 milles dans l’E quelques 
degrés N de l’entrée du port de 
Wexford. Celui qui le suit au N se 
nomme Ground du Sud. Il en est 
séparé par un canal de a milles de 
large. Ce second banc est plus large 
que le premier. Il peut avoir uue 
Jieue sur une longueur de trois , et 
gît au IV NE. Ce second banc est 
séparé d’un troisième par un canal 
d’un peu plus d’un mille de lar- 
geur. Ce troisième banc est au N 
du second et se nomme Ground du 
Milieu. On trouve de ao à 1 5 brasses 
dans le canal qui les sépare ; et ce 
hrassiage continue jusqu’en dedans 
des bancs où l’on ne trouve plus 

? ue to brasses, profondeur que 
on continue à trouver en allant 
au S en dedans de l’acore intérieur 
des bancs. Ce canal sert de passage 

S our entrer à Donaghmore. Le banc 
u Milieu a de 3 à 4 lieues de long. 
Son gissement est presqu’au N ; 
mais sa pointe du N diverge un 
peu vers la terre. Le banc du Milieu 
est séparé d’un autre banc au NO. 
que l’on nomme Ground du Nord , 
par un canal de i- lieue de large 
qui conduit à Arklow dans le NO. 
Depuis la pointe du S le banc du 
Ground du Nord s’étend presque 
droit au N environ 5 lieues , an 
bout desquelles on trouve encore 
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un canal dont la largeur est entre 
a et 3 milles , et dans lequel on 
trouve de 8 à io brasses d'eau, il 
conduit à Wicklow. On trouve 
alors un autre banc de sable qui 
porte aussi le nom de Ground dn 
Nord. Il s’étend droit au N environ 
5 lieues. L’extrémité de ce banc est 
au SE j E de l’ile d’Alkey. Il est 
un peu plus N que l’entréedu port 
de Bray sur la côte. 

* GROUPES. Ce sont des îles 
que l'on nomme les 12 groupes. 
Elles font partie de l’Archipel Dan- 
gereux et sont situées entre les îles 
de l’Oiseau et de l’Arc. Le milieu 
des i» groupes est par S , 

et par i 44 0 - 28 ' à l’O de Paris. 
Carte de l’an 6 du dépôt de la 
marine. Les deux plus grandes lies 
de ce groupe sont séparées par un 
canal d’un £ mille de large. Elles 
sont chacune environnées d’iles plus 
petites, réunies par une chaîne de 
récifs sous l’eau. Quelques unes 
ont plus de trois lieues de long ; 
mais aucune n’a deux encablures 
de largeur. 


GROVA , sur la côte d’Afrique 
à l’entrée du golfe de Guinée tout 
auprès du cap de Palme. On recon- 
noit cet endroit à 4 ou 5 roches sur 
lesquelles la mer brise. La terre 
commence à paroitre double au— 
près de Grova. 

GROYNE , nom que l’on a quel- 
quefois donné mal à propos à la 
Corogne. Voy. ce mot. 

1 GRUNE ( chapelle de la ). 
C’est une pointe près du Nez-de— 
Skinburn. Elle fait la pointe du SO 
de l’entrée de Moricarabo. Bowness. 
en fait la pointe du NE. Cette 
pointe est près de l'entrée du cul- 
de-sac de Soiway. On pourroit 
peut-être la regarder comme la 
pointe de cette entrée. Cette pointe 
est remarquable , et la côte aux 
environs u’est qu’une grève peu 
élevée. 

2 * GRUNES ( le banc des), 
près de la côte de France dans la 
Manche entre Jersey et Ja terre } 
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droit à l’O du Nez-de-Carteret. On 
peut le regardera peu près comme 
une proloogation du pane Fêlé , 
dont il fait la partie du NO. Le 
l>anc des Grunes est droit au N des 
roches d’Erréhou. Il y a bonne eau 
tout autour. Les petits vaisseaux 
qui ne veulent pas se risquer entre 
les bancs peuvenlle laisser à tribord 
en venant du N , et gouverner 
au SE pour passer entre le banc 
Félé et la terre par une brasse J de 
basse mer , continuant cette route 
jusqu'il une lieue J des Mortes- 
Femmes. On pourra prendre alors 
un peu au large. 

GRYPS , détroit. C’est un des en- 
droits de la côte de Norvège où l’on 
peut avoir des pilotes, entre Dron- 
theim etStemmeshesl.il est inutile 
de donner des descriptions de ce 
lieu. Elles seroient iusufiisantes b 
r. tuse de la multitude de dangers , 
dont la côte est hérissée. 

GUACO , sur la côte du Pérou , 
au N de Lima , et 7 lieues droit au 
N de la roche Maltaise. Cette 
roche est la plus au large de celles 
qu’on nomme Grève des Perdrix , 
( P a rlridgc-S trand). Entre Guaco 
et Lima on trouve le port de Sa- 
tinas; niais, si l’on excepte l’abri 
qu’on peut y trouver en cas forcé , 
ee port n’est propre b rien. La côte 
est basse et plate en cet endroit , 
et les montagnes dans le lointain 
ressemblent à des nuages. 

GUADALAVIAR , rivière d’Es- 
pagne , se nommoit jad : s Durias ; 
elle se jette dans la Méditerranée, 
au dessous de Valence. 

GUADALAXARA. C’est un des 
trois gouvernemens du Mexique , 
sur la côte de l’O de l’Amérique 
du N, au NO d’Acapulco. II com- 
mence & peu près à 20° de lat. N . 
er s’étend au N. On le nomme aussi 
Nouvelle Galicie. Ce pays se pro- 
longe aoo lieues au NO sur la côte 
de l’E du golfe de la Californie. 
La ville de Guadalaxara est sur fa 
rivière Barania , qui desceud de la 
ville de Mexico située dans l’O , 
au dessous du lac de Méchoacan ; 


c’est une rivière très-rapide , qui 
n’est pas gucable : on est forcé 
de la passer dans des bateaux. 

* GUADALCANAR. , très- 
grande ile découverte en 1567 P 31, 
Mendana. On n’a que des notes 
très-imparfaites sur son compte ; il 
puroit qu’elle fait portion de l’Ar- 
chipel de Salomon. 

GUADALE. C’est une petite 
fie qui donne son nom A un canal 
situé entre’elle et l’ile St.-Chris- 
tophe , par io° lat. S et i5Q°-2o r b 
l’E de Paris. l’ Auteur. Ce canal 
est au S des ilôts qu’on nomme 
les Trois Sœurs, qui paroissent 
faire partie de l’Archipel de Sa- 
lomon. 

GUADALQUIV 1 R , fleuve con- 
sidérable d’Espagne ; c’est l'ancien 
Bétis : de gros vaisseaux le re- 
montent jusqu à Scville , malgré 
les bancs dont il est rempli. Il se 
jette b la mer à 8 lieues dans le 
NO de Cadix. On l’appelle indif- 
féremment rivière de Séville , ou 
rivière de St.-Lucar. Lorsqu’on 
veut y entrer , il faut ranger une 
montagne de sable rouge jusqu'à 
ce que la ville de St.-Lucar soit 
en vue à l’ESE. A l’E de la ville 
on apperçoit vis-à-vis de la haute 
terre un couvent blanc ; on voit 
aussi sur la haute terre un grand 
arbre qu’il faut amener au N de 
ce couvent , en prenant bien garde 
qu’on peut les amener l’un à tou- 
cher l'autre ; mais jamais l’arbre 
ne doit venir au dessus du courent. 
Dans cette marque , un vaisseau 
peut entrer sans craindre les roches. 
On trouvera dans l’endroit le plus 
somme 3 brasses au gros de l’eau 
dans les mortes eaux, et à peine 
4 dans les grandes marées. 

Lorsqu’on commence b relever 
l’un par l’autre l’église et le châ- 
teau de Sibiona, situé Sur la pointe 
du S de la rivière, on est prés du 
premier danger; et lors que cette 
église et ce château sont droit par 
le milieu l’un de l’autre au SO , 
on est sur le haut de l’écueil ; si 
l’on pousse plus loin , de manière 
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h ouvrir encore le château «t l’e- 
alise , on pagne de l’eau , c’estr-A- 
dire , 5 ou 4 brasses de basse mer 
dans les grondes marces. Il v a 
aussi un canal par la pointe de Si- 
biona ; pour le trouver , il faut 
approcher la terre un peu moins 
de deux encablures jusqu’en de- 
dans du second danger } il faut 
alors s’écarter un peu de terre , 
jusqu’il ce que l'arbre et le cou- 
vent soient encore l’un par Pautre. 
La rivière est A l’E des montagnes 
de sable rouge , qui servent à la 
faire reconnoitie. 

GUADALUPE , petite île à l’O , 
de la Californie , par aS 0 -58' N , 
et par tao°-4o r A l’O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine Je \ 
Pan 6. 


î GUADEL , sur la côte de 
Perse, au NE du cap Rasalgat, 
en dedsns d’une petite île située 
par a4"-5q' N , et par 6i 0 -a6' A 
f’E de Paris- D'après de Manne- \ 
v Mette. 

■x GUADEL , cap snr la côte de 
Perse, à PE de celui de l’article 
précédent ; il est au S de l’embou- 
chure de la rivière Cambil. L’ile 
Astoila est entre le cap et la ri- 
vière. Le-capGuadcl est A O J NO. j 
du cap Mohanza, et ONO que!- 
-qttes degrés N de la point; Jac- 
quette, ou pointe des Géants, qui 
termine le vieux Guzurate au NO 
lat. N a4 n -44f , long. 6i«-4°' A, 
l’E de Paris, D'après de Manne- 
ville t te. 

t * GUADELOUPE, grande 
lie des Antilles. Sa figure; est , telle 
que, même sur la carte , elle pa- 
roi! former deux lies distinctes ; 
et en effet elle se compose de deux 
parties séparées par la rivière Salée. 
Cette rivière est plutôt un bras da 
mer, qui communique 4 la mer des 
deux doté»; sa largeur est d’en- 
. viron une portée de fusil , et on la 
traverse sur un bac. La partie de 
* l’E.ie nomme Grande Terre,; celle 
. de 1*0 -se divise en deux , Cohqs- 
terre à l’E ü Basse Terre a l’Q. 1 e 
gouvemetaeut de cette lie emwpreni 


celui de la Désirade , de Marie- 
Galante, et des Saints. La Guade- 
loupe est située au N de la Doniir- 
nique et au S de l’ile d’Antigue. 
La capitale est au fort Louis , ou 
Pointe A Pitre , dans ce qu’on ap- 
pelle le Grand Cul-de-Sac , A l’en- 
trée de la rivière Salée par le S. 
L'entrée du N de cette rivière 
aboutit au Petit Cul-de-Sac de 
l’autrecôté de Pile. La Guadeloujie 
est extrêmement, fertile et très-bien 
cultivée , sur-tout la Basse Terre , 
où se porte toute l’industrie. Le 
défaut d’eau dan# l’intérieur a fait 
un peu négliger la Grande Terra; 
cependant le tout ensemble forma 
une colonie d’une très - grande 
valeur. La ville de Basse Terre est 
la plus considérable de l’ile et la 
plus commerçante ; elle est A la 
pointe du SO par i5 0 -5q'~3o' / N , 
et par64°-8'-i5 < ' A l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. La Gua- 
deloupe est sujette aux tremble- 
ment de terre dont son volcan na 
la garantit pas; elle est aussi sou- 
mise aux ouragans. Les vaisseaux 
qui sont contraint? dé passer l’hi- 
vernage A la Guadeloupe vont se 
mettre A l’abri A la Pointe A Pitre. 

2 GUADELOUPE , sur la côte 
du Pérou. jC’est une, ipootagne re- 
marquable qui fait reconno'tre la 
côte; on la nomme le Pain de 
Sncre de Guadeloupe ; on la dis- 
tingue A une petite crevass-- près 
du sommet , ce qui sert A prévenir 
toute mëpWse entre’elle et une 
autre montagne de l’intérieur , 
qu’on nomme St.-Pierrc de lilOqÀe. 
La Guadeloupe se troüvc au N.N’O 
de, Truxillo , entre Malabrîgo et 
Chéri ppc. 

GUADÎÀÎfE , rivière sur la 
côte d’Espagne , vj lieues à peu 
près au NO , en suivant la côte 
depuis le Guadalquivir, et aà lieues 
de Cadix. Ça Gqadiane se jette A 
là mer entre Ayaqiônte et Gastio- 
^ïarin. Voyez "AyAUOMTE. 

GU A il LBA If B AB, rivière d»A- 
■ frique , .qui se jette, it L Médtlet * 
.;*uaée près le cap de Bon. 
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GUAFO, une des îles Chiloë, 
sur la côie méridionale du Chili. 
Gnalo est en dedans de la grande 
Chiloë; il y a un canal avec une 
bonne rade cntr’elle et le S de la 
grande île. Guafo a 4 lieues envi- 
ron de longueur ; elle a’ deux 
grandes pointes, dont l’une s’étend 
nu NE et’l’autre ati SE. Cette der- 
nière est sale et porte ses dangers 
jusqu’à J lieue nu large : plusieurs 
vaisseaux s’y sont perdus. 11 faut 
lui donner an motus t lieue de 
tour, et sonder Continuellement. 
Le château est*sur le milieu de 
l’ile, par 43 ° S. h'Autrur. Chiloë; 
est éloigné de 10 lieues de la grande 
terre ; on peut hardiment y lou- 
voyer. 


GUAGENDY , rivière sur la 
côte du Brésil , derrière L‘jle de 
Grand Ingenios , située derrière 
Jlha Grande. L’entrée de cette 
rivière forme une grande baie à 
ONO de l’ile Grand Ingenios. Il 
y a bon piouillage par toute la 
baie, sur n’importe quelle profon- 
deur. La vi(le des Rois est dans 
l’ONO , vers Ig fond de la baie, 
55 lieues droit à l’O du cap Frio , 
et 53 lieues de distance de Rio 
Janèlro. ** • , 


GUAHAN. , C est la principale 
des îles , |Vfa fiane» , dans l’Océan 
Pacifique du. 3 S l’£,des Philip- 
pines. La pointe dn SE est par 
i 3 ° N , et par .à l’E de Paris. 



, mouille par ^.Ijrasse^à peu près à 
1 mille de terre. flSr, a une grande 
anse au milieu de cette côte. L’ile 
peut avoir 4.0 lieue^ de tour, ; elle 
eit N et S. fl y a deux rochers ou 
Slots à la pointe dû N. Toute rette 
partie est liasse ; mais celle du S est 
haute et ’ inontueuse. : quand on 
territ la nuit sur Çuàhîin , il faut 
,'veiller la terré ajec attention, car 
on poUrroit elfe trompé par' les 
baulei terfes et s’en croire trps- 
«loigÀc, tandtsqu’on toacheroit «ut 
les dangers dé U côte, bpssedont 


on seroit très-près et que l’on ne 
verroit pas. Il est d’usage d’attaquer 
file par le N et de prendre d’abord 
connoissance de l’ile Sarpan , située 
quelques lieues au N. Les vaisseaux 
qui vienuent de la côte du NO 
d’Altlérique, y relâchent pour y 
prendre des provisions. 

GUAIONA ou GuAta , se 
nomme uuSsi Roititr-Rim». 
C’est une de au large et à l’O du 
cap Honduras. 

GUAIRA ( port de la ) . sur là 
côte de Cararas, Terre - Ferme , 
entre le cap Codera ou CoJelera , 
ou Caldero , et le fort Üe Caracas , 
•par io°- 36 '- 4 o'' N , ët par 69 0 - 
t? r -So" à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

• GLAISARON , f sur, la ,côte ds 
1*0 de l’ile de Cube, par 22°-47 l — 
4t>" N , et par 85 0 - 4 a , - 3 o"_ à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

1 GUAMA , rivière vis-à-vis 

l’ile de St.-Jean , à l'extrémité NO 
de la côte du Brésil. Elle, se jette 
dans la grande rivière des Ama- 
zones. , . 

2 GUAMA , sur la, côte de l’O 
du Mexique , à peu près par i5°.-ao r 
N. L 'Auteur. Entre l’ue Ituta et 
la pointe Artela, situées à 7 lieues 
l’une de l’autre , Guauta est à peu 
près à 1 lieue dans les terres. 

GUAMBACHO , port sur la 
cô(e du Pérou , Océan Pacifique 
du Sild , à peu près par 7°-2q r S. 
l’Auteur. Il est entre le poft Ca- 
v.ema et le Fetrol , situés' à xt 
lieues' l'Un de l’autre. Il y n sur 
cttlé côte plusieurs petites îles,” et 
des baies qu’on ne peut découvrir 
de loin, parce que leurs pointes se 
projettent les unes sur les aatres ; 
maison les apperçoit en approchant. 
Lorsqu'on Veut mouiller à 
bacho, il faut faire attention quHl 
y à une petite roche sous l’ean , au 
•vent de la montagne nommée El- 
môrro. Lorsqu’on est en dedans de 
la pointe , ou apperçoit à tribord , 
l’Ouverture des terres ; alors on 
gouverne dedans, et l'on mouilla 
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droit vis-h-vis une montagne. On 
peut encore laisser courir plus en 
dedans , mais toujours du inérae 
côté , et l’on pourra mouiller vis- 
à-vis dt s grandes taches qu’on ap- 
percevra sur la côte.. Dans tous les 
cas, il faut porter une aussière à 
terre pour se contretenir, à cause 
des violentes ralTales qui tombent 
des montagnes. 

GUANACOS , baie dans le fond 
du golfe de Honduras. Elle est 
dans le district de la Verapaz; elle 
s'enfonce à l'O , et renferme une 
grande quantité de petites iles. 

GUAN AHANI. C’est l’ancien 
nom de l’ile aux Chats , située dans 
les débouquemens de S.-Domingue , 
dans les environs des iles de la Pro- 
vidence. 

GUANAJA. C’est une île qui 
se nomme aussi Benaka ; elle est 
au N du cap Honduras; il y en a 
plusieurs autres dans l’O. Au sur- 
plus, celte île n’est pas saine dans 
le ISO ; sa côte n’offre ni port ni 
rade valables . et il n’y a point de 
pilotes. 

i GUANAPE , île entre le cap 
Chaoet le port Guanchaco, vis-à-vis 
le cap Guanape. 

n GUANAPE , sur la côte du 
Pérou , Océan Pacifique du S , 7 
lieues du cap Chao , 9 lieues du 
port Guanchaco ; on le nomme 
cap, mais c’est réellement une île. 
Les vaisseaux destinés pour Tru- 
xillo , passent fréquemment entre 
la terre et une montagne ronde 

Î u’on nomme Morro de Guanape. 

« canal n’est pas large , mais il 
est sain , sûr et sans dangers cachés. 
De' cct endroit à Truxillo , la 
route est au NO J N. Entre le port 
Guanchaco et Porto-Sahto, il y a 
«ne grande baie au S de laquelle 
«t au large du cap Guanape , il y 
n une grosse roene qu’on nomme 
Farillon de Guanape ; en dedans 
de ce Farillon il y a une petite 
île , ou si Pon veut une roche. 
L’intervalle qui les sépare forme 
»n bon canal , peu large à la vé- 
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rité , mais sain , et dans lequel on 
trouve de 10 à i 5 brasses. On peut 
y passer en toute sûreté , la sonde 
à lu main. 

GUANAPO, rocher sur la cota 
du Pérou , Océan Pacifique du S. 
On le trouve par son relèvement 
avec la montagne de Malabrigo ; il 
gît NNO et SSE avec cette mon- 
tagne. Il n’y en a point d’autre sur 
la côte , dont la situation relative 
soit semblable. 11 y a sous le vent 
de la roche une petite crique , dans 
laquelle on moudle à deux portée» 
de fusil de terre par 7 brasses. Lors- 
qu’on y va faire de l’eau , il faut y 
entrer avec un flot , parce que le 
cours de la rivière amasse i l’entrée 
une espèce de barre sur laquelle les 
bateaux peuvent toucher de jusant. 

GUANAQUEKO. C’est le nom 
d’une montagne sur la çôte du 
Chili. Elle sert de marque pour la 
baie Longuey , ou Tonguey , ou 
enfin Tongiiay , par 3 o 0 - 5 o f S. 
L ‘Auteur. On la reconnoîtra par 
sa lat. et par une pointe basse qui 
se projette au large de la Langue 
de Vache, pointe la plus O de la 
baie. 

* GUANARTEMÉ , pointe au 
N de la grande Canarie. 

GUANCHES , près du port de 
Porto-Bello , côte de terre ferme 
en Amérique ; l’ile Bonaventure , 
située à 1 milles au dessus de l’ile 
Drake , est au large de la rivière 
Guancbcs , et à tribord de l’entrée 
de Porto-Bello. 

GUANCHACO , port sur la 
côte du Pérou , 16 lieues au NNO 
du cap Chao, par S. YJ Au- 

teur. L’ile de Guanape est entre 
deux. 

Il y a une montagne nommée 
Morro de Caretas dans la baie , 
entre Guanape et Guanchaco. Cette 
montagne est sur la terre, à peu 
près à moitié de la baie; on Dm- 
perçoit à l’E | SE en entrant. En 
dedans de cette montagne , la côte 
est saine , acore, fond net et grande 
eau. On peut ranger la terre plomb 
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en main ; le rivage est bas , et la 
houle est extrêmement grosse dans 
la baie. 

GUAON , île près du cap Blanc, 
sur la côte d’AFnque. Elle est près 
de terre , et au N de l’ile de 
Taflin. Il y a quelques roches au 
N et autant au S. 11 faut leur don- 
ner ainsi qn’à la côte un tour rai- 
sonnable. 

r GUARA , port au N des sa- 
lines , sur la côte du Pérou. Lors- 
qu'on veut y entrer , il faut amener 
les unes par l’autre , l’ile aux Loups 
Marins , et deux vieilles murailles 
qui ressemblent à deux piliers ( 
situés sur la pointe. On peut 
dans celte marque laisser tomber 
rancre ; mais il convient de s’as- 
surer de la qualité du fond , Car il 
est sale , et il y a plusieurs roches 
sous l'eau; elfes sont à uae trop 
grande profondeur pour qu’on 
puisse y toucher , mais elles cou- 
pent les cables. On fera bien ait 
surplus d'amarrer en croupière , 
car la mer y est très-dure. La ville 
est éloignée d’une lieue J on peut j 
faire toute espèce de provisions. 

a GUARA, roches prés du cap 
et du port du même nom ; on les 
nomme quelquefois Farillons de 
Guara. Ce sont les mêmes que , 
Marsocque et la roche Maltaise , 
éloignées d'une lieue et demie 
l’une de l’autre , et de deux lieues 
de terre. Voyez ces mots. Toutes 
res roches sont au nombre de 7 ou 
8 ; leur gisseiuent estENE et OSO; 
elles sont soiues et escarpée* tout 
hutour. Le canal entre celles que 
nous venons de nommer, est bon, 
et la sonde y donne 4° brasses. 
Lorsqu'on veut passer entre ccs 
roches , il faut se tenir un peu 
au vent et faire penau , aün de 
laisser tomber l’ancre immédia- 
tement , s’il en est besoin. Ces 
roches sont vis-à-vis la baie du 
Fer à Cheval, ou Herradura ; on 
peut y aller mouiller lorsqu’on 
vient du large, et qu'on ne peut 
pas doubler au vent , les roches de 


G U A 

Guara. Guaco en est éloigné d’une 
lieue dans le N | NE. V. Guaco. 

3 GUARA, cap sur la côte du 
Pérou , un peu au N de Guaco et 
de Lima. Voyez Gusco. 

GUARDAMAR, sur la côte du 
SE d’Espagne, il y a un bon port 
près de l’embouchure de la rivière 
Segura. 

GUARl. C’est une des petites 
rivières intérieures qui avoisinent 
Goa , sur ta côte de l’Inde. Voyez 
üoa. 

* GUAR1A (la), petite ville 
sur la côte de l’O d'Espagne , au 
N du uiont Saint-Tècle et au S 
d’Oyo , sur la côte voisine de celle 
du Portugal , au S de l’entrée dé 
Vigoi La Guaria est à moitié che- 
min entre la rivière Min ho et le 
cap Silleiro, par 4 1°-5 1 ' N et par 
iio-jjt U l’O de Paris. Carie à 
très-grand point du dépôt de la 
marine de l'an b. 

GUARICO. Voyez Ci» Fasir- 
çsis. C’est le nom qu’il port oit lors 
de sa découverte. 

GUARMAY , ou Guaxmzt , 
ville sur la côte du Pérou. Il y a 
un bon port , 35 lieues au NO de 
Lima, par io°-ia- r - lst. S. L’au- 
teur. Cette position répond à celle 
de Chiino , par So^o' à l’O de 
Paris , sur la Carte du dépôt de la 
marine de l’an 6. Guarmay est à 5 
lieues dans le N de Porto-Vcnas, 
et 4 lieues au N 5° O de Haguey 
ou Jaguey de la Costa. Le port a 
une pointe longue, basse et plate 
au S, et l’intérieur du pays est 
momueux. 11 y a plusieurs chaînes 
de mornes disposées en gradins au 
dessus du port. On voit dans l’in- 
térieur des terres deux montagnes 
rondes plus hautes et plus grosses 
que les autres; mais en général la 
terre e*t beaucoup plus haute au 
N. La rade est sous le veut ; on 
mouille dessous une pointe basse 
par 7 brasses. Quand on, sera 
mouillé , on appercevra dans les 
eaux de derrière une roche.au des- 
sus de l’eau; on fera bien, d’entrer 
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aussi avant que l’on pourra , car s’il 
vient à venter , les ancres sont sujettes 
à chasser. On peut s’y procurer 
toute espace de provisions. Pour 
entrer dans ce port, il faut laisser 
courir jusqu’à la pointe de la Tète 
du Chat; on la rangera , et l’on ne 
tardera pas & ouvrir une petite baie 
dans laquelle on peut mouiller par 
sa brasses. Il y a une crique 4 une 
portée de mousquet, sous le vent 
de la rade , où les barge» de côte 
viennent charger ; mais comme la 
pointe en est très-sale , un vais- 
seau un peu lourd ne doit entrer 
ni dans la baie ni dans la crique. 
Il y a un fort bon port au S de la 
Tète du Chat, avec une ville éloi- 
gnée d’une demi-lieue du rivage. 
On compte 10 lieues au N de 
Guarmay 6 Mongon, et dans cet 
intervalle . a t5 lieues de Guarmay, 
se trouve 11 le du port Vermeil. 

GU ASCO, port sur la côte du 
Chili , i5 lieues de la baie de Co- 
quimbo , et vers les a8° de lat. S. 
L’ Auteur. C’est un bon port , on 
y mouille par 18 et ao brasse» très- 
près de terre. Les plus gros vais- 
seaux peuvent y aborder; l’aiguade 
y est facile. La ville est 4 a lieues 
on S de la rivière. 

Il faut mouiller vis-4-vis de la 
rivière sous une petite Ile basse , 
parce qu’il y a 7 ou 8 roches hors 
de l’eau , au large de la pointe de 
l’entrée. Cette pointe se compose 
d'une grosse dune raboteuse près 
de laquelle on voit a ou 3 autres 
roches à sec. Quand on est à l’ancre , 
on relève cette pointe au N { NO. 
Ce mouillage est 4 l'abri au SO 
jusqu’il l’O , mais il est trop ou- 
vert au N et au NO. Les roche» 
dont nous venons de parler sont nn 
fort bon abri pour la rade , parce 
qu’elles sont situées près de la 
pointe du vent. La montagne de 
Guasco est haute et grosse; elle se 
termine en deux pics, dont le plus 
N est le plus élevé. Cette mon- 
tagne peut s’appercevoir du large 
4 une très-grande distance, et sert 
de marque de reconnoitsance pour 
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venir chercher le port , car il n’y 
en a point de semblables sur toute 
la côte. Le cap Tontoral est à jô 
lieues au N de Guasco , et la 
crique de l’ile de Tontoral est à ta 
lieues au S du cap. 1 

GUASICKWALP. C’est une 
rivière considérable au foud de l'a 
baie de G'tnpèche , dans le grand 
golfe du Mexique , 8 lieues droit it 
PO de Tondelo. Cette rivière est 
moins grande que celle de Tabasco, 
mais elle est plus profonde. Il y a 
i4 pieds d’eau sur la barre , et 
en dedans elle est navigable pour 
les plus gros vaisseaux. Il y a 
de très-bons mouillages par 5 et 8 
brasses bon fond. Son embouchure 
est i moins de a lieues de l’angle 
du SO de la baie de Campéclie. 

1 GUATIMALA , province du 
Mexique. St.-Jago de Guatimala , 
sa capitale, a été engloutie par un 
tremblement de terre en avril 1773. 

a GUATIMALA , volcan. C’est 
one haute montagne fourchue dont 
on voit généralement les ilammes 
aux approches du mauvais temps. 
On peut l’appercevoir à quelque 
distance en mer, quoiqu’il soit 4 
8 lieues dans les terres. Ce volcan 
est par i3°-4o f N. L'Auteur. V. 
Catai.ta. 

GUATULCO, ou Aouàtülco; 
on en a fait par corruption Qua- 
tulca et Aquatulca. Foyez Aqua— 
TULCA. 

C’est le port de la ville de Mexico 
et de Gnaxaca ; on y est 4 l’abri de 
tous les vents , excepté du SE. Ce 
port est caché ; on ne peut le voir 
du large , mais on en rcconnoi t 
l’approche 4 une petite Ile ronde 
et montueuse nommée Tango la- 
Tango , située 4 1 lieue de l’en- 
trée. Il y en a une autre plus petite 
dans l'embouchure meme du port, 
et sur laquelle on ne voit point 
d’arbres. Lîn peu plus loin 4 l’E , 
se trouve El-Pu$adero . nom qu’ou 
a donné 4 un endroit d’où l’on en- 
tend le vent mugir dès qu’il souffle. 
En veuant du large, on apperçoit 
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une très-haute montagne : si l*on ■ 
l'attention de gouverner droit sur 
la partie la plus haute, on sera sur 
de terrir sur le port. Quand on est 
■en dedans , il faut ranger le coté 
de l’E , et mouiller sous quelques 
mpntagnes situées près du rivage; 
on trouvera là, le plus grand bras- 
siage et le meilleur abri. D’Aqua- 
tulca à Calluta , le rivage se com- 
pose d’uije belle grève de sable. 
C’est à Calluta qu’est l’aiguade ; 
à PO de cet endroit , on voit une 
petite ile où l’on mouille quand on 
veut faire de l’eau, et 1 lieue à l’O 
de cette ile se trouve celle des Sa- 
crifices. Il y a bon mouillage à 
terre de cette dernière ; on y est à 
l'abri de tous les vents; l'aiguade 
y est facile et commode. 

1 GUAXACA , province du 
Mexique : sa longueur est d’à peu 
près çj5 lieues. On y cultive beau- 
coup de mûriers, en conséquence 
elle produit beaucoup de soie. 

2 GUAXACA. C’est la capitale 
de la province de ce nom; elle est 
très-loin du bord de la mer, et 
dépendant de p etits vaisseaux peu- 
vent y aborder facilement. Lat. 
î 8°-2 N , long. ioa°-3o' à l’O 
de Paris. L’ Auteur. 

GUAYANA. C’est vraisembla- 
blement la même que Guaiona , 
que les cartes françaises nomment 
Rattan ou Rotam , "à ONO du cap 
Honduras. De Triviglio au port 
aux Chevaux , il y a un canal le 
long de la côte, "entre cette lie, 
celle de Utila , et les roches de 
Salmedines ; mais ce passage est 
rempli de dangers inextricables. 

* GU AYAQUIL, ville du Pérou, 
au dessus de l’embouchure d’une 
rivière du même nom. Il y a une 
petite ile à 4 milles au large de 
l’entrée de la rivière , avec passage 
des deux côtés ; mais celui du S 
est préférable , la passe est plus 
nette et plus large. 

La ville de Guayaquil est au 
fond d’un golfe qui porte le meme 
nom ; ce golfe paroit sain , et rien 
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ne peut y gêner le louvoyage ; il 
s’enfonce beaucoup dans les terres , 
et son ouverture est comprise entre 
le cap Blanc au S et le cap Sle.- 
Hélène au FC Ce dernier est par 
3°-u , -2i" N , et par 83°-3o'-ao w 
à l’O de Paris. Sureau des longi- 
tudes. Les marées sont très-vio- 
lentes dans ce golfe; elles portent 
au large du cap Blanc. Un vaisseau 
traversant ce golfe a eu dans vingt- 
quatre heures 4o' de différence O 
au delà de sou estime. 

GUAYAVAS , ile peu éloignée 
de trois autres situées à moitié che- 
min, entre Chira et Pile de S.-Luc, 
sur la côte de l’O du Mexique , au 
NO de la baie de Panama , par 
q°-45' N. L'Auteur. La côte est 
bordée d'une quantité considérable 
de petites îles très -près de terre. 
Toutes ces îles sont fertiles, cou- 
vertes de fruits et d’autres rafral— 
chissemcns propres aux vaisseaux. 

GUAYAVOUL , île dans le 
golfe de la Californie. Elle est 
étroite , tout auprès de la côte de 
l’E , à laquelle elle est parallèle. 
Sa pointe du S est droit à l’O de 
l’embouchure de la rivière Culia- 
can , et de cet endroit elle s’étend 
fort loin dans le N. Culiacan est 
par 24°-44' N,. et par 109° à l’O 
de Paris. Carte du dipët de la 
marine de Van 6. 

GUAYTOPO , petite île dans 
l'Océan Pacifique du Sud. C’est une 
de celles que les Indiens disent être 
aux environs de Taumago. * Cette 
dernière est, dit-on, par 11“ de 
lat. S; mais nous ne trouvons rien 
qui la concerne sur la carte du dé- 
pôt de l'an 6. Nous sommes forcé* 
de nous en tenir au compte très- 
vague de l’auteur anglois , sans 
pouvoir en indiquer la longitude. 

GUAZACOALCO se nomme 
aussi Guazahualcos. C’est la 
meme que Guasickwalp. Voy. ce 
mot. 

GUBORORO , rivière , fron- 
tière du S de la côte de Bcnguela 
sur la côte d’Afrique , 4 lieues au 
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5 de la Montagne Ronde. Celte 
montagne sert de marque de recon- 
uoissunce pour la côte. * Elle est 
par i3°-5o 1 S. Carte du dépôt de 
la marine de 1734. Nous n’en 
donnerons pas la longitude, parce 
que les autorités que nous avons 
sur cette côte ne sont pas assez 
authentiques, et que d’ailleurstoute 
la côte depuis le cap de Lopes , 
«st fausse sur les meilleures cartes. 

* GUEDEIl.ou Reoeaea , port 
sur la côte du NO de l’Afrique. Il 
paroit que ce nom ne plaismt pas 
au capitaine anglois Glas , car en 
1760 , il le changea pour celui de 
pprt HiUborough , et quelques géo- 
graphes de son pays n'ont pas man- 
que de l’adopter. 

* GUELTAS , île sur la côte 
de Rrctagne , 4 PO de la rivière de 
Trégnier, et dans l’enfoncement 
de la côte située 4 t lieue 2 tiers 
au SE JE corrigé de Pile de Riouzic 
l’une des Sept lies. Il y a un bon 
canal entre Pile et la terre , on y 
trouve 5 et 2 brasses de basse mer. 
Ce seroit un excellent a?yle pour 
fes vaisseaux dans le mauvais temps, 
s’il n’étoit pas trop ouvert au vent 
de NO. 

GUENGA, grande rivière de 
l’Inde. Elle se jettedans la branche 
de PO du Gange. 

GUEOLE , havre en dedans du 
Port d’Ostende sur la côte de 
Flandres. Quand on entre 4 Ostende 
il faut ranger de très-près la partie 
de PE de la ville , et donner dans 
le havre de Gueote sur) da pointe 
de l’E duquel il y a une balise. 
C’est auprès de cette balise que se 
trouve le plus grand brassiage, Vers 
la partie de l’O de la ville il y a un 
petit banc , pour l’éviter il suffira 
de se tenir à deux longueurs de 
vaisseau de ta côte. Marée commune 
il y a 6 pieds d'eau de basse mer è 
l'entrée du havre , et _za .pieds de 
nier haute ; mai* en dedans il y a 
beaucoup plus d’eau, et il y en 
reste assez , de mer basse , pour faire 
flotter les plut; grands vaisseaux. Op 
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peut y mouiller par- tout où l’on 
veut. 

* GUERANDE, village situé en- 
tre le Croisicet l’entrée de la Loire. 
Ce village s’apperçoit de très-loin r 
son clocher est fort élevé et sert de 
marque pour le banc du Four. Ce 
banc est d’autant plus dangereux 
qu’il y a des roches dont quatre 
sur-tout sont visibles de basse mer ; 
sa longueur est d’une lieue et demie 
du N au S. On est le travers de ce 
danger lorsqu’on relève au N la 
pointe Pennvis et le clocher do 
Guerande par le Croisic au NEÎE 
5° E. Il n’y a pas de temps 4 perdre 
avec un Mot si les vents sont du 
large, et il faut immédiatement ra- 
piqqer au S avec toutes les force» 
qu'on pourra mettre dehors. 

GUERNE , île à tribord de l’en- 
trée du port de Carjingfçrd s or la 
cote de l’E d’Irlande. On la ren- 
contre après avoir laissé 4 bâbord 
Pile Haie-Bouline , il faut cingler 
entre l’ile de Guerne et la terre. 
Le canal y est beau par 7 ou g 
brasses. V. Geexore. 

* GUET ARIA ,port sur la. côte 
de Guipuscoa en Espagne. Ce petit; 
port est dans le golle de Gascogne 
a PO dg , Samt-Sébastien , on le 
nomme aussi Saint - Antoine. Qn 
retire de Guetaria des fers d’ts— 
pagne. Le mouillage est 4 l’E de la 
pointe. La meilleure manière dq 
venir chercher ce port , est de 
prendre coonoissance degMofflor- 
gueil , montagne au pied dç ïa,^ 
quelle çst bâti Saint -Sébastien,, s» 
moins cependant qu’on ne vienne 
de PO. Les pilotes ne se font 
attendre , ifatUeurs la côte est saine 
et on peut la ranger sans craiiye. 
la pointe Atalaya ,'au S de laquelle 
sc trouve la rade de Guetaria oii deS 
St. -Antoine , est 4 2 lieues J dani 
l’O 2° S du feu situé sur la çôle à 
l’P de Centrée de Saint-Sébastien. 
Guetaria est par 43°-i8 , -3o" N, et 
4 °7 2 9 '-'i 0 * 4 PO de Paris. Dpn 
Vlnccntc ToÇ/ino. 

GUGH , petite île. C’est une dès 
Sorhugues. Çile est collée suf l’ilç 
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Ste.- Agnès, au S de l’tle Ste.- 
Marie. roy. Ste.- Acnés, et Ste.- 
Miiis. 

GUGUAN , une des Marianne*, 
entre Pagan et Anatajan. Latit. IN 
, long. à l’E de 

Paris. Carte du dépôt général de 
la marine de Fan ti. 

GUIACA , port sur la côte du 
Pérou , 10 lieues au INNE d’Arica 
par 18" S ( l'Auteur) , cette posi- 
tiiion répond 4 73° 5 l’O de Paris , 
Sur la carte du dépôt de la marine 
de l’an 6. Au milieu de l’intervalle 
ijui sépare ces deux endroits se 
trouve St.-Juan de Diaz. La terre 
au S de Guiaca est basse , nette et 
Sablonneuse , mais depuis Cuiara 
jusqu’au cap de Santa , situé 4 a 1. 
plus loin, la tefr'e s’élève, le rivage 
devient plus aeore et tout cet es- 
pace forme urte bonne rade. Le 
Ùirtüdtage est 4 f lieue au vent de 
fa : rivière fjama. De toute la côte 
cet endroit seroit le plus commode 
pour y faire de l’eau et du bois , si 
<m n étoit pas sujet 4 y éprouver 
une très-grosse houle. 

GUÏANA , rivière sur la côte 
de PE du Brésil, Amérique du Sud , 

4 lieues bresqu'au S de la rivière 
Guiryo. Entre ces' deux rivières la 
côte est bordée d’une chaîne paraL 
lèle de récifs située 4 pdu près 4 1 
lieue de terre. On trouve deux 
brasses d’eau dans le canaj , mais 
au large la profondeur est assez 
considérable , de petits Vaisseaux 

f iéuvent y passer pour se Tendre à 
’ile Tarnerica , au S de laquelle 
l’eau augmente. 1 L'embooçhure de 
cette rivière est par 7°-20' S , et 
57“-2o f à l’O de Paris. L’ Auteur. , 
* GUICENY , villagesitué sur la . 
côte de Bretagne entre Abreverack 
«tl’ile de Bas. Le havre ‘de Guiceney : 
assèche ; pour y entrer il faut ran- j 
ger la pierre Antrevarcc qu’op ; 
laisse à tribord , et gouverner sur 
la pointe Laudeguua qu’on laisse * 
ii bâbord. Ce havre ne convient , 
qq’4 de petites barques , qui même , 
n’y sont pas en sûreté, car il est 
entièrement ouvert 4 l’O et au NO. 1 
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GUIBALTIQUE, près de la 
petite île de Consibina située sur la 
côte entre Réaléjo et le golfe de 
Fonséca sur la côte de l’O du 
Mexique. 

GU1BERT, cap sur la côte du 
NE de l’Asie , par N , et 

lôçp’-qô' 4 l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

GUlDEflONSA, dans l’Archi- 
pel près de la côte d’Asie. C’est une 
petite île au N , et si près de l’île 
de Stancho qu'on la laisse 4 tribord 
quand on vient chercher (a rade. 
On laisse 4 b&bord l’île Golmine et 
: celle de Capra. Guideronsa est si 
petite que les cartes n’en font paa 
mention. 

GUIJ.ANESS , à la pointe da 
SE de l’éhlrée du cul-de-sac de 
Fôrth en Ecosse , 4 L 6 l’O | vSO 
5° S de l’ile de Bass, dont elle est 
séparée par les trois petites îles de 
Graig-Leigh. 11 y a une baie assez 
profonde entre cette place et Muse- 
bourgs la distance de 3 lieue» dans 
le SO i O. Cet intervalle est oc- 
cupé par les villes de port Seytoti , 
Prestonvaris , Fisberrough et Mus - 
sclborough. 

GUILFOBD, baie. C’est une 
des petites baies de la Nouvelle 
Angleterre. Elle est en dedans de» 
îles du Faucon, 4 l’emboéehbTè de 
la rivière 1 de J’O , et sur la côte du 
N du détroit de l’ile Longue 4 l’E 
de la riyière Brentford.- Il y a pas- 
sage 4 l’E ,de ces îles , à l’O de la 
pointe Hemunasset. , 

* GÜILLASTUE (fa au S 
de Motttè-Santo sur la côte de l’E 
et à peu près 4 moitié de la I011- 

f ueur de rlle de Sardaigne dans la 
îéditerranée. L’entrée ■de la baie 
est défendue par une petite tle située 
au milieu. H y a une vigié à 3 lieue» 
droit à l’E , et Une autre 4 6 lieue* 
plus loin dfOir 4 l’E de la première. 
Il sè jette une petite rivière dans lé 
fond de la baie de la Giiillàstre , 
Son embouehure est par'3a 0 -53 , N, 
et 7 4 -4t ' à l’E de Paris. Carte du 
dépit de la marine t i * 1 •’* 
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GUINALA , rivière. C’est la 
Grande Rivière , ou Rio Grande 
des Portugais sur la côte d’Afrique. 
Voyez ce que nous avons dit 4 ce 
sujet 4 Grande Rio , ou Grande 
Rivière. 

GUINCHOS , caye sur la côte 
du NE de l'ile de Cube, à peu près 
dans les environs de la caye de 
Crux , par aa°-4g' N , et par 8o°- 
à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

■"* GUINÉE ( Nouvel!* >. C’est 
une île de l’Océan Pacifique du 
Sud ; oti la nomme aussi terre des 
Papous. Elle es) au N de la Nou- 
velle Hollande dont elle est séparée 
par le détroit de Torres. La partie 
du N de cette île est ce qu’on 
conquit. 1* mieux, mais toute la 
partie du SE est encore inconnue ; 
tout ce que nous pouvons dire de 
précis k c’eét qu’elle gît du NO au 
SE , et qu’elle s’étend au N presque 
jusque sons l’équateur. Le détroit 
de Daqipierrc la sépare au NO des 
Moluques. 11. y, a encore un autre 
détrqit de Dampierre qui la (sépare 
de la Nouvelle Bretagne. Lés points 
lés plus connus de cette île sont 
deux volejans sur Ia|éôte du N. Le 
cap dç Bpnné-Espéranre , les Deux 
Cyclo’pès, le Géant Moulineau , 
l’ile Schopten et l’ile Longue ; le 
cap du 1 lloi Guillaume , le cip 
flodney, le cap’Walsh ; le reste 
n’esr que conjectural. La pointe 
Dbrt '«st presque sous l'équateur’, 
éf le'capf R'ôdney est juste par 10 "S. 
Ij.é cap-Walsh ^4u milieu dé "l’ile 
par 1 55° a l’E de Paris. Carte du 
défiât de la marine de l'an 8. Lé 
c:|p : de Bonne-Espérance est par 
ô’-ig'-îô" S , et i” à 

l’E dé Paris. Bureau dès longi- 
*àdêS. ' * ; 

Nous avions bien sur cette. Ile 
quelques descriptions particulières 
données par le capitaine Dampierre j 
tuais' elles ne portent point de carac- 
tère de précision qui puisse les faire 
regarder coin me constantes ; te dépôt 
des cartes de la marine française n’a 
adopté que les points dont nous re- 
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nous de parler , et sa carte est tracé* 
en conséquence. 

GUIONES, pointe sur la côte 
de l’O du Mexique entre le cap 
Blanc et le golle de Papagayo. 
Voyez ces mots. 

GUIPUSCOA. C’est une sub- 
division de la Biscaye sur la eôt« 
du N d’Espagne. 

GUIRANOS , pointe sur la côte 
du NO d’Amérique. C’est une lan- 
ue de terre ibas^e qui lait la pointa 
e 1*0 de l’entrée ou port de St.— 
Diego. > ■ i ;l ■<■••• : 

GUIRYO, rivière sur la côte d« 
l’E du Brésil, Elle est au N et 
N -j; NO de la rivière de Guiasu, 
Voyez Güiajia. , 

GUITTERMO , «aye. Voyez 

GaATIBBA. ' V '■> ' 

i GULL . île sur la côte de l’E 
dè Terre Ne U’ve 4 l’O du' port da 
Bonaventurç sur la côte de TO do 
la baie de la Trinité. De Cette île 
le port s'enfonce encoré un raillé 
qu N. Il y a plusieurs autres liés 
au latge,. dont l’une se nomme Pila 
Verte, 4 a lieues dans le SSO du 
port. L'ile Gûll s’appérçoit de b'eaui 
temps , aussitôt qu’on sort du port 
de la Trinité. , ' ■ 1 

a GULL, roche sur la côte du 
N.o dp Çqrqyv^l çnlre le pqr) d« 
Padstow et la pointe Trévoise sü 
tuée,*! deupr milles dans l’O$0 de 
ÇP port.GfpSt une haute roche., in- 
dépendant nient de laquelle, ij y en 
àuqe autpç que l|on nomme ja roche 
Noire, qu, Terre N’quvejJe ( JVcwy 
land ) , au large de l’emboucburç 

' .. I 

3 GULL,- roche presqu’au N NE 
de la pbinie du Mort r ’ du côté d* 
Fowey eu Foy. (itte roche ,efC 
à J lieue de terre, ll 'j a passas* 
entr’eile et la oôte pour de petits 
vaisseaux bien pratiques; 

4 * GULL , Crique dp lî rivière 
d’Ougly au dessous d’OuglV. Dè 
cet endroit jusqu’il. Butigelo^, 1 H 
s’étend un banc de Sable qbj 'coWi- 
tpaint à ranger tribord. Les plié» 



«a8 


G ü L 


petits vaisseaux ne se permettent pas 
même d’allonger une ancre dans 
cette rivière sans le secours d’un 
pilote. Nous ne nous arrêterons 
pas A donner des instruction? à cet 
égard , les bancs étant sujets 6 
changer par l’effet des violentes 
marées j ce que nous dirions seroit 
plu» dangereux qu’utile. 

7 GULL-NESS , sur la côte au 
N du cul-de-sac de Fortli. s 

8 GU LL - POINTE , c’est la 
pointe du NO de l’ile Cornwallis, 
dans le port de Ghebucto , Amé- 
rique du Nord , district de la Nou- 
velle Ecosse. C’est au S de cette 
pointe qu’est l’aiguade ; l’ile Geor- 
ges en est à t> ou 7 encablures au N. 

9 GULL-STREAM ;< Streara 
tâgiiifie courant , ainsi , ü propre- 
ment parler , cela youdroit dire le 
courant de Gull , et en tfiet , la 
inarée s’y fait vivement sentir. 
C’est ce canal ‘qui sépare la partie 
ilu S du banc Brake de la pointe 
duRunt , et cette dernière des bancs 
intérieurs de la rade des Dunes. 
En. un mot , le eanal de Gull 
baigne l’acore intérieur des bancs 
3 e Goodwin ; nous avons déjà dit 
aux articles Goodwin , Dunes et 
FWelnnd , quelles étoient les mar- 
ques du passage de Gull , nous 
allons les répéter ici. Plus on est 
préà du Bunt et plus dn trouve 
d’eau ; on amènera une petite 
maison isolée , par ht pointe du N 
de la Falaise, située au S de la 
baie Oldstairs , et quand l’église 
d’Ash' reste par celle de Saint- 
Clément à Sandwich , ôn est à kt 
périme du S du Brake, ll'faut alors 
gouverner depuis le N jusqu’au 
NE f N , suivant le vent. Du côté 
de l’O il y a. une bouée blanche 
qui marque la route pour aller 
dans les Dunes; on y trouvera 
4. brasses £ de basse, mer dans les 
mortes eaux. De cette bouée- 
relèvera l'église de St. - Laurent 
par le milieu des maisons situées 
*ur la falaise du N de Rauisgate , 
pu NO l O â 9 N ; on nomme ces 
^uaisuc? place d’Albion ; le Fore- 
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land du N reste au NO i O , et t< 
pointe du Foreland du S à pet», 
près au SO. Le feu du ForeLnJ 
du S , reste par la falaise du NO 
de la baieOtd -tairs. Quand on veut 
traverser le Gull pour aller vers 
le N , il faut relever l’église Ste.- 
Marguerite , située près le Fore- 
land du S , on la tiendra par uit 
pan d’une vieille muraille, située 
pris de la troisième falaise, au N‘ 
du Forehuid du S. Cette marque 
fera passer entre le Goodwin et le 
Brake , par;8 , 9 Ou 10 brasses; on 
peut mordre un peu sur le Brake 
si cela est nécessaire, jusque par 
7 brasses , mais on n’approchera, 
pas le Bunt plus près'que 10 brasses, 
et entre lp Bunt et le Nord-Sand , 
on s’entretiendra par 8 brasses. 

GULLEN -NESS, c'est une 
marque pour descendre de la rade' 
de Leith en passant entre Inch- 
R.eith , et la côte du S ; il faut 
tenir’ le gibet du North Berwick 
ouvert au N de la coupure qui 
se trouve dans' les hautes terrei au 
dessus de Gullen-Nessl • 

GULLIVER, (trou de) dans là 
baie française , en, Amérique , entre 
l’ile Longue et l’entrée d’Ânnapolis, 
c’est à cet endroit que les, mon- 
tagnes s'abaissent pour former une 

GULLSTONE , sur la côte du 
Northuniberland ; c’est une petit* 
roche qui découvre A moitié marée ,, 
elle est saine de tous les côtés > et 
il y a de l’eau suffisamment, C’est 
entre cette roche et Staples,, qu’est 
le plus large et. le meilleur canal- 
pour entrer dans le port de Holy- ~ 
Ulctnd, (l’ile Sainte). Pour cet 
effet on s’entretient à un demi-mille 
de Staples , sur le côté du NotqL 
Lorsque l’on veut passer entre 
Gullstone et la ,rocne vtosjk’ 
située 6 un deihi-nnllc dans 1 E de 
l’ile Sainte , il faut amener le feu 
de l’ile Firn ou Farn , ouvert d’un# 
voile A l’E de Megstone; cette 
marque fera passer librement entre 
les roches. 

GU N AU, c’est une petite piac* 

sur 
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•ur la côte de l’O d’Afrique , entre 
la rivière du Sénégal et Tindel ; 
cette dernière place e»t au S du 
cap Mirrick. 

GUNDECR. , k la pointe de l'O 
du golfe de Cuuibaye, près de l’ile 
et <le la pointe de Diu, Voye% la 
longitude et la latitude de Diu. 

GUNDRATH , baie près de la 
pointe du Mort ( Deadman ) et à 
1 * 0 . Cette baie est à l’abri des vents 

d'E, mais ouverte aux vents d’O. 

GUNMAN, banc de sable à peu 
près a lieues au S du Foreland du 
Sud , et a lieues J au large de 
Douvres, il est recouvert de 1 6 pieds 
d'eau ; quelques personnes préten- 
dent qu'il n’y en a que la; on 
trouve 5 ou 0 brasses tout autour, 
U gît NE et SO f et se trouve 
8 milles à l’ENE de Dungeness. 

GUNFLEET, banc de sable étroit 
qui gît NE et SO , il est sur la côte 
du NO du canal du Roi . au lar»e 
de l’emboucbure de la Tamise. A 
la pointe du NE de ce banc , il y 
■ une bouée que l’on nom me bouée 
de Gunfleet , elle reste au SE j E 
quelques degrés E de la pointe du 
Na« , située sur la côte d’Essex , 
au S de la pointe Harwich. A cette 
bouée commence le canal de Gold- 
înore , Voy. Goldmok*. Quand 
on vient de la Tamise, et qu’on est 
le travers de la bouée Spits and. 
'S 1 uxe ï, • oa P eut gouverner au 
NE JE, en prolongeant le canal du 
Roi , et si le vent droit court on pour- 
roit mordre sur le banc de Gunfleet 
P ar 7 ou g brasses. Cette protondeur 
conduira à la bouée Gunlleet, mais 
on hura soin de lancer par ^ brasses 
dès qu’on sera à deux milles de 
la bouée. Lorsqu’on sera arrivé 
par son travers, on sera par io 
ou ia brassés , et on relèvera l’église 
de Harwich , à raser la falaise de 
Harwich. De cette bouée , si l’on 
veut aller à Harwich, il faut l’ame- 
ner au SO , et gouverner par y ou 
8 brasses. En prolongeant les roches 
de 1 O, l’on ouvrira Bawdsey un peu 
• u N de la falaise , en la relevant 
«u N J NO, ou au NINO. On , 
II. 
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continuera A donner dedans jus- 
qu’à ce que l’église de Harwich 
reste par la brasserie située au N 
du fort Languard. Cette route fera 
parer la batture de Cork , sur la- 
quelle il ne reste que a brasses et £ 
de basse mer. On gouvernera 
ensuite de manière à tenir l’église 
parla brasserie , jusqu’à ce qu’on 
puisse relever le Naze au SO , et 
on donnera dedans , en gardant 
cette marque, jusqu’à ce que le» 
feux de Harwich soient l’un par 
l'autre. r 

La bouée de Gunfleet est à 16 
ou 17 milles dans le NE | E de 
la balise de Whitaker mais si l’on 
faisoit cette route , il faudroit avoir 
égard à Ce que le banc lait un cro- 
chet ou un coude , et pour le parer, 
en cinglant au NE J É , il faut sup- 
poser , qu’on partiroit d’un point 
un peu au large de la bouée de 
Gunlleet. On trouve un autre banc 
recouvert de 6 ou 8 brasses dans 
toute sa longueur ; il commence à 
très-peu de distance de la balise , 
et s’étend aux trois quarts de l’in- 
tervalle qui la sépare de la bouéo 
de Gunfleet. On trouve 10 et n 
brasses entre ce banc et Gunfleet. 
Les gros Vaisseaux qui vont aux 
Dunes passent ordinairement par 
ce canal , ils cinglent à l’E à peu. 
près 7 lieues depuis la bouée 
Guujleet, ensuite 5 lieues droit 
au S. Ges routes font narer U 
pointe de Long sand , quon laisse 
a tribord , ainsi que Kentisli- 
R-nock ; on vient ensuite chercher • 
les feux du Foreland du N , d’ott 
l’on fait route pour les Dunes. 
Le» marées sont de is heures à 
Gunfleet. 

GUNNEL , baie sur la côte 
du I\ de Cornwal , entre les deux 
pointes de Fentire. Ces deux pointes 
sont au milieu de deux autres ouï 
forment entr'elles quatre , diffé- 
rente# baies et havres sur cette 
côte. De ces quatre pointes , celle 
de Towan est la plus au N , elle 
lait la pointe d'une baie plus 
grande et plus profonde que Us 
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outres ; cependant elle ne peut 
recevoir que de petits vaisseaux 
oui v entrent de mer haute, et qui 
de Basse mer y restent échoués 
sur le sable. Elfe est au N de la 
roche Guil. 

GU N ET , roches dans le cul- 
de-sac de Forth, i» une encablure 
dans l’O de la pointe du N de 
Inch -Keith. Leur longueur est 
d'une demi-encablure , elles sont 
recouvertes de to pieds d’eau de 
basse mer , leur pointe de l’O est 
marquée d’une bouée blanche , et 
il y a 3 brasses J d’eau eatr’elles 
et l’ilc. Voy. Forts et Cxawuond. 

GUNWALLOES , c’est une 
crique sur la côte de l’E 4 e 1* taie 
Mount en Cornwal, on mouille 
au N de cette crique par 7 brasses' 

GURNARD , pointe sur la côte 
du NO de Cornwal, à l’Ode la 
baie Saint- Yves, entre cette baie 
et le cap Cornwal , mais plus prés 
delà baie. 

i GURNET , pointe sur la côte 
de l’O de la baie du cap Cod , cette 
pointe termine au NE la baie de 
Plymouth, sur la côte de Massa- 
ebusset, Amériquedu Nord. Elle est 
au S quelques degrés E de la pointe 
MarshUeld ; cette pointe est sur- 
montée d’un phare avec deux lan- 
ternes. 

a GURNET , pointe , o’est la 
pointe de l’O de la baie Gurnet, 
sur la côte du N de l’iledeWight» 
op donne du tour à celte pointe , 
à cause d’une roche qui en est au 
large , mais qui s'avance à peu de 
disiance. 

3 GURNET ou GnxttAXD, baie 
sur la côte du N de l’ile de 
Wight , a milles à l’O de l’entrée 
du port de Cowes. Les vaisseaux 
de côte mouillent fréquemment au 
large de cette baie , ils y sont hors 
du grand cours de l’eau , et peuvent 
y attendre uuç marée et un, vent 
favorables. 


GUROPY , rivière sur la côte 
du N du Brésil, entre les rivière» 
Cayla et Tury ; l’entrée est à peu 
près par ’ S. L ‘Auteur. 

GUSSARD-SEAT , roche à peu 
prés de la grosseur d’un vaisseau , 
à J mille de Gull-Stone. Elle est 
recouverte de ta à 14 pieds d’eau. 
Les marques sont l’acore de l’E de 
Megstone à toucher l’acore de l’O 
de l’ile Faim , et les arbres de Key- 
law par le gibet. On évite cette 
pierre en tenant les arbres susdits 
ouverts au S du gibet « jusqu’à ce 
que Megstone reste en dehors de 
l’acore de l’O de i'IJ/e Faim, 

GUTTA , petite anse près de la 
pointe de Conoa , entre Cnrthagène 
et la baie Sambay , sur la côté de 
Terre-Ferme, province de Curtha- 
gène. 

GUYANE. C’e6t cette parti# 
,.de l’Amérique du Sud comprise 
entre le Brésil et la Terre Ferme. 
La Guyane est au SF. du golfe du 
Mexique , et forme la partie du NE 
de l’Amérique du Sud. Elle est di- 
visée en hollandaise , française, et 
portugaise. Elle commence à l’em- 
bouchure de l’Orenoque , et finit 
à celle de la rivière des Amazones. 
Cayenne, aux français , et Surinam,, 
aux Hollaudois sont les principales 
villes de louj ce pays. 

GUZURATE , province de 
l’Inde. C’est une péninsule qui sé- 
pare le golfe de Camboye de celui 
de Cutch. 

GWELIN , île dans la baie de 
Traelhmawr près de l'extrémité 
SO de cette baie , et un peu au NE 
de Elle Bardsey au large de la pointe 
du S de Caernarvon-Shjre. Elle est 
près de terre . d’ailleurs petite et 
nullement dangereuse 4 cause de 
sa position. 

GWYN , roche sur la côte du S 
de Cornwal près de la pointe de l’O 
de l’entrée de la baie Trewardreth. 
Quand on vient du SO on 1a laisse 
4 bâbord et tout est paré. 
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AACK. , banc de sable. C'est sur 
pointe du S de ce banc qu’on a 
placé la seconde bouée Noire. Elle 
indique le canal pour entrer au 
Texei. Les marques pour venir 
chercher cette bouée sont de rele- 
ver la balise la plus E située à un 
peu de distance du rivage . par la 
balise la plus voisine de Kickdown. 
Cette dernière est tout -4- fait 4 
terre. 

HAAFT , terme qui, dans la 
Baltique , sur la côte d'Allema- 
gne , signifie un canal on un pas- 
sage. L’un d’eux en particulier se 
nomme le Grand Haaft , il reçoit 
ceux de Swin , Cammia , et Peen. 

HAANNO , île de la mer du 
Sud. Voy. Hapaée. Il y a mouil- 
lage par t»4 brasses fond de sable et 
de corail , quand on relève la pointe 
du N de cette lie , à i6° du N vers 
l’E , la pointe du S de Hoolaiva à 
IQ 0 du S vers l’O , et la pointe du 
Pï de Lefooga 4 65° du S vers l’E. 
En dehors de ce mouillage il y a 
deux battures de roches , l’une 
reste. 4 5o° du S vers l’O , et 
l’autre 4 l’O J NO 5° N a ou 3 
milles. Cette position est vis-4-vis 
d’une crique où l’on débarque tou- 
jours commodément. Sa distance 
est à peu près 4 J de lieue de terre. 

HACILA. C’est le même que le 
port de Los-Remedios. Voyez ce 
mot. Ce port est situé par 07°-ai ' 
N , et i37°-5o , -i5 1 ' 4 l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

i HACLU1T, pointe de terre sur 
la côte du Spitzberg, qu’on nomme 
aussi Groenland de l’Est. Cette 
pointe est par 79°-47 ' N , et b°-5t ' 
4 l’E de Paris. L’ Auteur. La varia- 
tion y est de i8°-io f NO. Apro- 


H A D 


prement parler cette pointe est sar 
elle d’Amsterdam près de la pointe 
du NO du Spitzberg. La carte et 
le journal du capitaine Phipps ne 
sont pas d’accora : la première , 
dessinée en 1773 , place la pointe 
llacluit comme la plus N , et dans 
le journal il est dit que cette point* 
est la partie la plus O du Spitz- 
berg. Cette pointe forme une partie 
des limites de l’ancien Fair-Haven. 
11 y a tout auprès une fort petite 
ile avecquelques rochers. On trouve 
un mou liage par 8 et i3 brasses 4 
6 ou 7 encablures de la terre 1» plus 
voisine , et au SE de cette pointe 
l’eau augmente en s’éloignant de 
terre. Hacluir est une terre très- 
haute , son élévation est de 1041 
pieds. Il y en a encore deux autres 
plus élevées situées 4 fi nu 8 milles 
droit 4 1*E , celle de l’O a iqç>t 
pieds, et la plus E 3498 pieds. Il y 
en a une petite entre ces deux 
grandes. Ces montagnes sont sur la 
grande terre du Spitzberg , 4 3 ou 
3 milles dans la partie du N de 
cette île. 

3 HACLUIT , île au large du 
cap Dudley ou Digg dans la bai* 
de Baffin , par 77°-a5' N , et 
ao’ 4 l’O de Paris. L 'Autour. 

HADDOCK , banc. On compte 
10 lieues au NE 5° N depuis sa 
pointe du S jusqu’à Foulness sur la 
côte de Norfolk. De cet endroit il 
s’étend 5 milles J dans le NO î N , 
sa largeur est d’un peu plus d une 
demi - lieue. Il y a 5 brasses sur le 
milieu , mais on en trouve 6 ou 7 
aux extrémités , et 14 de chaque 
côté sur son acore. Il y a 1 3 ou 16 
brasses entre lui et le Trou du 

NNÇ. 

9 * 
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HADERSLEBEN , au fond d’un 
petit bras de nier qui communique 
au petit Belt ou Middeifart-Sound. 
C’est une ville de la province de 
Slçsvick en Danemarck. Celte ville 
est au NNO d’Apenrade , et au 
SSE de Holding. Ces trois villes 
• «ont sur la meme ligne. Haders- 
leben est par 55°-i5'~5" N , et par 
à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

HADOW. C’est la plus au S des 
lies Fidji , ou îles du* Prince 
Guillaume dans la mer du Sud. 

HAENMAN’s-PATH. C’est un 
banc de sable qui assèche au large 
de la pointe du S de l’entrcc de 
"Wexfi rd. Les vaisseaux qui tirent 
plus de 8 pieds passent â l’E du banc 
Hænman en venant de la baie Gre- 
inore , ils s’entretiennent par 10 et 
12 brasses le plomb à la main. Pour 
éviter ce banc , il faut observer une 
haute montagne qui se termine en 
un mamelon au N de Wexford, on 
la voit par dessus la terre basse , sur 
laquelle il y a un château un peu 
au dessus de la grève. 11 faut ame- 
ner le mamelon un peu au IN du 
château. On peut , au besoin , les 
ameuer l’un par l’autre , mais si on 
apperçoit le mamelon au S du châ- 
teau on ne peut plus parer le banc. 
\ V. WtxFoais. 

* RAFRINGE , fanal en Suède 
•ur la côte d’Ostrogotland dans la 
Baltique , dans les environs de Ny- 
koping , par 58°-35 f -4o" N , et par 
i4 0 -38 , -i5'' à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

* HAGUE ( cap de la ). C’est la 
pointe du NO du Cotentin en Nor- 
mandie sur la côte de France dans 
la Manche , dont il est un des prin- 
cipaux promontoires. Il est au S du 
cap Saint - Alban situé sur la côte 
d’Angleterre , et c’est entre ces 
deux caps que la Manche com- 
mence à se rétrécir. C’est entre le 
cap de la Hague et celui de Bar- 
fleur que se trouve le port de Cher- 
bourg dont on a tant parlé. La 
Hague est i l’E des lies d’Aurigny. 
La pointe du cap est surmontée 
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d’un château , et â l’E il y a unie 
tour. On apperçoit un haut clocher 
dans l’intérieur des terres. Du cap 
la Hague â Grenezey on compte 9 
lieues â OSO , et 3 lieues seulement 
jusqu’aux lies d’Aurigny. La ma- 
rée marne de 3o à 35 pieds sur 
le cap , et en général sur toute 
cette côte le flot s’élève davantage 
que sur la côte d’Angleterre , qui 
lui est opposée , l’établissement est 
entre 1 1 et 12 heures. Lat. 49°-43’- 
33" N , long. 4°-t5 '-3')". Triangles 
deFrance parM. Méchain. Le cap 
de la Hague est environné de ro- 
chers. Le plus au large dans le NO 
se nomme Sonèqué d’Amont. La 
mer délace la côte au bas de l’eau, 
et se retire & un tiers de lieue ; on 
fera bien de donner trois quarts de 
lieue à la pointe du cap. 

HAGUEY , ou Jagvit de la 
Costa , sur la côte du Pérou Amé- 
rique du Sud , 9 lieues dans le 
NNO de la rivière Baranca. La 
terre paroit de loin montueuse et 
hachée , mais la côte est basse , et 
au milieu , il y a une montagne plus 
haute que les autres ; on la nomme 
Sierra de Graroadal , son sommet 
est fendu par deux crevasses ce qui 
lui donne l’apparence de se terminer 
en trois pics distincts , dont celui du 
milieu est le plus élevé , et celui 
du S est le moins haut ; mais relui 
de l’E , quoique le second en hau- 
teur , est le moindre pour la gros- 
seur , sa forme est ronde. Ces trois 
ics vus du large ressemblent d’a- 
ord â trois lies, sur-tont quand 
le temps est gras. Cette position est 
par n° S ( V Auteur) , et de cet 
endroit jusqu'au port Guarmey on 
compte 4 lieues au N 5° O. 

* HAICHAN , île â l’entrée de 
la mer Jaune , sur la côte de l’O 
de la Corée , au N de l’Ile Nauloa- 
fou , et â l’E d’une place nommée 
Hai , située de l’autre côté du 
golfe, sur la côte de Chine , lit. 
3q°— 40* N , long. laiO-âo’ â l’E 
de Paris. Carte à grand point de 
la Pérouse. 

11A1NAN. V. AïMah, 
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HAKE, haut-fond. On lenomme 
aussi Banc du Sud. Il forme un des 
côtés du canal de Land-Deep dont 
la côte de North - Holland forme 
l’autre côté. Ce canal est marqué 
par quatre bouées qui en indiquent 
la direction au N vers la pointe du 
Melder. C’est-làque tous les canaux 
se réunissent et tournent ensemble 
4 l’E autour de la pointe Pour en- 
trer en dedans de l’ile du Texel si- 
tuée plus au N. 

* HALABI , dans l’Océan de 
l’Inde au NE du cap Morebat sur la 
côte d’Arabie et & rentrée du golfe 
de Curia-Muria. Il y a quatre iles 
rangées sur une ligne qui gît ENE 
et OSO. La plus grande et la pre- 
mière en venant de l’ENEsenomme 
Dériabi ; la seconde Halabi , c’est 
celle dont nous parlons ; la troi- 
sième Sordi ; la quatrième Alki. Il 
y a passage entre ces lies. Elles 
sont saines ainsique la côte. Halabi 
est par i7 0 -ï.o' N , et par 54°-20 r 
à l’E de Paris. D’après de Manrie- 
villette. 

HALCROW , pointe sur l’ile 
Ronaldsha du Sud , l’une des Orca— 
des. C’est la pointe la plus S de 
cette ile. Elle est & une lieue et un 
6e. dans le NNE 3° E du feu de 
Pentland- Skerry , et à peu près à 
J lieue dans le NNE du Vieux 
Cap. 

HALDIMAND ou Po*t la 
Tou» , à la pointe du S de la Nou- 
velle Ecosse sur la côte de l’E en- 
tre le cap Nègre , et la pointe de 
Bacareau , par 43°-35 r N , et par 
67°-38' 4 1*0 ae Paris. Carte du 
dépôt de la marine , sur les Ale- 
moires de Chabert , Fleurieu et 
autres. 

HALE BOULINE, île située 
dans le canal qui fait l’entrée de 
Cork en Irlande. Elle est auS.c’est- 
4-dtre à bâbord en entrant, et vis- 
à-vis la pointe de la batterie située 
au N sur le rivage opposé. Elle est 
auprès de la pointe du NO du grand 
banc qui s’étend 4 l’E jusqu’à li 
bouée Spit , presqu’au S de la Gar- 
nison. Ce banc court ensuite au S , 
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passe par la pointe de l’E de l’ile 
Spit et va finir vis-à-vis de la pointe 
Cork-Beg située sur lerivagede l’E. 
Il y a un fort sur l’ile Haie bouline. 
Le canal qui la sépare de la pointe 
de la Batterie a 7 ou 8 brasses de 
profondeur. 

HALF-ACRE ou Deui-Ac»e. 
C’est un écueil au large et au NNO 
de la baie de Carliste aux Barbades. 

HALF - CASTLE - BAY , baie 
du Demi - Château, dans l’ile de 
St.-Christophe aux Antilles. Elle 
est au S de Pile , 4 l’E de la pointe 
Paimetto entre la crique Garnet et 
la rivière Pentecôte. 

'1 HALF-HYDE ,baie au pied de 
la montagne de soufre, côte du SO 
de l’ile de Saint - Christophe aux 
Antilles. 

a HALF-HYDE , baie dans l’ile 
d’Antiguc aux Antilles , sur la 
côte de l’O et près de la pointe du 
SO de l’ile. Elle est environ au N 
5° O du fort et de la pointe 
Johnson. 

Il y a un corps-de-garde près de 
la pointe du S de cette baie ; et en 
dehors, c’est-à-dire au N , il y 
a un grand banc de corail et de 
roches sur lequel on trouve de 9 
4 i5 pieds. 

H ALF-WAY , rade. Voy, rade 
de Moitié Chemin. 

HALIBUT, pointesur la côtedu 
NO d’Amérique. Ce fut vis-à-vis de 
cette pointe que le capitaine Cook , 
ayant éprouv é un calme de 3 heu- 
res, sou équipage pécha plus de 
■ 00 gros poissons inconnus , dont 
quelques uns pesoient plus de 100 
livres -, les plus petits n’etoient pas 
au dessous ae 20 li' res. Cette pèche 
extraordinaire se lit 4 3 ou 4 milles 
de terre sur la côte d'Alaska , par 
par 54°" a 7 1 N , et par i65 < ’-ao' 4 
l'O de Paris. L'Auteur. 

1 HALIFAX , baie sur la côte 
du NE de la Nouvelle Hollande. 
Elle se termine au SE 4 l'iie 
Magnétique, ctauNOà la pointellil- 
lock. Elle est entre le cap Sandwich 
et le ntout Upstart, parib°-43'S, 
.a 
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et 143° -4^' ii l'E Je Paris. Carte 
itu dépôt de la marine de l'an 6. 

a HALIFAX , ville d’Acadie , 
A mérique du Nord sur la côte de l’O 
du port de Chibouclou. 11 y a un 
excellent chantier de construction. 
Lu grève est de beau sable sur le- 
quel les petits bateaux peuvent s’é- 
chouer. Il y a bon mouillage par- 
tout pour les gros vaisseaux à por- 
tée de canon de la ville et 1 l’abri 
«les vents deJN O. L’établissement des 
marées est de 8 heures. Variation 
i5°N01at. N 440-44' > long. 65°- 
56' à l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

HALÏNG, baie sur la côte du 
S de l’ile Haling à l’E du château 
South-Sea présde Portsmouthà l’E 
de l’embouchure du port de I.ane- 
stoae , entre ce port et celui de 
Chichester. Cette baie ne peut pas 
mettre de grands vaisseaux a l’abri . 
On n’y trouve que 2 brasses à » 
brasses* J. Ce n'est guère qu’un 
mouillage propre aux petites em- 
barcations destinées pour les ports 
de Langstone , et de Chichester. 
El les y sont à l'abri de tous Les vents 
excepté du S au SE. 

HALL , île sur la côte de l’O du 
Groenland, au NO du capFarewel, 
eu dedans de la côte de l’E du dé- 
troit de Davis . par 63°-56' N . et 
par 46 0 -46' à l’O de Paris. L’Au- 
teur. 

H ALLIDO WN, montagne. C’est 
la pointe du S de cette haute chaîne 
qui s’étend depuis la pointe Ross , 
prés d’Eyemouth, jusqu’à Bcr- 
wick. Lorsqu'on rdève cette mon- 
tagne par la pointe Look -O ut , sur 
l’ile Holy , c’est une marque pour 
la pointe du large d’Iselstooe, tout 
auprès de laquelle il y a 9 brasses. 
11 y en a 10 dans le canal , entre 
cette pointe et Fairn. La pointe du 
S de la montagne par la pointe 
Emmanuel, est la marque de Gun- 
rok ( roche Canon ) située à une 
grande encablure à l’O de la pointe 
du N de l'ile Staples. La pointe du 
S de la montagne , sur la Falaise 
rouge , située en dedans de la pointe 
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Emmanuel , est une marque pour 
Oxskare , et «juand cette pointe du 
S touche le coté de l’E du château 
de l’ile Holy , on est dans ia marque 
de la partie extérieure du Swad- 
man. Lorsqu’on relève cette même 
pointe du S, à l’O du château de 
l'ile Sainte, ou entre le château et 
la pointe de Loo-Okut , on est dans 
le passage situé entre la Charrue, 
( Ploagh ) et Gull-Stone. Cette 
route tera parer le Swadmau. 

HALL1FORD, sur la côte de 
l’E du Groenland , par 64’-3o' N, 
et par 290-45 ' à l’O de Paris. L’ Au- 
teur. 

HALLIMAN's-SCARS, entre 
La pointe Kinnaird et la .pointe 
Burgh , sur la côte de l’E de l’E- 
cosse, et a lieues â l’E de cette 
dernière. Ce sont le» seules roche* 
que l’on rencontre entre ces pointes; 
et tout près d’elles il y à S brasses. 
Elles se prolongent au large à t 
mille de terre à l’O de la pointe 
Cowsy. La route pour y arriver en 
venant de Scarnose , est au NO i O 
5° O 5 lieues , et de Scaruose à 
Cromsrtie, on compte â peu près 
7 lieues â l’O { NO 5° N. 

* HALMSTAPT, sur la côte 
deHallanddans le Cattegat côte de 
Suède à l’embouchure de la Nissa. 
Cette ville est au fond d’une baie 
très-ouverte à l’O et dont l’entrée 
est formée par l’intervalle qui sé- 
pare l’ile Swcderoau S, et l’ileTylO 
au N. 11 y a plusieurs banrs’au 
large de cette baie : mais on n’y 
trouve pas moins «je 8 brasses ;ainsi 
ils ne sont pas dangereux. L'ile 
Tylo est droit à l’Ode Halinstadt , 
ainsi en venant du large ou peut 
hardiment attaquer celte ile , 1a 
doubler par le S , et gouverner 
directement snr l’entrée du non. 
Halinstadt est par 56®-5 q'- 45" N , 
et par io®-3« '-45" à l’E de Pans. 
Bureau des longitudes. 

HALOVER ou Hoi ovï*. pointe 
a lieues â l’O de la rivière Palma# 
au fond du golfe de Campcche , 
14 lieues dans l’O de Tabasco et 
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y lieue* â PE de la baie Sainte- 
Anne. 

HAM , canal à la pointe du S 
de File Fornone , la principale de» 
Orcade*. H y a un bon canal en ran- 
geant de pris la pointe Ilosness. et 
en laissant File Lainhuluié à bâ- 
bord. Il faut ranger de près l’ile de 
Pomone jusqu’au canal Cair. 

HAMULE , rivière. Elle se jette 
à la mer dans les eaux de Sou- 
thampton à quelques milles de 
cette ville. Son embouchure est 
étroite , et il y a une pointe de 
terre qui s’avance vers FO. La ri- 
vière Humble est droit au N du 
chüteau de Calshot , à la pointe de 
terre qui termine à FO les eaux de 
Southampton. Dans l'entrée de ce 
port la sonde donne de g à 13 
pieds de basse mer, mais il est d’usage 
qu’on n’y entre que de haute mer. 
Cette profondeur continue alors j us- 
u’au village situé sur la côtede FO 
ela rivière. 

* HAMBOURG, villeimpériale 
enclavée dans le Holstein. Le port 
de cette ville est extrêmement fré- 
quenté. Cependant à la chaine il 
ne monte que 11 pieds d’eau; mais 
il y en a un peu davantage en de- 
hors. Nous ne pouvons donner 
d’instructions nautiques surce port, 
parce qu’il est à 26 lieues de la mer 
et que la navigation de la rivière est 
soumise 1 des dangers qui deman- 
dent absolument le secours d’un 
pilote. Voyez les art. Cux-Hàvf.n 
et Glocx-Stsdt. 

La marée a déjà bien perdu de 
•a force à Hambourg. Elle n’y 
marne que de 3 pieds ou environ. 
Le port , proprement dit , est entre 
la ville et une petite île qui se 
trouve aujourd’hui renfermce en 
dedans des remparts, et qui com- 
munique à la ville par des ponts 
bâtis dans les endroits les plus étroits 
du canal. Ce sont autant de ponts- 
levis qui s’ouvrent pour laisser pas- 
ser les grands bateaux. Les vais- 
seaux un peu considérables n’en- 
trent pas dans le port , ils restent 
en dehors de la chaîne. Ceux qui 
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firent moins d'eau viennent ranger 
bord à quai, ou le long d’une je- 
tée de bois qui se termine au corps- 
de-garde de la chaine. Toute la 
vieille ville est percée de canaux , 
au moyen desquels les allèges por- 
tent tes marchandises , jusque» aux 
magasins des negocians. Les char- 
rois y sont par conséquent très-rares. 
Ceux de ces canaux qui sont envi- 
ronnés de rues sont garnis duo* 
toute leur longueur, et des dent 
côtés , de grues à poste fixe , et qui 
appartiennent aux maisons situées 
vis-â-vis. On dit à Hambourg : tel 
marchand a grue Sur un canal „ 
comme on disoit autrefois, tel bour- 
geois a pignon sur rue. Les quai» 
sont garnis de pareilles machines ; 
mais en outre il y en a deux publi- 
ques tournantes et très-considéra- 
bles, Funedesquellcs est auprès delà 
bourse; en un mot Hambourgestune 
des places du monde les plus commo- 
des pour les chargemens et les dé- 
chargemens. Le port est fermé par 
des estacades qui s’étendent en 
dehors jusqu’au bout des remparts. 
De plus pour éviter aux vaisseaux 
la peine de mouiller leurs ancres , 
et l’embarras qui résulteront d’une 
aussi grande quantité de cables qui 
se croiseroient à l'infini , on a en- 
foncé dans 1 e lit de la rivière plu- 
sieurs piliers qui suffisent pour 
amarrer les vaisseaux solidement. 
Quelques vaisseaux cependant por- 
tent une amarre au flot. Les chan- 
tiers de construction du port sont 
fort peu de chose. On y trouve 
quelques pontons de carène ; mai» 
il y a de fort belle» cales à Àltona 
et c’est (à que se construisent tes 
plus gros vaisseaux.. Il y en a 
d'autres en dehors du port entre 
Altona, et Hambourg, et enftnsur 
le revers de la petite île qui forme 
le port. La vieille, ville de Ham- 
bourg est construite pour profiter 
de l’avantage de ses canaux ; mais 
en revanche , elle a l’inconvénient 
d'ètre trop basse , et lorsque les- 
vents d’O font gonfler la rivière, 
la plupart des caves sont submer- 
gée» ; «t comme elles sont habi- 
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tées , le commandant du port 3 soin 
de tirer un coup de canon dé» que 
la rivière atteint une hauteur indi- 
quée. A ce signal les habitans des 
caves se tiennent sur leursigardes. 
Hambourg est par 53’’-54 f -8" N , 
et par 7°-33'-4->". à l'E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

HAMBOURGEOIS (baie des ), 

sur la côte de l’O du Spitiberg , 
par 7g -32 ' N , et par 6 -49' à rE 
de Paris. L 'Auteur. Elle est au S 
du Croc de la Magdeleine et au N 
de la pointe ta plus O de la baie de 
la Croix. La marée est d'une heure J 
sur cette côte. Elle marne de 3 ou 
4 pieds. Le Ilot vient du S. 

HAMERST, tort sur l’île Saint- 
Jean , golfe de Saint-Laurent, par 
4t>°-u ' N et 65°-i7 , -i5" à l’O 
ne Paris. Bureau des longitudes. 
Voyez Saiht-Je as. 

HAMKES ou Gaei.-Hamkks , 
liaie sur la côte de l’E du Groen- 
land , par 75° N , et par 7°-5' à 
l’O de Paris. L 'Auteur. 

HAMMERFOST , île de Nor- 
vège , entre Surroy et Jugen , il 
l’extrémitédu N de la Laponie. Ily 
e unporl en dedansde cette ile auSÉ 
et SE i E de Surroy. On peut en- 
trer à Surroy par le canal Suyer, 
en laissant toutes les îles à bâbord 
excepté Idlen et Hammerlost , et 
ressortir entre le cap Nord et le 
Ain du Nord. Hammerlost est par 
70°-58 r -ii" N , et par 21 °-33 là" 
ii l’E de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

1 * HAMMER-SOUND ( litté- 
ralement Port du Marteau ) , 
sur la côte de Norvège. C’est un 
des principaux ports entre Pile 
Maraoë et celle de Fleckery ou 
Flecher. 

u HAMMER-SOUND. C’est un 
passage sur la côte de Norvège , 
dans lequel il est impossible d’en- 
trer sans pilote. 11 est un peu au 
NE de Cnristianstadt et conduit 
au port de Hammer- Sound de 
l’article précédent , dans les en- 
virons de 58° N , et 5°-34' à l’E 
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de Paris. Carte du dépit de la 
marine. 

HAMMON , cap sur la côte du 
NO de l’Amérique , par 59°-48 f - 
3o w N, et par iS 6°-39 ^-i 5" ii l'O de 
Paris. Bureau des longitudes. Il 
y a un ilôt avec quelques roches 
sous l’eau au large de ce cap. 

HAMMOND’s-KNOLL, deux 
lieues J dansle NE | E du feu flot- 
tant placé près de la pointe du N 
de Newarp. 

HAMOA , une des îles des Amis 
dans la mer du Sud un peu au N de 
Vavao. Elle est de la dépendance 
de Tongataboo. * Nos cartes n’en 
parlent point , et nous ne pouvons 
en donner la situation. 

HAMOAZE. C’est la branche de 
l’Odu port dePlymouth, ou plu- 
tôt c’est l’entrée de lariviéreTamar 
qui se jette dans le Sound de Ply- 
mouth , et qui forme le port de la 
marine royale. Ce port commence 4 
l’obélisque situé prés du passage 
du Crimble, et s’étend jusqu’à Sal- 
tash où sont les derniers cormors 
destinés à amarrer les vaisseaux du 
roi. L’Auteur anglois pense qu’il y 
en a 100 , dont la plupart sont dis— 

f osés sur trois rant(S. Celui du mi- 
ieu est destiné aux vaisseaux à trois 
ponts. Le rang de l’O sert aux au- 
tres vaisseaux et celui de l’E ne 
reçoit que des frégates. Il y a des 
écueils au large de l’embouchure 
du lac de Weston. Ces dangers 
changent la direction des cormors 
de l’E. Ces cormors sont pour la 
plupart disposés en quinconce et 4 
des distances suffisantes pour que 
les vaisseaux puissent éviter à la 
marée. La rivière de Saint-Germain 
dégorge dans le haut du port. Elle 
vieut de l’O. Au dessous de cette 
rivière on trouve les lacs de Saint- 
Jean et de Millbrook dont l’ouvert 
ture est située vis-à-vis les chan- 
tiers de construction. Ces lacs sont 
spacieux et assèchent de basse mer ; 
mais ils sont coupés de canaux ba- 
lisés qui servent aux allèges et aux 
petites embarcations pour commu- 
niquer avec les villages voisins, at 
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leur porter les objets dont ils peu- 
vent avoir besoin. 

* Nous regardons comme abso- 
lument inutile d’entrer dans les dé- 
tails de l'entrée de ce port , et de 

£ arler de la manière d’v amarrer. 

,es vaisseaux marchands ne peu- 
vent jamais y être admis. La con- 
soissanre de cet endroit ne peut 
^ être utile qu’aux vaisseaux de guerre 
a*glois , et comme ils ne man- 
quent jamais de pilotes c’est à ces 
derniers seulement à s’instruire de 
ce qui concerne l’entrce de Ha- 
moaze. lNous rendrons plus de ser- 
vice h la navigation en indiquant 
sommairement un mouillage dans 
une rade où tous les vaisseaux peu- 
vent aborder , qu’en publiant les 
détails les plus circonstanciés sur 
un port où personne ne peut être 
reçu. Ce que nous pourrions en 
dire n’auroit pas même l’avantage 
de servir à le forcer en cas d’atta- 
que, car ce port est tellement com- 
mandé, qu’une escadre ennemie ne 
pourroit pas y tenir si les hauteurs 
adjacentes étoient défendues. Au 
surplus il n’y a qu’un seul dan- 
ger : c’est celui de la roche du pas- 
sage , encore est-elle marquéed’une 
bouée. Pour l’éviter il faudra ame- 
ner le clocher de la chapelle de la 
ville de Dock par Mount Wise 
Battery , et garder cette marque 
jusuu’ù ce qu’on soit au N de la 
roene. 

★ HAMON-HIEL , Ile a 1*0 
de la pointe du N de Ceylan. Elle 
gît ESE et ONO. L’ile Hamon- 
Hiel est environnée de plusieurs 
autres îles grandes et petites. Tout 
ce parage est d’ailleurs semé déro- 
chés et n’est pas fréquenté. Les pi- 
rogues de côte sont les seules qui 
fassent en cet endroit la naviga- 
tion de place en place sur la cote. 
Quant aux vaisseaux d'Europe , ils 
ne pénètrent jamais en dedans de la 
pointe de Pèdre et de celle de Cali- 
roère. Une instruction sur Hamon- 
Hiel ne peut donc être utile aux 
vaisseaux. Cependant pour l’exac- 
titude géographique , uous allons 
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citer ce que dit D’après de Manne- 
villette dans son Neptune Oriental. 
« De la pointe de Pèdre située par 
» io°-4a ' N , ( D’après de Manne- 
» villette ) et qui forme l’extrémité 

* du N de l’ile de Ceylan, le chemin 
» jusqu’au fort de Hamon-Hiel est 
» de 8 à 9 lieues à l’O l SO et OSO. 
» Quand on est environ à 6 lieues 
» a tiers de la pointe de Pèdre , on 
» découvre la pointe Valy , à la— 
" quelle il faut donner tour , d’en- 
» viron 5 lieues £ au large , à cause 
» d’un banc sur lequel il n’y 3 que 
» 3 brasses, en sorte qu’il faut <dé- 
» passer la pointe du NO avant de 
» voir le fort de Hamon-Hiel ; et 
■ quand cette pointe sera au SE j E, 
» alors l’ile sera au S j SO , et 
« SSO, d’où il faut gouverner dessus 
» jusque par 4 brasses à 4 brasse* 
» et 4, et mettre le fort au S $ SE 
» pour y mouiller. En mai , juin 
» et juillet , les vents du SSO sont 
» violens en ce parage et les marées 
» de Hot et de jusant très-fortes. 

«DeHamon-Hiel à Jafanapatnam, 
» le chemin est de 5 lieues à 1*E ; 
» mais il ne se fait que par des ca- 
» naux où il y a , en certains en- 
» droits , seulement 4 pieds d’eau. 
" C’est pourquoi ce passage n’est 
» propre que pour des bateaux du 
» pays. 

» Du fort Hamon-Hiel à Dévé— 
» ranpatnam qui est en terre ferme, 
» le chemin est de 18 lieues au 
" | N. A 6 lieues 2 tiers au large 

» il y a un bànc sur lequel il n’y 

* a que to à ta pieds d’eau. 

» On cônnoltra au plomb quand 
» on en sera proche. Devant Dévé- 
» ranpatnam , et le long de la côte 
» il y a peu de fond. 

» De Hamon-Hiel au récif de 
» Calimère, le chemin est de i5à 16 
** lieues au N £ NE. Dans la bonne 
» route on aura 869 brasses, jus- 
» quVt être près du banc de la pointe 
•* qu’il ne faut pas approcher plus 

» près que parles 5 brasses. L’ayant 

» doublée, on range la côte par 4 
» et 5 brasses n’y ayant aucun 
» danger. Quand la pagode qui 
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» p st sur 1a dite pointe reste i 
» l'OSO et SO , on a 4 brasses J 
» k 5 brasses, et à 5 bonnes lieues 

• au NE , >4 A i5 brasses. 

» Dans les mois de mai , juin et 
» juillet , il règne des vents de SSO 
, • violens , et de fortes marées de 

• (lot et de jusant. Extrait du Nep- 
» lune oriental ». 

MAMOTE ou Homkt, nom du 
pays, que les Européens ont changé 
pour celui d'ile Longue. Celte 
lie est dans le canal de la [\eine- 
Charlotte à la Nouvelle Zélande 
dans la uier du Sud. C’est entr’elle 
et celle de Motuara qu’est le canal 
pour aller h t'Ause du Vaisseau. En 
entrant comme en sortant de ce 
canal , il faut faire particulièrement 
attention ù la uiaree , car dans le 
détroit qui sépare les deux iles de 
la Nouvelle Zélande, le courant 
est extrêmement rapide. Les marées 
sont de 9 à io heures et marnent 
de 7 à 8 pieds. La marée vient du 
SE et. porte violemment au NO 
sur les dangers delapoin/e Jackson. 
L’ébe porte plus rapidement encore 
au SE sur les Hoches Blanches et 
sur les Deux Frères. La variation 
y est de i3°-5 r NE. 

HAMPSTEAD , baie sur la côte 
du S de l’ile Longue qui s’étend 
sur la côte de New-Yorck dans le 
Connecticut, Amérique du Nord , 
dont elle est séparée par le détroit 
de l'ile Longue. Cette baie est à l’E 
et sur la même côte que celle de la 
Jamaïque. 

t HAMPTON , baie au SSO de 
la ville de Portsmouth sur la côte 
de la Nouvelle Angleterre, Amé- 
rique du Nord , à peu près au N 
de la rivière Merrunack. Lat. N 
1 , long. 7a < ’-4 ô , ,à l’O de 
Paris. Carte à grand point du dé- 
pôt de la marine , ordre de Sur- 
fine. 

a HAMPTON , au N de la ri- 
vière James en V irginie, et au fond 
d’une baie située en dedans de la 
pointe du N de l’entrée de celte 
n tière. De Hampton à la ville 
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d'Yorckon compte 5 lieues par terre 

au SE. 

3 HAMPTON ( Ex st ) , sur la 
côte du S de l’ile Longue côte de 
New- York , Amérique du Nord. 
Cette place est .T peu près k moitié 
chemin entre Southampton , et la 
pointe de Montuk. Cette situation 
ne paroit pas heureuse pour le 
commerce. 

4 HAMPTON ( Wxu» ) . Vop: * 
SootbsmSton. 

HAMSTAED, pointe sur la côte 
du S de l’ile Wignt dans le canal 
des Aiguilles. De cette pointe il se 
projette une chaîne de rochers it une 
encablure nu large, ce qui force les 
vaisseaux ù lui donner deux enca- 
blures de tour. * Nous suivons le 
texte anglois’, peut-être faudroit-il 
dire Hamsteaa. 

HA NA , île 14 lieues J au N ■{ 

NE 5° E de la pointe du N de 
Bornholm. 

HANADI, tour sur la côte du 
NE de l’ile de Malte dans la Médi- 
terranée , entre les baies de Saint- 
Paulct deMeléche. Onia reconnoît 
à deux ou trois petites lies situées 
au large de la pointe de l’E de la 
haie St.-Paul. Ces îles sont au SE 
de la tour. 

HAND-DEEPS , chaîne de ro- 
ches sous l’eau qui environnedans 
la partie du N et de l’O la tour et 
le rocher d’Eddystonc , au large de 
Plymouth. Cette chaîne est immé- 
diatement dans le chemin des vais- 
seaux qui viennent de l’O pour 
entrer dans Plimouih. [/endroit le 
moins profond a 26 pieds d'eau , il 
est sur une roche pointue qui se fait 
ordinairement sentir par une lame 
de l’espèce de celles qu’on nomme 
lames de fond. Quand les vents sont 
au SO contre un jusant, la mer y 
est fort dure, et il ne seroit pas im— _ 
possible sur un gros vaisseau d’y 
donner quelques coups de talon 
dans un tangage. La marque de cette 
chaîne est de relever la partie la 
plus à l’E de la montagne Moor-End 
par Mewstonc , et une maison blan- 
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«hèiituée sur le talus qui se trouve 
au dessous de la partie la plus élevée 
de la montagne Moor-End , tout 
juste à l’E. de la tetre qui descend 
sur la pointe Penlée. On l’apper- 
çoit au dessus de la pointe à } de la 
hauteur de la montagne , et on dis- 
tingue une arclie dans son milieu. 
Du sommet de cette chaîne de ro- 
ches , c’est-à-dire sur l’endroit où il 
y a le moins d'eau , on a lait lès 
relévemens suivans : Eddystone à 
3z 0 -3o' du S vers l’E , une lieue J ; 
la pointe Rame à 64 0 du N ver» 
l’E 8 milles ; et Mewstone à l’E 
5 0 -3o' N. Il y a 16 brasses tout 
auprès. 

HAJNDFAST, pointe qui sépare 
la baie Swanage de la baie Studiand 
située en dehors du port de Pool 
sur b côte du Dorsetsnire. C’est la 

Ê ointe la plus E de l’ile de Purbeck. 

die est au N | NE de la pointe et 
de la batturede Peverel, et 2 lieues 
au S du port de Pool. Laroche du 
Vieux Hary est un peu en dehors 
de cette pointe. 

HANDFORD (les eaux de). Le 
hrnssiage y est de t) pieds ; leur en- 
trée est entre le rocher de la balise 
de Harwich et la pointe du NE du 
banc du Pâté. Ce banc et la balise 
sont éloignés d’une J lieue l’un de 
l’autre au SSO. 

H A N D IA . C’est la pointe du SO 
de l’ile Fort-Aventure aux Cana- 
ries. Elle est droit au S de la pointe 
Pécébrcs. I ait. a8°-4 f N, long. 16 0 - 
5i 1 -3o" à l’O de Paris. Borda. 

* HANGCLIFS , pointe près de 
la partie du S des iles Shetland , par 
6 o' , -g f N. L’Auteur. Cette position 
répond à 3 -44* à l’O de Paris , sur 
b Carte du dépôt de la marine , 
par Verdun , Borda et Vingré. 

* HANGL1P ou livus Pen- 
hastes. C’est le nom que les Hol- 
landois ont donné au cap False ou 
faux cap de Bonne-Espcrance. C’est 
lui qui forme la pointe de la baie 
False du côté de l’E. Voyez Falje- 
ÏW. 

HANGMAN ou Bouesac , 
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pointe du ) ,sur la côte du S d'Ir- 
ande , à un i mille dans le SE ^ E 
de la pointe de Préhain et à 1 raille 
dans le SO du havre aux Huitres. 
C’est la pointe du large de l’entrée 
de l’E du port de K-insale. Voyez 
Kiksale. 

HANGO , Fanal sur la côte de 
Finlande dans la Baltique , à peu 
rès au S i SE de Raseborg , par 
g°-q 6 '- 20 " N , et par oo °-37 
à l’E de Paris. Opération trigo- 
nométrie/ ue , Bureau des longi- 
tudes. 

HANR., pointe en dedans dn 
vieux cap de Kinsale sur la côte 
du S d’Irlande à peu près à moitié 
chemin de l’Anse de Sable. C’est la 
première pointe en dedans duVieux 
Cap, on ne peut pas s’y méprendre. 
Des deux cotés de la pointe il y a 
un petit enfoncement dans lequel 
il y a des roches sous l’eau , dont il 
faut se donner de garde. Si on ex- 
cepte ces rochers et quelques autres 
situés auprès du Vieux Cap et un 
peu en dedans du côté de l’O toul- 
à-fait à terre , on trouve générale- 
ment depuis i5 jusqn’à 5o brasses 
en cinglant au N 5° E pour venir 
chercher l’entrée de Kinsale. Dans 
cette route on laisse à quelque dis- 
tance à bâbord la pointe Hunk, et 
il n’y a plus de dangers en dedans 
du Vieux Cap. 

* HANNOE. île sur la côte de 
Bleking côte de Suède dans b Bal- 
tique , au N de l’ile Bornholm , au S 
de Ellebolm , une lieue i , et 5 1. J 
dans l’E de l’entrée d’Ahuys. En 
dedans de cette lie se trouve rentrée 
de Selsborg.'A l’E | SE de cette 
île il y a un plateau que l’on uomme 
les Rochers. Cet écueil assez con- 
sidérable est dangereux pour ceux 
qui fréquentent ce parage. Il est a 8 
lieues de Hannoe, 16 lieues ou NE 
l N de l’ile Bornholm et i5 lieues 
droit à l’O delà pointe du S du banc 
du S de l’ile Oeland. Dans toutes ces 
distances j’ai compté du milieu des 
rochers. Les vaisseaux qui doublent 
la pointe de Santhainmer et qui se 
destinent pour Calmar-Sound peu. 
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vent passer par 10 brasses entre Pile 
Bornholm et le banc Santliummer. 
Du moment où 011 relèvera le mi- 
lieu îles montagnes Goes ei au NO. 
si l'on cingle 18 lieues au NE, on 
sera sur de rencontrer les rocher». 
Il Y a de l’eau tout autour , ainsi 
qu f uutour de l’ile Hannoe. Le fond 
y est maniable. Cependant si l’on 
veut y mouiller , il faudroit cher- 
cher à la sonde un endroit propre 
i jeter l’ancre à cause de la saleté 
du fond. 

* HANNOVEAUX ( les ) , 
chaîne de rochers i l’O de Grene- 
zey dans la Manche. La pointe du 
S se nomme le grosHannoveau. Ce 
rocher est en etfel plus gros que le 
reste de la chaîne , dont on peut le 
regarder comme la tète. Il est le tra- 
vers de la pointe de Pezerès qui forme 
la pointe du SO de Greuerey. La 
chaîne des Hannoveaux va toujours 
en diminuant de grosseur et de hau- 
teur vers le N , et se termine enfin 
à des rochers très-dangereux sous 
l’eau , dont les derniers sont par le 
travers de l’ile Lyhoumet. Cette 
chaîne git Net S il une lieue £ de 
terre. 

1 * HANOVRE ( Nouvelle), île 
d’une forme à peu près triangulaire 
séparée de la Nouvelle Irlande par 
un canal d'ù peu près 1 lieue J qui 
paroit semé de quelques dangers. 
Celte ile est au NO de la Nouvelle 
Irlande dont elle suit le gissement. 
Elle fait partie de cette chaîne d’i- 
lcs qui gissent SE et NO , et qui ne 
font qu’un seul et même Archipel 
avec la Nouvelle Irlande , la Nou- 
velle Bretagne , et l’Archipel de 
Salomon dans la mer du Sud. La 
longueur de la Nouvelle Hanovre 
du NEau SO n’excède pas 10 lieues 
et sa largeur 7. Sa pointe du SO est 
haute , grosse , environnée de plu- 
sieurs monticules. Le NO est bas ; 
mais le centre est très-montueux. 
La pointe la plus O de l’ile est par 
a°- 35 ' S, et par i47°-55 f à l’E de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de Van 6. 

a HANOVRE (Nouvelle), h 
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l’E et au NE de la rivière du cap 
Féar, ou cap de la Peur, sur la 
cote de l’Amérique du Nord. La 
Nouvelle Hanovre s’étend depuia 
la rivière Neuve au NE jusqu’au 
cap Féar au SO, et ensuite jusqu’à 
Wilmington. 

HANSËATIQUE , nom qui 
vient du mot Hans ( associatiou ). 
En effet les villes Hanséatiques 
étoient presque toutes impériales , 
elles s’associèrent dans des temps dif- 
ficiles pour faire tout le commerce 
de l’Europe. Les principales furent 
Lubeck et Hambourg. Cette asso- 
ciation n’existe plus depuis long- 
temps. 

1 HANSON , pointe sur la côte 
du NO de l’Amérique à l’entrée du 
port de Gray , par q 6 °- 58 ' N , et 
par z 33 "- 45 ' à l’E de Paris. Van- 
couver, 

z HANSON , baie sur la côte 
de l’O de l'ile d’Antigue aux An- 
tilles au N du port des Cinq Iles, 
dont elle est séparée par la baie 
Sydsirff. Elle est un S de la baie 
Thomas et de la baie Profonde. 

* HAN-TCHAO , petite île que 
le Neptune Oriental nomme Cotlao 
Hanne, qui forme la pointe du N de 
l’entrée de la baie de Touranne , su r 
la côte de la Cochinchine. Voyez 
Tobxahhe. 

* HAN WA Y , pointe sur la côte 
du N de l’ile Ste. -Croix , au N de 
l’Archipel du St.-Esprit et au SE 
de celui de Salomon. C’est ce que 
les Anglois nomment l’ile d’Eg- 
inont ou Nouvelle Guernezey. Le 
groupe qui l’environne est désigné 
sur leurs cartes par le nom d’iles de 
la Reine Charlotte. La pointe Han- 
way est il l’O de la baie de l’Hiron- 
delle à l’O de laquelle se trouve 
la pointe Howard. Lorsqu’on re- 
lève la pointe Hanway à ONO et 
la pointe de l’Hirondelle à l’E £ NE 
il y a mouillage; mais au large de 
la pointe Hanway il y a un récif 
sur lequel la mer brise avec vio- 
lence. L’acore du large de ce récil 
git au N 0 | 0 . 
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HAPAEE,Uesde la mer du Sud. 
Elles font partie de l'Archipel des 
Iles des Amis. Les principales sout 
Hanno , Foa , Lefooga et Holawa. 
Elles gissent à peu près NE et SO, 
et s’élèvent toutes sur un banc de 
corail. Elles paroissent à peu près 
de la même hauteur. Hanno est la 
plus au N des îles Hapaêe. La 
pointe du récif du N de cette île 
est par t9 0 -3q f -45" S , et par i85°- 
4* 5o" à l’E de Greenwich , ce 
uui revient à i83°-ai t-5o" à l’E de 
Paris. Cook, troisième voyage. 


* HAPSEL, ville de la Livonie 
en dedans, c’est-à-dire à l’E de l’ile 
Dagho , à l’entrée du S du golfe de 
Finlande. Le port de Hapscl est 
ouvert au NO. Il est en dehors du 
détroit par lequel on entre dans le 
golfe de Livonie par le N. Il y a 
une île au milieu du port , niais 
elle est saine. Lorsque Ton vient à 
rlapsel, après avoir doublé Syburch- 
IN’ess, on range Gras-Ground de l’O 
en passant entre ce banc et Me 
Otgesbolm. 11 faut alors sur-le— 
champ gouverner au SE pour accos- 
ter la terreau N de Hansel. Elle 
est saine et on peut fa ranger 
•ans crainte. 11 n’en est pas de 
même de la pointe du S. Cette der- 
nière est hérissée de dangers jus- 
qu’à Gras-Grond de l’E. On l’évi- 
tera avec soin. Le passage ordinaire 
«st au N et à l’E de l’ile du milieu 
de la baie. Mais si l’on étoit forcé 
d en passer à l’O dans le cas où les 
vents refuseroient à la bordée , il 
faut ranger de préférence l’ile, car 
la côte «st plate au large jusqu’à J 
du canal. La pointe du N de l’ile 
du milieu de la baie est par 58°-47 ' 
N, et par at°-ao/ à l’E de Paris. 
Carie de la Baltique du dépôt de 
la marine. 


HAQL1, dans la mer Vermeille 
sur la côte du Nouveau Mexique , 
à l E de la Californie , par 
N , et par 1 14» à l’O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l an 6. 


* HARADSKAR . feu dans la 
Raltique sur la côte d’Ostrogoth- 
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Land. Ce fanal et celui de Haf- 
fringe sont destinés à guider les 
vaisseaux au large de cette multi- 
tude innombrable d’iles dont est 
hérissée la côte en cet endroit. Le 
feu de Haradskar est par 53°-8 
3p" N, et par à l’E de 

Paris. Bureau des longitudes. 

HARASF.QUET , baie sur la 
côte de la Nouvelle Angleterre , 
Amérique du Nord. C’est une de ces 
petites criques , ou si l’on veut 
petites baies dont toute cette côte 
fourmille. 

* HARROURG , ville d’Allema- 
gne , dépendante du duché de Lu- 
nébourg. Elle est située sur l’Elbe 
droit, vis-à-vis de Hambourg ; 
mais quelques efforts que l’on ait 
pu faire en sa faveur , elle n’a 
jamais pu s’élever à un certain de- 
gré de splendeur : ce n’est qu’un 
misérable village situé derrière un 
fort , qui s’est quelquefois défendu 
dans les guerres du siècle dernier, 
sur-tout dans la campagne de Ha- 
novre par le maréchal' de Riche- 
lieu. Le voisinage d’une ville aussi 
opulente que Hambourg , n’est pas 
la seule cause qui a paralysé son 1 n- 
d usine. La ville d’Altona s’est élevée 
sur les glacis de Hambourg , et mal- 
gré la rivalité de cette puissaute 
cité , elle a acquis une consistance 
et un accroissement que Harbour" 
ne pourra jamais atteindre. Cette 
ville doit son inertie au vi#e de 
sa situation ; elle u’est point sur 
la branche principale , du grand 
cours de l’Elbe ; cette rivière a dans 
cet endroit a lieues de large ; mais 
si l’on excepte le canal qui baigne 
les quais de Hambourg, le reste 
est occupé par une multitude d’iiea 
entre lesquelles la navigation est 
libre à la vérité, mais les passages 
qui les séparent ont peu de pro- 
fondeur , et ne sont fréquentés que 
par des bateaux. En général , il 
ne mouille point de vaisseaux à 
Harbourg : tout le commerce s’ar- 
rête à Hambourg et à Altona ; et 
Harbourg est si peu important pour 
la navigation, que, s’il a trouvé 
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place ici , c’est seulement pour 
rendre notre liste complète. Latit. 
53'-aé'-io ! ’ N , réduite sur la po- 
sition de Hambourg. Voyez ce 
mot , la longitude est la même. 

HARDENED, ou Hard-Erd, 
banc de sable sur la côte du S de 
la rivière Tyne, dans le Northum- 
berland. Pour l'éviter , il faut ran- 
ger la pointe du N de l’entrée. 

HARDERWrCK. , mot flamand 
qui signifie Village des Bergers. 
C’est un port de la Gueldre , sur 
le Zuydcr-zée , à peu près à moitié 
chemin entre Éibourg et Spakem- 
bourg , par 5a°-i8' N , et par 
3°-35' à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

HARD MAN (André). C’est la 
plus à l’E de deux roches au dessus 
de l’eau , sur le côté de l’O de l’en- 
trée de la crique du grand Bassa , 
à l’embouchure d'une rivière du 
même nom , sur lu côte du SO 
d’Afrique. 

HARD-SAND, banc dur;- c’est 
le plus au S de trois bancs situés 
au N de Sandwoort sur la côte de 
Hollande , dans les environs de 
Harlem. 

. * HARDY (sir Charles) , lie de 
la qier Pacifique du Sud , entre la 
Nouvelle Irlande et l’Archipel de 
Salomon. Elle est au NNO de 
l’ile gouka de Bougainville, et au 
SE de l’ile St.- Jean , par 4°-37 ' 
S , et par i5t°-45' à l’E de_ Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l’an 6. 

a HARDY Sir Charles ( îles de ). 
Elles font partie d’un labyrinthe 
impénétrable d’iles, situé sur la 
«ôte du NE de la Nouvelle Hol- 
lande , dans les environs du cap 
Grenville. 

* HARFLEUR, ville du pays de 
Caux , a l’embouchure de la Seine , 
droit vis-à-vis Honfleur , et un 
peu à l’E du Havre. Il y remonte 
de petits vaisseaux qui passent entre 
la côte et le banc d’Amfar. En gé- 
néral, tout le commerce de cette 
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place se fait au Havre-de-Grace. 
Voyez ce mot. 

HARLE, ile au large du port 
de Bergen en Norvège. C’est entre 
cette lie et la terre que se trouve 
le canal de Harleford , à 7 lieues 
dans le N duquel se trouvent les 
roches Outer, ou Outery. 

HARLING ( baie de ), sur in 
côte de Chine , droit à l’O d’une 
ointe située 4 lieues dans le NNO 
e la Pierre Blanche, par aa°-i5 f 
N. L’Auteur. 

* La Pierre Blanche est située 
par aa°-a8 1 N sur la carte de Dal- 
rymple, publiée dans le Neptune 
Oriental. La pointe de terre située 
au NNO de la Pierre Blanche est 
par aa°-5o' N. Comment est-il 
donc possible que la baie Harling 
soit par aa"-i5 r N? Nous avons 
mis d’autant plus d’attention a re- 
lever cette erreur de la part de l’au- 
teur anglois , que nous ignorons 
dans quels mémoires il a puise tous 
les détails de lu côte de Chine. La 
baie Harling n’est connue ni de 
Dalrvmple , ni de D’après de Man- 
ne ville Ue , ni de la Pérouse ; enfin 
nous ne la trouvons sur aucune 
carte. Voy. notre Préface. 

HARLINGUE , port de la Frise 
Occidentale , à l’entrée du Zuy— 
der-7.ée , à peu près à l’ENE de 
l’île Schelling_ par 53 0 -6' N , et 
par 5 # -6 1 à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. Pour entrer 
dans Harlingue , on passe par le 
canal de Westerboom , situé à la 
pointe du SO de l’ile Schelline ; 
mais il est d’usage de mouiller 
pour allégir, sur une rode située 
à la côte de l’O de l’ile. Cette rude 
est comprise entre deux bouées 
noires. Le port de Harlingue est 
grand , très-lréquenté , mais l’en- 
trée en est obstruée par des bancs 
de sable qui forcent les vaisseaux ^ 
mouiller très au large , ou à dé- 
barquer une partie de lent* charge- 
ment avant d’y entrer. 

HARMEN , pointe 5 lienes des 
Pater-Noster , sur la côte de Nor- 
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vége an N de Maelstrand on Mar- 
aîraod , et de l’autre côté 6 lieues 
de Vixholm du S , il y a une grande 
rivière entre Maelstrand et leSound 
de Harmen. Cette rivière est navi- 
gable très -loin au dessus de son 
embouchure , « son entrée se 
nomme K.eer Sound. 

HARRINGTON , pointe sur 
les îles du duc d’ïork, côte du 
NO de l’Amérique, 4 8° du N 
vers le O de la pointe Stanhope. 
Cette dernière est par 56 0 -a f N et 
i34°-4a' 4 l’O du méridien de 
Paris. Vancouver. 

HARRINGTON - SOUND , 

aux îles Bermudes. Cette rade est 
formée par une tangue de terre 
qui part de 1» pointe du NE de la 
grande lie, et qui s’avance circulai- 
rement presque jusqa’4 une autre 
pointe de terre située au SQ. Cette 
rade est excellente , on y trouve 
de 7 4 8 brasses 4 l’abri de tous 
les vents. L’entrée est ouverte de- 
puis l’O jusqu’au NO: on trouve 
dans cette entrée 3 et 4 brasses. 

î HARRIS , baie dans la partie du 
NE de l’i le d’Anligue , aux An- 
tilles. Elle est située entre l’ile 
Guana au NO , et l’ile Crurnp au 
SE. On y entre par deux passages 
que la nature a ménagés entre 1 s 
récifs. Elle renferme plusieurs 
petits bancs de sable, entre lesquels 
on trouve 3 et 4 brasses d’eau ; les 
vaisseaux d’un moyen tirant d’eau 
peuvent y mouiller en sûreté. On 

P eut aussi y entrer par le N , entre 
lie Guana et la grande lie. Voy. 
Gdixx. 

a HARRIS, ou Hmus. Une 
des Hébrides 4 l’O de l’Ecosse : 
ce n’est 4 proprement parler qu’une 
division de l’ile Louis, dont elle 
forme la partie du S , et dont elle 
est séparée par un canal étroit. Son 
sol en général est peu propre 4 la 
culture, mais le gibier y abonde , 
et les lacs ainsi que les ruisseaux 
sont peuplés d’une grande variété 
de poissons. La pointe du S est par 
57°-4V N et g 0 *45' 4 l’O de Paris. 

V erdun , Borda , Pingre , etc. 
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HARRISSON , cap. C’est la 
pointe du N de la baie des Esqui- 
maux , située sur la côte de labra- 
dor. 11 y a plusieurs baies de ce 
nom sur cette même cite ; la plu* 
au N se nomme la baie Saint- 
Louis , ou des Esquimaux ; elle 
est par 55°-io' N. La plus au S 
est en dedans de la peinte du N 
de Terre-Neuve, par 5i°-3o' N; 
mais celle dont nons parlons ici 
est par 54 9 N ; elle est remplie 
d’une infinité tl’iles qu’on nomme 
îles des Esqnimanx, ou raille îles, 
dont les plus au large sont par 
57«-a4' 4 l’O de Paris. Verdun y 
Borda , Pingre. 

1 HARKY, roche fameuse située- 
au large d’une pointe de terre , an 
: S du port de Pool , sur la côte de 
Dorset. Voye» Hxïro-FiST. 

a HARRY , pointe sur la côte 
de l’O d’Irlande, par 5a'-i5 f N, 
et par ia°-38 r 4 l’Ode Paris. U Au- 
teur. Il est probable que c’est une 
erreur ; c’est la meme que la pointe 
Kerrj , qui forme la pointe du S 
de Pentree de la rivière Sbannon. 

*HARTHAT.S .sur la côte d’AI- 
borg , dans le Jutland , 4 l’entrée 
du Schager-Raek. Harthnls est 4 
peu près à n lieues dans l’QSO 
oc la pointe de Scagen, qui ter- 
mine le Jutland versle N. La cûje 
entre les deux se compose de pe- 
tites dunes de sable si peu élevoes, 
qu’elles n’empêchent point d’apper- 
cevoir la haute terre de Laclou , 
située sur la côte de l’E du Jutland. 

Il y a par le travers de Harthal* 
un haut fond de roches 4 peu près 
4 i mille de terre, et sur lequel 
plusieurs vaisseaux se sont perdus. 
Cet endroit est 4 peu prés 4 2 I. 
de -Ruberfl-Knut. La côte entre 
les deux Forme un enfoncement- 
On reconnoit ce parage 4 un clo- 
cher carré situé 4 moitié chemin , 
entre Ruberg-Rnut et Harthals; 
d’ailleurs, au-dessus de ce dernier 
endroit, onapperçoit la haute terre 
de Laclou. 

HARTLAND, pointe 4 l’extré- 
mité NO de U. côte du De von— 
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shire; c’est elle qui fait l’ouverture 
du Canal de Brisiol. Elle est il n 
lieues dans le NE ^ N du port 
Isaac , situé sur la cote du IV de 
Cornwal. Cette pointe s’avance 
beaucoup au large ; les pécheurs se 
mettent souvent à l’abri derrière 
elle quand les vents soufllent du 
SO ou SE. Près de la pointe Hart- 
land , il y a une ville où se l'ait 
la pêche du hareng : il y a un 
quai , mais le terrain qui l’avoisine 
est bien roide. On y a bâti une 

S iée pour rompre la’ mer. L'éta- 
issement des marées est de 4 
heures 4. Latit. IV 5i°-6’ , long. 

0 â l’O de Paris. L’Auteur. La 
aie de Barnstaple ou Biddefcrt- 
Sound, est à peu près â 4 heucs 
dans l’E de la pointe Hartland, et 
6 lieues au SE \ S de la pointe du 
S de l’ile Lundy. De la pointe 
Hartland à Holins , la route est 
Saine , mais la côte de Galles est 
sale. f 

1IARTLEPOOL , village du 
comte de Durham , situé sur un- 
romontoire environné par la mer j 
e tous côtés, excepté ù l’O. 11 y 1 
a un petit port où les charbonniers 
de Newcastle se réfugieut quelque- 
fois; il est à 6 lieues au N de la 
rivière Tees. Il y a une jetée de 

E l erre qui délace de mer basse. 

, 'entrée du havre est marquée par 
une balise qu’il faut laisser à tri- 
bord , afin d’éviter quelques ro- 
chers situés au large de la côte. On 
peut entrer sans crainte dans ce 
port , quand on ne tire pas plus de 
12 pieds d’eau ; et si l’on range la 
jette , on parera le banc Gamble. 
Il y a une bonne rade au S de la 
ville par 4 et b brasses; mais il y a 
deux roches à peu près t mille au 
large de terre , et à a lieues dans 
le N. L’une se nomme le Dogger; 
c’est la plus grande ; elle ne couvre 
jamais , et ressemble à un vaisseau 
chaviré la quille en l’air. L’autre 
se nomme le Boot ; il y reste 6 ou 
7 pieds de mer basse , et suivant 
quelques autres, a brasses. 11 y a 4 
lieues au N , de Hartlcpool à Son- 
derland , port- le plus voisin. Lat. 
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540-40’ N, long. 3' , -îi r h PO 
Paris. L’Auteur. Les marées sont 
de 3 heures. En septembre 179b » 
il fut question d'obtenir un biil du 
parlement pour améliorer ce port. 

HARTLEY , sur la côte de Nor- 
thumberland , NO de Tinmoutb. 

Il s’y embarque une grande quan- 
tité de charbon de terre pour Lon- 
dres. Un particulier y a fait cons- 
truire un môle, auquel on donne 
quelquefois le nom de Hartley— 
Pans , ou Ecluse de Seaton. 

HARUSA. C'est la troisième de 
cinq grandes lies situées an N de 
Broad-Sound , sur la côte de Nor- 
wège, entre Bergen et Drontbeim. 

Il y a une montagne assez haute 
au milieu ; mais les extrémités en 
sont basses. 

HARW1CH , ville située par 
5a°-n ’ N , et par i°-7’ à l’O de 
Paris. L’Auteur. L’établissement 
des marées est de n heures 1 5 ’. 

Cette ville est â l’extrémité du 
comté d’Essex. Cent bâtimens de 
guerre y ont mouillé à la fois , 
avec trois ou quatre cents char- 
bonniers. C’est un superbe port ; 
il s’étend 1 milles en dedans trlps— 
wich ; dans toute sa longueur il 
peut recevoir des vaisseaux de tôt» 
canons. C’est un des ports où l’on 
aborde quand on vient du conti- 
nent , et l’on y trouve. des bateaux 
de passage pour la Tamise. Il y a 
de très-bons chantiers, munis de 
tout ce qui est nécessaire pour 
construire les vaisseaux. L’entrée 
du port paroit extrêmement large 
de mer haute, et lorsque tous les 
dangers sont couverts elle semble 
avoir près d’une lieue d’ouverture. 
Cependant le canal est très - étroit 
et acore ; il prolonge la côte de 
Suffolk , et se trouve commandé 
par le fort Languard , sous la volée 
duquel il faut passer. 

Il y a un feu au dessus de la 
principale porte du fort; il corres- 
pond avec un autre , situé sur un 
pré au dessous de la falaise. Ce 
pré se nomme Town-Green. Ces 
deux feux serrent à faire parer 1er 

banc 
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banc Andrews, et de marque pour 
entrer dans la rade de Rolltng- 
Grounds. Dans les grandes marées 
le flot vient du S, et s'élève de i 5 
pieds , mais seulement de' 10 ou 
it dans les mortes eaux. On doit 
donner une bonne distance à la 
côte de Suffolk. Quand on la 
range au N de Harwich , il faut 
s’entretenir entre demi -lieue et 
r lieue J d’éloignement. 

Quand de la Tamise on vient & 
Harwich , après avoir passé la 
pointe de Gunfleet , ou New spits, 
on laisse courir i mille en dedans 
de la pointe Naze , qu’on reconnoit 
aux arbres et à la maison dont elle 
est surmontée. Il faut alors se don- 
ner de garde d’un banc de pierre 
sur lequel il ne reste que 5 pieds 
de basse mer. et qui reste à J lieue 
dans l’E J NF. des arbres de la 
pointe Naze , et dans cet intervalle 
on ne trouve que 8ù 9 pieds de basse 
mer. La marque pour tout parer, 
est de tenir le clocher de Harwich 
par la balise de la falaise de Har- 
wicb; en gouvernant sur ce relève- 
ment , on arrivera à 3 ou 4 brasses 
dans Rolling-Grounds. Le meilleur 
mouillage de cette rade est lorsque 
l’on tient le moulin à vent de Har- 
wich ouvert de deux voiles au large 
de la falaise de Harwich , et si de 
cette rade on veut se rendre dans 
le Wallet , il faut tenir l’arbre de 
pain ouvert par la falaise de Har- 
wich , jusqu’à ce qu’on puisse rele- 
ver la pointe Naze au SO ; alors 
on amènera la balise par l’église de 
Harwich , et l’on sera paré du banc 
de pierre. 

Si l’on veut passer entre le sillon 

f ridge ) et le banc de Cork , il 
aut relever les arbres de la pointe 
N aze au SO , et gouverner ensuite 
au NE , jusqu’à ce qu’on puisse 
appercevoir le clocher de Harwich 
par une brasserie située au N du 
fort Languard. Voyez les articles 
Gcnfibet et Goldmobe-Gat. 

1 IARWIT, récif qu’on ne voit 
qu’au bas de l’eau dans les grandes 
marées. 11 est à plus d’une demi- 

II. 
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lieue dans le SSE de Long-Craig » 
et a 1 mille dans le SE } S de* 
liriggs , dans le cul-de-sac de Forth . 
Voyez Foutu. On parera ce récif 
à l f E, en relevant la jetée de Petti- 
cur par le côté de l’E d’Inch-K.eith , 
et on en passera au S en relevant 
la verrerie de l’O de Leith, par 
l’angle du SE du château d'Edim- 
bourg. Il y a 14 et 1 5 brasses tout 
auprès de la pointe du large de . 
Harwit. 

HASEBOROUGH , sur la côî? 
de Norfolk , au NO de Winterton- 
Ness. Lorsqu’on vient du N , il 
faut relever une église peu élevée 
située au NO de Haseborough , et 
la tenir ouverte d’une voile au large 
de la falaise; il faut ensuite gou- 
verner directement dans cette Diur- 
ne ; mais pour reconnoitre cette 
glise , et ne pas se tromper , il 
faut commencer par amener celle 
de Haseborough au NO O. On 
gouvernera ensuite au SE } E , et 
cette route conduira à prendre con- 
noissance des marques susdites, au 
moyen desquelles on doublera le 
Ncss et l’on arrivera à l’O de cette 
pointe , et en dedans des Over- 
Falls. Voy. ce mot. Lorsqu'on est 
an NO de Haseborough , et qup 
l’on n’en voit plus quele clocher , 
le plus haut de la cote , on est par 
10 brasses. Quand on le relève au 
SSE, celui de Cromer reste au SSO. 
De cet endroit , le flot porte à l’O 
vers les bancs de Burnham ; le 
jusant porte au large. On compte 
lieues au NE j E 5 ° N , jusqu'au 
anc du limon. 

Le banc de Haseborough est pa- 
rallèle à la côte, c’est-à-dire, 
SE et NO. Il est étroit, et n’est 
recouvert que de 7 ou 8 pieds d’eau 
de basse mer. Il est à peu près à 8 
milles du Ness de Winterton , et 
la pointe du SE de ce banc reste à 
8 milles dans le NE £ N de l'église 
de Winterton. La pointe du NO 
est à 1 lieues dans le SO J S de 
l’église de Haseborough. Ce banc 
se nomme aussi Urrey; il est acore , 
et des deux côté» la sonde donee 
>«> 
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no brasses d’eau , mais les deux 
bouts sont plus sommes , et du pre- 
mier coup de plomb donné par 
7 brasses , le fond monte insensi- 
blement jusque par l\. 

HASELDO , île dans le Cat- 
tcgat , q lieues au S 3° O du feu de 
i’ile Anholt. 

* HASELIN ou Hbssei.o* , ite 
du Giiegat, â l’entrée du golfe de 
Roskild , au SSE de l’île Anoul , 
et 4 l’O de la pointe de Kol qui forme 
l'entrée du détroit du Sund. L’Ile 
Haselin est extrêmement sale, sur- 
tout du côte du IN. 11 y a mouillage 
au S entr’elle et Nicopen , mais de 
quelque côté qu'on la range , on ne 
doit jamais l'approcher plus prés 
que 2 lieues excepté vers le S. On 
peut de ce côté la ranger 4 i lieue , 
mais en général c’est une lie qu’il 
faut éviter. 

Trois lieues dans le NE J N de 
la pointe de l’E de Haselin , il y a 
un haut-fond très-dangereux 4 Pa- 
core duquel on ne trouve qu’une 
brassej ; il se nomme Luysgronden. 
11 faut être extrêmement pratique 
pour s’exposer à passer entre deux. 

Cette Ue est par 56°- n'-4 fi " N, 
et par go-tg'-qô" 4 l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

HASTAN, basse. Voy. l’Ile 

de Bas , et PlEXtlE V eute. 

* HÀSTINGS .ville du comtéde 
Sussex. C’est le principal des ports 
compris dans la charte connue 
«ous le nom de Cinque Ports. Ce 
havre étoit jadis défendu par une 
forte jetée , aujourd’hui la seule 
chose qu’on en dise , c’est qu’il est 
défendu par n pièces de canon. 
Lat. N 5o°-5a'-io", long. i°-38'- 
5 o" 4 l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. , 

HAT , ou Hats , île des Cha- 
peaux. C’est une roche , droit 4 l’O 
de l’ile Gresholm , en dehors du 
havre de Milford sur la côte de 
Pembroke , province de Galles , 
partie méridionale. On ne la voit 
que de basse mer. 

* HATTERAS, cap sur la côte 
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delà Caroline du N , Amérique da 
Nord Est. Ce cap fait le sommet de 
l’angle formé par l’ile Oceacoke.et* 
dedans.de laquelle se trouve le dé- 
troit de Pamticoe. Celle île n'est 
qu’un sillon de terre brisé 4 peu 
près par son milieu , de manière 4 y 
former un angle presque droit. Il y 
a plusieurs bancs de sable au large 
du cap Hatteras. De petits vaisseaux 
peuvent passer très - près de terre 
par 3 brasses entre le» bancs et le 
cap , mais les vaisseaux un peu 
lourds doivent passer en dehors. 
Les bancs s’étendent 4 f> lieues droit 
au SE. Le cap est par 35°-8' N ,et 
yS 0 -^ 4 l’O de Paris. Carte à 
grand point du dépôt de la ma- 
rine , de 1780. 

HALTE , montagne dans le 
Groenland .par 83°-23' N , et par 
24 ®- 2 o' 4 l’E de Paris. L’Auteur. 

HAVA { Boca ) , 4 la pointe de 
PO de la troisième caye de Guit- 
terino. Il y a deux montagnes 
rondes , remarquable» , très - près 
l’une de l’autre. Lorsqu’on les re- 
lève au S J SO 3° O , Boca-Hava 
est entr’elles et l’Observateur. C’est 
un des dépôts de bois de construc- 
tion du roi d’Espagne. 

HAVANNE ( la ) , ville et port 
sur la côte du NO de l’île de Cube 
aux Antilles Le château Morroest 
par 23 °-io' N , et par 84 0 -33'-5t>" 
4 PO de Paris. Bureau des lon- 

f itudes. Ce port se nommoit jadis 
orto Carennas. La ville est 4 l’O 
du port , elle est bâtie entre deux 
branches de la rivière Lagida. C’est 
peut-être uu de* plus beaux ports 
de l’univers , capable de contenir 
des milliers de vaisseaux , tellement 
à l’abri , qu'à la rigueur, ils pour- 
roient se passer d’ancres et de ca- 
bles. On y entre par un canal d’A 
peu près J mille de longueur , mais 
assez étroit sur-tout depuis qu’on y 
a coulé trois vaisseaux de guerre 
pour le rendre d’un accès plus dif- 
ficile 4 l’ennemi. 11 est défendu par 
le chûteau Morro 4 l’E et par le 
fort Punta 4 l’O. U y a une tour 
entre la ville et le bord de la mer. 
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On y entretient de» hottimés dé 
garde pour annoncer par de» si- 
gnaux, l’approche des vaisseaux qui 
se montrent au large. La Havanne 
est le rendez-vous des vaisseaux qui 
reviennent en convois , sur-tout des 
Calions de Porto -Bello et de la 
Vera-Gruî. Leur départ a ordinai- 
rement lieu en septembre pour dé- 
houquer par le canal de Buharn. 
Quand on entre à la Havanne , il 
faut tenir h mi-Canal pour éviter uu 
haut-fond qui se trouve de chaque 
côté auprès des deux pointes de 
l’entrée , et quand on est en dedans 
on ne court aucun risque même a 
s’échouer , le fond étant de vase 
par-tout. 11 faudroit * pour endom- 
mager un vaisseau , qu’on se jetta 
de dessein prémédité, de haute mer 
à la côte en choisissant un endroit 
plus ferme» 

HAVERFORD WEST , on 
HaveRfOrd. C’est une jolie villé 
bien peuplée , bien bâtie , située 
dans le comté dé Pembroké , Galles 
méridionale. Elle est sur le pen- 
chant d’uné montagne à l'E de la- 
quelle coule la rivière Dongledye, 
une des principales de celles qui se 
jettent dans le havre de Milford. Il 
s’y fait une grande navigation. Lat. 
5i°-5o' IN , long, 7 °-ao' à l’O de 
Paris. L 'Auteur, 

HAVERING , ville sur la côte 
de Suède dans la Baltique , dans la 
passe de Nykoping. Voyez Land- 
oooat. 

HAVERSOW , ville de la Nou- 
velle Y orck, Amérique du Nord-Est , 
sur la côte de l’O de la rivière de 
Hudson , 35 milles au N de la trille 
de New-Yorck, 

• HAVRE ( crique du ) , sur la 
côte de l’O du port de Padstow. 
Cette crique est à peu près à un 
mille en dedans du port. Il y a 
assez d’eau pour ne pas y échouer 
de basse mer , et l’on y est â l’abri 
de tons les vents. Le port est du 
même côté , mais un mille plus 
haut il assèche à mer basse, le 
flot y monte de 33 pieds. Voyez 
Padstow, 


HAV 


W 


3 HAVRE ( lie du ). C’est une 
des îles Baham aux Antilles. Elle 
est à l’E de la pointe du N de l’ile 
OEthera } autrement dite Àlabaster. 
OEthera est l'ancien nom , c’est 
Celui qu’a connu Delin. AlabasteC 
est celui dont on fait usagé daiis 
les cartes moderne». Il y a plu-» 
sieurs roches et petites caycs an N , 
tnais au S il y a passage pour de 
petits vaisseaux» On y voit une 
belle baie de sable dans laquelle il 
y a une particularité très-curieuse t 
c’est que l’eau y est verte. On trouve 
une batture de roches au delà des 
cayesduN , elle s’étend à a mille» 
au large , mais on les voit et on le» 
évite aisément de jour. 

3 HAVRE ( le Grand ) , bit le 
Graxd Poxt , au fond de là baie 
de la Conception sur la côte de 
Terre-Neuve ; il renfermé une 
habitation , et la pêche y est abon- 
dante du large; niai» ce port es* 
trop au fond de la haie ; en consé- 
quence il est peu fréquenté. 

t HAVRE-DE-GRACE, suri* 
côte de l’E de Terre-Neuve en de- 
dans de la grande baie dé la Con- 
ception , et à l’E quelques degré» 
S du cap St.aFrançois. Ce havre est 
du SSO de Carbônnlèré. La baie 
du llavre-de-Gràce est grande. De 
l’entrée üu fond, lé gissement est 
àOSO , son enfoncement-est de B 
à io milles; dn peut y louvoyer 
d’une côte â l’autre sans crainte , il 
n’y a qu’un seul danger au milieu 
de la baie , on le nomme les Sal— 
vages. Ces rochers sont acores et 
sains , on peut les ranger réimporte 
de quel côté. Il y a encore un autre 
rocher sur la côte du N , il est 
moins en dedans que le» Salvages , 
on le nomme Long-Harry. Le» 
bateaux seulement peuvent passer 
entre lui et la terre , car le canal 
quoique profond est très-étroir. Ce* 
ecueils sont tous très-hauts sur l’eau , 
et par conséquent ne sont point dan- 
gereux. On peut mouiller , très h 
1 abri , en dedans d'une grève fort 
élevée. On fera bien de hanter le 
«oté du N alla d’éviter ÿne espèc» 

io * 
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de barre formée par une chaîne de 
roches qui port de la côte du S , et 
sc dirigeant vers le N , traverse 
presque le port. Lorsqu’on approche 
de cette barre , on opperçoit deux 
roches blanches situées sur la côte 
et tout-à-fait an bord de l’eau , à 
peu près à un mille à l’E au des- 
sous de la pointe de la grève. 

Lorsqu’on range de très-près la 
côte du N pour doubler la barre 
dont noua venons de parler , on 
trouve dans son alignement trois 
brasses et trois brasses et demie; 
mais dès qu’on est en dedans , la 
sonde amène de 5 il 7 brasses : ce- 
pendant il n’y a pas plus de 7 à 9 
ieds sur la partie du S de cette 
arre. Les deux roches blanches 
que nousvenons d’indiquer servent 
à faire reconnoitre les approches de 
la barre , car elle leur reste droit 
uu SO en tirant vers la côte du S. 
Au-delà de la barre tout est sain , 
et l’on trouve de 7 à 10 brasses en 
louvoyant d’un bord à l'autre jus- 

2 u’à a lieues en dedans de la grève 
ont nous avons parlé. En de- 
hors du Havre-de-Grâce l’entrée 
est défendue par quelques îles 
qui se projettent au large de sa 
pointe du S. C’est au N de ce» îles 
qu’est l’entrée. Elle sont saines de 
ce côté , l’on, peut les ranger à vo- 
lonté , mais du côté du i> le fond 
est sale , et quelques pointes de ro- 
ches en rendent la navigation dan- 
gereuse. 

a * HAVRE-DE-GRACE, port 
de France , principal port de la 
ISormandie , département de la ma- 
rine de l’état , dans lequel on en- 
tretient une division. Lat. 49 °- a 9 , “ 
14“ N, long. a°-i3 , -37 1 ' à l’O de 
Paris. Bureau des longitudes . Le 
port du Havre f proprement dit , 
est assez mauvais; ce n’est à la ri- 
gueur qu’un môle entre deux jetées. 
Le fond en est dur, et l’échouagey 
teroit pernicieux aux vaisseaux un 
peu lins si l’on n’y avoit pas fait un 
bassin dans lequel on garde ta pieds 
d’eau au moyen des portes dont il 
est fermé. 11 reçoit de grosse» ga- 
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barres, et peut contenir une tren- 
taine de vaisseaux marchand». 

On ne peut aborder le Havre-de- 
Grace que de mer haute , circons- 
tance bien défavorable aux vaisseaux 
qui voudroient s’y réfugier dans le 
mauvais temps , et qui sont forcés , 
pour attendre le coup de la haute 
mer , de mouiller sur la grande 
rade, sans abri quelconque contre 
l’assaut du vent et de la lame. A 
ce désavantage , il s’en joint un 
autre : c’est celui de ne pouvoir 
entrer en dedans des jetées , sans 
la plus grande dextérité dans ses 
manœuvres. Cette difficulté a causé 
plus d’un naufrage. Les pilotes sont 
dans l’usage de gouverner sur la 
tête de la jetée de l’O , en tenant 
du monde sur toutes les cargues; 
on serre les voiles aussi brusque- 
ment qu’il est possible , et l’on 
entre sur l’aire du vaisseau. Pendant 
cette opération , on lance à terre 
une aussière à force de bras, pour 
éviter de dériver sous le vent , et 
c’est en cela que consiste la diffi- 
culté ; car si l’on ne peut amarrer 
promptement au quai de bâbord, 
le naufrage est presque inévitable. 

Comme on ne peut entrer que 
de mer haute, il faut absolument 
passer sur le banc de la Jambe ; 
ainsi l’on ne tient aucun compta 
de ce banc, non plus que de la 
queue du banc d’Amfar. Mais lors- 
qu’on veut mouiller en rade , il faut 
se tenir au large de tous ces bancs. 
La grande rade est par 9 et 10 
brasses. Il faut relever l’entrée de 
la rivière de Touques au SSE, et la 
pointe du cap de la Hève au NE. 
On ne court aucun risque pour le 
banc d’Amfar , tant qu’on ne vient 
pas plus au S qu’à l’O J SO de la 
ville du Havre, c’esl-à-dire , qu’il 
faut la relever à l’E J NE , sans 
l’amener plus au N , ce qu’on ne 
doit faire cependant que dans de» 
vents de S ou de SO ; car il faut 
la tenir au moins à l’E dans le» 
vents d’O et de NO. 

11 y a un autre mouillage, c’est 
ce qu’on nomme la pente rade. 
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Elle est dans le NNO de l’entrée 
du port , entre la pointe de la jetée 
et le cap la Hève , tout auprès de 
la côte , vis-à-vis de Grasville et 
de Sainte-Adresse. Quand la mer 
est basse , on est forcé d'entrer dans 
cette petite rade par le N , à cause 
du banc de l’Eclat ( voyez ce mot ) , 
et de celui de la Jambe. Le mouil- 
lage est en dedans de ces deux 
bancs par 3 et 4 brasses. Nous con- 
seillons de n’y jamais mouiller 
pendant l’hiver , si ce n’est pour y 
passer tout au plus une marée , en 
attendant l’heure d’entrer dans le 
port. 

i HAWKE, cap sur la côte du 
SE de laNouvelle Hollande , entre 
les Trois Frères et la pointe Noire. 
Ces Trois Frères sont trois mon- 
tagnes de reconnoissance situées 
dans l’intérieur des terres. Toute 
la côte paroit saine depuis le port 
Stephen jusqu’au cap de la Fumée; 
on peut la ranger au plomb à la 
distance que l'on veut. Latit. S 
, long. aog 0 ^' à l’O de 
Paris. Cook , premier voyage . 

a HAWKE , ou Bahc de la 
Txinité, en dedans de la rivière 
Humber. Le flot, eo cet endroit, 
orte au N. Lorsque les vents souf- 
ent du N ou de l’E , on peut 
mouiller à i mille ou a , au dessus 
de la pointe Spurn. En la relevant 
à l’ESE ou SE % E , on sera par 
5 ou 6 brasses ; mais si les vents 
soufflent de l’O ou du SO , il 
vaut mieux prendre ces relèvemens 
sur Grimsby. 

3 HAWKE, baie sur la côte de 
l’E d’Eahei-Nomawe , lie du N de 
la Nouvelle Zélande. Elle est entre 
Je cap Table et le cap Turn~Again, 
ou cap du Retour. Il y a bon mouil- 
lage par toute cette baie ; la sonde 
y donne de 7 à 34 brasses. La va- 
riation y a été observée de i4°-io r 
NE. Son ouverture se trouve entre 
le cap Kidnappera au S et le cap 
Table au N. Ce cap Table n’est 
pas sain ; il y a une petite île et 
quelques «lots au S. On peut les 
ranger aussi près que l’on veut, 
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ainsi que ceux du cap Kidnappera. 
Ce dernier est par S, et 

par i84' , -4a ' à l’O de Parts. Cook , 
premier Voyage. 

4 HAWKE , roche tout auprès 
de terre , à l’entrée du port de Cork, 
sur la cote du S d’Irlande. Elle est 
au large d'une pointe de terre située 
entre Roche’ s toyver , ou pointe de 
I’E de l’entrée de Bally-Colton. 
L’opinion commune est que cette 
roche est à 4 milles dans l’E des 
Stags. Voy. Bally-Cotton. 

5 HAWKE, autrement rivière 
Sandwich, a milles au dessus de 
l’entrée du port de Chibouctou.dans 
la Nouvelle Ecosse, Amérique du 
Nord. L’entrée de cette rivière ren- 
ferme un petit port propre aux pe- 
tits vaisseaux. Elle est presqu’a l’O 
de la pointe Gull, qui forme l’ex- 
trémité NO de l’ile Cornwallis. La 
pointe de l’E de cette embouchure 
se nomme pointe Pleasant. Au large 
de cette pointe , il y a un banc de 
sable , sur la pointe de l’E duquel 
on ne trouve que 4 ou 5 brasses. 
Il est au S du banc Espagnol. 

HAWKESBURY , île sur la 
côte du NO de l’Amérique. Sa 
longueur est de 11 lieues, et sa 
largeur varie de 1 6 4* L’auteur 
anglois dit qu’il faut la chercher 
entre 53 et 59° de lat. N. 

HAWKINS. Voyez les îles 
Malouines. 

HAY - B ARN , ou plutôt la 
Chance. C’est une grosse montagne 
sur la pointe du N de la rivière 
St.-Bennet , sur la côte du S d’A- 
frique. Voy. la rivière Besnet. 

HAYE (la), capitale de la Hol- 
lande, par 52 0 -3'-5' r N, et par 
i°-bô r -'sb" à l’E de Paris. Sureau 
des longitudes. L’établissement des 
marées y est de 8 heures i5L 

HAYES , (île des) dans la baie de 
Hudson. Elle est formée par les 
deux rivières Nelson et Hayes ; 
ces deux rivières se réunissent , 
coulent ensemble quelque temps , 
et se séparent de nouveau. I ,» 
branche du $ a reçu des Anglois. 
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le nom de Hayes; les Français la 
nomment Sainte-Thérèse , et dans 
ces deux branches le courant est si 
modéré , qu’on le refoule sans la 
moindre difficulté. Le fort Yorck 
est à la pointe de cette ilç , par 
57 0 -io r F? , et par 95 n -ao' à 1*0 
de Pari». L’Auteur. L’établissement 
dps piarées y est de 7 heures ao '. 

HAYNA , rivière sur la côte du 
8 de St.-Domingue , aux Antilles, 
à PO de la rivière Or. a ma , sur la- 
quelle la ville de St.-Domingue est 
làtie, Le cap Jérémie en est au 
SO ; sa distance de la rivière 
Ozama est de 4 4 S lieues. 

HAYS ( pointe de Thomas ) , 
aur la côte du N de Pile du lord 
Egmont , Nouvelle Guernesev , 
Cotre le port Byron :i l’O et 1 lie 
Portland , ainsi que le lac de Car- 
ole à PE. 

HAYSTACK. , rocher haut et 
rond uq peu au N , quelques degrés 
O Je Inchcolm , dans le cul*de-sac 
de Forth. 

+ HAZY , OU bien li.rs aux 
B souitLAxns , sur la côte du NO 
d’Amérique. C’est un groupe de 
petits ilets de roches qui s'éten- 
dent à peu près à 1 lieue; ces dan- 
gers sont situés S 7 0 du S vers PE, 
16 lieues du cap Omtnanpy et 3 
lieues à l’Q de Pile du Couronne- 
ment. Il est vraisemblable que ce 
sont celles de IJixon , ou bien les 
lies Lacroyère de la Pérouse , par 
55°-5o' N, et par i36° à PO de 
Paris. L'Auteur. On dit qu’ejles 
sont au nombre de cinq. 

HEADEN , pointe. C'est cette 
pointe située près de la partie du 
NO de Pile de Wight , au SSO du 
château de Hurst , et qui sépare la 
baie Toland au NE de la baie Al- 
lum au SO , immédiatement ep 
dedans de la pointe des Aiguilles. 
La pointe Héaden est dcftpdue par 
un banc de sable situé au large , 
par son travers , et qui contraint 
les vaisseaux à lui donner un mille 
lie tour. 

JJEAL , 6 lieues i eu SE S” S 
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du compas , du cap Rose. Entre e* 
cap et Héal la terre est basse et sa- 
blonneuse. 11 y a une église et un 
feu sur Héal, et de cet endroit jus- 
qu’à Dantzic , ville dont on voit les 
clochers, on compte 4 •• au SO l O 
5° O. Le fond monte graduellement 
depuis 35 brasses jusqu’à 4- On n’al- 
lume ce fhu que pendant le prin- 
temps et l’automne. Il est inutile 
l’été , parce qu’il n’y a point de nuit , 
et l’hiver, parce que les glaces em- 
pêchent d’y naviguer. Pour mouiller 
à Héal, il faut amener le fanal au 
S ou S 5° O , et jeter l’ancre par 4 
ou 5 brasses. 

HEAPS , bouée en dedans^ de la 
Tamise , à la pointe du NE de 
Middle-Ground. C'est entre cette 
bouée et le banc de Gunlleet que 
se trouve le canal du liai. Cette 
bouée et celle de Buxey sont pla- 
cées en cet endroit pour indiquer 
le canal qui conduit à la balise de 
Whitaker au SO. Il ne faut pa* 
approcher Heaps plus près que ia 
brasses, et le Middle-Ground pas 
plus que 7 ou 8 brasses. On ne 
trouve pas plus de 8 brasses au 
commencement du flot f dans le 
meilleur endroit du canal. Lorsque 
le fond augmente jusqu’à 8 et 8 
brasses J c’est signe qu’on approche 
le Heaps et le Middle; il faut donner 
aussitôt dans l’autre bord avec un 
prime flot. Celtebouéede Heaps est 
a 5 milles dans l’ENE 5? N de la 
bouée du Middle, et l’on ne trouve 

ue 9 brasses entre le banc deHeapa 

t Gunlleet. Quand on vient de la 
Tamise, après avoir passé la bouée 
de Heaps, il faut porter hardiment 
à l’E jusqu’à la sonde du Sunk ,, 
par 10 ad ti brasses. 

HEARLE, sur la côte de Nor- 
vège. Sa pointe du Sud est par 
fio°-i 5 ' N et 3°-36* à l’E de 
j’aris, L'Auteur. 

HEATHCOTE ( baie de ) , 
dans l'ile des Barbades , au S du 
village de Speigjrt , situé vers la 
partie du NO de l’ile, 11 y a un 
fort , ainsi que plusieurs batterie* 
détachées à terre, 


/ 
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* HEAUX ( les ) , groupe de 
roches au NO de Hréhat, sur la 
cèle de Bretagne, dans la Manche, 
et au SO de Rocahel. Ce groupe 
est environné de roches sur tous 
les côtés; la plus au N se nomme 
Arcauir ; les plus 4 l’E sont les 
Epées, ainsi que la grande et la 
petite Jument. Ces Penarhains sont 
aussi dans le N des Heaux ; quelques 
unes de ces roches ne se montrent 
que de basse mer , et les autres 
point du tout. Les Heaux sont tou- 
jours au dessus de l’eau. 

* HEBRIDES (Nouvelles) , Ar- 
chipel de la mer du Sud. Elles sont 
comprises entre i\° et ao° de lat. 
S; leur long, moyenne est à peu 
près de 6S' 4 l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de l'an 6. 
Elles furent vues en 1606 par Qui- 
ros ; elles furent ensuite nommées 
Terre du St.-Esprit : c’est le nom 
sous lequel nous les connoissons 
aujourd’hui. Bougainville les a vi- 
sitées en 1768 , il reconnut que 
c’étoit uu archipel et non un con- 
tinent. Le capit. Cook les a depuis 
explorées avec soin : en général , 
elles sont hautes , montueuses , boi- 
sées , bien arrosées et fertiles. Les 
habitons sont civils et hospitaliers; 
mais ils ne paroissent pas ressembler 
à ceux des archipels voisins. Les 
principales sont tes iles du St.- 
Esprit , de St. - Barthélemy , de 
Mallicolo , les Lépreux, Aurore, 
Pentecôte, Ainbriiu , Api, Pic de 
l’Etoile , Erromango , Sandwich , 
Tanna , Annaton , Erronan , et 
autres. 

HÉBRIDES , ou les Iles Wf.s- 
tesn , à l’Q d’Ecosse. Elles sont 
comprises entre 55° et 1 *)” de lat. N. 
On les dit au nombre de plus de 
cent, de toute grandeur et de toute 
forme ; les principales sont l’ile 
Louis , l’ile Harris , Northvist , 
Souihvist , Sky , Mull , Jura , 
Ha, etc. 

* HECTOR , cap sur la côte du 
JVO de l’Amérique , au large du- 
quel sont les île* Ivérouard. Il 
t urine t’entrée d’un très-grand, canal 
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ou golfe , dans lequel sont les île» 
Fleurieu. 11 est h l’O du mont 
Fleurieu et du cap du même nom , 
et dans le SE de la baie de la 
Touche et dans le NO J O de 
Nootka , il y a plusieurs îlots et 
rochers au S de la pointe. Le dan- 
ger le plusauS est par 5i°-5a f N , 
et par iZV’-'So 1 4 l’O de Paris. La 
Perouse. Il esi vraisemblable que 
le cap Hector, ainsi nommé par la 
Pérouse , est le même que le cap 
Saint-James de Vancouver, c’en 
la pointe méridionale de l’ile de (a 
Reine Charlotte. La lut. est la 
meme , mais il y a différence de ai ' 
dans ta longitude. Vancouver la 
place par i 3<>°-49 1 4 l’O de Green- 
wich , ou i33°-ij' à l’O de Paris. 

1IEDEAH , district sur la côte 
de l’E d’Otaïti. 

HEDGE-FENCE. C’est un dan- 

f er à peu près 4 a lieues $ au N de 
lolmes, dans Marth.i’s-Vincyard , 
Amérique du Nord Est. Cet ecueil 
a 1 lieues de long. Il gu ESE et 
ONO ; sa largeur est d‘un mille. 
Il est recouvert de 4 ou 6, pieds; 
mais on trouve de 8 4 va brasses 
entre lui et Martha’s-Ymeyard. 

* HEDIC» petite île au S de la 
Bretagne , 4 1*E , 2 lieues de la 
pointe de Lo-Maria, entre celle 
île et le Croisic , dans le SE de 
Quiberon, L’ile Houat est dans la 
meuve direction , entre Hedi.c et 
Quiberon. A la rigueur , il y a des 
passages entre ces iles et la pointe 
de Quiberon, mais il faut être ex- 
trêmement pilote pour oser s’y 
risquer. Il y a un canal large et 
facile entre Hédic et Belle - lie , 
mais il faut être pressé par l’en- 
nemi , par le mauvais temps, ou. 
par le vent debout , pour aller 
s'embarrasser au milieu de tous 
ces écueils. L'n vaisseau qui vient 
du large , terril sur Belle-Ile , et 
prend sa route pour passer au S du 
Four , 4 moins qu’il n’aille au 
Croisic : dans ce cas , on vient 
ranger le» Cardinaux. Voy. ce mot. 
Ou les laisse 4 bâbord, ainsi que 
l’ile de Hédic, et l’un vient preudro 
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les rclèvemens du ckcher de Gue- 
i .mile pour passer au N de Bcni- 
gu«t. Voyez res mots. L’ile Hédic 
• st par 47 0 -ao r 4 , ' w N ,et par 5°-i i 
Tt y h l’O de Paris. Bureau des 
longitudes, 

KEEMSK.IRK. Vraisemblable- 
'roent ce sont les lies Fidji , ou du 
prince Guillaume , dans l’archipel 
ues Amis , mer Pacifique du Sud. 
Voyez ces mots. 

HE1L1GE- LAND , ou I’It.b 
Sainte, à l’entrée de la rivière de 
l’Elbe. Nous l’avons portée à Hé- 
Jightand. 

HE1BHAMER, groupe de ro- 
chers sur la côte de Suède , dans 
la Baltique , auprès de la pointe de 
Landsoort , à la pointe de l’entrée 
«Je Stockolm , et à l’E J NE de 
Jlertshoc. Voyez ce mot. 

HEIS. C’est un nom qu’on a 
quelquefois donné à l’ile Dieu. 
Voyez Dieu. 

HELBRÉE, petite île à la partie 
la plus O d’une péninsule formée 
par les rivières Dée et Mersey, 5 
la pointe du NE de l’entrée de la 
rivière Dée , et environ au NQ | O 
de Parkgate, 

HELDER ( le 1. C’est la pointe 
du N de cette péninsule de Hol- 
lande , qui vient se terminer en de- 
dans de t ile du Texel, et qui forme 
l’entrée du S de ce golfe rempli dp 
bancs de sable , au travers desquels 
on pénétre dans le Zuyder-zée. C’est 
entre l’ile Texel et la pointe du 
ïlelder que sp trouve le canal qui 
«•onduit à la rade d 1 * Texel , en de- 
dans de l’ile du même nom. On 
arrive à cette pointe par 3 canaux : 
le premier est le Land Deep , il 
prolonge la côte ; le second est le 
Slenk , il passe entre le bpnç du 
Sud , et celui de Keiser ( César) j 
et le troisième est le canal espagnol 
qui passe entre le banc de Keiser 
et l’ile de Texel. Voy. Espagnol , 
Sr-exx et Land Dr et. Ces trois 
canaux se réunissent dans le NO 
de la pointe du Helder. 

1 HÉLÈNE (Sainte-), village 
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sur la partie de l’E de l’ile de 
Wight, au large de Portsmouth , 
au N du port Brading. La ra^le de 
Sainte-IIelène s’étend beaucoup au 
large; elle est assez spacieuse pour 
contenir toute la marine angloise; 
elle est au S de la bouée Warner , 
et au N de la chaîne de rqches de 
Bembridge. Il y a bon mouillage 
par n’importe quel brassipge. Le 
meilleur ancrage de cette rade es» 
de relever le château de Sandown 
situé sur la partie du SE de l’ile, 
et de le tenir ouvert par les falaise» 
de Culver , jusqu’à ce que l’église 
de Sainte-Hélène soit ouverte d’une 
voile , au large des falaises rou ie» 
de la pointe de Bembridge. On 
amènera cette église au SO { O, 
ou OSO par 8 ou 9 brasses. La pre- 
mière marque fera passer en de- 
dans de la chaîne de Bembridge , 
située ro milles i O } NO 5° N 
des Owers. La seconde fera parer 
le banc Warner. Cette instruction 
est pour venir de l’E ; mais c<mx 
qui viennent de l’O doivent laisser 
courir i l’E , jusqu’à ce que la 
grande tache blanche que l’on voit 
sur la montagne de Postdown , dans 
l’intérieur de l’ile , reste au N J 
NO; alors on gouvernera sur cette 
marque jusqu’à ce que l’église de 
Sainte-Hélène s’ouvre par les fa- 
laises rouges, comme ci-dessus. Il 
faut étudier l’heure de la marée , 
et se tenir en garde contre sa vio- 
lence; car le courant pourroit em- 
porter un vaisseau hors de sa route , 
et le jeter inopinément sur les 
roches. 

a * HÉLÈNE ( Sainte ) , île 
dans l’Océan Atlantique du S , au 
SE de l’ile de l’Ascension , et à peu 
près à l’E du cap Nègre , sur la 
côte d’Afrique. Cette île appartient 
à la Compagnie angloise ; elle est 
située par 1 5°— 55 r S, et par 8"-9' 
à i’O de Paris. Bureau des longi~ 
ludes. Cette détermination est dé- 
duite d’observations astronomiques. 
Voyez ce que nous avons dit à l’ar- 
ticle Vallée de la Chapelle. Noug 
ajouterons que cette ile est d’une 
très-petite étendue, et qu’il lui es» 
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impossible de nourrir ses habitant. 
Elle retire ses troupeaux et ses 
grains du cap de Bonue-Espérance , 
et en outre , pour subvenir à ses 
besoins, la Compagnie y envoie tous 
les ans un vaisseau chargé de mu- 
nitions. C’est ce que l’on nomme 
store-ship. l es habitant l’attendent 
avec impatience pour renouveler 
leurs provisions; car toutes les per- 
sonnes qui demeurent dans la vallée 
sont forcées d’envoyer tous les jours , 
aux magasins de la Compagnie , 
prendre une ration de viande salée 
pour leur subsistance. Il en est de 
même des objets de première né- 
cessité : on ne peut avoir un habit 
ou des souliers qu’en les envoyant 
chercher dans les magasins de la 
Compagnie. La vie ordinaire con- 
siste en poisson et pommes de terre. 
On n’y connoit pas le beurre frais, 
et une jatte de lait est la chose la 
plus rare. Malgré cet état de pé- 
nurie, l’ile de Sainte-Hélène est une 
possession extrêmement importante 
pour l’Angleterre : c’est le rendez- 
vous des vaisseaux de la Compagnie 
ni viennent y prendre de l’eau , 
es pommer de terre, quelques gi- 
raumonds , et quelques misérables 
moutons du cap de Bonne-Espé- 
rance , maigris et appauvris par les 
mauvais pâturages qui recouvrent 
ce rocher. Ils y trouvent en outre 
des ordres pour leur conduite ul- 
térieure , et en temps de guerre, des 
convois pour les ramener en An- 
gleterre. Les Anglois ont beaucoup 
fortifié ce poste , et en dernier lieu 
le gouverneur Brook ayant senti 
qu’il pouvoit être enlevé par un 
coup de main , s’est mis à lnbri de 
cet accident en fortifiant le piton 
du milieu de 11 le. On pourrait tenir 
dans cette position tant qu’on aurait 
de vivres , et obtenir une capitula- 
tion plus avantageuse. 

Cette ile est visiblement Formée 
des débris d’une terre volcanisée ; 
les flammes sont encore peintes sur 
le revers des montagnes. On n’y 
trouve que peu d’eau ; l’administra- 
tion de l’ile en est tellement avare , 
qu’elle retient dans de* réservoir* 
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le petit ruisseau qui fournit à l’ai— 
guade , et qu’on ne laisse couler 
que pour les besoins de la rade. 
C’est le seul de l’ile; il ne tarit 
jamais absolument , mais il est 
quelquefois tellement réduit , que 
l’usage de l’eau dans la Colonie est 
subordonné aux mêmes restrictions 
que dans un vaisseau. Il n'est pat 
sans exemple qu’une année se soit 
écoulée sans pluie. On n'y connoit 
pas l’orage. Le climat y est sain et 
agréable. Quelque chétif que soit 
ce séjour , il existe des nommes 
qui n’en ont jamais franchi le* 
bornes : un habitant très- riche, 
nommé Masson , n’a jamais eu la 
curiosité , malgré sa grande fortune, 
de sortir de la Colonie ; pour lui , 
l'univers se reuferine dans un cercle 
de i lieues de diamètre. 

Sainte-Hélène est dans les vent» 
généraux ; il est d’usage de l’aita- 
q uer il l’E , 20 ou a5 lieues au vent ; 
mais c’est un si petit point qu’on le 
manque quelquefois. Le mouillage 
est sous le vent, it l'on n’y par- 
vient qu’à pointe de Boulines et à 
l’aide des rafales, quelquefois très- 
pesantes , qui tombent des monta- 
gnes. La terre est extrêmement es- 
carpée , et on la range à § enca- 
blure, excepté lorsqu’on arrive sous 
le fort James. On porte alors à 1 
encablure de terre , pour éviter une 
roche sous l’eau , qui s’y trouve , 
et sur laquelle un vaisseau de la 
Compagnie a touché. Cttte ma- 
nœuvre est sans inconvénient , 
parce qu’on est déjà sur le fond , 
et qu’on ne craint pas de dépaler. 

Le mouillage de Sainte-Hélène 
est en face de la petite valléç située 
sur le côté du NO de l’ile ; on jette 
l’ancre sur un banc de sable qui 
paraîtrait être le produit des allu-' 
vions de cette vallée; il ne s’étend 
pas à une portée de canon au large , 
et son étendue sur la côte se trouve 
comprise dans un angle dont le pa- 
villon serait le sommet , et dont 
l’arc se inesureroit d’une pointe à 
l’autre de la vallée. Cette rade est 
défendue par les forts St.-Jaues, 
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Brvers, Ladder-Hill cf par la bat- 
terie de la place. Tout vaisseau qui 
veut venir au mouillage est obligé 
de mettre en panne sous le premier 
fort , et d’envoyer son bateau A terre 
. pour se faire eoonoitre : il ne peut 
faire route pour la rade qu’au re- 
tour de cette embarcation. 

3 * HELÉNE ( Sainte) , baie sur 
la côte d’Afrique. Elle est de la 
dépendance du cap de Bonne-Espé- 
ranre ; elle se trouve A quelque 
distance au N de la baie de Sal- 
daene. La rivière d-s Montagnes 
( Per# rivier ) se jette dans cette 
baie au IV du mouillage. On peut 
entrer sur la baie sans rien craindre , 
en donnant un peu de tour à la 
pointe de Saint-Martin qui la ferme 
vers l’O. La rivière peut recevoir 
toute espèce de bateaux ; mais la 
barre de l’entrée ne permet pas aux 
vaisseaux d’y pénétrer dès qu’ils 
tirent plus de 5 pieds d’eau. Les em- 
barcations peuvent remonter cette 
rivière A une très-grande distance. 
Le mouillage est v s-A-vis du poste. 

4 HÉLÈNE ( Sainte ) , pointe 

de terre sur la côte du NO d’Ir- 
lande , en dedans et à l’E quelques 
degrés S des îles d’Arran , par 
54°-55' N , et par A l’O de 

Paris. L 'Auteur. 

5 * HÉLÈNE ( Sainte ) , détroit 
sur la côte de la Géorgie , Améri- 
que du Nord , dans l’OSO du fanal , 
situé A l’entrée de Charles-Tovrn. 
Ce détroit se trouve enlre l’ilc Ed- 
disto et celle de Hunting , au N 
de Port-Royal et au NNE de Sa- 
vanuab. Le détroit de Sie.-Héléne 
communique A celui de Port-Royal 
en dedans de Beaufort. Ce détroit 
est A l’entrée de la rivière Cam- 
bahée. Le milieu du détroit est par 
5 v 0 -îç)' N , et par 83°-3' A l’O de 
Paris." Carte à grand point, ordre 
de Sartine. 

6 * HÉLÈNE (Sainte) , cap sur 
la côte du Pérou, par 2 0 -n'-ai B 
N et par SS^âo^-îo'' A l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. C’est la 
pointe du N de la baie du Guaya- 
qtiil. Voyet üu iTAQuiL, 
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7 HÉLÈNE ( Sainte ) , cap. 
C’est la pointe du N de l’entrée de 
la rivière Camarones, sur la côte 
de l'E de l’Amérique du Sud,. au N 
du cap de Las-Matas. L’entrée de 
celte rivière forme une baie abritée 
par l’ile Saint-Joseph , située par 
44 -37' S et par67°-<|5' A l’O de 
Paris. Carte du depot de la ma- 
rins de 1755 . La baie de Cama- 
ro.ies ou des Chèvres , est contiguë 
A celle de Saint-Grégoire , qui lui 
reste au S. Au large du cap de Las- 
Matas, on ne voit la terre ni au N 
ni au S , et comme la mer brise 
violemment sur quelques rochers 
situés A 1 lieues de la côte , quel- 
ques vaisseaux qui naviguaient dans 
ce parage ont jugé A propos de pres- 
crire de revirer par 4Ô brasses. La 
variation au large de cette côte est 
de i9°-4i' NE. 

HELEV ARO , rivière sur la côte 
de Concun, génériquement appelée 
Côte de Malabar , au SSE , a j I. 
de Bombay. L’entrée de cette ri- 
vière se trouve entre Dabul au N 
et le fort Victoire au S. Helevaro 
est au SE de l’Ue Orangas , par 
18 0 N et par 70°-it' à l’E de 
Paris. D’après de Mannevillette. 

HELFORD , havre entre Fal- 
mouth et Manacies. Il s’enfonce 
considérablement dans les terres , 
et git E et O. Il faut prendre A peu 
prés le milieu du canal en eutrant ; 
cependant on fera bien de prendre 
un peu plus du côté du S que -du 
côte du N : le S est sain et net 
par-tout. Il y a une barre un peu 
A l’E de Helford ; il y reste 9 pied» 
de basse mer. L’établissement des 
marées y est de- 5 heures 1 5 ' - Il y 
a une pointe escarpée au S de ce 
havre et une autre , basse , mais 
pointue du côté du N. Lorsqu’on 
veut entrer dans Helford , il faut 
relever une maison de maître située 
près du rivage du S ; on l’amènera 
par quelques arbres qu’on apper- 
cevra sur une montagne , et on 
gouvernera en les tenant l’une par 
les autres. On franchira ainsi l’en- 
trée du havre , et quand on. sera 


Digitized by Google 



H E L 

dedans, on amènera l’église Maunan 
au NNO, ou même au NO» et 
l’on mouillera par 3 brasses £ de 
basse mer. Il y a encore a ou 3 
grands arbres du côté du N , et lors- 
qu’on les tient à une longueur de 
vaisseau, à l’O d’une petite maison 
située dans une baie de sable blanc, 
il faut gouverner dessus. Cela con- 
duira dans un petit bras de mer 
dans lequel on peut mouiller par 6 
et 7 brasses. 

HELIE , détroit au Spitzberg de 
l’E , qu’on nomme Groenland , par 
79°-io' N, et io"-3o f à l’E de 
Paris. L’Auteur. 

* HÉLIER ( Saint ) , paroisse 
sur le bord de la mer , sur la côte 
du S de l’lle de Jersey , dans la 
baie de Saint-Aubin , qui renferme 
aussi l’ile Saint-Hélier et l’autel 
Saint-Hélier. C’est le principal en- 
droit de l’ile ; l’autel Saint-Hélier 
est un rocher au N des Pierres 
Bordelles, et à l’E de la rade. Cette 
pierre est au SSE de l’ile Saint- 
Hélier , sur laquelle est bâti le 
château d’Elisabeth , qui défend le 
mouillage conjointement avec le 
fort Saint-Aubin. Pour la position, 
voyez ce que nous avons dit à 
Saint-Aubin. Si on louvoie sur cette 
rade , il faut avoir soin de revirer 
dès qu’on tient l’ile Saint-Hélier 
ou N. 11 y a deux autres rochers & 
trois quarts de lieue dans le S de 
l’ile Saint-Hélier : l’un se nomme 
Sillet , l’autre Hinguet ; ils sont 
tains. On peut passer entre deux et 
naviguer tout autour , et comme 
d’ailleurs ils ne couvrent jamais, 
ils ne sont pas dangereux, 

★ HÉLIGHLAND , ou I’Ile 
Sainte. C’est une lie située près 
de la côte de Danemarck , au N 
de la côte de Frise, et immédia- 
tement à l’entrée des rivières de 
l’Elbe et du Veser. Elle est médio- 
crement haute , et s’appcrçoit faci- 
lement à 5 lieues : c'est sur ce 
point que viennent atterrir tous les 
vaisseaux qui ont affaire dans les 
deux rivières que nous venons de 
nommer, C’ett par conséquent un 
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des points les plus importans à con- 
noitre dans ces parages. Nous re- 
grettons de ne pouvoir donner sa 
position d’après des observateurs 
connus ; nous sommes forcés de 
suivre la carte du dépôt de la ma- 
rine. Suivant elle, la latitude du 
milieu de l’ile seroit de 54°->8' N, 
et suivant uue autre carte du même 
dépôt, à plus petit point, 54°-az r 
N. L’auteur anglois la place par 
5/|°-i7' N ; nous croyons donc ap- 
procher bien près de la vérité en 
rétablissant par 54 "-ao 1 N. La lon- 
gitude de notre auteur est de 8 -58 f 
à l’E de Grtenwick, c’est-à-dire, 
6°-38 ' à l’E de Paris. Notre carte 
à grand point la place par 5 0 -49 , ; 
celle à plus petit point par 5°-5t 
Ainsi , sans égard à l’auteur anglois , 
nous croyons pouvoir fixer sa lon- 
gitude par 5°-5o f à l’E de Paris , en 
attendant que des observations plus 
précises nous parviennent , et notre 
résultat nous paroit d’autant plus 
approcher de la vérité , que le Mé- 
moire de la carte de Messieurs 
Verdun , Borda , Pingré , place la 
partie Méridionale de l’entrée de 
l’Elbe , par , et 6° à 

l’E de Paris. Cette île n’est pas 
très-saine , mais les danger^ s’écar- 
tent très - peu au large. Il y a 
mouillage au S : on peut s ? y pro- 
curer bien peu de rafraichissemens 
lorsque le vent contraire force d’y 
mouiller. On peut naviguer tout 
autour d’un gros rocher situé à i 
mille au S de la côte. On obser- 
vera que la pointe de l’O projette 
dans le SO une batture qui s’étend 
a milles au large; en conséquence 
on ne peut la ranger qu’à i lieue. 
La pointe de l’E est pareillement 
environnée d’un banc de sable qui 
git SE et NO , et qui s’étend à i 
mille de terre. Le S est sain et peut 
se ranger de près. Voilà pour les 
vaisseaux qui veulent y mouiller. 

Quant à ceux qui ne veulent 
u’y rectifier leur position pour 
onner dans le Veser, ils doivent 
se mettre par sa latitude, et venir 
en prendre connoissance à a lieues, 
D« ce point la route au SE i 4» 
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a® E corrigée , 6 lieue» § amènera 
an vaisseau par le travers de la 
tête du banc Roode »and , où se 
trouve la première bouée. 11 la lais- 
sera à tribord , et gouvernant au 
SE corrigé , il passera entre Roode- 
sand et Mtddle sand. Cette route le 
conduira à prendre cnnnoissance 
de la bouée située 3 lieues { plus 
loin sur la pointe de Smits-Steert , 
qu’il laissera pareillement à tri- 
bord. De cet endroit il fera valoir 
la route , le SE J E corrigé , lais- 
sant à tribord toutes les bouées qui 
lui marqueront le canal. Celte route 
le conduira au mouillage de Missel- 
vrarden , où il trouvera des pilotes 
pour remonter la rivière. 

Un vaisseau qui ne scroit point 
fisse?, pratique pour naviguer sur 
des instructions aussi vagues , ne 
doit point se risquer parmi ces 
bouées sans le secours d'un pilote, 
qu’il peut se procurer à Helighland. 
il en est de même pour la rivière 
de l’Elbe. Si l’on étoit forcé par le 
temps de donner dedans, sans pren- 
dre un pilote à Helighland, il fau- 
droit l’amener i u lieues dans le 
NE l N corrigé , et de cet endroit 
faire route à l’ESE corrigé , jus- 
u’à ce qu’on rencontre les bouées 
u canal. On pourra courir à cette 
route 7 lieues $. Lorsqu’on en aura 
cinglé 4 et 9 tiers, en tenant compte 
de la marée, on aura connoissance 
à 9 lieues ^ au S d’une haute tour 
de charpente qui sert de marque 
aux vaisseaux , et qu’on a élevée 
tur le banc Middle sand. Aussitôt 
qu’on tiendra la première bouée , 
on la rangera en la laissant à tri- 
bord , et Von gouvernera à l’E cor- 
tigé jusqu’à ce qu’on en voie une 
seconde. Toutes ces bouées sont 
disposées de manière qu’on ne quitte 

Î ’amais la vue de l’une sans prendre 
a vue de l’autre. On les laissera 
toutes à tribord , et continuant de 
cingler 6 l’E corrigé , on côtoiera 
le banc de Schorhoro , et celui de 
JSievvewerck-Gronden. L’on arri- 
vera enfin vis-à-vis de Cux-Haven , 
•où Von mouillera pour prendre un 
pilote. Tout ce canal est très-étroit ; 
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il se trouve entre les bancs que nous 
venons de nommer et celui des Oi- 
seaux. Les manœuvres que nous 
venons d’indiquer ne doivent s’exé- 
cuter qu’avec un vent sous vergues. 
Dans le cas coutriire, nous recom- 
mandons expressément de n’y pa» 
louvoyer sans pilote. 

Quelques précautions que l'on- 
prenne à Hambourg pour entretenir 
ccs bouées en bon élat , un marin con- 
cevra cependant facilement qu’une 
infinité de circonstances peuvent les 
enlever ou les faire couler, et ce 
motif doit lui paroitre suffisant pour 
le déterminer à s’arrêter 6 Hehgh- 
land. D’ailleurs tous les bateaux pé- 
cheurs de Blankness sont pilotes ; 
il y en a une très-grande quantilé, 
et il est bien rare qu’on n’en trouve 

Î ias à la mer. Si cependant on ne 
es rencontroit pas, nous conseil- 
lons d’aller mouiller ou de mettre 
en panne au S de l'ile Sainte pour 
y appeler une pilote. 

HEL1GHOLM. Ce port se 
compte dans la multitude des bons 
ports et rades situés sur la côte de 
l’E de l’Ue de Gothland dans la 
Baltique, par N. Carte de 

la Baltique du depât de la ma- 
rine. 

HEUGHVLAND, île de Nor- 
vège dans les mers du Nord , par 
t>5°-i5 f N , et 7 0 à l’E de Paris. 
L’Auteur. 

* HELLESPONT ou mer de 
Heilé. C’est ce bras de mer qui 
réunit l’Archipel à la mer de 
Marmara. Hellespont est le nom 
dont on se servoit dans l’anti- 
quité. La géographie moderne le 
connolt sous celui de canal des 
Dardanelles , ou détroit de Galli- 
poli. Voy. ces deux articles. C’est 
ce détroit qui sépare l’Europe de 
l’Asie. 

HELL-GATE ou Poxtb n’Etr- 
Ttti , Arnériquedu Nord. C’est cette 
partie étroite du canal de la rivière 
de l'Est qui communique avec le 
Sound de Long-lsland , au NE de 
la ville deN«w-York.Ilyadel’ea« 
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dans ce canal assez pour un grand 
vaisseau. Sir James Wallace y a 
passé avec l ’ Expi riment «le 5o 
canons. 

HELL-WICK , banc de sable 
4 lieues au SO J O de la pointe 
Worms-Head , qui forme la pointe 
de l’E de la baie de Caermarthen. 
Ce banc est très-acore ; mais il y a 
un bon canal d’un mille de large 
entre lui et la pointe. Il y a encore 
un excellent canal très -large et 
très-profond entre le banc de Uell- 
wich , et celui de Nash. 

HELMSTADT ou Halmstat, 
ville maritime très-forte, capitule 
de la province de Halland en Suède. 

HELSENEUR , ville de Dane- 
niarck sur le détroit du Sund , par 
5 ri 0 - 2 , -i 7 B JS) , et par io"-i 7 *-y] u 
à l’E de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Voy. Elseneür. 

HELSINGBORG ou F.lsino- 
borg , ville et port de Suède de la 
province de Sclionen au N du Sund, 
par 56°-a , -55' / N , et to°- 2 V à l’E 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Cette place est droit vis-à-vis El- 
seneur. Voyez Elsimzovro. 

HELSINGSFORS , ville de la 
province de Nyland , dépendant 
de celle de Finlande en Suède. Elle 
est située sur le golfe de Finlande, 
par 6o°-5 ' N , et par az 0 - 4 o F à l’E 
de Paris. Bureau des longitudes. 

HELSTONE , Puns d’Enfer, 
dans la province de Cornwal , 14 
milles de Faluiouth. C’est une ville 
de grand commerce sur la rivière 
Cober, près de son embouchure. 
Le clocher de son église est très- 
élevé et sert de marque à la mer. 
Le port est au dessous de la ville , 
par 5o°-a' N , et 7°-35 f à l’O de 
Paris. L’Auteur. 

HEL'l Y-ROCS ; lies sur la côte 
de l’O d’Irlande , et au N du pas- 
sage qui conduit à la baie de Gallo- 
wayen venant de l’O. Elle est pres- 
que droit au N de la pointe de l’O 
de la grande lie Arran. Elle est 
environnée d’une grande quantité 
de roches sous l'eau. Entre cette île 
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et une autre située au N J NO, 
il y a un canal dans lequel on 
trouve i5 brasses , le fond ne tards 
pas à monter par t3 et 12 brasses. 

HELVIC, pointe. C’est la pointe 
du SO de l’entrée de la baie et du 
port de Oungarvon sur la côte du S 
de l’Irlande. De cet endroit la côte 
fuit 4 OSO vers Youghall. 

HELVOETSLUYS , ville du 
Brabant. C’est le meilleur port de 
tout ce canton. Il est sur la côte 
du Sdel’ite Je Voorn , 2 lieues au S 
de la Brille , par 5t°-55 f N, et par 
i°-3o' à l’E du méridien de Paris. 
Carte du dépôt de la marine. Pour 
entrer à Helvoetsluys il faut rele- 
ver un moulin , situé 4 l’E de 
Gorée , et l’mnener un peu au N 
du clocher de Gorée ; il faut le 
tenir ainsi pour éviter un banc situé 
au S et vis-à-vis de la ville. Mais , 
si lorsqu’on remonte le canal de 
Gorée les vents refusoient, s’ils ha- 
loient te S, assez pour qu’on ne put 
amener la balise par le clocher , 
alors il faudroit amener le clocher 
A PESE, ou même l’ouvrir d'une 
longueur de barre de cabestan au 
N de la balise. Voy. Gorée. 

HEMSBY-HURD. C’est un des 
bancs de sable de la rade d’Yai- 
mouth. On le connolt aujourd'hui 
sous le nom de Middie. 

HENDON, roche très -dange- 
reuse au S de la barre de Sunder- 
land. Cet écueil est fort dangereux. 
Pour l'éviter il faut tenir l’église de 
Whithern , ouverte à l’E de petits 
monticules qui s’élèvent sur ta fa- 
laise. Il y avoit jadis une balise. 

HENDRIC (Frédéric ) , haut- 
fond au milieu du canal du détroit 
de Banca dans les mers de l'Inde. 
11 faut gouverner au S j SE , jus- 
qu'à ce que la montagne Monopin 
reste à l’E, et la pointe Batacarang 
au SO. On doit , dans ces relève- 
mens, avoir i3 à 14 brasses. Bata- 
carang est sur la côte de Sumatra. 

HEN DR1CK.-J AERT’s , banc 
de sable qui s’étend au S et au NE 
de la petite lie de Grind. En dedans 
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de l'ile Scheling il y a des bouées 
à la pointe du SO de ce banc. On 
les laisse à bâbord pour aller à 
Harlingue. Entre ce banc et celui 
de Long-Sand à tribord, se réunis- 
sent tous les canaux qui viennent 
de Boom-Gat de l’E , de Boom- 
Gat de l’O , et de Stortelmerk. 
Ces canaux sont marqués par des 
bouées. 

* HENNEBON , ville sur une 
petite rivière qui se jette dans la baie 
de l’Orient. Le flot s’y fait sentir ; 
mais les chaloupes peuvent â peine 
y remonter. Elle est tout-à-fait in- 
différente pour la navigation. 

i HENRI (île du Prince), dans 
les mers du Sud Archipel Dange- 
reux , entre l’ile de l’Arc et celle 
de Cumberland, par 1 g’-B ' S, et 
j43’'-4o' à l’E de Paris. Carte du 
tUpôt de la marine de l’an 6- 

a * HENRI (baie de Frédéric), 
auprès du cap SE de la terre de Van- 
Diemen , au S de la Nouvelle Hol- 
lande. Le cap et la baie de Frédéric 
Henri sont au N de la baie de l’A- 
venture , par 43 c, -7 , S , et par i45°- 
jo' à l’E de Paris. Furneaux en 
>773. 

3 HENRI (cap) ; sur la côte 
de la Virginie, Amérique du Nord. 
Cest la pointe du S de l’entrée de 
la baie de Chésapeak , par 36°-57 1 
N , et 78 °- 5 i f -3o" à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. La varia- 
tion y est de 6°-i5 f NO , et les 
marées de n heures i5L II y a un 
fanal sur ce cap. Les sondes sont 
régulières tout autour. Il est sain 
et on peut le ranger. Il n’en est pas 
ainsi du cap Charles situé au N du 
cap Henri , et qu’on ne doit pas ap- 
procher. C’est entre ces deux caps 
qu’est l’entrée de la baie de Chésa- 
peak. Quand on vient du large 
terrir sur cette côte les sondes 
donnent io et il brasses ù 7 ou 
8 lieues de terre par la latit. de ces 
deux caps. Mais pour peu qu’on en 
soit au S à la même distance , on 
amène 3o à 35 brasses. Ainsi dans 
le cas où l’on ne pouiroit avoir 
d’observations , les sondes sufû- 
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roi en t pour indiquer la latit ; et si 
l’on ctoit plus au S par le fl’averï 
du cap Hatteras, la sonde à parélHe 
distauce de terre donneroit jusqu’i' 
6o brasses de fond, 11 faut d’autant 

Î ilus faire attention anx sondes , que 
es terres sont basses , ét ne se 
voient pas de 7 Iiettes. Les courant 
se font sentir tiolemment même & 
5o lieues de ferre , distance ù la-* 
quelle la Sonde ne donne point de 
tond. Ils portent atf N et à PE et à 
mesure qu’on approche de terre ils 
portent plus directement au N jus- 
que par 5o brasses. On arrive bien- 
tôt par »5 brasses, et lev courans 
portent alors aussi violemment au 
S. Leur vitesse augmente â mesure 
qu’on approche de terre. 

4 HEN RI ( cap ) , sur la côte du 
NO de l’Amérique. C’est une de» 

Ï iointes sur la côte de 1*0 de l’ile de 
a Reine Charlotte , par 5a°-53 ' N , 
et par i34° - 5»' à l’O de Par». 
Vancouver . 

HENRIETTA (Maria), limite 
de l'O de la baie James, tout-â-fait 
au S de la baie Hudson , Amérique 
du Nord. Le port Marvel est à i’O 
de ce cap , et la pointe Look Out est 
au NO de Marvel et A 1*E de la ri- 
vière de la Nouvelle Severn à l’en- 
trée de laquelle on a bâti le fort 
de Severn. Lut. â peu prés 55°-io r 
N , long. 86° - to ' à PO de Paris. 
L'Auteur. L’établissement des ma- 
rées est de 13 heure». 

* HERACLF.E, port fort ancien 
de la Turquie d’Europe, province 
de Romanie sur la mer de Mar- 
mara. II se nomme aujourd’hui 
Elegri , dans le langage du pays. Il 
y a deux ports de ce nom. L’ancien 
Heraclce est â 1 ENE du nouveau , 
et ce dernier est lui-même au N 
d’un ancien port du même nom qui 
est aujourd’hui comblé. C’est ce 
qu’on nomme port occidental. La 
ville moderne d’Héraclée est par 
4 i°-i '-ô* 7 N , et par 35®-34 '- içf 
à l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

1 HERBE (crique de 1’) ou G nsss- 
Coyk, dans le détroit de la Reiue- 


Digitized by 



HER 

Charlotte presqu’au S de la pointe 
de la baie de l’Est et dans le même 
air de vent de la pointe de l’O d’une 
lie carrée qui ressemble a un fort. 
On trouve 20 brasses d’eau dans 
cette anse. 

2 HERBE (lie de 1’) ou G* ass- 
Isi.iNb , au ISO du cap Chidley. 
Voye% ce mot. C’est la première 
■ le considérable que l’on trouve 
depuis Ce cap. Elle est i> peu près 
!> l'O des îles Chidley qui sont au 
large du cap du même nom 4 l’en- 
trée de l’E du détroit de Hudson. 

HERBERT , port , se nomme 
muai port Maksfif.ld , entre Pile 
Hope . et le port Mills sur la côte 
de la Nouvelle Ecosse. 

HEHD , banc de sable sur la côte 
du S de l’entrée du Havre de Tin- 
mouth, côte de INorthumberland. 

HEREFORD , petit bras de mer 
sur la côte de la nouvelle Jersey , 
Amérique du Nord , 2q lieues au S 
de Sandy-Hook et au NE J N du 
cap Hinlopen. 11 y a un écueil très- 
dangereux à 4 lieue* dans le S , 
dont la longueur est d’une lieue , et 

3 ue l’on noinmoit autrefois le banc 
es Cinq Brasses , quoique dans 
quelques endroits, on n’y trouve 
que o ou 8 pieds. 11 y a 6 brasses 
entre ce danger et la terre. Il faut 
ranger la côte de préférence. Il en 
est de même au N de Hereford. 
On s’y entretiendra par 6 brasses. 

*HERGEST , îles de la mer Pa- 
cifique du Sud ( L’Auteur Anglois 
les place entre 7 0 - 55 f , et cp- >4 r 
S, et par 140° à l’O de Greenwich ). 
Cette position répond exactement à 
celle des Marquises de Mendoça. 
Nos cartes françaises ne parlent 
point des îles Hergest. En consé- 
quence nous renvoyons aux Mar- 
quises de Mendoça. Voyet ce mot. 

1 HERI , petite île de l’Océan de 
l’Inde vers les Moluques.2 milles 
dans le NNO de Ternate. Ce n’est 
guère qu’un rocher dont la circon- 
férence est de a lieues. 

a HERI (cap), en Islande. Il y 
a mouillage b cet endroit. On y 
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peut prendre des pilotes pour aller 
au Groenland. 

HERMATRA, une des Hébri- 
des 4 l’O de l’Ecosse. C’est nne pe- 
tite fie dans le voisinage de celle 
de Harries. Sous le règne de Charles 
premier on y établit des magasins 
pour les pêcheries voisines. 

t HERM1TE, petite lie au S 
de la terre de Feu, 4 la pointe du 
S de l’Amérique du Sud. C'est la 
pointe du S de cette île qui fait le 
fameux cap de Hom. Voy. Hors. 

2 HERM1TE ( île de T ) , décou- 
verte en 1781, par Don Francisco 
Antonio Maurelii , dans l’Océan Pa- 
cifique du S, 4 l’ENE de l’Ech'quier 
de Bougainville , 8 ouq lieues. Leur 
groupe, y compris les récifs, peut 
avoir 12 lieues de circuit. Ce sont 
ces iles que les cartes françaises 
nomment Anachorètes. Elles sont 
4 ONO des iles de l’Amirauté .par 
t 0 -3o f S, et par i4a <, -43' 4 l’E de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de l’an 6. 

3 HEBMITEfbaîe del‘) ,sur la 
côte du NE de St.-Christophe , 4 
l’O de la rivière Cayonneau SEde 
la petite Baie. 

HERMOGENES ( Ste.- L île 

au large du cap de la Pentecôte et 
au S du cap Elisabeth au S de l’en- 
trée de Cook , côte du NO de l’A- 
mérique. La pointe du S de cette 
île est par 58 n -it 1 N , et par 206 0 - 
36' 4 l’E de Paris. Vancouver. 

HERMOSA ( Morro ) , au NO 
de la baie de Panama. C’est une 
montagne 8 lieues au NNO de la 
pointe Guione. Elle est 4 7 lieues 
dans le SE \ S du port de Velasco. 

HERMOSO ( Morro ) , pointe 
au S de l’ile Cerros, sur la cote de 
l’Ode la Californie , par 
N, et par ii7°-q5' a l f O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
Van 6. 

* HERMS , lie 4 l’E de Grene— 
xey dans la Manche. Voyi Grï- 
nezev Herms est au NO de l'ile 
Cers, Il y a mouillage dans le SE 
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tout auprès de terre. C’est ce qu’on 
nomme la rade de la Rosière.Elleest 
entre Gethouet la Nère. Cette petite 
tle est environnée de rochers. Les 
principaux sont les Haizes , la 
Nère , le Crevichon , Platon , Bre- 
hou , la Plate , at le Petit Roustel. 
C’est entre ce dernier et le Petit 
Houmet qu'est la passe du Petit 
l\uau au NO de Herms. La pointe 
du N de Herms est par r -3o" 

N, et 4°-45'-.5" A l’O de Paris. 
Carte d'après les triangles de la 
France. 

HERN , baie au haut du canal 
du S , en venant de Fore-Nessdans 
la Tamise. Les vaisseaux peuvent 
s’échouer hardiment sur la vase , 
dans les deux baies Hern. On les 
distingue sous le nom de Hern de 
l’E et Hern de l’O. Dans la baie de 
l’E il faut se tenir A J mille de 
terre et relever l’auberge au S 5° O 
et la pointe Copperas A peu près par 
la pointe de Hampton - Hill. Dan} 
la baie de l’O il faut amener l'au- 
berge de West-Hern au SO , et la 

S ointe Copperas par la pointe de 
lamton-HdlA f mille de distance. 
On échoue de basse mer ; et si l’on 
excepte la hatture qui se trouve au 
dessus de West-Hern. On peut s’é- 
chouer par - tout sans risque. On 
trouvera toujours le fond mol. 

HERNOSAND , port de Suède 
sur le golfe de Bothnie dans la 
partie du IN de la Baltique , par 
6a°-58' IN , et iô'-SS 0 A l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. 

* HERQLI , pointe dans la baie 
de St.-Brieux entre leçon Frehel et 
la pointe du Verdelet. Cette pointe 
est tellement environnée de rochers 
qu’on doit l’éviter avec soin. Droit 
A l’O il y a trois roches qu’on 
nomme les portes d’Herqui. La plus 
au large est A une demi-lieue de 
terre. Tout auprès de la pointe et 
au N se trouve une autre roche 
nommée le Chaperon d’Herqui ; et 
sur la terre on apperçoit du large 
le village d’Herqui au SE de la 
pointe, et la chapelle de Notre-Dame 
U’Hcrqui au SE du village. Notre- 
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Dame est une vigie. Il s’y fait de»- 
signaux de côte. A l’E d’Herqui se 
trouve le moulin d’Herqui , et A l’E 
de ce moulin le grand hôpital , et 
les hôpitaux d’Herqui. Tout cela 
renferme un espace de plus de J 
lieue de l’E A l’O. En général on 
ne doit jamais entrer dans la baie 
de St.-Briéux en dedans desLejons 
A moins qu’on y ait positivement 
affaire. ( Voy. Lejon et Bouillons), 
et en approchant du cap Frehel il 
faut se tenir A une lieue } des hô- * 
pilaux d’Herqui pour passer au large 
de la grande Livière. Les marques 
de cette roche sont la mé du cap 

f iar le fanal , au SE J E corrigé une 
ieue et i huitième, de l’autre côté 
le milieu de l’ile St. -Michel par le 
milieu des hôpitaux d’Herqui. Le 
grand hôpital d’Herqui sert de raar- 
ue pour la petite Livière. On est 
ans l’alignement de cette roche 
quand on relève le grand hôpital 
d’Herqui par l’ilet de St.-Michel. 

i HERRADURA.pointeA l’en- 
trée du port de Coquimbo sur la 
côte du Chili. On y fait de l’eau. Il 
y a 3 ou 4 roches sous le vent. La 
plus au large est la plus grosse. Elle 
se nomme Paxaro Ninno. Au S de 
cette roche il y a une île plus pe- 
tite. Entre cette dernière et la terre 
il y a passage ; mais nous ne le con- 
seillons pas, car l’entrée de la baie 
est saine , et c’est courir un danger 
inutile. 

a HERRADURA, cap sur la 
côte de l’O du Mexique , Océan 
Pacifique du Nord , rtj lieues au 
N i NO et N NO de l’ile Del- 
Cano ou du Chien. Il est quelque- 
fois dangereux de mouiller dans la 
baie voisine A cause de la forte 
houle qui y règne même lorsqu'il 
n’y vente pas bien fort. L’ile du 
Chien est A i5 lieues dans le NNO 
de ce cap , et le cap Blanc 20 lieues 
dans le NO. Lut. g° — io ( N , 
long. 87 0 -2O r A l’O de Paris. 
L’Auteur. Cette lat. répond A 87 0 - 
5 o ' sur la Carte du depot de la 
marine de l’an 6. 

HERRIWG , cap sur la côte de 
Micnaaes, 
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Micmacs, Nouvelle Ecosse, Amé- 
rique du Nord , en dedans de l'ile 
ot— Jean au golfe de St.- Laurent. 
C est la pointe de l’E de la rivière 
Shediak. Elle est surmontée d’un 
morne, et c’est cette pointe qu’il 
faut ranger pour entrer dans la ri- 
vière. Lat, 46-16' N, long. 66° - 
4° . A 1 O de Paris. Carte 4 grand 
point , ordre de Sartine. 


HEUTSHOC, grosse roche 
a l O d’un groupe d’iiots et de ro- 
chers nommés Heirliatuer, situés 
® ur _ L côte Je Suderiuanie, dans 
la Baltique , tout auprès de l’entrée 
du canal de Telge , et par le travers 
de l’entrée de Nvkouing. La roche 
ri ertshoe est à l’O £ SO de la pointe 
Landsoort. 


'.HARVEY , île de l’Archipel 

Î1 ,,U‘ P ar S, et i6t°- 

8 ?i 1 O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Cette petite lie est de la 
dépendance de Wattiou. La côte 
est environnée par un récif qui ne 
permet pas d’^y débarquer. On n’y 
a point trouve^ de mouillage , et lés 
naturels semblent disposés à ne pas 
souffrir un débarquement. 


2 HEllVEY, baie en dedans du 
cap de Sable sur la côte de l’E de 
la Nouvelle Hollande. Depuis cet 
endroit la côte court au NO jus- 
qu’à la pointe du N de la Nouvelle 
Hollande. Lat. a5°-5 r S , et i5o° a 
l’E du méridien de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l’an 6. 


3 HERVEY, pointe sur la côte 
du N de l’ile Ste.-Croix , dans la 
mer du Sud , au N de l’Archipel 
du St.-Esprit. Voy. Ecmont. 

HESSELOE. Voyez ÎIassfi.iît. 

HESS-NESS, port sur la côte 
de Norvège J lieue droit à l’E de 
Kirk-Sound, et de Mardoë. 11 v a 
de 3o i 35 brasses dans le port. Il 
y vient beaucoup de vaisseaux char- 
ger du bois. 

, 1 * HÈVE ( port de la ) . sur la 
cote du SE de la Nouvelle Ecosse , 
au SO de Chibouctou. L’ouverture 
de celle baie est entre le cap Enragé 

IL 
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a “ NE et le cap la Héve au SO. 

L ile Marotte et plusieurs autres 
sont à l’entrée de ce port. Il ne 
paroit pas qu’il y ait de danger à 
passer entre toutes ces i les. L’ancien 
lort situé au tond de la baie est par 
N , et par 66°-4t ' à l’O 
de Pari s. Carte à grand point, ordre 
de Sarline. 

. 2 * HEVE f cap de la ) , sur la 
cote de France dans la Manche tout 
auprès du Havre-de-Grace. A oro- 
proprement parler, c\ st lui qui 
iorme l’entrée du N de l'embou- 
chure de la Seine, C'est entre'ce 
cap et le Havre dans le SE qu’est 
située la petite rade du Havre. C’est 
ce cap qui sert de point de départ 
aux vaisseaux du Havre , et c’est 
sur lui qu’ils vtenneut atterrir. Il 
est rond , et ne se reconnoitroit pu» 
quand on le voit en face s’il n’éloit 
surmonté d’un phare. Son apparence 
est celle d'une falaise de rochegri- 
sàtre. Il est d’une médiocre hau- 
teur , et peut s'uppercevoir facile- 
ment de 5 lieues. Le fanal est par 
49°-3o'-4a r ' N, et par à 

l'O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 6 

* HEV ER , rivière dont l’entrée 
est extrêmement dillicile, son em- 
bouchure est au N , et tout aupr.-s 
de la rivière Eyder ; c’est sur la 
Hever que se trouve la ville de 
Husum. L’eqtrée de cette rivière 
est si difficile , que tout ce que 
nous pourrions en dire seroit in- 
suffisant; il la ut absolument prendre 
un pilote. Dans un cas désespéré , 
on peut cependant faire valoir la 
roule le NE quelques degrés E . 
en partant de l’ile Sainte Ilelig/,.. 
land, jusqu’à ce que l’on soit par 
6 ou 7 brasses , alors on amènera 
au NE J N , le clocher de l’ile de 
1 lelworm. On passera ensuite au S 
de 1 Ue de Nubol, en se dirigeant 
sonde en main, entre le " bam! 
yuade et celui de Nord-Bal ’ 
quand on est en dedans des bancs, 
lecanal est libre jusqu’au pont do 

IIEVRA , lies an nombre de 
s 1 
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deux, elle» gissent au N J NO 
l’une de l’autre. On les nomme 
grande et petite Hevra, elles font 
partie des îles Shetland , a milles 
de l’ile de St-Ringim ; entre les 
îles Hevra et la grande ile , il y a 
la petite ile de Maywick , et le 
canal qui les sépare se nomme 
Cliff Sound. 

HEY , pointe sur la côte du NO 
de l’Amérique , c’est la pointe de 
l’O de la baie du Controleur, en 
dedans de l’i le Raye. 

HEY DON ou Hïadoit , jolie 
ville au N de la rivière Humber, 

f ar 53°-45 ' N , et a°-a5 ' à l’O de 
aris , V Auteur-, ville insigniiiante 
pour la marine. 

HEYCK. HOECK. , bouée. C’est 
la quatrième dans le canal Stortel- 
meck , sur la côte du Nord de 
Vlieland (ile de la Mouche ) à l’E 
de l’ile Texel , au large du Zuyder- 
zée , il y a 5 brasses d’eau entre 
cette bouée et les trois autres, et 
droit vis-à-vis , se trouve la bouée 
Blanche , placée près d’une petite 
queue de sable, sur laquelle on 
peut passer sans en tenir compte. 

Cette bouée Blanche est la troi- 
sième en venant de dehors ; depuis 
elle, le canal court au NNE jusqu’à 
la quatrième , et presqu’à 1 E jus- 
qu’à la cinquième. 

HEY-SAN ou Iles Nom bs, dans 
les mers de Chine, c'est un groupe 
que l’on peut regarder comme de 
roches absolument nues , elles sont 
à peu de distance de terre , et 
quand on les approche vers le S , 
le fond diminue rapidement de 5o 
à ao brasses. Lat. ao°-53 ' N , long. 

à l’E de Paris. L'Auteur. 

* Les cartes françaises , même 
celle à grand point de la Pérouse 
n’en parlent point. Peut-être l’au- 
teur a-t-il voulu parler de l’ile 
Haichan ; dans ce cas il se seroit 
considérablement trompé sur la 
position. 

HIACE ou Yassp. ( golfe de la ) , 
dans Pile de Corse et sur la côte de 
l’O. Voy. Ajaccio'. 
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HIANN AS, (5 licuesan NO 5* N 
du Feu de Nantucket , sur les ro- 
chers de Nantucket. La marée s’y* 
élève de 5 ou 6 pieds , et dans le* 
grandes marées le Ilot court îo heu- 
res 3o 1 au NE j E. 

* H1CK. , dernière pointe du S 
de la Nouvelle Hollnude,au N do 
la terre de Van-Diemen. Elle est 
par r37°-58 f S, et par i<j6°-3o f à 
l’E de Paris. Carte du dépôt de 
la marine de Van 6. 

HICK.S , baie sur la côte de l’E 
de la Nouvelle Zélande , auprès du 
cap Est et du cap Runaway , par 
S , et par 770-5' à VE de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de l'an 6. 

HIDE, littéralement banc Ca- 
ché , près de Vile Scbonen sur la 
côte de Zélande. On passe prés de 
ce banc quand on donne dans le 
canal Newdeep pour entrer dan» 
Zierickzée. Il est situé prés de la 
pointe du SE de l’ilc Scbonen, 
On est sur la queue du banc quand 
on relève l’un par l'autre les deux 
feux placés sur la pointe de l’O do 
Vile située un peu au S des balises. 
On ne trouvera là que 11 ou ta 
pied ; mais si Von amène le feu du 
large à une longueur d'aviron au 
N de celui de dedans , on est en 
canalpar itiou 18 piedsentre le banc 
Hide, et le Nouveau Banc. Ce der- 
nier est acore et la nier y brise; 
mais le Hide est très- plat et on 
monte régulièrement dessus , la 
sonde en main. 

1 HiÉRES { iles d’ ) , au S de la 
côte de Provence dans la Méditer- 
ranée. Il y en a trois principale» 
qui sont Porqueroles, Portecros et 
Levante. Elles sont environnées de 
plusieurs autres petits ilôts, lies et 
rochers. 1 1 y a mouillage en dedans 
de ces îles. C'est ce qu’on nomme 
le golled’Hières, mais la mer y est 
quelquefois extrêmement dure } 
aussi n’y mouille-t-on guère et l’o» 
va de préférence dans les excellens 
ports dont cette côte abonde. Por- 
auerolles , la plus au S «les ile» 
d’Htères , est par 4 'a°- 55 ' N , et sa 
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teinte àe l’E est par 4" à l’E de 
Paris. Carte du. dépôt de la marine 
de 1737. 

^ HIÉRES , petite ville de Pro- 
vence à l’E de Toulon , et au N 
des îles du même nom. Ce fut jadis 
un port , éloigné maintenant de a 
Jiers de lieue du bord de la mer. 
Lat. 43-;-3' N, Ion». 3° -59' h l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de 1737. 

HIGH — CLIFF ou falaise de 
f’JtAiEspiA* , près de Douvres , 
tote d’Angleterre. C’est une mar- 
que pour éviter les bancs Good- 
àvm. 

hilaire (St.-) ou Httuu , 

mouillage sur la côte du SE de 
1 i le d’ï vice dans la Méditerranée. 
La pointe du S de cette petite baie 
foriTie la pointe de l’É du port 
Yviceau large duquel il y a quel- 
ques rochers ; et à la pointe du NE 
il se trouve quelques îlots en de- 
dans desquels il y a bôn mouillage. 
Pour la position, voy. Y vice. 

HILARY-, pointe de l’IIe d’An- 

glesea, partie du N de la province 
de Galles. C’est la pointe du NE 
de cette île. Elle est droit i l’E de 
la pointe Carren. De cet endroit la 
côte rondit au S jusqu’à l’entrée du 
canal de Beautnaris et d’Abercon-* 
way. 

* HILLIGEN -HAVEN , ville 
et port du Holsteinjdans la Baltique 
en dedans de l’île Femeren. Il ne 
parolt pas qu’il v ait rien à dire sur 
ce port dont l’abord semble facile. 
On v arrive par les deux Belt ou 
Par la Baltique, et l’on peut faire 
le tour de l’jle Femeren sans ren- 
contrer aucnn danger. Hilligen- 
Haven est par 54"-27' N , et par 
tr-aaj à l’E de Paris. Carte de la 
Baltique du dépôt de la marine. 

HILLOCK. , pointe sur la côte I 
du NE de la Nouvelle Hollande 
entre le cap Sandwich et la baie 
Halifax. Voyez ces rleute mots. 

t * HILLS BOROUGH , rivière 
qui traverse presque toute l’ile St.- 
Jcou située dans la partie du S du 
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J golfe de St.-Laurent. Cette rivière 
vient du NE se jeter dans la baie 
d’Hillshorough, au fond de laquelle 
se trouve Charlotte-Townet le port 
de la Joie qu’on laisse à bâbord en 
entrant dans la rivière. Cette baie 
est droit au N de celle deTatina- 
gouche située sur la côte du N de 
la Nouvelle Ecosse , et au NE de 
la baie Verte. Le détroit qui les sé- 
pare prend quelquefois le nom de 
mer Rouge. 

Si l’on vient de l’E on peut ran- 
ger la pointe de Prim et gouverner* 
au N vers l’entrée de la rivière ; 
mais si l’on vient de l’O il faut 
donner du tour à la pointe du fort 
Hamerst ,car elle projette au large 
une batture qu’il faut doubler la 
sonde en main. Voy. Hamkrst. 

2* HILLSBOROUGH, capsuf 
la côte du NE de la Nouvelle Hol- 
lande , entré la baie Repuise et la 
, cap Palmeston, par 20° - 56' S. 
L’Auteur. Cette lat. répond à i46’I 
28 ' à l’E de Paris , sur la Carte 
de l’an 6 du dépôt de la marine 

HILL- SOUND , canal de là 

Vieille Montagne , entre Kirk- 
Sound et le Nize. Voyez Hess* 
NesS. 

HILO. Voy. Ylo, 

HILTON , pointe sur la côte dit 
S de l'entrée du port Royal Caro. 
line du Sud. C'est la terre la plu» 
hautequi soit en vue. II faut ne 
pas l’approcher plus pré» que 7 
brasses et tenir toujours le plomb à 
la main. La nuit on.se tiendra rat- 
io brasses et plus , car la marée 
porte violemment à terre. Du S de 
cette pointe on apperçoit le feu de 
l’ile Tvbée. La pointe Hilton est 
sur l’ile Trenck. Quand on veut 
entrer dans le canal du Sud entre 
la manufacture de Martin et le banc 
Gaskin ( canal dans lequel il y a 11 
pieds d'eau de mer basse ) il faut 
amener la pointe Hilton au NOÎ- N 
etensuitegouverner au NO avec un 
èbe ; mais sur un flot , il faut pren- 
dre unepointc plus au N jusqu à ce 
que la pointe Philippe reste au. 

Ni NO 5° O. 

11 * 
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liINA , fontaine , sur la côte 
de l'O «l'Yucatan, dans la haie de 
Campcchc au S de la baie Conce- 
rledo. La fontaine Hina est entre 
St. -François de Campêche et les 
Salines , â peu près à l’O } SO de 
Mérida et à l’E quelques degrés N 
des iles d’Areas. Situation peu im- 
portante. 

I * HINCHINBROOK.. C’est 

nne des Nouvelles Hébridesdans la 
nier du Sud. Elle est auprès de l’ile 
Sandwich, Archipel du St.-Esprit. 
II ne faut pas confondre cette lie 
avec l’Archipel Sandwich. 

a HINCHINBROOK , cap et 
île sur la côte du NO de l’Amé- 
rique à l’entrée du Sound du Prince 
William , à 1*0 quelques degrés N 
de la baie du Controleur. Après 
avoir doublé le cap Hinchinbrook, 
on trouve le petit port Etchés 
devant lequel il y a mouillage par 
8 brasses. Ce cap forme la pointe 
du SO de l’ile Hinchinbrook. De- 
puis la pointe du NE de cetle île la 
côte est bordée d’un banc de sable 
qui ne permet point d’en approcher 
jusqu’au cap Suckling qui termine 
au SO la baie du Contrôleur. Le 
cap Hinchinbrook est par 5Q°-46 f 
N , et par i49°-38 f -4V' à PO de 
Paris. Jiurcau des longitudes. Il 
est dans le NE de l’entrée de 
Cook. 

KINDER , banc de sable entre 
le canal de Goréc et celui de 

8 nack’s-Deep. V. ces deux mots. 

» banc n'est recouvert que de 5 ou 
y pieds d’eau de basse mer. 

HINGHAM , droit au S des ro- 
ches Konohasset dans le SE de 
Boston , baie de Massachtisset , en- 
tre Weymouth et le havre Scitnate. 
Voy. Boston pour la position. 

HINGISTRURY, pointe auprès 
de Christ-Church dans la Manche. 
C’est la pointe de l’O de l’entrée 
de ce port. On la reconnoît parce 
que depuis cet endroit la terre s’é- 
lève jusqu’il une hauteur considé- 
rable. Sur le sommet de cette terfe 
pn a bâti une tour très-élevée. 
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HING-TONG se nomme quel- 
quefois l’ile d’Argent. Il est vrai- 
semblable que c’est la même que 
Kintan située à l’entrée de la ri- 
vière Ning-Po au N de Formose 
sur la côte île Tche-Kim en Chine. 
Cette partie est peu fréquentée. V. 
Nino-Po. 

HINJACK , roche aux Sorlin- 
gues; entr’elle et l’ile Ste. -Marie 
la marée court à l’E en sortant du 
port Ste.-Marie. Cette marée aprè» 
avoir couru 4 heures se réunit 4 
celle qui vient du N , et c’est cette 

g netum qu’on nomme lias de 
injack. 

t HINLOPEN , cap sur la côte 
de la Pensilvanie , Amérique du 
Nord. C’est la seule pointe de terre 
remarquable de cette province. Elle 
forme la pointe du S de l’entrée de 
la Delawarre. Il y a un phare situé 
par 38°-4tj' N , cf par 
à l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. La Carte française ordre de 
Sartinele nomme cap James. Quand 
on vient du large il faut lui donner 
i mille de tour, et quand on l’a 
doublé on en apperçoit un autre. 
Lorsqu’on arrive le travers de ce 
second , il faut gouverner au NNE 
a lieues , en veillant attentivement 
l’effet de la marée pour n’être pas 
porté trop à l’O 4 cause des banc» 
de sable qui s’y trouvent. 11 faut se 
tenir au milieu du canal à l’entrée 
duquel on trouve 4 brasses. Ce hras- 
siage continue' 4 lieues. Le fond 
monte ensuite par 5 et 6 brasses et 
continue ainsi près de So milles; a* 
delà de quoi le brassiage augmente 
encore et le canal se rétrécit. 

a HINLOPEN ou détroit de 
WiTGAT. C’est l’intervalle qui sé- 
pare l’ile de Spitzberg au SO d’une 
autre ile qu’on nomme Terre du 
Nord-Est. La pointe la plus Sde cette 
Terre du Nord-Est est par 79°- I 4 r 
N , et par iS 0 -^' à l’E de Paris. 
L’auteur. Le détroit court ensuite 
au NO l N vers la crique de Ver— 
legen. On trouve dans ce détroit 
une ile longue et étroite très-prés de 
laTcrre du Nord-Est.Son gissement 
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•st N et NNO. Elle est au delà de 
7 Q 0 , entre 36 ' et 54'. L ‘Auteur. V. 
Te»*e du Nord-Est et Stitzberg. 

3 HINLOPEN , sur la côte de 
l’E de Zuyder-zée côte de la Frise 
droit à l’E de la tonne située au N 
de la bouée Frees - Plat. Hinlopen 
est au SO de Dertswick , et au 
NNE a lieues de Staveren , une 
lieue SSO de Worcuiu. L’Auteur 
anglois place Hinlopen par 5a 0 - 
58' N , et a°-5o' à l’E de Paris. 

H1PPO ou Hipponb , nom que 
portoit jadis une ville située sur la 
côte du N d’Afrique. On la nomme 
aujourd’hui Bonne. Elle est de la 
dépendance d’Alger , et son port est 
situé par 37 ° N , et 5° -32' à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. Bonne est au fond d’une 
baye à l’OSO du bastion de France 
à peu près 12 lieues. 

H1RTA, autrement St.-Ku-D*.. 
C’est la plus NO des Hébrides. Elle 
a 2 milles de long sur un mille de 
large. Elle a comme un revête- 
ment de roches tout autour , et 
n’est abordable que vers le SE où 
se trouve une petite baie. Il y en 
a une autre que l’on appelle Dow- 
Hirta. Cette dernière est la plus au 
SO de toutes les Hébrides. 

HISPANiOLA. C’est l’ancien 
nom de Saint - Dommgue. Il est 
tombé depuis long - temps en dé- 
suétude. Cette lie n’est plus connue 
aujourd’hui que sous le dernier 
nom. Voyez l’article Domiis ue 
(Saist- ). 

HITHE, HlDE , HYTHE ou 
East-Hithe , dans la province de 
Kent. C’est une des places com- 
prises dans la charla des Cinque 
Ports dans le SE du comté. Celte 
place dut son existence à la ruine 
des villes Lyme,West-Hilhe ,dont 
les ports se comblèrent de sable. 
Celui-ci dépérit à son tour par la 
même cause. 

H1TTEREN , sur la côte de 
Norvège. C’est entre Hitteren et 
Lexe que l’on trouve le port Deep- 
Sound dans lequel les embarcations 
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de Norvège passent en venant du 
S pour aller dans le N. 

HÎTTERO , île 5 lieues dan» 
l’ONO du Nez-de-Norvège. C’est 
au S de cette ile qu’est l’entrée du 
NE de Witford , et c’est au N de 
Hittero que se trouve le passage 
our entrer par le NE dans Berg— 
ound. Soggcndal en est à 2 lieue» 
dans le N , et Eke-Sound une lieue 
au N de ce dernier endroit. 

* HO ( la ) , cap sur la côte de 
Quaqua à peu près au milieu entre 
le cap des Trois Pointes et le cap 
de Palmes, à l’entrée du golfe de 
Guinée côte d’Afrique. La côte de 
Quaqua est entre la côte d’Or ec 
celle des Dents. Il y a six caps 
principaux sur toute cette partie de 
l'Afrique , et ce sont les seuls en- 
droits dont la position soit déter- 
minée avec quelque précision. Nous 
ne voulons pas dire que ces posi- 
tions soient exactes , mais seulement 
qu’elles approchent assez de la vé- 
rité pour qu’on puisse naviguer en 
conséquence et sans inconvéniens 
dans leursenvirons. Ce sont les caps 
de Monte , Mesurade, de Palmes , lu 
Ho, des Trois Pointes etForniose. 
On peut v joindre l’entrée de la 
rivière Volta. Voyez tous ces mots. 
Lat.du cap la Ho, 5°-3'N, long. 
5°-4o f à l’O de Paris. Carte duae^ 
pôt de la marine de 1750 . 

HOAIAGNAM , à l’O du goWe 
de Nankin sur la côte de l’E de 
Chine, par 33°-34'-4°" N , et pap 
xi 6 ‘‘- 2 g'- 3 o" à l’E de Paris, bu- 
reau des longitudes. 

HOAMBO, rivière de Chine. 
Voy. ce que nous avons dit à l’art*. 
Cbocceus. 

HOANG-HAY. C’est la meme 
que Koamg-Haï. Voyez ce mot. 

HOAP1NSU , Ile dans les mers 
de Chine. Sa circonférence est d’à 
peu prés a lieues. Lat. N a5 0 -4Q'- 
S 9 ", long. iao°-i9'-45" à l’O' de 
Paris. Sureau des longitudes. 

HOAR-HEAD ou cap Blanc, 
C'est le cap Nord situé prés de la 
pointe du ISO de la côte d'Irlande 
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h i’O de l'entrée du havre des Bre- 
bis ( S heep-Haven ). 

HOATH , pointe du NE d’une 
Péninsule qui se projette A l’E et 
qui ferme la baie de Dublin. Cette 
pointe se termine par une monta- 
gne qui sert de marque pour appro- 
cher la côte. En venant du N on 
double cette pointe le plomb en 
main et l’on coloie jusqu’auprès 
de la barre. Lorsque la pointe 
lioath reste au NNO, alors on 
•eut mettre le cap A l’O I SO sur 
a barre de Dublin. Quand on vient 
du S il faut cotovcr jusqu’A ce 
que l’on tienne la rorhe Noire de 
Mughal au S. En cinglant au NNO 
on arrive à la barre. On peut aussi 
yelever une petite île que l'on ap- 
perçoitpar dessusl’isthme de Hoath 
et l’amener à l’O de la montagne 
de Hoath. Cette marque conduira 
droit ii la barre. Et enfin , par abonr 
dance , si l'on relève une tour située 
à l'O de la montagne de Hoath par 
tm monticule situé il la pointe de 
l'E de l’IIe I.ambey au N de l’œil 
d’Irlande , cette marque vaudra 
toutes les autres. On trouvera une 
bouée dans son chemin. 11 est in- 
différent d’en passer d’un côté ou de 
l’autre. La pointe Hoath sert aussi de 
marque pour éviter les bancs Cash 
et North-Ground situés en dedans 
de la barre. Il faut tenir la pointe 
par l’œil d’Irlande. Il y a bon 
Tnouillageautonr de la pointeHoath. 
Le fond y est sain excepté à une 
encablure' de la pointe du S où il 
*e trouve un petit haut-fond recou- 
vert de 4 brasses d’eau. Dans tous 
les cas on doit éviter d’approcher 
trop près du rivage. Le feu de celte 
pointe est par 53"-aa ' N , et par 
g°-6' à l’O de Paris. L’Auteur. 

HOBBY , caye à peu près à u5 
lieues dans l’E J NÈ du cap Ca- 
ineron et il la même distance dans 
le SE des îles du Oigne. Ces îles 
«ont fort dangereuses la nuit ou de 
temps couvert. La côte est acore 
entre cet écueil et le cap Cameron. 

HOBORG , ville et baie situées 
dans la Baltique sut la côte du SE 
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et près de la pointe du S de Pila 
de Gothland. Le cap Hoborg est 
par 56° -56' N , et par i5‘-5o'-4V' 
A l’E de Paris. Bureau des longi-r 
tudes. 

HODIERNE. Voy. Addieeke, 

HOELM , sur la pointe de l'O 
de l’ile Atneland. Voy. Amepskd. 
pour plus de facilité , et pour que 
les murins reconnoissent Hoelm , 
nous avertissons qu’on y voit un 
grand clocher. Le toit de l’église a 
été emporté ; mais la partie du cœur 
est encore couverte. Il y a un mou- 
lin avec une maison A l’E de cette 
église , et A l’O de ce moulin il y u 
encore une tour carrée. On voit 
dans l’endroit où jadis existoit l’é- 
glise de Midland 3 ou 4 dunes de 
sable peu éleveeset blanches, apla- 
ties verslesommet et allongées vers 
l’E. Toute cette terre est crevassée, 
et sa couleur est raclée de blanc. 
Le Born-Rif s’élance A 3 lieues au 
large de la pointe de l’O de celte 
île. 

HOFSTEDE , dans le Zuyder- 
zée. C’est un banc de sable long et 
é{roit qui se projette au large et A 
l’E de la bouée du banc de Cieyl. 
Ce dernier s’élance de son côté A 
l’Ode la pointe Staveren. Pour évi- 
ter le llofsicde en venant du N, on 
commence par laisser A bâbord la 
bouée de Creyl , ensuite on gou-. 
verne au S A "peu près un demi- 
mille. 11 faut alors revenir sur-le- 
champ , droit A l’E 5° N . Cette route 
fera parer le banc, dont on peut 
voir la bouée placée sur la pointe de 
l’E , quand on en est A un mille de 
distance. De cet endroit A l’ile L’rck 
tout est sain. On peut se tenir A peu. 
près A demi-lieue A l’E et gouver- 
ner ensuite au SE sur l’ile. Voy*% 
Ckkyl. 

HOG. Voy. Linkexm , baie. 

HOGHES , baie sur la partie du 
N de l’ile d’Antigue aux Antilles, 
à l’E de la baie Royale et A l’O de 
la pointe des Mandians. Toute la 
partiedu NE de cette île est hérissée 
de dangers dont il faut se garder 
quand on territ sur cette côte. 
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HOGLAND. La pointe du N de ' 
Holland est à 9 lieues dans l'E j N F. 
du banc du Cable dans te goltc de 
Finlande. Quand cette pointe du N 
reste à i mille auS.il laut gouver- 
ner 9 lieues il l’E 3° S , et au bout 
de ce chemin on arrivera le travers 
du fond sale situé deux lieues au 
NNE 3° N de la pointe du N de 
l'ile Lavenskar. Il y a 8 lieues au 
SO f O jusqu’à l’ile Stoneskar , et 
6 milles à PO on trouve un haut- 
fond , dont la pointe du S est mar- 
quée d’un pavillon rouge. Il y a 
aussi un pavillon rouge par quatre 
brasses J 4 a milles dans le NNO 
4“ O , et sur l’endroit le plus 
comme il ne reste que a3 pieds. La 
balise duSEd’Aspo reste à 4 lieues 
dans le .NE. Tous ces relévemens 
sont pris , ainsi que les distances , 
depuis l'ile Lavenskar. De cet en- 
droit , si l’on veut prendre le canal 
du milieu pour aller à Wyburg , 
il faut gouverner à l’E j NE 7 
lieues , jusque par le travers de 
l'ile Sommers. Les plus gros vais- 
seaux peuvent passer n’importe de 
quel côté de cette ile en la ran- 
geant à une encablure. Chaque ca- 
nal a une lieue de large ; mais on 
fréquente plus volontiers celui du 
N parce qu’il y a un feu. 

* HOGSTIES. Cet écueil se com- 
pose d’un banc de sable environné 
de récifs hors de l’eau et disposés 
dans la forme d’un cercle ouvert 
au SO. Les deux bouts de la chaîne 
de rochers qui forment cette espèce 
de cercle se terminent chacun à 
un gros îlet qu’on voit de loin. 
D’ailleurs la mer y brise toujours; 
ainsi ce danger n’est bien dangereux 
que dons une nuit très-noire. 

Les Hogsties peuvent se tourner 
de tous les côtés; mais il est bien 
rare qu’on les aborde par l’E , à 
moins que des calmes opiniâtres se- 
condés d’un violent courant portant 
à l’O , n’emportent hois de sa route 
un vaisseau qui débouque par les 
Caïques. Nous ne connoissons pas 
d’exemptes d’un pareil évènement) 
qui cependant est possible. 
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Dans les routes ordinaires on le» 
laisse à tribord , en cinglant de la 
grande Inague vers l’ile au Châ- 
teau; et comme il faut mesurer sa 
route pour arriver sur L’ile d'Aklin 
d’assez bonne heure au matin pour 
voir l’ilot du débouquement dans 
le jour , on part d’inague vers midi 
et L’on passe les Hogsties le soir 
à la nuit fermée ; on les veille , 
mais ces rochers ne donnent point 
d’inquiétude , parce qu’ils restent 
au vent. L’ilot le plus O est par 
lat. N ai 0 -4o , -io w , long. j6 n -n' 
14" à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

HOGUE , voyez cap de 1» 
Hague. 

* HOGUETTE , dune de sable 
sur laquelle on voit encore 4 piliers 
qui furent jadis un gibet. Ce monti- 
cule de sable sert pour l’entrée de 
St.-Malo. Voy. la Graude Poste. 

HOLAWA. C’est une des cinq 
petites îles de l’Océan Pacilique du 
Sud , connues sous te nom de Ha- 
paée et qui font partie des îles des 
Amis. Elle est située entre l'ile Le- 
iooga et Tatafa dans le NNE de 
Tongataboo. Ces iles ont été ex- 
plorées par le capitaine Cook dans 
son dernier voyage. Voyez ce que 
nous avons dit à Part. HarsÉE. 

HOLBOllNE . île sur la côte du 
NE de la Nouvelle Hollande 5 ou 
6 lieues au N j NO 5° O du cap 
Gloucester. Elle sert de marque 
pour reconnoitre ce cap. Voyez 
Gloucestes. 

HOLDERNESS , roche que 
Dalrymple à portée trop nu large 
dans sa carte. Voici les relèvement 
exacts suivant l’Auteur anglois , 
nous ignorons sur quel mémoire. 
De cette roche la pointe la plus E 
du Nez-du-Bufle doit rester au 
NNO quelques degrés N. Le mi- 
lieu de la plus au S des Petite» 
Quee - San doit rester au SE , le 
pic de la seconde Quee - Son au 
SE i E- On doit relever en même 
temps à l’ESE 5° S trois petites ro- 
i ches , dont deux seulement sont 
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visibles de haute iner. Le milieu de 
la troisième Ouee-San doit rester 
* l’E i mille La pointe la plus N 
des Quce-San au INNE ; et enfin 
la plus grande du groupe des Wlielps 
doit rester au NNO 5° O- 

HOLDW1TH-HOPE , par 7 3’- 
3o' N, sur la côte du Groenland. 
I! Auteur. 11 y a une po nte de 
terre nu NE, par 73°-J|?> f N. L’Au- 
teur. La côte git nu SO jusqu’à la 
pointe Charn située par 70° N. 
L'Auteur. 

HOLEjOh si l'on veut ÏIav»e- 
nu-T *00 , dans la Tamise sur la 
côte d’Esscx en dedans de la pointe 
de l’O «te Pile Canvev . et à peu 
près au N J- NO de la bouée pla- 
cée au milieu de la rivière sur la 
pointe de PO du banc Middle- 
Ground. 

HOT -LAND ( banr de Van- ) , 
su N j NO de Pulo— Cérir-de-Mer 
sur la côte «le C«‘cliinchin* dans le 
NO de Pulo- Sanntr. Quand on 
l’approche vers le N il faut»e tenir 
au moins par ib brasses. On n’en 
onnoir pas bicu les limites , de ce 
côté. 

t HOLLANDE (nouvelle). C’est 

le nom d’un petit territoire sur la 
côte de l’Amérique du Nord au S 
de la baie de Massacbusset. 

2 * HOLLANDE ( nouvelle). 
La plus grande ile du monde, que 
la géographie commence à regar- 
der comine une cinquième partie 
du monde. Elle est dans le SSE de 
l’Asie. C’est elle qui sépare l’Océan 
Indien de l’Océan Pacifique. Elle 
s’étend depuis le cap Sud jusqu’au 
cap Yorrk dans le N , et depuis le 
cap de Sable à l’E jusqu’à Pile 
Dirkharto» , située par ioo° à PE 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de l’an 6. Voy. les positions 
des autres caps à leur article. Ainsi 
l’étendue de celte ile de PF, à PO 
est de 4 I ”> et du N au S de 3a°- 
45L L’existence de cette île avoit 
été bien constatée par Dauipierre , 
Dennis, et Van-Diemen; niajs les 
détails n’en étoient pas connus. Le 


capitaine Cook , et les navigateurs 
■(ui l’ont suivi nous ont tait con- 
noitre toute la côte de PE ; mais le 
reste des côtes est resté vague et 
conjectural. Quelques points seu- 
lement ont été déterminés avec 
précision et servent à fixer à peu 
près les limites de cette grande 
ile qu'on pourroit plutôt regarder 
comme un continent ; mais en gé- 
néral la Nouvelle Hollande est en- 
core au rang des nouvelles décou- 
verteâ , et demande un examen plus 
détaillé pour être mieux connue. 

3 HOLLANDE , une des Pro- 
vinces-Unies des Pays-Bas. L’usage 
à prévalu de donner son nom à la 
réunion de toutes les provinces. 

4 HOLLANDE. C’est un ter- 
rain envahi sur la iner par une co- 
louie de Hollandois établie dans le ^ 
couité de Lincoln, line doit peut— _ 
être son nom qu’à sa ressemblance 
avec les Pays-Bas. Les canaux en 
sont navigables, et servent de com- 
munication d’une ville à l’autre. Il 
est environné de digues. On nomme 
quchjuefois ce pays Hollow-Land 
(Terre - Creusée ) , parce qu’il est 
au dessous du niveau de la mer. 

1 HOLLANDOIS (baie du), 
sur la côte du NE d'Anligue. V. 
Antigue. 

2 HOLLANDOIS(baie des). sur 
la côte de PE de Labrador , Amé- 
rique dm Nord. Elle est entre la baie 
de Sle. - Anne «|iii lui reste au N , 
et la pointe du N de la baie des 
Esquimaux qui lui reste au S. 

3* HOLLANDOIS (banedes), 
dans la mer des Indes au SSO de 
Madagascar , dans l’E j SE du cap 
de Bonne -Espérance. On dit que 
ce banc existe , mais son existence 
n’est pas avérée. On le place entre 
37° et 38° de lat. S , et par 37° à 
l’E de Paris. Belin. On le dît dé- 
couvert en 1749. 

HOLLANDOISE, ile dans la 
rivière Ken mare , près de la partie 
du SO d’Irlande eu dedans du port 
Kiluiicaeloag. 11 y a mouillage du 
côté de PO par 5 ou ô brasses, et 
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»ur la eôie de l'E de l'entrée il y a ' 
un danger que l’on évitera en te- 
nant l’ile liollandoise au S J SO 
et on l’amènera par le plus E de 
trois petits monticules très-pointus 
situés sur la inOutagne Drume. 

HOLLESLEY , baie sur la côte 
«le Sulfotk au SSO de l’entrée du 
port d’Oxford. Le village est prefr- 
qu’à l’O de cette entrée. Il y a bon 
mouillage quand on relève l’église 
des Hollesley parla maison du Mi- 
nistre au NNO à peu près a milles 
de terre. Du reste on trouve 4 ou 5 
brasses dans la majeure partie de la 
baie. Celte baie est à peu près 4 
l’O i SO des roches Rettle. Elle 
est au S de Whiling et au N du 
banc Bawdsey. La longueur des 
roches Rettle est d’un mille. On a 
mouillé tout auprès. Les relève- 
mens furent le fanal d’Orl’ord-Ness 
à 5tj°-3o f du N vers l’E. et l’église 
de flosely à 8 a° du S vers l’O. On 
jette l’ancre 4 un mille de terre. 
V . Rettle. 

HOLL1DAYS , près de la côte 
d’Essex à peu près à un mille de 
Stone- Banks. Ou ne trouve que 9 
pieds d’eau dans cet intervalle. 
Ces Hollydays sont dans le chemin 
de la bouée de Gunlleet 4 Harvrich 
et au iiolling-Ground. D’abord on 
fait route pour le canal Golder— 
more jusqu’à ce qu’on puisse rele- 
ver le clocher d’Harwich au N J 
NO 5° O ; ou si l’on aime mieux 

1 église de Bawdsey presque par la 
pointe de l’O de la falaise de Bawd- 
sey et bien ouverte au large de la 
falaise Felstcr au N 5° E. De celte 
manière on laisse courir à peu près 

2 mtllescntre les IlollidaysetStone- 
Bank’s jusqu’à ce qu’on puisse rele- 
ver le petit fanal de Harwick au 
NNO quelques degrés O, par le 
bout de IV glLe de llarwich qui 
regarde le canal. C’est la marque 
pour entrer dans Ilnlling-Grounds 
jusqu’à ce que lefortLanguard reste 
auWVE5°Eou environ.il ya mouil- 
lage alors para brasses ef3 brasses 
4 ; mais pour aller à Harwich il 
Lt ut courir , en tenant l’église de 
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Bawdsey au N 5” E , ou meme un 
peu plus E jusqu'à ce que les deux 
feux soient l’un par l’autre. 

HOLLING-BED ou Houuno- 
Bed , près de la pointe du SE d’Ir- 
lande en dedans du banc de sable 
u’on nomme New-Gruund , à l’E 
u havre de Wexford. 

HOLLY-HAVEN , port saint 
dans la Tamise. Quand on y vient 
du mouillage nommé llope , fa route 
est à l’E JNE , ensuite E , et après 
E j SE. Les marées y sont de 1 * 
heures Ifi' , et s’élèvent de i5 
pieds. 

HO LM , sur la côte de l’E de 
l’ilc Gotbland dans la Baltique. C’est 
un très-bon port ; mais il n’est pas 
prudent de fréquenter cette cote 
sans pilote. 

HOLME ou Aesei-Holme, nom 
que cet endroit a pris vraisembla- 
blement de ce qu’ily avoil jadis une 
abbaye. Il est sur un bras de mer , 
ta milles au N de Cockertnoulh , 
par 5^°-53 ' N, et à l’O do 

Paris. L 'Auteur. 

* HOLMEN , pointe de terre 
montueu.se sur la côte de l’E du 
Jutland. A partir de la pointe Hol- 
men jusqu’à la pointe Bovenbergen , 
la côte git N NIE et SSO corrigé à 
peu présg lieues. Au milieu de cette 
distance se trouveTunnebuy. Cette 
côte sert de base au banc du Juif 
( Jutsche-Bif ) qui se termine dans 
le INO par un sillon de sable qui 
se nomme le Borneur ou Rinunen. 

HOLMES, ile au SO de Har— 
wicli en Essex. C’est une des troi» 
petites iles séparées de la Grande 
Terre par un petit ruisseau dan* 
lequel fa marée se fait sentir. Les 
deux autres iles se nomment Hor- 
sey et Pewet. 

HOLMS, deux petites iles dans 
la Manche de Bristol , i5 lieues au 
NE 5° N de Ilford’comb 8 milles 
de la barre de Barnsiaple . et aa 
lieues dans l’E j- NE de Tl le de 
Lundy. Depuis la poiute de Hart- 
land jusqu’à Holms le parage est 
sain ; tuais la côte de Galles est 
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6ale. En approchant du banc de ce* 
îles il y a quelques roches sous 
l'eau à lieu pris à uu mille dan* 
l'O { ISO. On les nomme les Loups. 
Voyez English-Ghoun ds. 

HOLMSHEAD. C’est la pointe 
du S d’un banc de sable ,ui se 
réunit avec le banc de Corlon , 

B ue le travers . c’est à dire à J 
d'ans le SSE de Leostotf 
dans la province de Sulïolk. Cest 
le plus au S de tous les bancs qui 
ferment la rade de Yarmouth. il 
est acore au S et à l’E , car on 
trouve 10 et ta brasse* immédiate- 
ment auprès. 11 y a un canal pour 
entrer dans la rade de YarmoUth 
à terre, et un autre au large de ce 
banc. 

Pour passer par le canal de terre 
la nuit, il faut amener les feux situés 
près de I.eostoffau NO J IN et gou- 
verner droit dessus dans cet aire de 
vent , et lorsqu’on pourra relever 
l’église de Leostoff au S de la ville 
par dessus une maison située sur le 
bord de la nier , on sera dans un 
canal dans lequel il reste 3 brasses 
d’eau de basse mer. Tout en con- 
servant les deux feux l’un par l’au- 
tre , il faudra cependant amener le 
fanal de dedans un peu au N de 
celui de dehors , et cela afin d’évi- 
ter un petit plateau situé au S du 
canal. On laissera courir jusque en 
prendre les sondes par a brasses J 
ou a brasses plus ou moins, ensuite 
on remontera la côte vers le IN. On 
ne tardera pas à rencontrer un autre 
banc de sable sur lequel il reste 1 
peine to pieds de basse mer. Un 
vaisseau un peu lourd est obligé 
de mouiller avant d’arriver jusque- 
là , et d’attendre le plein de l’eau. 
Le flot y rap, ortc 8 pieds. Si l’on 
veut passer en dehors , c'est-à-dire 
par le canal Saint-Nicolas , il faut 

Ï lasser entre le banc Corton et le 
s.nowl. Pour partr les dangers de 
la partie de l’E il faut amener l’é- 
glise de I.eoslolf à l’O et le nou- 
veau clocher de Gouldstone au 
INNO 5“ O , on sera alors par iq 
brasses. De cet endroit jusque sur la , 
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rade on peut mordre ttn peu sur l« 
Huims, c’est-à-dire à bâbord quand 
on a le rap au N , et laisser courir 
par 7 brasse*. On peu! mordre aussi 
sur le Rnowl vers l'E, c’est-à-dire 
a tribord jusque par 6 brasses , et 
l’on viendra chercher la bouée en 
gouvernant N et N J NO. Le» 
marques de cette bouée sont de 
tenir :e clocher du S de Gouldstone 
par la tète de la jetée du N, en pre- 
nant bien garde de tenir la bouée 
ouverte à l’O, afin de n’étre pas en- 
traîné en dedans d’un petit crochet 
qui sc projette à l’E. Pour éviter 
eet inconvénient il faut amener la 
balise simée sur la jetée du N par 
le nouveau clocher de Gouldstone. 
Cette marque fera passer par six 
brasses. On prolongera ensuite la 
terre et l’on mouillera ot'i l’on vou- 
dra. On peut traverser le Holtns 
par un canal situé le travers d’Yar- 
mouth. Pour y entrer en venant 
du S i| faut relever le clocher que 
l’on appperçoit au dessus du côté 
du N du port et l’amener entre le 
fort et le grand arbre. Quand on 
le tiendra ainsi on gouvernera sur 
cette marque. 11 y a un autre bane 
à tribord en dedans du Holms et 
un peu au N du port; on le nomme 
Miadle-Ground. On peut naviguer 
tout autour. Il y a 5 brasses sur 
l'acore de dedans ; mais à l’E , c'est- 
à-dire du côté du Holms , il y a 8 
ou 9 brasses. 

HOLOA, pointe dans le port d« 
Tonga ta boo a ux îles des Amis , dans 
l’Océan Pacifique du Sud. 

HOLY , cap ou C*r Saint , 
pointe de terre dans la merGlaciale 
au N du détroit qui sépare l’Asie 
de l’Amérique par 7a 0 -3a' N , et par 
i77°-2 o* à l’E de Paris. L ‘Auteur. 

HOLY -HEAD, cap de Elle 
Anglesea dans la province de Galles 
du Nord. C’est de cet enJroil que 
partent les paquebots pour Dublin , 
tous les lundis , mercredi* et ven- 
dredis , quand le vent et le temps 
le permettent. Il est à 5 lieues dans 
le TNO de la barre de Caernarvon , 
et à 3 lieues dans le S de Elle d« 
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Skerrics sur laquelle il y a un fa- 
nal. Lat. 53°-23 f N , long. 7°-5 f à 
l'O de Paris. l’Auteur. Les marées 
y sont de 10 heures, plus ou moins 
suivant le vent qui souffle. 

HOLY ISLANDsenommequel- 
quefois Lindisfar.sk à peu prés 3 
lieues dans le SE J E de la ville de 
Berwick sur la Tweed, et 7 milles 
au NO de Pile de Fern sur la côte 
de Northuuiberland. Le port est 
assez commode. C’est le seul qu’on 
rencontre entre la rivière Humber, 
et le détroit de Forth. Il est par 
55°-4i ' N , et 4"-3' A PO de Pa- 
ri*. L’Auteur. Les marées y sont 
de a heures 3oL 

HOLY LAND , île. Voy. He- 

liclabd. 

HOLY -SOUND , sur la côle de. 
Norvège. C’est une des places où 
l'on va charger entre Kirk - Sound 
et le Nazc. Il faut un pilote pour 
cet endroit comme pour tout le 
reste de la côte. 

HOMBOUG , tour sur la côte 
de PE de Pile de Gothland. Il y a 
une fort bonne rade , ainsi que sur 
toute la côte de cette île. 

HOMDO. C’est la pointe la plus 
au S des lies du Jupon, par 3a°- 
20' N , et 1370-39 ' à PE de Paris. 
L’Auteur. 

HOME. C'est une petite crique 
dans Pile de Martha’s - Vineyard , 
sur la côte de la Nouvelle Angle- 
terre , Amérique du Nord. L’autre 
crique se nomme Préla. 

HOMERSTON , village sur la 
côte du comté de Lincoln dans la 
rivière Humber , 4 peu près 3 lieues 
dans l’OSO de la pointe de Spurn , 
et droit à PE du canal du banc de 
Bull. De cet endroit si l’on fait le 
NE î N 04 rencontre la Bouée de 
Cly-Ness. 

HOMMET ( le ) , rocher sur 
lequel il y a un fort à l’E de lYle 
Pelée et tout auprès de la pointe de 
l’O de la baie de Cherbourg. De 1 
l’autre côté le Hommetfait la pointe 
de PE de la baie de Querquevilie. 
voyez Cbemoçro, 
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HONBOSCHE, sur la côte de 
Hollande un peu au S de Petten. 
Voy. ce mot. 

1 HONDA, baie dans la partie 
du NO de Pile de Cube au NE de 
Rio de Puercos et au SO de la baie 
Marianne. Cette baie souffre du 
voisinage de la Havanne, qui attire 
A elle tout le commerce et la navi- 
gation de cè parage. En consé- 
quence , malgré sa beauté et sa com- 
modité la baie Honda est négligée, 

* a HONDA , baie sur la côte 
du continent d’Amérique , entre le 
Y ucatan et l’isthme de Panama. 
Cette baie est située précisément 4 
la pointe du cap Gratias-a-Dios , 
au SO de la Jamaïque et au SE j S 
du cap Catoclie , qui fait l’entrée 
du golfe du Mexique. Les appro- 
ches de la baie Honda sont diflâ- 
ciles A cause de la grande quantité 
d’ilots et de récifs qui Penviron- 
, nent. Les îles Vicieuses en sont A g. 

lieues dans le NE. Le mouillage est 
; bon dans la baie par 10 et 1a brasse* 
et le fond y est net , mais la pointe 
de PE n’est pas saine ; il y a un 
récif qui s’avance au large dans cet 
endroit, ét qui force A hanter de 
préférence l’autre côté , quoique 
sous le vent. 

3 HONDA , baie sur la côte de 
Terre-Ferme, A l’O du golfe de 
Venezuela , entre le cap de la 
Vêla et celui de Coquibacoa. C’est 
une belle et grande baie avec bon 
fond. Le petit port, autre excel- 
lent havre, en est à l’O. 

HONDE , grand banc de sable U 
l’embouchure de la Meuse , et sur 
lequel il ne reste que 6 , 7 et 8 

f neds d’eau de basse mer. Il sépara 
e canal en deux branches : celle 
du S prolonge la côte du S du côté 
de la Brille , et la branche du N 
court de l’autre côté le long de la 
côte du N* V. l’article Meuse. 

*HONDE-BALG (banc d u Chien), 

f irès de l’embouchure de l’Elbe, A 
a pointe même de Basen qui sépare 
les deux rivières de l'Elbe et de 
l’Eyder. 11 y a passage pour le* 
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▼ aisseaux bien pratiques , entre ee 
banc et QEdemer. Ou rentre dans 
l'Elbe par ce passage , en taisant le 
tour du banc du N. 

HONDSOORT. C’est la pointe 
du NO de l’ile d’OEsel, à l’entrée 
du golfe de Livonie, dans la Bal- 
tique , par 58°-a3 r N , et par au°- 
3a ' à l’E de Paris. Carte de la 
■Baltique du dépôt de la marine. 

x * HONDURAS , golfe sur la 
côte de l’O de la partie de l’Amé- 
rique du Nord qui avoisine l’isthme 
de Panama. La Vera-Paz est au 
fond du golfe de Honduras, dont 
l’entrée se trouve comprise entre le 
cap Catoche et le cap Gratias-a— 
Dios. Cependant on pourroit à la 
rigueur en fixer les limites à une 
ligne tirée de l’ile de Chatumal au 
cap Honduras. Le fond de ce golfe 
se termine à la baie de Higueras , 

Î ui porte aussi le nom de Guanacos. 

'our les positions , voyez les dif— 
féreus noms que nous venons de 
citer. La situation générale est au 
60 de l’ile de Cube. Tout ce pa- 
rage est semé d’iles, d’ilots, et de 
rochers. La côte est hachée d’une 
multitude innombrable de baies, 
ports , et havres assez peu connus , 
et parmi lesquels il sero.t impru- 
dent de se risquer sans pilotes. Au 
reste , tout ce parage est assez peu 
fréquenté. 

2 HONDURAS, cap, sur la côte 
de Honduras , au SO de l’ile de 
Cube, à peu près à moitié chemin 
entre le cap Grutias-a-Dios et le 
golfe Higueras. C’est en dedans de 
ce cap que se trouve la baie au 
fond de laquelle est la ville de 
Truxillo. Le cap est par xO“-io' 
N , et 8S°-4i ' à 1*0 de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de 178 6. 

HONE ( cap de ) , sur la côte 
de Barbarie, dans la Méditerranée, 
presqu’au S de Carthagène , situé 
vis-à-vis, sur la côte d’Espagne.Toute 
cette côteparoit snine depuis Zafa- 
rine jusqu’au cap Fegalo. Voyez à 
notre préface ce que nous disons 
des diverses positions de cette côte. 
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Lat. N 350-aô' , long. 3«-i3' à l’<* 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine . 

* HONFLEUR , lat. 49 0 -*5 
N, long. à rÔ de Paris. 

Bureau des longitudes. C’est un 
petit port pratiqué au milieu de* 
vases, ù l’eniréc de la Seine, vis- 
à-vis du Havre de Grâce , c est-à- 
dire , sur la côte du S. Les com- 
merçai!* de cette petite ville 
s’occupent principalement de la 
vente de la morue pêchée au banc 
de Terre-Neuve. C’est un port de 
marée , qu’on ne peut aborder que 
de mer haute, en passant avec l’aide 
des pilotes entre Je banc Amfar et 
le Rattier. Pour cet effet, il faut 
amener le clocher de Fatouville de 
manière à le découvrir par la pointe 
de Honfleur. Ce port est pratiqué 
entre les jetées bâties au milieu 
des vases qui ne permettent pas le 
débarquement de mer basse. Dau* 
les vues d’obvier anx inconvéniens 
de l’échouage , on y a construit 
deux bassins fermés : le premier, 
mal entretenu, n’est presque d’au- 
cun usage ; le second retient encore 
l’eau, mais il est si petit et si peu 
profond qu’il ne peut convenir à de 
gros vaisseaux. Cependant il suffît 
et au delà, au besoin du commerce 
de Honfleur, et souvent il reçoit 
de petits bàtiincns du Havre , qui 
ne peuvent trouver place dans lfc 
bassin de cette ville. Honfleur ast 
renommé par l’excellence du bis- 
cuit de mer qu’on y fabrique , qua- 
lité qu’il doit aux eaux du pays , 
et que n’ont pu lui conserver sas 
boulangers transportés au Havre. 

HONORAT ( Saint )., île de la 
Méditerranée , à un peu moins 
d’un quart de lieue de l’ile Sainte- 
Marguerite , à peu prés à 3 lieue* 
d’Antibes et 9 lieues de Saint-Tro- 
pez. V. AuTIBÏS. 

i HOOD , une des Marquises de 
Mendoçe , qu’on nomme aussi île* 
de Memlana, dans la mer du Sud. 
L’ile Hood fait partie du groupe 
du SE. Elle est au N de la Domi- 
nique, par 9 °-i 8' S, et par 141°— 
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1,7 ' 5 l'O de Paris. Carte du dépôt 
de ta niarine de l’an 6. 

2 HOOD. C’est la plus au SE 
des iles Gallapagos ; elle est au 
SSO de Pile Chatam. Nous ne 
connoissons d’une manière exacte 
la position de ces îles que d’après 
les observations de Vancouver. Ce 
navigateur lui donne 3 lieues de 
long Hans le gissement du NNO 
au SSE , et t lieue de large. Il a 
aru des brisants très-loin dans le N 
et dans le S de cette Ile. Pour la 
situation , voyez Gallapagos. 

3 * HOOD . pointe sur la côte 
du SO de la Nouvelle Hollande, 
dans les environs des iles d’Entre- 
castcaux. La position de cette pointe 
a été déterminée le tô octobre 17QI 
par le capitaine Vancouver. Elle 
est au NE ai lieues ÿ du mont 
Gardner, qui fait l’entrée de l’E 
de la rade du roi Georges III. Le 
Bureau des longitudes a publié sa 
situation par h/f-vZ' S, et 117 0 - 
nS'-fi" à l’E de Paris. Vancouver 
y a vu des brisants en deux endroits 
à quelque distance de terre. 

* HOOGELAND, île qui gît 
N | NO et S j SE , dans le N O .J N 
de Narva , golfe de Finlande. 
Tout ce parage est tellement hérissé 
de rochers, qu’il faut y prendre un 
pilote. La pointe du N de Hoo- 
geland est à 16 lieues J de la roche 
de Koek, à l’E 5° N corrigé. 

HOOK , pointe îi l’E de l’entrée 
de la rivière et du port de Watcr- 
ford , près de la partie du SE de 
l'Irlande. Vraisemblablement c’est 
la meme que la pointe S!a Je. 

HOOK-SPIT. C’est un banc en 
dedans de l’embouchure de la Ta- 
mise. Il se projette dans le SE du 
banc de Margate , et s’avance au S 
de manière à laisser entre lui et la 
côte de Kent un canal fort étroit 
qu’on nomme Canal du S : on dit 

a u’il n’est recouvert que de 6 pieds 
’eau , et qu'il est à plus d’un mille 
en dedans du banc de Margate. Les 
marques du Hook-Spit sont de tenir 
le moulin Nalian sur les dunes du 
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N . i l’E J SE 5° S , et pour l’éviter 
il faut gouverner à PESE , eu te- 
nant l’cglise de Saint-Pierre par la 
partie de l’E de Galeings , par 3 
brasses de basse mer. On commen- 
cera à gouverner 6 cette route quand 
on se trouvera entre les bouées , 
au 'milieu du canal Searn-Swatck. 
Entre le Hook , le banc de Mar- 
gale et la bouée de Searn , il y a 
un bon mouillage nommé Gore ; 
on y mouille quand le vent ne 
permet pas d’aller plus loin. Voy . 
Goxe. 

HOOK A , pointe sur la côte de 
Pile de Cube , t6 l. dans PE | NE 
5° N de l’entrée du port deCum- 
berland. Le cap Maisy en est il 
peu près it 5 lieues dans le NE. Pour 
la position , voyez le cap Maist. 

HOONGA-HAPAÉE , île, une 
des Hapaées, aux iles des Amis, 
dans la mer dn Sud. 

HOONGA-TONGA , île , une 
des Hapaées , aux iles des Amis , 
dans la mer du Sud. 

* HOOPERS, lie dans la baie 
de Chesapeak , sitnée le travers de 
la pointe Drum il PO , et la pointe 
Philippe il l’O , au SE de la pointe 
Wingsield , entre les embouchure* 
des fieux rivières Patuxen à PO et 
Knlturine à PE. On la laisse à tri- 
bord en montant à Baltimore. 

1 HOORN ,sur Pile du Texel , 
en dehors de l’entrée du Zuyder- 
lée. C’est une marque pour entrer 
dans le canal qui double le Helder. 
Il y a à Hooru un clocher; il est 
situé vers la pointe de l’O de Pile , 
ainsi que celui de l’église de Saint- 
Jean , que les marins nomment 
Wastiend, Western, ou Wambus. 
Mais celui de Hooru est le plus au S. 
Ce clocher sert de marque , tant en 
entrant qu’en sortant , par les troi» 
canaux situés il la pointe de PE du 
Texel , ainsi que pour relui d’Ame- 
land. Voyez Land Deep , Slïnx. , 
Ameland , et canal Espagwol. 

2 HOORN, ville de Hollande, 
et le meilleur port du Zuyder-T.ée, 
par 5a°-38 r N» et a°-39 f à l’E de 
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Paris, t .'Auteur. Celle ville est dans 
un enfoncement de la côte; elle est 
au S de Medenblick en ligne di- 
recte , en passant par dessus la terre. 
Elle est à PO d’Enckhuysen , pres- 
qu’au N d’Edam, et à peu prés au 
IV i NE en ligne directe d'Ams- 
terdam. 

HOOT , pointe la plus O de 
Pile Srhonnen. C’est une marque 

Î iour entrer dans Zurick-zée , par 
e canal de Réel. Voy. Réel. 

i HOPE , baie sur la côte de l’E 
de Eent , dans un enfoncement de 
la côte , 6 l’O de Ratnsgate , et au 
N de Sandwich. 

2 HOPE , île vis-à-vis Green w ich , 
dans Rhode-Island , Amérique du 
IS’ord,dansle passage de l’O. Ce n'est 
qu’une petite lie , a peu prés à moi- 
tié canal entre la Grande-Terre et 
les iles de la Prudence. 

3 HOPE , baie sur la côte du N 
du cul-de-sac de Forth , entre 
Eosvth et North-Vcrry , ou péage 
du N. Quelques petits vaisseaux y 
mouillent ; mais il n’y a pas assez 
d’eau pour qu’un grand vaisseau 
puisse y éviter sans toucher. 

4 HOPE , mouillage dans la ri- 
vière de la Tamise. Sa longueur 
peut être de 2 milles J du NE \ N , 
au SO i S. Le banc du Four 
commence à la pointe d’Upper- 
Ilope , et vient finir à une enca- 
blure plus bas. Il est tout près de 
terre et découvre au bas de l’eau. 
Il faut, jusqu'à ce qu’on ait ouvert 
la crique Muckring , conserver le 
clocher de Gravesend ouvert par la 
pointe . afin d’éviter le banc du 
Tour. Un autre banc qu’on nomme 
Muckring part de la côte de l’O; 
dans l’enfoncement , il s’étend à J 
encablure de terre , et descend jus- 

2 ue par le travers du port de Shell. 

.orsqu’on louvoie pour descendre 
la rivière , il faut virer par 5 brasses 
sur la côte d’Essex , et par 6 brasses 
sur la côte de Kent. On obser- 
vera que le flot est étale sur la côte 
de l’E du mouillage de Hope, et 
que tout à terre on n’y ressent point 
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de courans ; ainsi il faut prendre* 

f arde à ne pas venir virer trop à 
E en remontant la rivière , parce 

3 ue la pince du vaisseau se trouvant 
ans une eau morte et le talon dan» 
un courant, le vaisseau manquerait 
à virer. 

5 HOPE , quoique les cartes 
françaises lui conservent ce nom , 
nous l’avons mis à l’article Espé- 
hasck , N", 8. 


6 llOPE-NORTH. C'est un des 
meilleurs ports du inonde , et le 
plus convenable au commerce de 
la pèche. 11 est dans Pile de Wayes, 
une des Orcades. 

7 HOPE-NOSE , sur la côte d’An- 
gleterre , dans la Manche. C’est la 
pointe du N de Torbay. 

HOP1T AL , lie à l’entrée du ca* 
nal étroit qui conduit à Boston, dans 
l’Amérique du Nord. Les marque» 
de ce canal sont de tenir la grosse 
pointe du N de Pile de l’Hôpital, 
ouverte de la longueur d’un petit 
vaisseau , par la grosie pointe du S 
de l’ile Georges. Quand on tient 
cette marque , il faut cingler à l’O 
et ensuite au NO j N , jusqu'à ce 
que le monticule que l’on voit au 
NF. de Boston soit ouvert par la 
pointe de l’E de l’ile Nick’a-Mate. 
Voy. Galop. 


HOPTON , maison à l’Ë de 
laquelle il y a sur la côte quelque» 
autres maisons , dites Maisons de 
Société. Elle est environnée d’ar- 
bres , sur un tertre à peu de distance 
du bord de l’eau et vis-à-vis de 
Dove-Craig, et à peu près à 2 mille* 
du château de Black-Ne»». Quand 
on relève àOJ NO la roche Bitner 
par l’extrémité O d’un bois situ# 
à l’O de la maison Hopton , on est 
dans les marques de la roche 
Mackintosh. 


★ HOB AINE fia ) , roche très- 
dangereuse dans le raz de Bréhat. 
Elle est au NE de Bréhat , au SE 
de Rocarbel. A la rigueur il y a 
passage à terre de la Horuine; niai» 
il faut être extrêmement pilote 
pour s’y risquer, car la rocnc le 
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Tornpic en est tout auprès, c'est 4 
dire , à un peu moins d’une enca- 
blure. Cette manœuvre ne doit donc 
»e risquer que lorsque l’on trouve 
inopinément la Hor.iine sous le 
beaupré. Cet écueil n’est pas dan- 
gereux lorsque le temps est clair, 
mais il l’est extrêmement quand 
on n’y voit pas , parce qu’il est 
sur la route des vaisseaux qui vien- 
nent prendre ronnoissance du feu 
du cap. On est dans l’alignement 
de la Horaine quand on relève la 
maison de l’ile Saint-Riou par la 
chapelle de Sainle-Barbe , située 
entre Plouzec et l’abbaye de Beau- 
port. Mais l’instruction la plus 
exacte que l'on puisse donner aux 
navigateurs , c’est d’en passer au 
large , et les marques suivantes sont 
immanquables. 

On est au large de la Horaine 
quand on voit la côte de Bretagne 
au dessus de l’ile Brchat. On est 
dans les eaux de la Horaine quand 
le sommet de l’ile de Bréhat frise 
le sommet de la côte de Bretagne, 
et on est à terre de la Horaine 
quand on a; perçoit le sommet de 
l’ile de Bréhat au dessus de la terre 
de Bretagne. 

HORDELi , dans la Manche , 
entre Lymington à I’E et Christ- 
Church 4 l’O , presque le travers 
des Aiguilles situées à la pointe 
de l’O de l’ile de Wight. La hau- 
teur de Hordel est de 5o brasses 
perpendiculaires au dessus de la 
surface de la haute mer. Cette fa- 
laise s’étend à peu près 4 J lieue le 
long de la côte ; elle se compose 
principalement d’un gravier rouge 
jusqu’à 18 ou no brasses au dessous 
de son sommet. 

HOR.E, baie sur la côte de l’E 
de Terre-Neuve. EUc se divise en 
deux branches, dont celle du S est 
terminée par Saint-Julien. Au S 
de ce dernier endroit se trouve la 
baie du petit Mestre. Le cap Saint- 
Antoine en est un peu au N , et 
peu éloigné de la pointe de l’E de 
Belle-Ile. 

HORMICAS , ou les Fousiiis. 
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Ce sont des roches au N de Lima , 
côie du Pérou, mer Pacifique du 
Sud. Oies sont situées au ticià du 
port de Chauçui , au N de l’ile Je» 
Maltais. Toute cette côle est bordée 
d’une chaine de roches. Les Four- 
mis sont petites ; du large elles pa- 
roissent blanches. Quand on les 
voit du S, elles semblent un peu 
brisées par le milieu.On peut niouil* 
1er au S. Le fond est net et de 
sable dur ; mais vers le N et NO , 
il y a plusieurs roches qui , réu- 
nies ensemble, forment un plateau 
dont l’étendue s’avance jusqu’4 une 
lieue au large , où il se termine 4 
plusieurs aulres roches au dessus 
de l’eau , sur lesquelles la mer 
brise avec violence. Ces brisans se 
voient de loin le jour , et s’en- 
tendent de loin la.nuit. Ces écueils 
ont été funestes 4 plusieurs vais- 
seaux , et souvent il n’est pas 
facile de les éviter selon le vent 
qui vente, ou les marées qui se font 
sentir dans les environs. Quand on 
se trouve dans leur parage de temps 
de brume ou pendant la nuit, il 
vaut mieux courir^ petits bords ou 
mettre en panne , le cap au large , 
jusqu'à ce qu'il lasse clair, plutôt 
que de s’exposer à les dépasser dans 
l'obscurité; car il peut arriver que 
de petit temps elles ne brisent pas 
assez pour avertir , dans le cas où 
on les rencontreroit inopinément. 

i HORN ( cap de ) , par 55°— 
58 '-3o" S, et 690 - 4 . '-3q” 4 l’O de 
Paria. Bureau des longit. C’est ce 
fameux promontoire qui termine 
l’Amérique vers le S , et dont le 
nom seul rappelle l’idée des tem- 
pêtes et des ouragans. C’est la pointe 
la plus S de la petite île l’Hermite, 
située au large île la pointe du S de 
la Terre dereu, qui u’est elle-même 
qu’une île séparée de l’Amérique 
par le détroit de Magellan. Ainsi , à 
ta rigueur , ce n’est point le cap de 
Horn qui termine l’Amérique , 
c’est le cap Froward qui foi me la 
pointe la plus méridionale de ce 
continent. Le cap de Horn est en- 
vironné d’iluts et de dangers. On 
peut passer entre lui et l’uc Diego» 
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Ramirês ou au large de cette der- 
nière. On le reconnolt de loin à une 
haute montagne ronde , dans le INO 
de laquelle on apperçoit deux pics 
de roches dans la tonne de deux 
pains de sucre. Ces deux nies eus- 
sent entCeux N \ NO et S j SK. 

Il y a un faux cap daus le NO, 
sur la Terre de Feu , mais lu 
latitude empêche de s’y méprendre. 

Il en est de même du cap de la 
Méprise , situé sur la côte de l’R 
de la même ile l’Hermite , au NE 
du cap Horn ; la latitude seule 
empeene de s’y tromper. La belle 
saison n’est pas toujours favorable 
pour doubler ce promontoire, fa- 
meux dans les annales de la navi- 
gation ; au mains si l'on en doit 
croire l’opinion du capitaine Col- 
nett,ce navigateur a hasardé de 
dire que la meilleure manière de 
passer le cap B"ra, étoit de pro- 
fiter des clairs de lune aux appro- 
ches de l’hiver , ou incine pendant 
l’hiver. 

a* HORN, pointe sur la côtedu 
Jutland , le travers de la pointe de 
l’E de Dogger's-Bank , ou Banc des 
Chiens, par f>5°-4o f N, et par 
5‘'-3a' à l’E de Paris. Verdun, | 
Borda , Pingre. C’est celle pointe 
qui sert de base au banc de Horn , 
banc qui reçoit son nom de sa 
forme , et en effet il a la figure 
«l’une corne. Il est double, c’est-à- 
dire qu’il v a un second banc plus 
petit et de la même forme, un peu 
au N ; mais il n’a pas moins d’eau 
que l’autre , et le vaisseau qui peut 
franchir le premier peut franchir 
le second^ La sonde y donne 3 
brasses, fond de sable. Les vaisseaux 
un peu lourds sont forcés de passer 
au large de la pointe de ce nanc ; 
elle s’avance jusque par 1 8 f à 

l’E de Paris. Verdun , Bçrda , 
Pingre. On en est déjà trop prés 
par i5 brasses; le coup de plomb 
suivant n’en donne plus que trois ; 
en conséquence, nous coi seillons 
de ne pas l’approcher plus près que 
33 brasses. Voyez Diaei.s , N°. 8. 

3 HORN. C.’est une des iles de 
l’entrée de Batavia. V. Batavia. 
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4 HORN , cap pré* de la pointe 
du NO de l’Irlande , 3 lieues h 
l'ESE de l’ile Tory, ou l’i le de» 
Voleurs. Les quatre iles de Bally- 
Ness en sont au S , et depuis ce 
cap jusqu’aux iles d’Arran , le tond 
et l’abri sont bons. Ces iles en sont 
à 6 lieues dans le SO. 

6 HORN, îles de la mer du Sud , 
au S de l’Enfant Perdu , à l’O de» 
îles des Navigateurs et au N de» 
iles Fidji. Lat. i4“-5tP S , long. 
i79°-33 f à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l’an 6 . 

HORNS. Vov. Fbr a Chevai. 
à l’Appendix ; c’est le même. 

HORNSF.Y , sur la côte d’York- 
shire , dans l’enfoncement de la côte 
entre la pointe Spurn et l’enfonce- 
ment de la côte. H y a une église 
surmontée par un clocher très- 
élevé, qui sert de marque en tra- 
versant la baie. 

HORN-SOUND , sur la côte du 
SO du Spilxberg , au S de Fair- 
Haven ou Beauport , au NO de la 
pointe Look - Out. Le capitaine 
Phipps, en 1773, l’a placé par u"- 
40' à l’E de Paris, et la latitude 
que nous venons de donner est 
celle de la pointe du S ', car c.'lle 
de la pointe du N est d’environ gt 
plu* forte. En t6i3, Baflin plaça 
ce Sound par N ; il y ob- 

serva i3°-i4 r de variation NO. Mai» 
on ignore si celte variation fut cal- 
culée à l’O du N vrai , ou s’il vou- 
lut seulement exprimer la diffé- 
rence entre cette variation et celle 
de Londres , qui pour lors étoit de 
5°-3o' NE. Tout cç détroit, ainsi 
que celui de Bell et les côtes adja- 
centes, sont haehés de golfes et de 
liras de mer profonds. 

HORREL , pointe sur la côte de 
Norvège , dans le chemin pour 
aller à la rivière Rouisdule. Cette 
pointe est haute. Les vaisseaux qui 
se destinent pour cette rivière ran- 
gent file de I.uvcke par 10 et 18 
brasses , en observant qu’aussilôt 
après avoir passé l'ile , il y a un 
récif de pierre qui traverse le canal 
presque jusqu’à la pointe Horrel. 

Ea 
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En conséquence il faut lancer sur 
bâbord au large de l'ile , et venir 
ranger la pointe. Dans cet endroit 
on trouvera 3 brasses d’eau sur la 
barre. Le fond augmente ensuite 
progressivement jusqu’à aoo brasses. 
On navigue entre Pile et la terre, 
et l’on arrive à la rivière. 

HORRODA - PENA. Voyez 
Pierre Percée. 

t HORSE , haut-fond. C’est un 
banc sur la rive du S de la Tamise, 
au dessous de Réculvers. H n’y reste 
que peu d’eau de basse mer ; il 
prolonge la terre tout auprès de la 
rade de Gore. 

> a HORSE , banc de sable qui 
» etend depuis South-Sea-Castle , 
* l’E de Portsmouth , et presque 
droit au S de la bouée Horse. V. 
cet article. Le brassiage y est irré- 
gulier depuis 3 pieds jusqu’à 17. 
,On ne doit point chercher à passer 
entre ce banc et la bouée Dean. On 
est à l’O de ce haut-fond , c’est-à- 
dire en dedans , quand on relève 
South-Sea-Castle par une grande 
tache à terre au dessus de l’orts- 
down, et on est par le travers et 
dans les eaux de ce banc , quand 
«n relève South-Sea-Castle par nn 
clocher carré qu'on apperçoit dans 
les terres. 

3 HORSE, lie sur la côte du S 
d’Irlande , immédiatement en de- 
hors de la pointe de l’O de l’entrée 
de Castle-Haven. Il y en a encore 
une autre petite du même nom à 
l’E , mais si près de terre qu’elle 
y est réunie de mer basse. 

4 HORSE, bouée qu’on laisse à 
tribord en entrant sur la rade de 
Spithead , quand on vient du SE. 
Elle est à peu près au SE de la 
bouée Dean , et du même côté du 
canal. La bouée Warner est au SO 
de la bouée Dean , sur l’acore de 
l’E d’un banc de sable situé au- N 
de la rade de Sainte-Hélène , et 
c’est ce qui forme le côté de bâ- 
bord de l’entrée de ce canal , il 
faut donc se tenir au milieu entre 
«es bouées, et gouverner au NO. 
La bouée de No - Man’s - Land , 

II. 
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placée sur la pointe du baqc du 
meme nom, restera à bâbord^ Elle 
forme l’autre pointe de l’entrée de 
Sp'thead ; elle est pour ahtsi dire à 
ÎO de la bouée Horse, dont elle 
est séparée par un intervalle d’à 
peu près trois encablures. On est !• 
travers de cette bouée lorsqu’on re- 
léve au SO J O le moulin à vent 
situe sur l’ile de Wight. 

* HORSE-START en frança.s 
Départ dü Cheval. Nous avons 
conservé le nom anglois , parce 
que cette position est en Angle- 
terre. Ce sont des roches situées 
dans la baie au N de Sunderland ; 
elles sont à bonne distance au large 
et peu éloignées au S de Mon\- 
House ( Maison du Moine ). Il ne 
taut pas approcher cette baie plus 
près que 8 ou g brasses. On en. 
trouve i 3 à 14 en canal. 

HORSENS, port du Jutland , 
canton d’Arhusen. L’entrée de ce 

Ç 0r , 1 ..1 it c a j 3 . le P*™ Bel *> 4 terre 
de 1 île Endelo, par S^-lo' N et 

par à J’E de Paris. Carte 

du dépôt de la manne. 

HORSE-SHOE. On trouvera 
tous les articles qui se nomment 
ainsi en anglois , à l’appendix , au 
mot Fer a Chevai.. 

HORSES-THREE , en français 
les Trois Chevaux. Ce sont troi» 
montagnes que l’on apperçoit dahs 
les terres à PO de Mont-Rose. Elle» 
sont tontes très-escarpées vers lè S, 
mais en talus vers le N. Quand le 
temps est clair on relève celle du 
milieu par la maison située sur le 
Inch ( Pouce ) en dedans du port; 
et lorsque cette maison est un peu 
ouverte en dehors des rochers noir* 
que l'on apperçoit sur la côte du S, 
on est dans la meilleure marque 
pour entrer dans le port de Mont- 
Rose. , 

HORSEY. C’est une des trois 
petites lies situées au SO d’Har- 
-\vich. Voyez Holmes. ; 

HORTA , baie dans Plie de 
Fayal , aax Açores. On y mouille 
par ao brasses, à deux encablures 

ta 
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de terre, fond de sable. II y a ut» 
officier de port chargé d’indiquer 
le mouillage aux vaisseaux. Cette 
rade est à la pointe de PE de I’ile, 
vis-à-vis de la ville de Horta , et 
en fâce de la pointe de PO de Pile 
du Pic. Voyez ce que nous avons 
dit à Partir !e £'âyai. 

fiOSABA. C’est un des canaux 
situés entre Pile Tybée et la pointe 
Saint-Simon , sur la côte de la 
Caroline du Sud. 

HÔSSEN . la plus JS des lie» 
Flowach. 11 faut se tenir au large 
de Hossen quand on veut aller a 
Sud mer dans liroad-Sound. On 
double Pile , ensuite on gouverne 
à l’E \ SE a ou 3 lieues , jusqu’à 
ce qu'on relève Plie Goudou par 
le bossoir de bâbord. 

V H.OUAT , petite île sur la 
cote du S de Bretagne , entre l’ile 
Hédiç et la pointe de Quiberon. 
Elle est près de 3 lieues dans le 
NE'f IV de la pointe de Loinaria 
de Belle- Ile. Les vaisseaux qui ont 
affaire à la baie de Quiberon peu- 
vent passer avec des pilotes entre 
la pointe de Quiberon et Pilé 
d’Houat, En effet, il y a un petit 
passage par 18 brasses entre la Tei- 
gneuse et les Evarceres, mais cette 
passe demande une grande connois- 
■pnee locale. Le passage ordinaire 
est entre le$ Cardinaux et le Four , 
au de i’ile Hcdic.. L’ile de 
Houat n'est en quelque façon qu’une 
grosse roçhe habitée par des pêcheurs 
qu’elle ne peut nourrir. Elle est si- 
tuée par 47 °“* 3 32 " N , et par 
5 ?-s 6 '- 4 a"à l’Ode Paris. Triangles 
de la France. 

* HOUGUE ( rade de la ) , sur 
la côte de l’E du Cotentin , en 
Pî ormandie , dans la Manche , au S 
du cap de Barfleur , et au NO des 
lies Saint-Marcou. Cette rade re- 
çoit son nom d’une roche qui lui 
re ste droit au N , et qu’on nomme 
la Hougue. Elle est située au S 
de la Dent et de l’jle Tatihou. Le 
mouillage de la Hougue estau large 
de la Vferdière et du Pratel. par 7 , 
ü et y brasse*. On y est parfaite- 
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ment à l’abri de tous les vents * 
depuis le N jusqu’au SSO; mais la 
rade est entièrement ouverte à l’E 
et au NE. Au reste , le seul danger 
qu’il y ait dans ces parages , c’est 
le banc du Bec de Pile ; car toutes 
les autres roches sont si près de 
terre depuis la pointe de Dranquet 
qu’elles assèchent au bas de l’eau. 

La pointe de terre qui ferme la 
rade à l’E de Greneville est par 
4 g®-34 r -3V' N, et par i°-8' à l’O 
de Paris. Triangles de France. 

* HOULE , hameau de pécheur* 
situé dans la baie de Cancale , sur 
le bord de la mer, au dessous du 
village de Cancale et en dedans du 
Groin. C’est à cet endroit qu’abor- 
dent les pêcheurs d’huitres : c’est , 
à proprement parler , le port de 
Cancale. 

* HOUMET ( gros et petit ) , 

: situés tout auprès de la pointe du 

NE de Plie Grenesey , dans la 
Manche . à PO des Amphroques.- 
Voyez Hf.hms et Petit Ru au. 

* HOUT. C’est le nom liollan- 
dois de la baie des Bois , située sur 
la côte de l’E , entre le cap de 
Bonne- Espérance et la ville du 
même nom. Nous en avons rendu 
compte à l’article Chapman. Voy. 
Ce mot. 

HOUTH. Voy. Hoath. 

HOUTMAN ( îles et banc de ), 
au SSE de l’ile de Dirkharlog , sur 
la terre d’F.dèl , côte de l’O de la 
Nouvelle Hollande. La grande île 
Houtman est par 28 0 -52 f S , et 
parin°-2o' à PE de Paris. Carte 
du dépôt de lu marine de Fan tî. 

HOUTRIB , banc dans la forme 
d’une côte longue et étroite ,. si- 
tué dans le Zuyder-zée, 1 lieue 
au S de l’ile Urck. Son gissement 
est ESE et ON O. Il part du banc 
d’Enckuysen et se projette dans la 
forme d’une lame d’épée plus de 
2 lieues au large. On est sur ce 
banc du moment qu’on s’apperçoit 
qu’on diminue d’eau en relevant 
Enckuysen au NO \ O , et l’ile 
d’Urck du NNE au NNO. Le bout 
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oe cft banc est A a lieues dans te 
de rite d’Urck. Son nom in- 
dnjue sa forme : xib veut dire côte. 

i HOWARD , criaue sur la rote 
de l’O de la ba:c d’Hudson. Voy. 
Hudso*. 

a HOWARD , pointe sur la côte 
du N de l'ile Sainte-Croix , groupe 
de la mer du S , an N de l'archipel 
du Saint-Esprit. 

» IlOWE, île de l’Archipel Dan- 
gereux , dans la mer du Sud par 
S, et t56°-7 r à l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de L'an ù. Variation NE. 

J HOWE ( lord ) 3 île de la mer 
du Sud , au large de la pointe Noire , 
ù peu prés le travers des Trois 
Frères , près de la Nouvelle Hol- 
lande , par 3i°-3ÿ' S, et par 
i ' A l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l'an 6. 

3 HOWE ( lord ), île à peu 
prés au S de la pointe de l’E de 
l'ile de Sainte - Croix , dans les 
mers du Sud , au N de l’Archipel 
du Saint-Esprit. L’ile Howe est si- 
tuée entre l’ile Sainte -Croix et 
Alderney. 

4 Howe ( Foreland de ), sur 
la cote de l’ile Kerguelen , A peu 
près A 5 lieues du port Palliser. 
V oy. KeboueLen et Désol+tiox, 

5 HOWE, cap sur la côte du 
SE de la^ Nouvelle Hollande, un 
peu au S du Dromadaire et droit 
dans le NO ^ O du havre de Pic— 
kerggill , sur la côte de la Nouvelle 
Zélande. Le Cap Howe est par 
37°-^5' S, et par 147 ”-38' A l’E 
de 1 aris. Carte du dépSt de la ma* 
fine île l’an 6. 

6 * HOWE , cap A 1*0 i SO de 
Raldhead nu Pointe-Chauve , qui 
Forme la pointe de l’E de l’entrée 
de la rade du roi Georges III , sur 
la côte du SO de la Nouvelle Hol- 
lande. Le cap Howe est A 4 lieues 
3 dans l’E de la plus voisine des 
lies de l’Eclipse. 11 v a une roche 
détachée à 3 lieues dans le SE du 
Cap ; lat. S 35°-io'-4o 1 ' , long. 
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A l’E de Paris. Van- 
couver. 

7 HOWE, cap aux liés Ma-, 
tournes. C’est la pointe du N d’uné 
des petites iles dont les deux iles 
principales sont environnées. 

HOWERT. Voyez Oy est. 

HOY , une des Orcades. Ld 
marée est très-violente et clapotld 
fortement entre la pointe de l’O dé 
cette île et celle dePomone. Mais il 
ne faut pas s’en épouvanter , 1* 
canal est Sain > acore , et sans dnn-t 
ger. 11 y a une bonne rade entré 
les trots lies Hoy , Flota , et llo- 
nuldsha du S ; il y en a encore une 
autre fentre l’ile Hoy et Pontone, 
La grande montagne conique de 
cette ile Sert de marque aux ma- 
rins. Hoy fait partie de l’ile Waves 
dont elle n’est séparée que de mer 
haute. Sa montagne est la plus 
haute des Orcades j on y trouve 
des moutons sauvages qu’il est pres-J 
qu impossible d’attrappen 

HOYVARDEN, sur la côte dé 
Norwége. Il y a tout auprès uit 
phare qui sert de marque pour en- 
trer A Carmsound et A Bergen. Vi 
ces deux mots. 

1. HUAHEINE , une des lies de 
I Archipel Dangereux. Cette partie 
de 1 Archipel prend le nom d’Iles 
de la Société, ou Archipel dé 
Haïti ; en eflet Huaheine n’est qu’a 
3o lieues de cette dernière île. il 
y a un bon port sur la côte de l’O 
P a r »6”-4aÇ45'' S, et par i53°-3o r 
A 1 O de Paris. JBurcau des lonei* 
tudes. 0 

HUBBERSTON , rade dans lé 
havre de Mtlford. Ce mouillage est 
extrêmement commode : pour y 
entrer, il faut passer nu S du 
Stack , et tenir A peu près le milieu 
du canal. On peut aussi amener l’ile 
Thorn ( Epine ) par la pointe de 
Bloek-House ( Magasin } , jusqu’A 
ce que Huhberston reste au N f 
NE , et Bulwell-House au S J SO; 
on pourra laisser tomber l’ancre 
alors par 10 ou 1 1 brasses. Quand 
on revire pour entrer, il faut éviter 

îft * 
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un ■banc et des hauts-fonds situés 
sur la côte du N , et pour cet effet 
il fiiut donner vent devant d'assez 
bonne heure; en conséquence on 
mettra la barre dessous, dès que le 
feu de Sainte-Anne sera fermé par 
nie Thorn. 

i HUDSON, baie dans le N de 
l’Amérique. Elle est fermée par la 
terre de Labrador , qui la séparé 
de l'Océan, et se termine au S à 
la baie Saint-James. Depuis la baie 
llepulse qui la borne dans le N , 
jusqu’au fond de la baie Saint— 
James, il y a un iutervalle de 17 0 
en latitude , c’est ce qui forme la 
limite de cette immense baie. On 
y entre par le détroit de Hudson, 
situé entre les îles de la Fortune 
et la terre de Labrador. Ce détroit 
commence à l’ile de la llésolution 
et finit au cap Diggs. Voyez ces 
mots. 

a HUDSON ( trou de ) , dans la 
partie du SO de la Jamaïque , aux 
Antilles. Il est placé entre la baie 
Bannister au NO et la crique du 
Cacao au S. 

3 HUDSON, pointe dans l’ile 
d’Antigue , aux Antilles. Elle est 
dans la partie de l’E de l’Ue , et 
forme la pointe de l'E de la baie 
Willoughhy. A l’O de cette pointe , 
il se projette un long récif de ro- 
ches dans le SSO , et qui barre 

iresuue feutrée de la baie Wil- 
ougtiby. Voyez ce mot. 

4 HUDSON, rivière. Elle coule 
& l’O de l'ile de New-Yorck; elle 
passe au S de la ville du meme 
nom , et la marée s’y fait sentir au 
delà de 53 lieues au’S de son em- 
bouchure. 

* HUELBA, dans le grand Con- 
deat , sur la branche de l’O du port 
de Palos , province d’ Andalousie , 
au NNO de Cadix et au NO de 
l’entrée du Guadalquivir. Latit. 
37°-! i'-so" N, long. 9®-it' à 
l’O de Paris. Grande carie du 
depot de l'an fi. Voy. Palos. 

HUENE , ou Hweex. C’est une 
Ue située à l’entrée de la Baltique» 
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entre Copenhague et Cronembourg. 

11 y a un banc de sable dans l’OSO 
de cette île; du reste, elle est saine 
par-tout ailleurs. Elle est fameuse 
par l’observatoire de Tycho-Brahé ; 
sa latitude est par 55°-54 , -38* r 
N , et par io°-ai ’-afi" à l’E de Pari». 
Bureau des longitudes. 

HUESSO , caye dans le golfe de 
la Floride , 0 lieues à l’E de la caye 
Marqués. C’est la première lie de 
quelque conséquence de ce parage; 
sa longueur est de 7 milles. Il y a 
une grève de sable sur sa partie du 
S. Elle est très-boisée sur-tout ver* 
la pointe de l’O , auprès de laquelle 
il y a un très-bon port , où l’on 
arrive par un canal de 4 brasses. 
Pour y entrer , il faut ranger à 
moins d’une encablure , la pointe du 
NO de l’ile. Elle se reconnolt à un 
arbre touffu et isolé. Il faut mouiller 
rèsdu banc de l’E dès qu’on a dou- 
lé la pointe. Il y a vers la pointe 
de l’E un petit passage, que J’on 
nomme Boca-Cbica, et vers la pointe 
de l’O il y a plusieurs puits creusé» 
dans le sable : l’eau y est passable- 
ment bonne, sur-tont après la pluie. 
Il y a quelques plateaux de corail 
dans le SSE de cette ile , et de la 
pointe de l’E on compte 7 lieue» 
jusqu’à la caye Loo. 

HUGH. C’est la pointe du SE 
de l’île de Sainte-Marie , l’une de» 
Soi lingues ; c’est elle qui sert de 
marque pour passer par le canal de 
Sainte-Marie, et entrer dans Broad- 
Sound. Elle sert aussi pour faire 
éviter l«*roches Espagnoles et celle» 
de Saint-Barthélemy. 

1 HUGHES , baie dan* le port 
Sans-Pareil, à l’E de l'ile d’An- 
tigue , aux Antilles. 

-a HUGHES , pointe à l’E de 
l’ile d’Antigue. C'est la pointe du 
NNO de la baie Hughes. 

HUGHLY , ou plutôt Od°i.t. 
C’est le nom d’une petite ville de 
la province du Bengale , et qui 
donne son nom à la branche dis 
Gange sur laquelle elle est bâtie. 
, C’est sur cette rivière que le* Eu- 
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ropéens ont leurs ëtablissemen» , au 
delà desquels est la ville d’Ougly , 
à plus de 40 lieues au dessus de son 
embouchure. Voyez Brasses et 
Balasore. 


HUIDDING, île sur laquelle 
®n fait un feu de braise que l’on 
suspend à deux mâts , pour indi- 
quer l’entrée du port de Bergen, 
roy, ce mot. 

1 HUITRE ( banc de 1 ’ ) , peu 
éloigné de la pointe du SO du 
banc de pierre situé 3 lieues en 
dehors de l’ile de Walcheren , sur 
la côte de la province de Zélande, 
Pays-Bas. Le banc de l’Huître n’est 
pas très-grand; la sonde y donne 4 
brasses au bas de l’eau. Voy. F les- 
sjbgues. 


2 HUITRE ( anse de 1’ ) , sur la 
côte du S du port de Mahon , dans 
l'ile de Minorque , vis-à-vis l’ile 
Sanglante. L’anse de l’Huître est 
ouverte au NE ; les Espagnols y 
plongent jusque par 10 ou 12 brasses, 
et parviennent , malgré cette pro- 
fondeur , à détacher à coup de mar- 
teau les huîtres des rochers. 


3 HUITRE ( anse de 1 ’ ). Elle 
a 4 milles de profondeur, sur une 
lieue de large , et sc trouve dans la 
partie du NO de la baie de Sànta- 
Maria Galvés , au NE de la ville 
de Pensacola, Floride de l’O. 


4 HUITRE ( havre de 1 ’ ) , sur 
la côte du S d’Irlande , à l’É de 
lUinsale , 1 mille au NE de la pointe 
du Boureau ( Hangnian ) , et | 
lieue de la pointe Préhain. C’est 
un petit havre étroit, mais parfai- 
tement net, si l’on excepte un petit 
banc de sable situé à tribord , à 1 
encablure en dedans des pointes , 
•t à l’O duquel il y a passage par 
3 brasses. 

5 HUITRE ( île du havre de 1’ ). 
Elle est i ; de mille au S de le 
pointe la plus E du havre de l’Hui- 
tre, article précédent. Au SSO de 
cette île , il v eu a deux autres au- 
tour desquelles on peut passer sans 
danger ; on les nomme Stags du 
Isavre de l’Huitre. 


6 HUITRES ( banc aux ). C’est 
le mente que les Sauvages , situés 
à l’entrée de Saint-Malo. V. Saü- 
vaoes. 

7 HUITRES ( îles aux ) , prés 
de la partie de i’E du détroit de 
Malac , mer des Indes. 

8HUITBES (jiointe aux ). C’est 
l’extrémité du NÉ de l’ile Longue , 
sur la côte de Connecticut, Amé- 
rique du Nord. Cette pointe termine 
à l’E. le détroit de Long-Island , 
presque vis-à-vis l’embouchure de 
la rivière de Connecticut. Au large 
de la pointe il y a une petite île 
nommée l’Ilc aux Prunes ( Plumb ). 

9 HUITRES ( pointe aux ), sur 
la côte de la Caroline du S. Le 
jusant ne se fait sentir sur cette 
pointe qu’une heure et demie après 
qu’il a commencé à la barre de la 
rivière Asbley , près de Charles - 
Town. Le moment pour la doubler 
est une heure et demie avant le 
plein de l’eau. 

to HUITRES ( baie de la ri- 
vière aux )■, sur la côte du- SE de 
la péninsule de Rarnstaple, Amé- 
rique du Nord . un peu au SO de la 
ville de Bamslaple , et. presque 
droit au N de la peinte de l’E de 
l’ile Martha’s-Viueyard. 

n HUITRES ( rivière aux ), 
sur la oôte dn NE de l’ile du N 
de la Nouvelle Zélande , mer Pa- 
ciqjie du, Sud. L’entrée de cette ri- 
vière est droit au S de la pointe 
du SO de la baie Mercure. Le 
mouillage est bon devant l’embou- 
chure de la rivière : lorsqu’on veut 
y entrer , il faut ranger , bord à 
terre, la côte du S. 

ta-* HUITRKS(lle aux ), dan* 
la baie de Castries, sur la côte de 
l’O de la Manche de la Tartarie. 
Elle n’est pas saine ; on doit hanter 
de préférence l’i le de l’Observatoire. 
Voy. Baie de Castries. 

HULL. C’est une grande vil!® 
maritime du Yorkshirc, au N de 
la civière Humber. L’usage a pré- 
valu de la nommer Hutl , parce 
qu’elle est bâtie sur la rivière d®. 
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Hull. Son vrai nom est Kingston 
sur la Hull. Elle fut bâtie par 
Edouard premier ; son bassin est 
Je plus grand de l'Angleterre. La 
tour du roi Henri V 111 est par 
55°-/|5' N. L’Auteur. Les marées 
y sont de 6 heures ; elles y marnent 
dans les grandes mers de 17 A 18 
pieds, et dans les mortes eaux de 
1 1 ou ra pieds seuleuaent. Variation 
KO, i9°-5a' en 1760. 

HULSTONE, dans la Manche 
de Bristol. C’est une pointe qui 
s’avance entre Porlock et Mine- 
Jtead à l’E de l'abbaye de Porlock. 

HUMBER. C’est une grande ri-> 
vière , d'une étendue fort considé- 
rable, qui sert de frontière entre le 
Yorrkshire et Lincolnshire. La la- 
titude de son entrée est par 53°-55 r 
IN , et sa longitude par iti°-4o' à l’E 
de Paris. L 'Auteur. Les marées y 
sont de 5 heures J. Voy. Bdli. , 
Cliness , Buhoomb et Csxksït. 
Les instructions nécessaires pour 
remonter cette rivière jusqu’à Whi- 
tebooth , rade où les vaisseaux 
s’arrêtent ordinairement , sont b 
ces articles. Voy. Whitbbooth , 
pour remonter de cet endroit b 
Bull. 

HUNARI , petite île près de 
l'entrée de Bombay , sur la côte 
de Malabar , et presque contiguë 
à l’ile Cunari. Voy. ce mot. 

HUND-BALJE, bouée del’Elbej 
elle est marquée CD. De cette bouée 
on doit relever une petite maison 
située à une longueur de vaisseau, 
à l'O de la grands balise. 

* HUNE , cap et baie sur la côte 
du S de Terre-Neuve , b l’O de la 
baie de Fortune et de celle de ['Her- 
mitage, et au NNQ corrigé de la 
pointe du N de l’île de Miquelon. 
Le cap est par47°-5i 1 N , et 
b l’O de Paris. Carte du dépôt de 
ia marine , d'après les observa- 
tions de Chabert , Fleurieu , Ver- 
dun , etc- 

HUNG. C’est ope rade située 
dans le canal de Bristol , en dedans 
de l’tmUouçhure de l’Avon, à peu 
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j près au SE de la pointe du SO * 
au large de laquelle se trouve la 
rade du Roi. Les marées sont for- 
midables dans cet endroit ; elles s’y 
élèvent perpendiculairement à 4° 
pieds depuis Holmes , et leur cou- 
rant ressemble à celui d’une écluse, 
excepté aux inomens qui suivent 
et qui précèdent la mer étale. 

* HUNK1NG, sur la côte de 
l'E de la Corée , en dedans des lies 
Mo et Kou, situées au large d'une 
baie qui renferme 6 autres petite* 
iles , 75 lieues dans le NNO du 
cap Clonard , dans la partie du N 
de la Corée , par 5g n -bo' N , et 
par ra6° b l’E au méridien de Pa- 
ris. Carte de la Pérouse. 

HONNING, baie de Portlock. 
Cette baie est , ainsi que le por( 
Leod , sur la côte de l’ile Montagu , 
côte du NO d’Amérique , à peu 
près par 6o" de latitude N. Il ny a 
point d’abri. 

HUNSTANTON, falaise sur 
la côte de Norfolk , à l'embou-, 
chure de la rivière Wash , entre le 
Norfolk et le comté de Lincoln. 
C’est la seule éminence de roches 
que l’on trouve sur toute cette côte ; 
elle est un peu en dedans de la 
pointe de Saint-Edmond , entre cette 
pointe et la ville de Snetshain ; elle 
fait fjee à l’O. La pointe Edmond 
est la pointe du NO de cette côte. 

RUNSTON , fanal. C’est une 
marque pour trouver la bouée du 
banc Lynn-Knock , située à la 
pointe du N de ce banc. Il faut 
our cet effet la relever au S ^ 
O 3° O, par l’aiguille du clocher 
Snetsham, Cette bouée est éloignée 
de a milles J au SE 5° S de celle 

3 u’on a placée sur la pointe de l’Q 
u Sunk ( Banc coulé ). Le cro- 
chet de la pointe du Longsand eu 
est à 5 milles J dans le S 5° E , et 
la pointe du N du banc Dockin eu 
est a i3 milles dans le NE 5° E. 
La pointe de l’O du banc du mi- 
lieu esta milles lauNE delà pointe 
de l’E de la falaise de Hunston. 

* HUNT , pointe du N de lNu[« 
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«bipel de Pit , sur la rote du NO 
de l’Amérique , en dedans de Pile 
Stephens , et au S de Chatam- 
Souud parS^-io' N , eti2j°-2g' à 
l'E de Paris. Vancouver. Cette 
pointe est à peu près au NE du cap 
Ibbetson. La pointe Hunt est envi- 
ronnée d’iies, d'ilots et de roches, 
et tout ce parage en général est 
très-malsain. L’entrée du canal de 
Grenville est bien plus belle par le 
S que par la pointe Hunt. 

HUNTCLIFF - FOOT. C’est 
«ne haute montagne sur le bord 
de la mer, 4 lieuesà l’E de la ri- 
vière Tees , sur la côte d’Yorck- 
shire , et 3 lieues à l’O de Whitby. 
On apperçoit un peu plus près de 
Tees la carrière rouge qui sert à 
faire reconnoitre la côte. 

TIU N TE H , rocher près de la 
partie du NE de l’Irlande , au N 
de l’entrée de la baie de Carrick- 
Fergus , et en dehors de l’ile Ma- 
gée. L’ile Knée eu est au NO ; elle 
est un peu plus près de l’île Magée 
que la roche Hunter : c’est une 
marque pour éviter cette dernière. 
En relevant l’ile du large par l’ex- 
trémité de l’autre , on passera en 
dehors de la roche. Si on ouvre les 
deux îles, on passera en dedans. 

Lorsque la pointe Brown , qui 
reste à bâbord en entrant à Learn, 
reste vis-à-vis du château de Caran, 
où est le travers de la roche Hun- 
ter , et lorsqu’on relève une roche 
shuée sur la montagne de Bally- 
Gill, droit par le milieu de cette 
montagne , on est sur la roche 
Hunter , dont on apperçoit facile- 
ment le remous ; il y reste a brasses 
au bas de l’eau. 

HUNTING , îles sur la côte du 
S de l’entrée du détroit de Saiute- 
Helène , côte de la Caroline du S. 
11 y en a plusieurs autres du même 
nom sur cette côte , en tirant vers 
le S. On pourroit les nommer en 
français Iles de la Chasse. 

HUNTINGTON , ville sur 
Lmig-Island , à PE de New-York , 
côi* de l'Amérique du Nord. Elle 
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çst nu fonddu port Brandon, 7 milles 
à PE de la baie aux Huîtres, et 
au N de là plaine de Hauipsteud» 

HUBDou plutôt 11 axo , banc de 
sabie à bâbord en remontant la ri- 
vière pour entrer dans le havre de 
Tmmouth. Voy. Haxhined , c’est 
le même. Pour l’éviter, lorsqu'on a 
ouvert la rivière, et qu’on se trouve 
près de la côte du N , il faut cingler 
en tenant les deux fanaux l’un par 
l’autre. Cette route fera parer la 
roche Armisden et le banc. 

* HUREL , basse. Nous ignorons 
si c’est le . éritable nom de ce banc , 
ou si c’est une erreur; mais nous 
n’avons pas cru devoir nous écarter 
de l’orthographe indiquée par les 
cartes françaises. Nous avons eu 
conséquence renvoyé cet article au 
mot Bassuxecle, dans {’ Appendix. 

HURSTONE , pointe. Les vais- 
seaux qui viennent dans le canal 
de Bristol doivent accoster la cota 
d’Angleterre , quand ils arrivent 1* 
travers de cette pointe , et gouver- 
ner ensuite au N de Pile Fiatholui , 
sur laquelle on voit un feu. 

HURZ.T , château sur la côte 
du JM-.de la Manche , à l’O de Ly- 
mington , sur une langue de terre 
qui se projette jusqu’à a milles de 
l’ile de Wight. On trouvera aux 
diflérens articles quileconc rnent, 
qu’il sert de marque dans plusieurs 
cas pour naviguer dans ces parages. 

HUSUM , jolie petite ville du 
Jutland , dont l’entree est parmi lest 
bancs , au N de la rivière de l’E Ibe. 
Elle est sur la rivière Eyder. Voy. 
ce que nous avons dit à cet article. 
Nous répétons ce que nous avons 
dit à l’article Elbe , et nous conseil- 
lons de prendre un pilote à Pile 
Hélighland. Nous observons néan- 
moins qu’aussitôt qu'on est en de- 
dans des bancs, le canal est facilo 
et sans dangers jusqu'au pont de 
Husum. Cette ville est située par 
540.28 t_5gK N, et par b 0 -44 , ~ a 7 1 ’ 
à PE de Paris. Bureau des longi* 
tudes. Voy. Hever. 

HUYGÜENS , rocher 10 lieue* 


I 
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nu NE i N de Tromsound , et 5 
lieues à ONO de la pointe de l’O 
de Surroy , sur la côte de Laponie. 
Ces roches sont sur la route des 
vaisseaux qui vont à Suger Sound- 

HUYSDOWN, sur la côte de 
Hollande. Cet endroit est indiqué 
|>ar deux balises , qui servent de 
marques pour naviguer dans les 
canaux du Sienk et de l’Espagnol , 
quand on double le Helder pour 
entrer dans le Zuyder-iée. Ces 
balises servent aussi pour naviguer 
en dedans du Texel et dans le canal 
de Landdeep. Voyet Laüdseep et 
Slenk. 

HYGUERA , ou HfeOBAA, sur 
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la côte de la mer du Sud , & l’O de 
la baie de Panama. 

i H Y LE , lac. C'est un nom que 
l’on a donné S un canal qui pusse 
au S et au SE de la pointe de l’E 
du banc de Hyle , qui barre l’em- 
bouchure de la rivière Dée , au- 
dessous de Chester. L’entrée de ce 
canal est droit k l’E du fond d’une 
baie formée par les pointes du 
grand et du petit Ormshead. Il faut 
se tenir h mi-canal entre ces deux 
pointes , te cap à peu près au SE 
jusqu’à ce qu'on ait bien ouvert le 
canal de la Dée. 

a HYLE, banc de sable dont il 
est question dans l'article Hyle , 
lac. V. Dove. 
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IbBERV 1 LLE( passe d’). C’est 
un ranal sur la côte du S de l’ile 
de la Coudre , à peu près à i5 
lieues deQuebec, et à peu près à 
la même distance de Tadoussac , 
dans le golfe Saint-Laurent. Ce 
canal est préférable à celui du N 
de l’ile , et cependant , au mépris 
de toutes les règles de la prudence 
•t de la raison , c’est celui du N 
qu’on fréquente. 

IBBETSON , cap sur la côte du 
NO de l’Amérique. C’est la pointe 
de l’O de la côte du S d’une en- 
trée située par 54° *4 f N , et par 
à l’O de Paris. Vancouver. 
Entre ce cap et les terres les plus 
& l’O de la côte du N , il y a un 
groupe de rochers et d’ilots ; du 
reste la sortie en parolt libre et 
sans autre danger. 

IBKIS. C’est un rocher bas et 
noir au large de la cô'.e du S du 
cul-de-sac ae Forth , h J mille de 
terre , et 6 peu près à i mille à l’O 
de Fidra. Les environs de cette 
roche sont sales , et le fond assèche 
entr’elle et la terre ; mais il y a 24 
brasses i son acore du large. La 
côte est basse et plate entre ibris et 
Gull-Ness. Il faut tenir constam- 
ment le plomb à la main pendant 
la nuit quand on vient chercher 
cette terre , et ne pas l’approcher 
plus près que par 14 ou l?. brasses. 
Les hautes terres de l’intérieur font 
mal juger la distance où l’on est 
de la Cote. Plusieurs vaisseaux ont 
été victimes de cette erreur et ont 
fait naufrage. 

* ICAQUE f pointe d’ ). C’est le 
cap le plus N ae l’ile de Cube , un 
peu ii l’E de la Havane. Lat. a3"- 
19 ' N , long. 83"-4o' à l’O de Pa- 


ris. Grand routier du dépôt de la 
marine de 1786. 

ICH , port de la Nouvelle Ecosse , 
au SO du cap la Hève , Amérique 
du Nord. 

ICOLM KlLL ou Jom , lie , 
l'une des Hébrides d'Ecosse , pré* 
de la pointe du SO de Mull , t 
lieue de long sur J de large. Elle 
est fertile et renferme un petit vil- 
lage ; mais elle est principalement 
renommée pour ses ruims anti- 
ques. 

IDEBANKS. C’est un grand ro- 
cher environné de beaucoup d’autre» 
sur-tout au N , tant sur l’eau que 
dessous, 8 lieues au NO de l’ile 
d’OEIand , sur la côte de Suède. 

S uanJ on passe entre la pointe du 
de cette tle et Bar-Sound , si 
l’on gouverne au N i NO, il ne 
faut jamais venir plus au N , à 
cause d'Idebanks qu’on laisse par 
conséquent à tribord. Ces rocher» 
donnent leur nom au ranal d’ide- 
sound. On les nomme quelquefois 
Idehoe ou Idhoe. 

1DT.EN. C’est une des deux ile» 
qu’on laisseà tribord, ainsi qu’Ham- 
merfast , quand on entre dansSuyer- 
Sound, en dedans de Surroy , près 
du cap Nord en Laponie. Voye % 
Hammiuifast. 

IDSEGAHUYSEN , sur la côte 
de l’E du Znyder-zée. C’est un de 
ces deux petits clochers situés au N 
de Bolsw art ; il sert de marque 
depuis long-temps pour la bouée 
de Worcum de l’O. 

* IDSTED ou Ycstf.d, à l'en- 
trée de la Baltique , droit au N des 
îles Rugen , à l’E ■} NE de la pointe 
de Falsterbon ou Vais ter bon , entre 
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Brelborch el 1rs montagnes de Goës- 
l>er. Voyez Goesber. Si l’on veut 
aller à Idsted , on peut accoster la 
terre après avoir passé Rrelborck ; 
mais soit qu’on parte d'idsted , ou 
qu’on veuille pénétrer dans la Bal- 
tique après avoir double Falsterbon, 
il faut hanter le large et accoster 
l'ile Born-Hohn , à cause du banc 
qui se projette au large de Goësber , 
et qu’on doit éviter avec soin. Lés 
pilotes d'idsted viennent au larga 
quand on les appelle. 

IF ( château d' ) , sur la côte du 
S de France. C’est un château bâti 
sur la plus E de 3 petites îles si- 
tuées & l’entrée du port de Mar- 
seille. 

IGELBOER , bouée dans le 
Znyder-zée, presque le travers de 
Mackum , sur la cote de 1E. C’est 
la marque pour entrer par la bran- 
che de l’E du grand canal. On tient 
la bouée de Middle-Ground au N, 
et celle de Westworcum au S. Sur 
l’acore du S du canal il y a des 
balises qui marquent l’acore du 
banc Bree-Sand , et dans ce canal 
on trouve depuis 4 jusqu’à 7 brasses. 
Les marques du travers sont un 
petit clocher par le village de Geest, 
nu N de Worcuui. Les marques 
pour prolonger le canal sont le clo- 
cher de Pingom au dessus du clo- 
cher carré de Coorenwaert , situé 
sur le bord de l’eau, et Pendragon 
au dessus de la petite maison au N 
du village de Geest , ou le moulin 
de Staveren , entre la ville et le 
magasin. 

1 1LA ou Ilat, île sur la côte 
du N d’Irlande ; on la nomme aussi 
Jle des Ecossais. Voyez Claggen- 
carrock. 

2 II., A , 1LAY , ILO , enfin 
HILO ou HILA. Voyez Ylo. Ce 
sont différent noms pour le même 
endroit sur la côte du Pérou. 

* ILANES , petit port de marce 
sur la côte des Asturies , dans le 
golfe de Gascogne, à 14 lieues dans 
l’O du cap Mayor, qui fait l’en- 
trée de Suntander. On reconnoit les 
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approches de lianes à la montagne 
de Soberron. L’entrée du port est 
difficile i cause des rochers situés 
entre l’ile Toro et la pointe Saint- 
Pedro, mais les pilotes viennent au 
large. Lat. IN 43°-a6 , -i5", long. 
6°-58 ' à l’O de Paris. Don Vin- 
cent* Toffino. 

1 ILDEFONSE , lies Saint 
Ildefonse , sur la côte du S de la 
Terre de Feu , 37° du S vers l’E 
to lieues, du cul-de-sac de Noël. 
Elles sont à 6 lieues de terre , par 
55°— 5 1 ' S, et par yi°-3j l -3o'' à 
IO de Paris, bureau des longi- 
tudes. 

2 ILDEFONSE (Saint), ri- 
vière sur la côte de l’O d’Afr iqua 
*2 lieues à l’E du cap Formose. 

ILFRACOMBE ou Iltorcomb , 
sur la côte du N du Devon. Celle 
place est renommée pour son exac- 
titude à allumer son phare , par 
la commodité de ses chantiers de 
construction et par la sûreté 
de ses jetées derrière lesquelles les 
vaisseaux d’Irlande trouvent un 
abri dans des moments où il seroit 
fort dangereux d’aller chercher la 
baie Barnstaple. En conséquence 
les marchands de ce dernier endroit 
Iont une partie de leur commerce 
à Ilfracombe. Le port est très-grand 
en dedans des jetées , et de mer 
haute il y a assez d’eau pour rece- 
voir les plus gros vaisseaux. 

ILGETOS , îles sur la côte de 
l’O d’Afrique. Voy. Caravellas. 

ILHEOS ou les Rocusas, port 
sur la côte du Brésil , par i5° S , 
et 4'a°-58f à l’O de Paris. Carlo 
du dépôt de la marine de 1753. 

ILI.OQUE ( St.-Pierre de ) , ce 
sont de grosses montagnes que l’on 
appercoit dans l’intérieur des terres 
près de la rôle du Pérou. L’une se 
nomme le Pain de Sucre de la Gua- 
dalupe. 

1LUTHERA OuELETTTnSRA. V. 

Ether a. Al ad aster ou Albâtre. 

IMMER, île, une de l’Archi- 
pel du St.-Esprit dans la mer 4u 
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Sud , 4 lieues dans le N { NE 5® E 
xlu port de la Résolution situé sur 
l’i le Tanna. V. Tahna. 

IMPÉRIALE, ville bâtie sur la 
rivière du même nom sur la côte 
du Chili entre la Conception et 
ftaldivia, L’ile de la Mocha est au 
large et un peu au S de l’embou- 
chure de la rivière. Le mouillage 
est bon à l’entrée de cette rivière ; 
mais il n'y a pas d’eau à quelque 
distance en dedans. La cote est 
saine et basse aux environs et le 
fond net. La ville est par 38°-i5 r 
jS , et 75°-6' à l’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de l'an 6. 

* INACCESSIBLE (île) , une 
des îles de Tristan d’Acunha dans 
l’Atlantique du S à l’O i SO quel- 
ques degés O du cap de Bonne- 
Espérance , par 37“-3o 1 S , et 17° à 
l'OiePnrtsInstructions nautiquiS. 
Voyez Txistan d’AcUNHA. L’ile 
Inaccessible paroit aride et peut se 
Voir de tu ou <4 lieues en mer. 

* INAGUE, il y a deux îles de 

ce nom , la grande et la petite. 
Elles sont au N de St.-Domingue. 
11 est rare qu’on prenne connois- 
sance de la petite, Voy. Hogsties, 
à moins que les vents ne refusent 
en débouquant par les Caïques. 
Dans ce cas on peut venir voir sa 
pointe de l’E située par N , 

et 75 0 -i5 f -ao" a l’O de Paris. 
Bureau dss longitudes. Mais alors 
il est à craindre qu’on ne puisse 
doubler au vent l’ile Mogane. On 
a deux partis à prendre , celui de 
revirer pour prendre connoissance 
de l’ile de Sable , ou de porter sous 
le vent de Mogane. 

La grande Inague se laisse â tri- 
bord quand on passe par le débou- 
quement nommé canal aux An- 
g lois. On peut la ranger d’aussi 
près que l’on veut et l’on prend 
un point de départ de sa pointe 
de l’O pour venir chercher l’ile 
au Château. Voyez Hogsties , 
Mixa pox vos , et île au Chateau. 
I,a pointe de l’O est par 1 1° N , et 
rrio-o'-So" à l’O de Paris. Bureau 
fies longitudes. Ces lies manquent 
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d'eau et sont désertes pour cette 
raison , comme la Gonave et les 
Caïques. 

1 INCH. C’est une île basse et 
verte en dedans du port de Mont- 
rose en Ecosse sur le bord du S de 
la rivière vis-à-vis de la ville. Elle 
s’étend presque jusqu’à Ferryden, 
On voit une ou deux maisons près 
de sa pointe du S. Le danger nommé 
Muscle Scalp se projette au large 
de la pointe du NE jusqu’aux deux 
tiers de la largeur de la rivière vers 
le bord du N. 11 couvre à moitié 
flot , et le reste de la marée court 
dessus avec violence. Quand on 
veut aller à la ville il faut ranger 
tribord et prolonger les quais pour 
éviter ce danger. 

a INCH ( roche du cap Inch ) , 
sur la côte de l'E d’Ecosse fi lieues 
au NNE 5° E de l’île de May et 4 
lieues à l’E 5° S de la rivière Tay. 
Elle est au SE de la pointe Rouge 
à la distance de 3 lieues J ou 4 
lieues. Sa longueur est d’un mille 
et sa largeur à peu près d’une en- 
cablure. Elle découvre à deux tiers 
de marée et c’est le seul danger de 
cette partie de la côte. 

3 * INCH , cap signifie propre- 
ment cap It.K , parce qu’en général 
sur la côte d’Ecosse le mot inch est 
sjnonyme de lie , comme enis ou 
fi mis sur celles d’Irlande. 

INCHARVY ou Iischoaxt, dans 
le détroit de Forth en Ecosse en- 
tre deux promontoires près du pas- 
sage de la Reine. Ce passage fut 
autrefois fortifié , sa largeur étant 
moindre qu’une portée de canon ; 
il éloit impossible à un vaisseau de 
le forcer. 

INCH COLM, île d’Ecosse dans 
le détroit de Forth près de la côte 
de Fife ; mais en dedans des limites 
du comté d’Edimbourg ; on y voit 
les ruines d’un ancien monastère 
dédié à Ste. - Colombe. C’est de là 
que lui vient le nom de Colin. La 
côte de cette île est escarpée et 
hachée de plusieurs crevasses et de 
profondes cavernes. 
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INCHGARVEY ,danslecul-de. 
»ac de Forth. C’est une marque pour 
remonter jusqu’à l’ile Mickrey pour 
mouiller à Inverkeithing , et enfin 

£ our éviter le rocher Long-Craig. 

maréo est quelquefois si rapide 
entre Incligarvey et Rimer qu’on a 
de la peine à se rendre maître d'un 
vaisseau. On passe des deux côtés 
de l'ile Inchearvcy ; mais le côté 
du N est le plus fréquenté. 

INCH1N , île sur la côte du 
Chili par 4ô° - 3o ' S .L’Auteur. 
* C’est apparemment nne des îles 
Chonos. l'oyez ce mot. 

INCH KEITH , lie dans le cul- 
de-Sac de Forth presque vi6-à-vis 
de Leith. Il y a deux lieues de la 
pointe du IV de l'ile à la rade de 
I.eith; et cette même pointe du N 
est à 7 lieues dans I’OSO de l’ile 
de May. Il y a sur la côte de cette 
Ile , et à i mille de distance , un bon 
mouillage pour les vents d’E par 
7 et 8 brasses, et dans PE de l’ile 
il y a mouillage par 8 et 9 brasses 
à l’abri des vents d’O. On passe 
quelquefois entre l’ile et là côte du 
S; mais il faut être pratiqué du 
lieu. L’établissement des marées 
dans cet endroit est d’à peu près a 
heures 4 ou un peu plus tard. L’ile 
d’Inch Keith peut avoir une demi- 
lieue de long sur un demi mille 
de large. Les rochers sont couverts 
d’huitres. 

INCH MARNOC , petite île 
d’un mille de longneinrsur la côte 
«lu SO de l’ile de Bute , côte de l'O 
d’Ecosse. Elle a reçu son nom d’une 
chapelle dédiée à St.-Marnoc et dont 
on voit encore les ruines. 

i * INDE. L’usage à prévalu 
dans la géographie de donner le 
nom de presqu’île de l’Inde à toute 
celle partie de l’Asie que le cap 
Comoriu termine vers le S. Cette 
dénomination seroit vicieuse si l’on 
n’avoit égard qu’aux rôles de la 
mer; mais en tenant compte du 
cours des rivières on trouve que 
tout ce pays est tellement renfermé 
entre l'inclus et le Gange que c’est 
uoe véritable presqu’île dans la- 
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quelle on ne peut pénétrer d« 
pied sec que par un isthme très- 
étroit. 

Il seroit peut-être difficile de dé- 
terminer d’une manière très-précise 
les frontières de la presqu’île de 
l’Inde. Cependant on pourroit en 
général dire qu'elle se termine ver» 
le N au Panje-Ab. Le Gange 

Ï irend sa source dans i’Imaüset dans 
’Emodus. L’Indus prend la sienne 

S ar delà les montagnes de Hindou— 
.ou c’est-à-dire à quelque distance 
dans le NO de l’autre. L’intervalle 
qui sépare ces deux sources n’est 
pas considérable , et cependant 
l’isthme par lequel on pénétre dans 
la presqu’île de l'Inde est encore 
plus rétréci. Il se trouve plus tu S, 
et si nous osions donner notre opi- 
nion, nous prendrions le cours dis 
Sa rangés pour la frontière de l’Inde 
vers le NO , et le cours de le 
Jumna pour celle du NE. La 
Juinna est une rivière secondaire 
qui se jette dans le Gange. Suivant 
ce calcul, l’isthme de la presqu’île 
de l’hide auroit une largeur déter- 
minée par la distance comprise en- 
tre la source du Sarangés et le lit 
de la Jumna, depuis 7Ô‘ > -58 ( ft l'E 
de Paris , jusques par à l’E. 

Cette position se trouve par 3o°- 
5o r N. Docteur Vincent. 

a INDE (fort de 1' ). C r est une 
batterie élevée sur une des pointe* 
de l’entrée de Carthagéne , Àméri- 
qne Espagnole. V. Carthagéne. 

INDES ( mer des ). Voyez l’In- 
troduction. 

t INDIENNE , crique près la 
partie du SE de l’ile d’Antigue au* 
Antilles, Ç lieue à l’E du port An- 
glois. 11 y a une autre crique du 
même nom sur la même île et près 
de la pointe de l’E de l’ile Verte. 

a * INDIENNE , pointe sur la 
côtedel’O de la Nouvelle Hollande. 
Elle est au SE du cap de Sable ou 
Sandy, et an N NE de la baie Large. 
Lat. S, a5° -6'. Cook.Premiec 
Voyage. 

3 INDIENNE, ville, crique *1 
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pointe dans l’ile d’ Antigoe.La pointe 
peatêtre considérée comme la pointe 
du N du Port San» Pareil , à la 

r ointe de l’£ de Plie. V. Indienne 
crique). 

4 * INDIENNE ( baie ) , snr la 
côte de l’E de l’ile Royale ou du 
cap Breton un peu 4 l’E de la baie 
de» Espagnols 4 l’ONO du cap 
Percé et de la Pierre 4 Fu»il. Il y a 
une rivière au fond de cette baie 
dont l’embouchure estpar 46 0 -I4 , 
N , et ôa”-! 5 ' à l’O de Pari». Carte 
du depot de la marine , ordre de 
Sartine. 

INDIENS (lie des), dans la 
baie Obscure , 4 la Nouvelle Zé- 
lande , au NE du Havre Pickers- 
Gill 4 l’O de la pointe de l’O de 
l’ile Longue. 

a INDIENS (anse des), petit 
bavre sur la côte de l’E de l’ile de» 
Indiens dans la baie Obscure. Elle 
fait face 4 la pointe de l’O de l’ile 
Longue. Les Deux Sœurs sont dans 
le NNE de ce havre. 

INDRAPOUR , comptoir hol- 
landoi» sur la côte de l’O de Suma- 
tra , 56 lieue» dans le NO de Ben- 
couL La rivière d'indrapour est 
par t # -58 , S, et la pointe du même 
nom , est 4 4 lieues dans le SSO , 
par a°-io , -5o" S , et par qS°-4 ^ ' 
4 l’E de Paris. D’après de Manne- 

v Mette. 

* INDUS. Ce fleuve est un de» 
plus grands de l’Univers ; il est en 
même temps un des plus fameux 
dans l’histoire. Ce fut lui qui vit 
équiper la première flotte que les 
Européens aient fait naviguer sur 
les mers de l’Inde , époque qui de- 
vient doublement intéressante quand 
on se rappelle que cet armement 
fut fait par Alexandre. Les con- 
quêtes de ce prince , sa navigation 
sur l’Indus , cl l’expédition de 
Néarque, les écrits de Ptolémée, 
d’Arnen, de Strabon parmi les an- 
ciens , de Danville, Dalrymple et 
du major Renne I parmi les mo- 
dernes , ont excité l’esprit de re- 
cherches sur tout ce qui concerne 
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ce fleuve, qui devient nn point de 
ralliement pour les historiens de 
l’antiquité. Ces recherches sont 
d’ailleurs si nécessaires pour com- 
parer l’ancienne géographie 4 celle 
de nos jours , que je crois devoir 
entrer dans quelques détails sur ce 
sujet , et dépasser les bornes que 
me prescrit un ouvrage tel que 
celui-ci. 

En résumant les évaluations de f"» 
distance estimée depuis la source de 3 
l’Ind us jusqu’à son embouchure , la ^3 
somme s’élève 4 i,go8 minutes de ji 
degré , ce qui fait 4 peu près 636 ■» 
lieues de cours. Je dis 4 peu près, 
parce que je ne tiens point compte 5 
de la moyenne parallèle d’environ j* 

1 0° , compris entre le méridien sous g 
lequel est sa source et celui sous 3 
lequel est son embouchure. 

On suppose que la source de to 
l'Indus est par delà l’Imaüs 4 peu § 
près par 37°-3o' de latit. N, « 3 
74° 4 l’E de Paris. S* 

Ce fleuve coule d’abord au SO , 
traverse Hindou - Rou , ou les c 
montagnes septentrionales , au S ÇS 
desquelles il se grossit de toutes les 
autres rivières qui lui viennent de 
l’O. Son cours reprend alors un 
peu plus du S , en prolongeant les 
confins du Panje-at. On nomme 
Panje-ab , ce pays situé 4 l’E de 
l’Indus et arrosé d'une multitude 
de rivières , parmi lesquelles on 
compte cinq principaux fleuves , 
savoir : l’Hydaspe , l’Acesines , 
l’Hydroate, l’Hyphssis, et le Sa- 
rangés. Ces cinq fleuves en reçoi- 
vent une infinité d'autres , et le 
tribut de toutes leurs eaux réunies 
vient grossir l'Indus. La dernière 
jonction a lieu par environ 49° de 
lat. N. Depuis cet endroit jusqu’à 
Tatta , le fleuve change de nom 
pour prendre celui de Mc h r au ou 
Scind. Cependant le nom générique 
de l’Indus prévaut dans la géogra- 
phie moderne. 

De tous les (leuves qui se jettent 
dans l’Indus , l’Hydaspe est le pre- 
mier dans l’ordre établi. Si l’on 
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■veut se faire une idée des difficul- 
tés que présente l’ancienne géogra- 
phie , si Von vent expliquer la cause 
des erreurs où sont tombés bien des 
géographes qui ont écrit sur cette 
partie , il suffira de rechercher les 
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diflféren* noms sous lesquels on a 
connu , et sous lesquels on connolt 
encore cette seule rivière. Elle 
coule entre l’indus à l’O et l’Ace-* 
sines à l’E. C’est le Cbeluia de» 
modernes. 


'Tableau de set different noms et des autorités qui les lui 

donnent. 


f Hydaspes. .... Arrien , Strabon , Ptolémée. 

’ \ Bidaspes Ptolemée. 

) Bedusta Le Sanscrit suivant l’Ayeen-Akbary. 

Anciens. . J Vetasta . Le Sanscrit suivant Tieffenthaler. 

# Dindana. ..... Tieffenthaler , au bas des mcrntagnetf 

f de Cachemire. 


Modernes. 


Chclum. ..... Persan et Mogol , Chertff-Eddin. 

Zalam. ) 

Jalam ou Jaluin.. f Forsier. 

Djalam. . .... J - 

Zeloom Tieffenthaler entre Anrengabad et Hota» 

J jma d d’une lie qui se trouve dans son cour* 

suivant Tieffenthaler. 

Behut dans l’Indoustan suivant l’Ayeen-Akbary_ 


On voit que le Bidaspes de Pto- 
lémée tient à peu près le milieu , 
c’est-ii-dire , qu'il forme un point 
de rapprochement entre l’orthogra- 
phe des Macédoniens qui suivirent 
Alexandre, et le Sanscrit. 

Toutes les autres rivières dont 
çe pays est arrosé présentant une 
pareille difficulté à celui qui les 
recherche dans les anciens auteurs, 
on cessera d’ètrc étonné que Dan- 
ville ait pris l’Hydaspe pour l’in- 
dus , et que d’autres géographes 
aient commis des erreurs aussi ma- 
jeures , sur-tout si l'on considère 
que le voyageur est arrêté à chaque 
pas par une multitude de rivières 
secondaires , et que même en sui- 
vant le cours principal du fleuve , 
il est d’autant plus facile de se mé- 
prendre et d’entrer dans une ri- 
vière latérale, que plusieurs de ces 
dernières ne le cèdent point au 
fleuve en largeur et profondeur. 


Depuis la réunion de tontes ce* 
eaux , l’indus , devenu Mehran , 
poursuit son cours dans une ligne 
presque circulaire dont la corde 
gît sensiblement au SO. Il baigne 
l’ile de Behker ( Mansoura) , et tra- 
verse le pays de Suekor , Sekiu 
ou Sunkar, trois noms qui appar- 
tiennent au même endroit et dont 
les diverses prononciations , en 
s’altérant , ont fait Sogdi , nom 
qu’ Arrien donne à ses habitans. Ce 
sont les mêmes que Diodore nomme 
Sodres . et Quinte-Curce Sabraques. 

Danvillea fait encore une erreur: 
il fait deux places très-distinctes de 
Behker et de Mansoura ; c’est ce- 
pendant la même , c’est l’ile de* 
Sogdicns. C’est un des points le* 
plus importans du cours du Mehran. 
Il est essentiel de constater sa po- 
sition pour faciliter les recherche* 
des géographes; malheureusement 
nous ne pouvons rien avoir d’exacl 
sur sa longitude. 
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Latitude Nord. 

5. .. 1. ; 

a5 <> -ao r . . 
34° “-’*** « • 

. j» 7°-35'. . , 
. 270-37 '. . 

. . Ptolémée* 

. . Otter. 

Rennel. 

. • de la Rochette. 

A l'E de Pile de Fer. 

htem. 

Idem. 

A PE de Greenwich. 
A l’E de Paris. 

1 longitude. 

118'’-"" Ptolémée. 

840-161. ... Le même corrigé suivant la 
méthode de Gosselin. 

88”-9 r -45".. . r 

70“- 5 Rennel. 

670-40'. . . . 1 î 

i Le fleuve , en quittant IJehker , 
traverse le Siwtsiau , arrive h l'an- 
wcn Musikunus, et vient enfin se 
diviser pour la première fois à Pat - 
t'ula. Ce point étant encore une 

des principales situations remar- 
quables du fleuve , puisque c’est là , 
que son cours se divise pour former 
l’embouchure de l’E, je vais en 
donner la position. 

-• • 

Latitude Nord. 


St 0-»». . . 


"r 'i . * ’ 

340-10'. . 
3 ,0-47'. . 
34“-^3'. . 

. . L’Ayeen-Akbary. 
. . Rennel. 

. . de la Rochette. 


A l’E de l’île de Fer. 
Même méridien *- 


Idem. 

A l’E de Greenwich. 
A l’E de Paris. 


Longitude. 

iia®-5o' Plolémée. 

8o°-»« Ploleince corrigépar la méthode 

de Gosselin. 

•ioa 0 -3o r . .• . . L’Ayeen-Akbary. 

Q3°-3 i'. . . . Abou’l feda 
ya°-3o ' Etval $° ,ter - 

"N La différence entra 
. y les deux méridiens de 

85°-d5'-/5" Rennel f 111e de Fer et de Green. 

?“ 0 -if 4 " T , ’ ’ •( wieh est filée p sr ] 9 

07 -30'. ... Le ntcrae. . /bureau dei lonfçitud.k 
63°-itj'. ... Le même. .1 î8 °-9’ 45"»uivanHc» 

% obserrations de Borda , 
l£e docteur Vinceut 
'fait erreur de ag '-$5". 


Rennel . . 
Le meme* 
Le même. 


Voilà tout ce que j*ai pu réunir 
d’autorités sur ces deux principales 
positions , qu’il seroit cependant bien 
important de fixer définitivement 
d’une maniéré précise. 

L’Indus offre à l’observateur 

3 uelques particularités bien dignes 
'attention. II est ù remarquer que 
quelque rapide que sait son cours 
et quelque large que soit son lit , 


il est sujet à varier. II incline à l’E 
pendant Quelques années , et dans 
d’autres il reprend plus à l’O. C’est 
un fait avéré observé par le major 
Rennel. Voy. le Voyage de I\ mar- 
que , par William Vincent , traduit 
par Billecocq , tom. I, p. a8a. 

Ptolémée indique sept embou- 
chures de l’Indus; il en donne les 
noms. On ne sauroit trop regretter 
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que la géographie moderne n’offre 
ni les moyens de confirmer ses as- 
sertions , ni ceux de rectifier ses 
erreurs. Le capitaine Hamilton qui 
a remonté jusqu’à Tatta , ne donne 
aucun éclaircissement propre à gui- 
der un géographe. L’amiral Rosili 
qui a mouillé près de l’embouchure 
occidentale de celte rivière , s'est 
occupé d’observations plus relatives 
à la géographie actuelle qu’à celle 
des anciens, et son but a principa- 
lement été de se rendre utile aux 
navigateurs par ses remarques im- 
portantes. 

Quant au voyage du capitaine Ha- 
milion, le seul Iruit qu’on en peut 
tirer , c’est qu'il s’accorde avec Pto- 
lémée sur le fait des sept embou- 
chures qui dévoient exister du temps 
de ce géographe. « Les naturels, 
dit-il , appellent encore aujour- 
d’hui les bouches de l’Indus Di- 
velUe , ce qui signifie en langage 
du pays , les Sept Bouches , quoique 
dans le fait elles soient en bien plus 
grand nombre à présent. » 

Au surplus, les observations de 
l’amiral Rosili prouventquc, comme 
les autres grandes rivières du globe , 
l’Indus a été soumis à diverses ré- 
volutions qui se sont opérées à son 
embouchure , puisque cet officier- 
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général a trouvé dans l’intérieur de 
la rivière deux vaisseaux euro- 
péens à deux batteries, l’un des- 
quels il compare à un vaisseau d» 
44 canons. Ces vaisseaux y sont 
retenus par le peu d'eau qui se 
trouve sur la barre , qu il ne leur 
est plus possible de franchir. 

Les divers changemens auxquels 
sont subordonnées les embouchures 
de cette rivière ne paroissent pas 
marqués par des époques bien éloi- 
gnées les unes des autres , puisque 
les vaisseaux vus par l'amiral fran- 
çais ne sont détenus dans l’Indus 
ue depuis i ?44 » suivant le rapport 
es naturels. Ces changemens dans 
les embouchures ne sont pas res- 
treints à l’Indus seul; ils sont com- 
muns à toutes les grandes rivières. 
Le Nil, par exemple , sur lequel 
nous avons tant d’autorités , a tel- 
lement varié , qu’à peine trouve-t- 
on deux géographes anciens ou mo- 
dernes qui s’accordent sur la po- 
sition de ses bouches. La même 
obscurité enveloppe tout ce qui 
concerne celles de l’Indus. 

L’embouchure occidentale est dé- 
signée par Ptolémée sous le nom 
de Sagapa. Il fixe sa latitude par 
iq°-5o ' N , et le major Rennel U 
place par a4°-43L 


Longitude. 


A l’E de l’jle de Fer. 
Même méridien. 

Idem. 

Greenwich. 

Paris. 


iio°-aoL . . . Ptolémée. , 

7 8“-5 ’ Ptolémée corrigé par la méthode 

de Gosselin. 

84°-3i '-45".. Rennel. 

66 °-m'. . . . Idem. 

64"-a' Jdem. 


Cette position se trouve assez 
bien déterminée par le major Ren- 
»el. Je vais lui comparer les obser- 
vations de l’amiral Rosili , et on 
verra qu’ils ne s’écartent pas essen- 
tiellement l’un de l’autre : leur dif- 
férence consiste seulement en mi- 
nutes. 


Extrait du journal de la frégate 
la Vénus , commandée en_ 178s 
par M. le comte de Rosili , ca- 
pitaine des vaisseaux du roi. 

« Le i5 novembre nous parvîn— 
» mes à peu près par le travers de 
a l’entrée du fleuve , dont nous ne 
» pouvions reconnoitre l’embou- 
» chnre , 
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» rhare , parce que les terres Cou- 
rt vertes de mangliers sont ou ni- 
* veau de l'eau. Nous mouillâmes 
» par 5 brasses à 4 Ou 5 lieues de 
« terre et de la barre. Il ne fut pas 
» possible des’approcher davantage , 
» parce qu’à mer basse , à à ou 3 
» encablures de la frégate, il n’y 
“ avoit que 3 brasses d’eau. 

» La frégate étoit mouillée par 

■* aq°- 4' N > 

» et par, . t>4®-48 ' à l’E de Paris. 

» Ritthel , situé à l’entrée de 
» la rivière , est par 

o4®-io f N. 

» et par. . 64 0 -*>o' à t’E de Paris. 

» Cette longitude est déduite du 
« chronomètre réglé sur le méri- 
» dien de Mahé , à l’appui de di- 
*• verses observations de distance. 

« Nourribender, 6 1. au NNE. 

» Chabender , 11 1. dans l’E ». 

Mais Ritchel est sur la côte de 
TE d’une lie d« l'embouchure du 
fleuve , et si l’on porte la même 
.latitude sur la pointe de l’O de 
l’entrée de l’O , on aura un résul- 
tat de 5 ou 6' plus E, c’est-à-dire , 
à peu près 64°-44 1 > ce gui porte à 
*,'i f la différence entre les observa- 
tions de Rennel et celles de l’ami- 
ral français. 

Mesrecberches géographiques sur 
les bouches de l’Indus s’arrêtent ici ; 
de reste ne seroitqueconjectural , et 
n’est pus du ressort d’un dictionnaire. 

Au surplus , quelque confiance 
qu’ait méritée le major Rennel par 
scs importuns travaux, je n’hésite 
pas cependant à donner la préfé- 
rence aux observations de l’amiral 
Rosili , parce qu’il est bien diffi- 
cile , pour ne pas dire impossible, 
que dans un voyage par terre, au 
milieu d’un peuple dégénéré, le 
major ait été fourni d’autant d’ins- 
trumens et d’autant de moyens d’ob- 
server que l’amiral, sur sa frégate, 
à bord de laquelle il a dû être se- 
condé dans les observations qui de- 
mandent plus d’un coup-d’ccil, par 
ée» officiers intelligens et exercés, 
U. 
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Historique, 

Après avoir traversé toutes lé» 
rivières à l'Ode l’Indus, Alexandre 
arriva sur les bords de l’Hydaspe ; il 
le franchit , et ce fut entre cette 
rivière et l’Acesines qu’il donna la 
première bataille contre Porus , au- 

{ très de Nicœa. 11 traversa ensuite 
’Acesines et l’Hydroates . et ce fut 
entre cette dernière et l’Ilyphasis , 
prés de Lahour-lo-Pore , que se 
donna la seconde et dernière ba- 
taille de Porus. Le conquérant re- 
vint sur ses pas et s’embarqua à 
Niccea,, sur l’Hydaspe , pour des- 
cendre le fleuve. Il avoit fait cons- 
truire ou rassembler sa flotte sur 
l’Indus. On évalue le nombre d« 
ses vaisseaux à 2 mille , en y com- 
prenant les bàtimens de toute es* 
Pèce , depuis la galère jusqu’à l’al- 
lège. Dans cc nombre on compta 
800 vaisseaux de guerre et trans- 
ports. Les matelots qui les mon- 
tèrent furent pris parmi des Phé- 
niciens , des Egyptiens , des Ci- 
priens, des lontens, des naturel» 
•les îles de l’Hellcspont et de la 
mer Egée, qui avoient accompagné 
l’armée comme militaires , ou dans 
des vues de commerce. 

Une partie de ces bàtimens avoit 
été transportée par terre de l’Iudus 
aur J’Hydaspe : ce fut la division 
sur laquelle s’embarqua Alexandre. 
Ce prince eut d’autant moins de 
peine à rassembler une pareille 
flotte, que l’Ayéen.- Akbary fait 
monter à 4 ° mille le nombre des 
bitimens occupés à retle époque 
dans le commerce de l’Indus. Cette 
assertion est confirmée par Abou’l- 
Fazil. 

11 ne paroit pas que le fleuve ait 
beaucoup rhangé depuis dans le 
haut pays. Les voyageurs modernes 
nous donnent des mesures qui: en* 
cirent avec pu largeur ancienne , sur- 
tout si l’on veut défalquer l’exagé- 
ration des Macédoniens, et tenir 
compte de la saison des pluies et 
de la fonte des neiges. 

Alexandre employa neuf mois à 
t3 
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descendre l'Indus. Il essuya dans 
ce trajet quelques contrariétés et 
des mauvais temps qui lui Tirent 
perdre quelques galères. Il paéoit 
aussi ( Voltaire récusé ce fait, mais 
il faut croire Voltaire plutôt en poé- 
sie qu'en géographie ) qu’en appro- 
chant des lieux où le flot se fait 
sentir , les Grecs ne connoissant 
point les marées , s’exposèrent par 
ignorance aux dangers ae la macrée. 
On nomme macrée, cette première 
lame que le Ilot pousse avec vio- 
lence de\ant lui dans les rivières 
rapides. La flotte la vainquit à force 
de rames , mais quelques bàtimeos y 
périrent. Pendant cette navigation, 
le prince Grec fonda plusieurs villes, 
établit Jes arsenaux , gagna des ba- 
tailles , et après avoir vu l Océan et 
fait des sacrifices aux dieux , il 
quitta sa flotte pour reprendre avec 
l’armée sa route par terre , lais- 
sant à Néarque, son amiral, le 
commandement de ses forces na- 
vales , avec l’ordre de venir le re- 
joindre par mer. Néarque étoit se- 
condé dans ce voyage par Onési- 
crite, pilote. 

Le journal de cette première na- 
vigation sur les mers de l'Inde est 
infiniment précieux ; c’est ce qu’on 
nomme le J Périple de Néarque. 
Le marin qui veut acquérir toutes 
les connoissances de son état , ne 
peut trop sc pénétrer de la lecture 
de cet important ouvrage. La per- 
fection de la géographie demande 
l’accord des anciens avec les mo- 
dernes , ou du moins la eonnois- 
sancc des causes de leur différenee. 
C’est pour parvenir à un but si dé- 
sirable que |’engage les navigateurs 
A ne jamais manquer les occasions 
de confronter l’état actuel des côtes 
qu'ils visitent avec les anciennes 
autorités , lorsqu’ils se trouveut 
dans des pays dont l’antiquité a 
rendu compté. 

Si le commerce de l’Indus occu- 
poit dans ces anciens temps 40 mille 
vaisseaux , cette circonstance seule 
peat donner une idée de l’opulence 
«t de la population des pays qu’il 
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arrose. Il paroi t que l’Inde étoit & 
cette époque plus peuplée qu’au- 
jourd’hui. Voyex. le Voyage de 
Néarque ut supra, t. I , p. 27a. 

Le commerce se faisoit sur le 
bras oriental et sur le bras occiden- 
tal du fieuve. Les vaisseaux descen- 
doienl de Moultan , d'Altock , de 
Kaboul , de Cachemire , et por- 
toient l’activité du négoce jusque 
sur la côte du Malabar. Strabon 
prouve que toutes les denrées indi- 
gènes, toutes les marchandises qui 
forment aujourd’hui le fond du com- 
merce des Indes Orientales, étoient 
autrefois les memes et qu’elles ont 
élc parfaitement connues des Ma- 
cédoniens. 

Ce commerce a disparu à mesure 
que la population a diminué ; la 
guerre continuelle , et la dévasta- 
tion qui en est la suite, les efforts 
des conquérans qui se sont succes- 
sivement disputé ce pays , ne sont 
pas les seules causes de cette déca- 
dence. Il faut l'attribuer en partie 
à la diminution des eaux du neuve 
et sur-tout à l’obstruction de ses 
embouchures. Je vais finir cet ar- 
ticle par une note extraite du jour- 
nal de l’amiral Roaili , note que 
cet officier - général xélé pour le 

f >rogrès des sciences et pour l’uti- 
ité de la marine , n bien voulu me 
communiquer. Elle servira mieux 

3 u’une plus longue dissertation à 
onner nue idée de l’état actuel de 
cette rivière, et de la pénurie où 
sont réduits les peuples qui habi- 
tent ses bords. 

J'ai déjà donné plus haut l’arri- 
vée et le monillage de l’amiral au 
bas de la rivière dont il a observé 
la situation. Il continue ainsi son 
journal. 

« J’envoyai le lendemain matin 
» mon second , accompagné de deux 
» autres officiers , à Cna-Bender , 
» place jadis commerçante située à 
• 10 ou n lieues de la mer. Ces 
» MM. la trouvèrent asscx grande , 
» très-peuplée , mais d'assez, peu 
h d’apparence. Les maisons sont 
» bâties de boue, de paille et du 
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» nates. IU furent reçus par Je gou- 

* verneur dans une chelingue qui 

* lui se r voit de palais. (Je fut avec 
" beaucoup de peine qu’on pût y 
» reunir quelques rafraichisseinens 
» pour ies malades de la frégate. 
» il ne s’y trouva pas un seul mar- 

* chand assez considérable pour 
» taire la fourniture dont on avoit 

* "fsoin. On prenoit ao livres de 
» riz dans une boutique , 3o livres 
» dans une autre, et ainsi du reste 

* ï^° u . r tous les objets qui nous 
» etoieni nécessaires. En un mot 

" ces MM. trouvèrent beaucoup de 
» boutiques, mais toutes de peu de 
» valeur. 

» La plus grande partie des hab!- 
» tans sont mahométans , les autres 
» sont banians, l^es premiers nous 
» vendirent des buftles et plusieurs 
» moutons , qui y sont très - com- 
» rauns et A bon compte. La douane 
» a conservé son ancien usage de 
» prélever uu impôt sur tout ce 

* qui s’embarque ; mais comme , 
» la u le de commerce, elle ne peut 
» plus exercer aujourd’hui ce droit 
» sur les marchandises , elle le fait 
» valoir sur les vivres qui , en con- 
» séquence, lui sont soumis. 

* Cha-Bender appartint autrefois 
» aux Portugais. Il servoit de port 

•* à la ville de I’atta, Cette dernière 

* ville eloit l'entrepôt des mar- 
••'chandises du Mogol , du (Jan- 

* dahar et de la Perse. 

» Les Hollandois ne se sont point 
» établis à Cha-Bender , mais ils y 

* venoient commercer. 

» En 1758 , les Anglois avoient 
» un goinastan A Bagana , c’est-A- 
» dire , un agent de commerce. 

* Bagana est situé environ 1 lieue 

* J au-dessous de Cha-Bender. lis 
» avoient choisi cet endroit de pré— 
» lcrence , parce que la rivière y 
» est plus profonde. L’agent de Ba- 
» gana avoit un correspondant à 
» Àurangabender , et un autre A 
» Tatta. Ils retïroient de ce pays 
s. du salpêtre , du riz, et des dents 

* d’éléphant. La difficulté de fran- 
*> chir la barre , et le* frai» de ba- 
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» teaus 1 pour le transport des mar- 
" c " ani jtses , ont fait entièrement 

- abandonner ce commerce , mal- 
» gre la réduction du prix de# 

- douanes et l’abolition des droit# 
» sur les bateaux , abolition que 
" les -Anglois avoient obtenue en 

* 17O1. Des troubles civils ont 
" en f ore contribué A faire dispa- 
» roitre totalement le commercera 
» cette partie du monde ». 

Ici l’amiral rend compte de deux 
vaisseaux A deux batteries que ses 
olbciersont rencontré dans leïleuve 
et qui ne peuvent plus aujourd’hui 
franchir la barre , parce qu’elle s’est 
beaucoup comhiée. « J'y a , son j c : 

» >lu l amiral , je n’y ai trouvé 
" qu une brasse au bas de l’eau et 

* ïeu Iement a au haut du flot 1* •* 1 y 
» en a 5 à 6 en dedans de la barre. 
« lies embarcations tirant 10 A 1* 
» pieds d’eau pourroient remonter 
” j us qu à Bagana; mais il faudroit 
» les y décharger, et les ruarchan- 
» dises destinées pour Cha-Bender 

* *!< 3U e * à > seroient alors char- 
“ gées de nouveau sur des einbar- 
" ' a “ons propres A la navigation du 


» Les bords de la rivière n’étoienl 
» que ma ng tiers et marais ; if n ’y 
x avoit pas une butte de sable éle- 
x vee ou sèche, sur laquelle ou 
» put établir une tente. La terre 
» vue de la frégate paroissoit toute 
» de niveau et au raz de l’horizon. - 

L amiral Iiosili rend compte en- 
suite de ses obset valions , parmi 
lesquelles il y en a de la plu# 
grande importance. J’ai déjà cité 
celles qui déterminent la position 
de la bouche occidentale ; en voici 
une autre dont le résultat n’est pa* 
moins essentiel A la géographie 1110. 

« J’ai fait, dit-il , visiter plusieurs 
x branches du fleuve, et sur-tout 
" une dans le NIVE; mes bateau* 
x I ont remontée 5 ou 6 lieues jus- 
» qu’à Nourri-Bcnder. Cette place 
» a fourni quelques rafraîchisse— 
x mens , mais il n’y a point de com- 
» mcrce. Toutes les tranches 

i5 * 
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» j'ai fait visiter vont se réunir 
» entre Tatta et Cha-Bender ». 

Ecoutons maintenant ce général 
Bous rapporter l’observation d'un 

Î hénomène étrange et digne de 
'attention des savans. 

« A mon arrivée, j’avois envoyé 
» ma chaloupe dans le fleuve , avec 
„ ordre d’y faire de l’eau à iner 
„ basse. C’étoit le jour de la pleine 
» lune. ( On se rappelle nue la fré- 
gâte étoit mouillée à 5 lieues de 
„ terre. ) Comme la chaloupe en 
* retour arrivoit le long du bord 
» vers la fin du flot , l’eau devint 
» tout à coup blanche depuis la 
a terre jusqu’il la frégate . et 
a même iusqu’i deux encablures 
a plus au large. Frappé de ce chan- 
a gement subit , l’officier qui com- 
a mandoit la chaloupe puisa de l’eau 
a pour la goûter , et la trouva 
a douce. En conséquence, je pris 
a le parti de faire de l’eau dans le 
a fleuve , au coup de la pleine mer , 
a au Heu de suivre la méthode gé- 
a nérale, et de la faire à mer 
» basse. 

» Dans les marées ordinaires , 
a l’eau blanche ne s’étendoit pas 
> aussi loin de terre , et sa distance 
a se subordonnoit & la force de la 
a marée , en raison de l'âge de la 
a lune ; mais aux nouvelles et 
a pleines lunes , le même phéno- 
» mène reparoissoit jusqu’au large 
a de la frégate. 

» Je faisois donc remonter dans 
h le fleuve pour v trouver l’eau la 
» plus douce , et l’on étoit toujours 
a informé de l’heure et dé l’endroit 
a où il convenoit de la puiser, par 
a les chameaux , les buffles, et les 
* moutons, qui accouroient en ce 
n moment pour s’y désaltérer. 

INFIERNO , petite lie de la 
dépendance de l’Atriqu . C’est une 
des Canaries. * Nous avons sous les 
yeux le plan des Canaries par M. 
de Borda , Nous n'y trouvons rien 

Î ui puisse avoir rapport t> l’ile In- 
erno , et nous sommes contraints 
supposer que l’Auteur a voulu 
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parler de l’ile de Fer qui peut avoïF 
jadis porté successivement les nom» 
de Ferro, Frièro, Fierno et In- 
fierno. 

INGALD , haut-fond de roche» 
à j de lieues de terre , et il i mille 
dans le NE 5° N de la partie du 
NO de l’ile Auskeroy. Ce danger 
découvre à a heures de jusant. 

INGARD, pointe près de la partie 
du SEd'lrbinde. De celte pointe une 
balture s’étend presqu’â moitié che- 
min vers un haut - fond situé à un 
demi-mille dans l’E de la crique 
Fcathard située au N de cette 

Ï loin te. A un quart de lieue 4 l’E de 
a pointe il y a un récif de pierre 
sur la pointe de l'O duquel il n’y 
a que 5 pieds. C’est l’endroit le 
moins profond. Les marque» de ce 
danger sont de relever une maison 
de plaisance située au dessous des 
bois deFéathard par un vieux châ- 
teau situé au S de ce» bois. 

* INGELI , petite crique avec une 
aidée à l’entrée de la rivière da 
Gange tout auprès de Cad jeri. C’est 
sur cette aidée qu’on atterrit en 
dedans des brasses. Quand on entre 
au Bengale on la laisse â bâbord. 
Il y a long-teuip» que cet endroit 
est abandonnent on n’y fait aucun 
commerce. 

INGENIOS , île â l’embouchure 
de la rivière Patagoa derrière l’ile 
Grande dans le SO de Rio Janeiro 
côte du Brésil, dans les environs de 
de la ville des Rois. , 

INGEY , place de peu d’impor- 
tance sur la côte d'Afrique entre 
Tindel et le Sénégal. 

* 1NGLEMARE, village pres- 
qu’à l’extrémité du cap Levi , qui 
ferme la baie de Cherbourg dans 
le NE. Si l’on lient la pointe 
d’inglemare par la haute terre de 
Cherbourg , on j asse au large du 
Grand Regnier et des autres ro- 
ches de ce parage. 

INGROS-BAXAS, grand banc 
de sable en venant de la l’iata au 
Paraguay , ia lieues en dedans d* 
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Fembouchure. Sa longueur totale 
est de i5 lieue», y oyez Plat a. 

INIOU , petit Ilot qui paroit 
être sorti depuis peu du sein de la 
mer entre Tongataboo et Pangai- 
matoo, dans la mer du Sud. 

INISH - BOTTOM , lie sur la 
côte de l’O d’Irlande , SE de Pile 
Enishlriek et presque le travers de 
Rose Hillary. 

ÎNISHERRIN ou Sbesee , ou 
même quelquefois Inishisan , île 
droit au IN de l’île sur laquelle est 
situé le cap Cléar à la-pointe du S 
d’Irlande , droit à l'O de la pointe 
Baltimore â l’entrée du port de 
Baltimore. Voy. Shkbke. 

INISH - TUISRAIN , quatre 
milles et demi dans PEINE 3° IN 
de la plus O de» roches Tiraght. 
La pointe Sybile en est â 4 mules 
dans l’E N. 

INNER-BANC ou Bahc de 
i.’I»téiueo» que l'on nomme Ba- 
lise Française 1 FrenchPole ). C’est 
un banc de same dur et acore si- 
tué entre la pointe de PE d’In- 
glish - Pôle et Cadsand. H' git au 
large et parallèlement à la côte de 
Cadsand. Lorsqu’on relève le châ- 
teau de Sktys par St.-Lambert au 
N de Sluys on a passé ce banc & 
l’E. Saint-Lambert est un clocher 
haut et carré sur Cadsand. Et quand 
on relève la chapelle de l’O par le 
Knock on est un peu â l’O du tra- 
vers de la pointe de l’O de ce banc. 

INNEU-CHANNEL ou Cahal 
de i.’IntÉaieub. C’est un passage 
des dunes entre les bancs llrakes et 
Querns. Les vaisseaux un peu lourds 
peuvent y passer de uier haute ; 
mais ne doivent pas l’essayer de 
mer basse. Ce canal a plus d’un 
mille de large ; mais il ne reste 
qu’un petit ruisseau à la pointe du 
S près de Brakes et dans lequel on 
ne trouve que 7 pieds de basse mer. 
La marque pour entrer dans ce pe- 
titcanal est d’amener l’église deSte- 
Marguerite à une longueur de vais- 
seau au S du château de Déal ; et 
quand on veut sortir des dunes 
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entre le Brakes et Querns , il laut 
amener l’église de Ste.-Marguerite 
entre le Château de Déal et Wal- 
mer , et en revirant en canal on 
peut cingler vers le Brakes jusqu’à 
ce que l’église Ste.-Marguerite soit 
ouvertede la largeur d'une voile au 
large du château de Walmer. On 
gouvernera ensuite â l’O jusqu’à ce 
que la meme église soit ouverte de 
la meme manière par le château de 
Déal. Lorsque la mer est basse le 
meilleur endroit du canal est lâ , où 
l’on peut relever l’église de Sainte- 
Marguerite à l’E au château do 
Déal , on gouvernera ensuite au 
INNE. On est le travers de ce canal 
quand'on tient l’église de Van-bo- 
vough ouverte d’une longueur de 
vaisseau au N de Sandwich ;par ce* 
marques on sera au N du Middle- 
Ground. Les marques que l’on doit 
relever pour cingler dans ce canal 
sont d’amener 1 église de Sainte- 
Marguerite entreWalmer et le châ- 
teau de Déal en ayant égard cepen- 
dant au Middle-Ground j et lors- 
qu’on en approche il faut tenir 
l’église comme on l’a dit tout à 
l’heure , entre Déal et Walmer 
presque par le château de Déal ; 
mais si on relève l’église plus qu’à 
moitié de la distance , du côté du 
château du Walmer r ou séra trop 
près du Brakes et même peut-être 
dessus. 

USINER LOCHY , baie on Idc 
Lorhy , sur la partie de l’O d’E- 
cosse 9 lieue» deux tiers au SO de 
Loch-INess. Son embouchure est 
au fort William , par 560-56' N , 
et 7 '-56' â l’O de Paris. L’Auteur. 

ÎNON ( pointe du port ) , un peu 
dans 1* SU de la pointe Worins , 
à l’entrée de la baie de Caêrmarthen. 

INTÉRIEURE. C’est le nom de 
la septième et dernière bouce que 
l’on rencontre en cinglant dans le 
canal de Stortelmeck , en côtoyant 
l’ile Vite au N et à l’E. Ce canal 
prend quelquefois le nom de canal 
de Vlie. Depuis cette bouée Inté- 
rieure on peut prolonger la grève 



ION 

de Vlie ou plus au S en mordant 
sur le banc nommé Plat. 

INTÉRIEURE (Dnooo -D*ir). 
C’est une bouée dans le canal de 
Stortelmeck ou Vlie. C’est la Time. 
bouée. 11 y a t6 pieds en canal par 
son travers. 11 y en a 18 depuis la 
deuxième bouée au Droog-Drie du 
large. 

INVERARY , sur la côte de l’O 
d'Ecosse au NO de Loche-Fyne. II 
s’y pèche tous les ans une immense 
quantité de harengs. 

INVERBRECHY, cinq milles 
nu NO J O 5° O du mouillage de 
Cromartie. 

1NVERKEITING , baie spa- 
cieuse sur la côte du N du cul-de- ] 
«ac de Forth. 11 y a un bon port et 
un grand commerce à peu prés 4 
fi lieues dans le NO d’Edimbourg. 
Lat. N 57° , long. 5 0 -4 r >' à l’O de 
Paris. L'Auteur. La partie de l’Ode 
celte baie se nomme Ste. -Margue- 
rite. La côte en est escarpée et ro- 
cheuse. 11 y a ao brasses 4 une 
longueur de vaisseau, de terre II 
est dangereux d’y mouiller quand 
les vents sont au SE; mais comme 
ils en soufflent rarement , cet en- 
droit est assez fréquenté. 

INVERNESS, auS de Cromar- 
t' e au fond du cul-de-sac de Mur- 
ray vers la partie du NE d’Ecosse 
sur la rivière Ness. Voyez Chanry. 
La barre est 4 peu près à % de lieue 
au dessus de 1 embouchure de la 
rivière. Il y reste i5 pieds d’eau de 
basse mer. Le port d’inverness ren- 
ferme beaucoup de vaisseaux. 11 est 
au dessous d’un pont soutenu par 
•ept arches. Il 6’y pèche beaucoup 
de Saumons. La ville est par 57°- 
33' N ,et6°-aa r à 1*0 de Paris. 
U Auteur. 

1NVISIRLE , baie 4 l’E de la 
pointedu SO de l’île Riou, une des 
Marquises. Cette baie est masquée 
par plusieurs îlets et rochers. 

IONIE ( mer d’ ). C’est cette 
partie de la Méditerranée comprise 
entre les côtes de l’O de la Morée et 
l’entrée du golfe de Venise, Aussi 
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les Echinndeset autres îles voisine» 
de cette côte prennent quelquefoi» 
le nom d’iles Ioniennes. 

*!PSERA , ilede l’Archipel a l’O 
de l’ile deScio. L’ile Anti-lpsera en 
est au SO. Il v a plusieurs gros ilôt» 
sur la côte du SO d’Ipsera, et situés 
de manière que la navigation est 
libre en dedans ,avec mouillage par- 
tout . ce qui équivaut à une rude 
fermée avec l’avantage de pouvoir 
en sortir de tous les vents. On 
y est parfaitement 4 l’abri. 

r IPSWICH , ville sur la rivière 
Orwell dans la province de Suffolk. 
Il y a un port qui jadis valoit quel- 
que chose. La marée y -marne ia 
pieds quoiqu’il a lieues au dessus 
de Harwicn ; mais il assèche au bas 
de l’eau. Le commerce 4 suivi la 
mer et s’est retiré avec elle. La 
ville est aujourd'hui dans un état 
de décadence. Il y reste encore un 
quai et une douane; mais les gros 
vaisseaux n’y viennent plus. Lat. N 
5a°-8' , lou'g. t°-4 f 4 l’O de Paris. 
L'Auteur. 

2 IPSWICH , rivière sur la côte 
des Massachussets côte de l’Amé- 
rique du Nord , à ONO du cap Sle.- 
Aunc. Son embouchure est à la 
pointe du S de Pile Pluiiib qui gît 
N et S parallèle à la côte depuis la 
rivière Merrimack. Elle reçoit sou 
nom d’une ville située sur la rive 
de l’O un peu en dedans de son 
embouchure. Elle se jette 4 la mer 
par 42°-42 ' N , et 72°-43' à l’O de 
Paris. Carte c lu de fiât de la marine 
ordre de Sarline. 

1QUI , la plus voisine de deux 
petites îles situées au SE de l’ile 
Kiu-siu du Japon et au NE de la 
petite Likeuyo qui en est séparée 
par le détroit de Van-Diemen. 

IQU1QUE , île sur la côte du 
Pérou Océan Pacifique du Sud. 
Elle est collée sous le cap Tara— 
paca que les matelots nomment par 
corruption. Carapouc ha. Voyez ce 
mot. 

IRACONDA ou Isacouüds, pe- 
tite rivière près de Surinam et qui 
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Communique avec la rivière Cona- 
manauu dessus de son embouchure. 
Le capitaine Stedman a fixé son 
embouchure par 5°-45 ’ N , et 55°- 
»5 r à l’O de Paris. Voy. Cassi- 

»OU»E. 

* IRIANS , lac sur la côte de 
Coromandel , immédiatement au N 
de Palliacate. Voyez ce mot. Le 
lac Iriana n’est pas assez, profond 
pour admettre même des chaloupes, 
à peine les pirogues peuvent elles 
le parcourir. 

IRLANDAIS , cap se nomme 
aussi cap Rocs. C’est le plus dan- 
gereux de tous les écueils de la côte 
de l’E d'Ecosse, fl est à 3 lieues 
dans le SE } E 5' E de Tay-Bar, 
et 3 lieues ) dans le NE | E de 
Fifeness.Sa longueur est d’un mille 
du NE au SO , sa largeur est d’un 
J mille, et les roches découvrent-?» 
moitié marée. Il y a une chaîne 
d’écueils qui s’avance au large de 
sa partie du SO ; mais on ne la voit 
que de basse mer. Il y a 4 brasses 
a son acore de terre, et un peu plus 
à l’O on trouve 6 brasses. A l’a- 
core de l’E il y a y brasses, et si 
l’on s’en éloigne à une encablure , 
on trouve 16 brasses, et aç) ou 3o 
à un J mille. On parera ce danger 
du côté de l’E en tenant l’ile de 
Bass ouverte à. L’E de l’ile de May. 
Lejour , il faut se tenir au large de ay 
brasses , et la nuit , on ne doit pas 
amener moins de 3a brasses ; et 
quand on est en dedans , il faut se 
tenir par ia brasses et au dessus. 

* IRLANDE ( nouvelle), île de 
la mer du Sud. Elle gît SE et NO , 
au NE de la Nouvelle Bretagne et 
au NO de l’Archipel de Salomon. 
Elle est longue et étroite et se ter- 
mine au § au cap St.-Gaorges , par 
q*-53’-3o" S, et i5o°-48'-4ô' à 
l’E de Paris. Bureau des longitu- 
des. Sa pointe du NO près de l’ile 
de Hanovre est par a"- 35’ S , et pat 
i48°-20 r à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l'an 6. Les 
montagnes de la Nouvelle Irlande 
sont élevées , mais leur sommet est 
«cuvent caché dans les nuages. Il 
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Y en a quelques unes vers le milieu 
de l’ile , dont la hauteur est de près 
d’une £ lieue ; mais la côte qui fait 
face au NE est basse , et sur une 
vaste plaine laisse appercevoir quel- 
ques monticules de 5oo verges de 
hauteur. En iy6y la variation étoit 
NE ô^-ao'' près de la pointe de l’E 
de l’ile. ' 

2 IRLANDE ( île d’ ). On 
nomme ainsi une île située a l’en- 
trée du Grand-Sound aux Bermu- 
des , dans lequel on entre par le 
canal qui la séparé delà pointe Es- 
pagnole. L’ile d’Irlande est longue 
et étroite t et avec les autre» 
rochers dont elle est environnée 
elle ferme tellement le Sound qu’on 
n’y peut pénétrer , en venant du N 
ou du NE , que par le canal susdit- 

3 IRLANDE ( mer d’), qui sé- 

f iare l’Irlande de l’Angleterre. On 
a nomme généralement canal de- 
SL-Georges. 

4. IRLANDE (OEU d’), très- 
etite île au N quelques degrés O 
e Hoath-Héad au N de la barre 
de Dublin. C!cst une marque pour 
venir chercher la barre et naviguer 
dans la baie. Voy eu Dublin et 
Hoath. 

5 * IRLANDE ,,1’ancienne Hi- 
brrnis, royaume uni it l’Angle- 
terre et à l’Ecosse avec lesquel» 
il forme la puissance de la.Cr.iude- 
Bretagne. G!est une île séparée de; 
l’Angleterre par le canal de Saint- 
Georges. Elle renferme plusieurs 
ports y baies et havres , que l’on 
trouvera a leur article. Dublin en. 
est la capitale. Voyez Dublin , cap 
Cléaï , Cork,. Gallway , etc. 

Cette île est gouvernée par us 
vice-roi , son parlement est réuns 
ù celui de l’Angleterre. La religion 
catholique y fut long-temps persé- 
cutée ; elle y est aujourd’hui tolérée- 

IRMÀNO ou Erving ou les 
Deux Fïères, sur la côte de 1*0 
d’Afrique. Ce sont deux palmier» 
très-étevés qui servent de marque 
pour entrer sur la rade d'ïvala. F*. 

AVALA» 
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* IRMAO ou les FnAtirs, sept 
rochers situés sur la côte de l’E de 
l’ile St.-Thomé à l’entrée du coite 
du Gabon et sous l’équateur. Au S 
de cette lie est la petite île des Rats. 
11 j a mouillage entre les deux par 
no et a5 brasses fond de sable dur. 
Les Sept Frères sont au NE de 
l’ile aux Rats, Voyet Saist- 
*1 home. 

* IROIS (pointedes). C’est une 
pointe située un peu au Nord du 
cap Tiburon sur la côte de l’O de 
la grande péninsule qui se projette 
à PO de St.-Domingue. C’est ia 
pointe la plus O de l’île. Voy. Ti- 
»U» 0 N et Dame - Marie , dont la 
position est déterminée par le Bureau 
des longitude .. 

* IROISE ( passage de 1* ) , en 
dehors de l’entrée de Brest. C'est 
tout l’espace compris entre Ouïs- 
sant et la chaussée de Saints. Ce 

f tassage est d’autant plus dangereux 
a nuit, qu’on nepeul.sur uueobscr- 
vntion de latitude, venir chercher le 
feu de St.-Mathieu , parce qu’il y a 
des roches bien au S de la pointe 
fjt.-Mathieu ; on est donc contraint 
de prendre ronnoissance de celui 
d’Ouessaut. Quand on est ô a ou 5 
lieues au large de cette Ue , il faut 
faire valoir la route le SE jusqu’il 
Ce qu’on amène le feu de Saint- 
Mathieu à l’EINE. Alors on fera 
l’ESE et quand on le tiendra au ÎNE 
on sera bien au S des Cheminées 
et du Ranuel. On gouvernera sur 
le feu de St.-Mathieu pour s’élever 
au N de la Vandrée et de la Par- 
quette , et quand on pourra relever 
|a pointe du couvent de Camaret il 
l’E corrigé on gouvernera sur la 
pointe du Grand Minou et Von 
donnera dans le Goulet comme 
nous avons dit à l’art. Brest. Foy. 
Btjïsc , Besthaume , le Coq et le 
Goulet. 

Si Von est forcé de louvoyer 
dans l’iroise on revirera au S toutes 
les fois qu’on amènera la jiointe de 
de l’O d'Ourssant au NO \ N cor- ! 
rigé , et dans Vautre bord, toutes les 
fois qu’on pourra voir à l’O cor- | 
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rigé la côte du S de la baie deDouar- 
nenez; mais dès qu’on aura assez 
gagné à VE pour avoir Vile Béni— 
guet au N il faut courir il bien pe- 
tits bords , profiter d'un (lot et 
toujours virer dans les marques 
de la Parquette et de la Vandrée j 
mais il est rare qu’on se risque à 
faire cette manœuvre sans pilote, 
L’iroise finit à la Parquette. Cet 
écueil est compté parmi les dangers 
de l’entrée du Goulet. 

IRON , port ou Post ce Fei. 
C’est une crique de l’ile de Mande 
la dépendance du port Derby, à une 
lieue du Calf de Man. C’est un 
port naturel , l’art n’y a rien fait. 
Une jetée bâtie à peu de frais en 
feroit un excellent havre où l’on 
trouveroit a5 pieds d’eau, 

* IRONDELLE , en dedans du 
Crapaud dans la baie de Lanion 
sur la côte du N de Bretagne. Cette 
roche peut être utile ii connoitre 
pour les petits caboteurs qu’un vent 
debout force à passer entre le Cra- 
paud et la basse Comnianon, La 
marque de VIrondelle est de re- 
lever le moulin de Lan par le mi- 
lieu de Vile Molène. Il y a passage 
entre Pile et la roche , mais il faut 
hanter le côté de la roche de préfé- 
rence, et on tiendra le rocher le 
Taureau par le moulin de Rervj 
sans accoster davantage Vile Mo- 
lène. 

1RRA BARRA , port fermé i% 
peu près 5 lieues dans le SO 1 S do 
la rivière d’Or sur la côte du NO de 
l’Afrique. 11 y a un récif au N et 
un banc de sable devaut la barre, 
U y a passage entre le banc et le 
récif. C’est un bon mouillage u 
lieues au NE de Cintra. 

IRRA BARRÉE, nom qu’on 
donne impropreincul à une baie 
située sur la côte de VO d’Afrique 
et qu’on devrait plutôt nommer 
Baxa-Terra. 

t 1RWIN , au N d’Ajr sur la i i— 
vière Irwin côte de l’O d’Ecosse, 
C’est un port dans le détroit de 
Clyde. Il est spacieux et revcti* 
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de bon» quais. Il s’y lait un com- 
merce plus considérable que dans 
aucun autre port situé entre Air 
«t Dumfries. 

2 IR WIN. C’est une des rivières 
d’Ecosse qui se jette sur la côte 
du NE du cul-de-Sac de Clyde. 
La ville qui fait le sujet de Part, 
précédent est h l’embouchure de la 
rivière, par 55°-35' N, et par 6 °- 
a'j' à l’O de Paris. L’Auteur. Cette 
rivière se réunit à une autre consi- 
dérable qui vient duSO. Cette jonc- 
tion forme un port assez commode 
près de son embouchure, et c’est & 
ce confluent que se trouve la ville 
d’Irwin. 

i ISAAC, port sur la côte du NO 
de la province de Cornwal a milles 
dans le NE du Havre de Padstow h 
peu près 14 lieues de Saint-Yves. 
Dans un cas pressé un vaisseau de 
200 Tonneaux peut sur le haut du 
ilôt se réfugier dans le poit et s’é- 
chouer sur le sable. C’est une res- 
source pour se mettre 5 l’abri de la 
grosse mer qui s’élève dans tout ce 
canal. C’est un port de pêcheurs ; 
cependant il possède quelques vais- 
seaux qui participent au commerce 
de Rristol. Le port le plus prochain 
est à la pointe deHarRand à 1 1 lieues 
dans le NE | N- 

a ISAAC, aux Antilles. C’est 
une île , nous en avons parlé à l’art. 
Grand Isapc. Voyez Grand. 

* 1SABEL1QUE, pointe. C’est le 
cap le plus au N de toute l’ile St.— 
Doininguc. 11 est & peu près à 
l’E £ NE de la Grange. Voyez ce 
mot. Tous les vaisseaux qui ont 
affaire {dans la partie du N de 
Saint - JUomingue prennent con- 
noissance de ta pointe Isabélique , 
uand ils viennent du vent. Il est 
‘usage dans ce cas de terrir au cap 
Samana ou sur le Vieux cap Fran- 
çais. De cet endroit on fait route 
pour la pointe Isabélique , et comme 
•a situation estdcterminée d’une ma- 
nière précise, on y prend un point 
de départ pour régler les manœu- 
vres et les routes & taire pour arriver 
sur la Grange et pour entrer au cap. 


Lat. t9*-5q r N, long. 73 ''- 3 o , -a 5 1, 
à l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

ISABELLE ( Ste.- ). C’est une 
des îles de l’Archipel de Salomon. 
Voy. Sawjmok. 

ISCA , havre sur la côte du N 
de la Severn. C’est le second nom 
duhavrede Newport. V. Nkwpoxt. 

ISCHIA , lie, située dans la Mé- 
diterranée à l’entrée du golfe de 
Naples. C’est elle qui eu fait la pointe 
du N et l’ile Capri la pointe du S. 
Il y a 8 lieues de cette île ii la ville 
de Naples. Elle est séparée du con- 
tinent par un intervalle de a lieues 
au milieu duquel il y a une autre 
petite rie , entre laquelle et Ischia, 
il y a passage pour les vaisseaux. 
De petits bôtimens peuvent mouiller 
en plusieurs endroits sur la côte 
d’ischia ; mais le principal endroit 
est du côté du N sous une citadelle 
bâtie sur un rocher détaché et réuni 
à l’ile par un pont. Cette ville est 
par4o°-45 r N, et par i: 0 -55* 
à l’E de Paris. Carte d’Italie du 
dépôt de la marine. 

1SCHIRI-KOW , cap. C’est le 
Tchiri-Kow de la Pérouse. Voy. 
ce mot. Voy. aussi Omhanby. 

* ISIGNI , village sur la côte de 
Normandie à peu près au S des îles 
Saint-Marcou au fond d’un grand 
golfe qu’on nomme Grand Vay. 
Ce petit port propre pour des ba- 
teaux n’est d’aucune importance 
pour la navigation. 

ISLAMABAD , ville des Indes , 
par aa°- 2 o ' N , et par &Q°-a5 ' à l’E 
de Paris.. Bureau des longitudes. 

* ISLANDE, île de la mer du 
Nord, au NNO de l’Angleterre. 
Toute la partie du NE est assezpeu 
connue ; mais celle du SO est fré- 
quentée pendant l’été par les pé- 
cheurs de baleine et de hareng. 
L’ile peut se mesurer du N au S, 
depuis le cap N jusqu’au cap de 
Glosterbay , et de (’E a l’O , depuis 
Lodraundar- Fiord jusqu’au cap 
Breder-Fiord. Nous allons donner 
le nom des principaux endroits de 
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celle île que l’on pourra cher- 
cher ù leur article. Cap IN , par 
t*>°-44' N , et a5°-4 ' à l’O de Paris. 
Cap de Closterbay , par 63 ’ 24 1 N » 
et parai "-20 ' A l Q ae Paris. Breder- 
Fiord ou Staal-Biarg , par 6ô°-5t 
10 " IN , et 37°-5 '-ao" à l’O de Paris. 
Lodnmndar-Fiord , par05°-2V IN , 
et par A l'O de Paris. 

Verdun , Borda , Pingre. Les. trois 

Ï rincipaux golfes sont Faxa-Fiord , 
sa-Fiord , Breyde- Fiord. Voyez 
Bessbsted dl' Appendix Sx ALMOI.T, 
UoL\ , LlMhHUlIS, PAlaiX-FlOBD 
et lie de I’oktl no. Positions dé- 
terminées par le bureau lies lon- 
gitudes . Celte île renferme un 
volcan nommé Hécla , situé par 
65 , -27 f IN, et par 22 "- 2 i ' A l’O de 
Paris. Verdun , Borda , Pingre'. 

ILE ( pointe de 1’ ) . sur la côte 
du NE de la Nouvelle Hollande. 
C’est une des pointes du capTown- 
send. De cet endroit jusqu’au cap 
Gloucesler la côte est hérissée d’une 
multitude innombrable d’ilcs nom- 
mées îles Northumberland , et iles 
Cumberland. Quelque difficile que 
tuait ce parage , le capitaine Cook 
s'y est cependant frayé un passage 
lors de son premier voyage. Voy. 
Townsend. 

ILE - DE - FRANCE. Voyez 
Faance- 

ILES. Voyez Baie des It.fs. 
Elle est située sur la côte du NE 
de la nouvelle Zélaude , entre le 
cap Brctt et le cap Pococke. 

1SLESTONE, écueil au large 
de la côte de Northumberland. 
Ses marques sont la montagne 
Hillidowii par la montage Look— 
Ont sur l’ile Holy. Islcstone est à 
1 mille deterre , et à la même dis- 
tance à l'O 5* S de l’ile Fairn. 11 y 
a 1 ) brasses tqut auprès. Pour passer 
entre Islestone et l’ile Fairn, et 
entre la Grande Terre et IcSwad- 
tnan , il faut amener la montagne 
Hallidown entre le cliêteau , et la 
montagne Look-Out. 

* 1SLETA , pointe du NE de ta 
Grande Canarie; eiitr'cllc et la baie 
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] de Las Palmas , il y a une rade OÙ 
les plus gros vaisseaux peuvent 
mouiller. On y est à l’abri de tou» 
les vents excepté ceux du SE qui 
souflent rarement, et presque jamais 
assez fort pour faire courir des 
dangers à un vaisseau. Le débar- 
quement est au fond de la baie , et 
la ineryest si belle queles bateaux 
peuvent s’y mettre en travers au 
plein sans dangers. La pointe Isleta 
est par 28°-i 1 ' N , et par I7°-44 F 
à l’O de Paris. Borda. 

* ISLOTÉ, sur la côte du SO 
de l’ile Fort-Aventure aux Cana- 
ries presqu’/i PO de la pointe Pece- 
bres, par z6°-y' N , et par it>' , - 42 r 
à l’O de Paris. Borda. 

* ISMID (golfe ) , ou golfe de 
Nicomédie à l’E de la mer de Mar- 
mara. Ce golfe est très-profond. La. 
ville de Nicomédie est tout-k-fait 
au fond dans l’angle du NE. Elle 
est droit au N de Basehkelé, prin- 
cipale échelle du commerce ae ce 
parage. La côte du golfe de Nico- 
médie est hachée d’une multitude 
de pointes et d’anses qui ne sont pas 
connues , mais qui doivent faire 
d’excellens mouillages. Sa largeur 
est rétrécie dans plusieurs endroits 
par de grandes proéminences, telles, 
que le cap Zeitir ; et plus en dehors 
il n’y a que trois quarts de lieue 
de largeur entre la pointe de la T our 
et la pointe Dil Schelezt. A lan- 
gueur ce golfe ne commence qu’au 
cap Fendu ou Tchatai - Bourun. 
Son ouverture a dans cet endroit 
un peu plus d’une lieue. Elle est 
comprise entre ce cap Fendu et 
celui d’Yclsenkaya. Le golfe de 
Nicomédie est précédé d’un grand 
enfoncement de côte situé au SE 
de Constantinople et dont les limi- 
tes pourroient être établies depuis 
le cap Bos-BourJiou ( c’est le Cavo- 
Cavallari des grecs) jusqu’au fanal 
de Calcédoine renfermant les lies, 
des Princes et les iles Désertes. 

ISOLA , ville de la Calabre 
au royaume de Naples dans la 
Méditerranée. Il y a un port & 
lieues au S de St. -Se vérin, par 3i)*- 
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S r N , et par i5°-g r & l’E de Paris. 
L’Auteur. 

ISRAËL, cap. V. K.4MARAN. 

ISSEL ou Yssei. , rivière des 
Pays-Bas. Elle vient de la Wesl- 
plialie se jeter dans le Zuyder- 
zte près de Cnnipen. 

* ISSEQUIBO, rivière, les cartes 
françaises la nomment Essequebé. 
C’est une rivière de la Guyane 
Hollandoise située dans l’ONO de 
Surinam presqu’au S de la rivière 
Poumaron, la rivière Detnerari , et 
elle n'ont qu’une embouchure com- 
mune. V . Èsseçdebê à l’Appendix. 

ISSUS prend aussi le nom d’A- 
JAzzo. C’est une ville de l'Asie Mi- 
neure, dans la Cilicie, aujourd’hui 
la Caratnanie; nous en avons rendu 
compte à l’art. Jasso. V. ce mol. 

ISTAPA , petite ville sur le bord 
de la mer vis-à-vis Tacomatan sur 
la côte de l’O du Mexique. Elle est 
à 1 2 lieues dans le SE de Zacalula , 
entre cette ville et Acapulco. Si sur 
toute celte côte ou se lient à a ou 
3 lieues de terre onappercevra une 
terre plate et unie sans aucun poi l , 
boisée en quelques endroits; et près 
de l’euiboucliurc de la granderivière 
de Zacatula, ou découvrira un gros 
bouquet de mangliers verts. 

ISTRIE, péninsule du N de 
l’Adriatique. Elle est jointe par le 
IV à la Carniole.. T.e cap d’Istrie est 
près du golfe de Trieste.- 

1T ALIAS ( Terra de las). C’est 
une partie de la côte de l’O du 
Mexique. Elle commence à la mon- 
tagne de Bernai et se termine à la 
haute terre de Fonela. De la Mon- 
tagne d’Itnlias on compte 3 lieues 
jusqu’au volcan de Sonsonate qui 
gît N et S avec la pointe Reme- 
dios. On nomme montagne d’ita- 
lias une haute montagne escarpée 
située 6 3 ou 4 lieues dans les terres 
et dont le sommet est aplati. Elle 
est à peu près à 7 lieues dans le 
IVO du Volcan de San-Saivador. 

* ITAQUE ( des ancieiw ) , une 

des Escbiaades ; c’est l’ile Altoucou 
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d’aujourd’hui , située en dedans des 
lies Ccphalonie à l’entrée du golfe 
de Lépante. 

1 ITATA , île sur la côte del’O 
du Mexique. C’est une petite île 
blanche, crevassée dans le milieu à 
i de lieue de terre. Il y a bon mouil- 
lage entr’elle et la terre , et l’on 
v est à l’abri de tous les vents. 
Elle est à 7 lieues de la pointe 
Ârtela. Sa lat. est de iS^ao' N. 
L 'Auteur. * Cette position répond 
au golfe du Tecoanlepec. 

3 ITATA , peul-ctre Ita , baie 
sur la côte du Chili , par 3t>° lat. S. 
L’Auteur. 

ITCHEIV ou Itcbih , rivière 
qui se jete à la mer à l’E deSout- 
liamptoa. 

1U CAT AN , Voy. Yucatak. 

IVES ( St.- ) , sur la côte du N 
de Cornwal ; son véritable nom est 
Si.-lthe. Il y a un port , mais qui 
ne peut plus servir à cause des sables 
dont il est comblé. Le vent a cou- 
'ert toute cette côte d’un banc de 
Sable continu jusqu’à Land’s-end. 
V. l’ile Godbevï. La baie St.-Ives 
esta 5 lieues dans le INE JE 5° Edu 
cap Cornwal. De cet endroit àPads- 
tow il y a 12 lieues au INE , et la 
pointe Hartland est à a3 lieues plus 
nu N. Les marées y sont de 5 heu- 
res. Lat. IN 5o"-8 1 , long. à 

l’O de Paris. L’Auteur. Nous ne 
conseillons pas de chercher à péné- 
trer dans cette baie même pours’y 
réfugier en cas de mauvais temps. 

1VICE , île de la Méditerranée. 
C’est l’ancien Ehusus. Le château 
est par58°-5">'i6'' N, et o°-5i , -3 tf 
à l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

La roche Beleran est sur la côte 
de l’O au large de la pointe la plus 
O. C’est une grosse roche crevassée, 
et à la pointe du NO il v en a une 
autre nommée Comiger. Cepen- 
dant il y a une fort bonne rade 
près de la pointe de l’O. Vers la 
pointe du NE de l’ile il y a une 
grande baie de sable à l’E de la- 
quelle il y a une grosse roche cou- 
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lie sur laquelle on voit la mer 
liriser. Il y a îtà brasses entre cette 
roche et l’tle de Togomago à peu 
près à rine portée de canon de la 
pointe. Depuis cette pointe de l’E 
jusqu'à la pointe du S la côte est 
sale excepté la baie St.- Hilaire vis- 
à-vis de laquelle il v a bon mouil- 
lage en face d'un château avec deux 
fanaux. A l’E de cette haie il y a 
deux petites îles, ou plutôt deux 
roches auprès desquelles il y a une 
rosse pierre tous l'eau qu'il faut 
viter avec soin et qu’on voit briser 
avec fureur dans les mauvais temps. 


I V O 

On apperçoit quelquefois alors la 
tète de la roche entré tes lames. Le 
château d'Ivice est à 3 lieues dan s 
le S de cette baie. IL y a un bon 
port , mais d'un difficile accès ; il 
faut un pilote même pour mouiller 
en dehors du port fermé par une 
barre. Il y a une tour sur la pointe 
du S d’Ivice. et une autre sur lu 

f ointe de Frouientière située ix u 
ieues I dans le SSE. 

IVOY, :ap , termine à l’E la 
baie Arrani sur la cote du N d'A- 
frique à l'E du cap Ferrst. Voy'C*, 
Ferrât et Tenes. 
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«AAR t rivière qui se jette dans 
la Meuse b Maestncht. 

JABUM , sur la côte de l’O d’A- 
frique 1 4 lieues à l'E J SE de la 
rivière de Carau. 11 y a deux brasses 
en canal fond de sable recouvert de 
rase. La rivière Primeïra est a g 
lieues dans l’ESE de Jabum. 

* JAC EN JACKO, sur la côte 
de Quaqua au N de l’abime sans 
fond entre Corbilao ^et Jacques 
L»ho , à l’E de la rivière Jacques 
Laho , et à l’E | NE du cap Laho. 
Jac en Jacko est un endroit de 
peu d’importance. Cependant on y 
tuouilie pour y acheter de la pou- 
dre d’or, par 5°-i4 f N , et par A°- 
6 e ! 1 & l’O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de 1750. 

JACÏ DE AGUILA , port de 
Sicile dans la Mediterranée entre 
Catane et Tavormina, par 37°-a7 f 
N. L'Auteur. * Cette position ré- 
pond à celle d’Agosta , par i3'M5' 
li l’E de Paris. Carte d’Italie du 
dépôt de la marine, V. Acosta.. 

JACK. IN THE BASKET, en 
fiançais , Jean dans ce Panif.b, au 
NE de Hurts-Castle. C’est un bon 
mouillage. Il faut amener les Ai- 
guilles tout juste par la pointe; et le 
ch.' tenu d’Yarinouth , du S j SO 
au SSO ; on mouille alors par 7 ou 8 
brasses. Ou a l’avantage dans cette 
rade d’clre hors de la violente ma- 
rée qui court entre l’ile et la terre. 

JACKO, sur la côte de l’ile de 
Cube 1 1 lieues à l’O 5 J S de Boca- 
JSichoIas i5 lieues au SO de la 
caye de Sel. Cette pointe est très- 
basse. Elle est à 9 lieues dans l’E 
5° N de la pointe la plus au large 
sle" Matanzaa. 


JAC 


1 JACKSON, port sur la côte du 
SE de la Nouvelle Hollande , par 
33°-5a r -3o" S , et i48°-5q'-3o" il 
l’E de Paris. Bureau des longitu- 
des. C’est dans cet endroit qu’on 
à transporté l’établissement formé 
d’abord à Botany-Bay dont il est 
éloigné de 3 lieues dans le N, et 
c’est -lit qu’on déporte aujour- 
d’hui les criminels anglois condam- 
nés au bannissement. La varia- 
tion y est de 7°-54' NE. L’établis- 
sement des marées est de 8 heures 
i5'; elles marnent de ô.pieds , et 
seulement de 4 dans les morte» 
eaux. 


Quand on territ sur ce port il 
faut gouverner droit entre les poin- 
tes du large , on aura connoissanre 
de tous les dangers pareeque la uter 
y brise. Il n’y a à craindre qu’un 
petit récif situé sur la côte du S et 
qui se projette un peu au large. 
Aussitôt qu’on est en edans de ce 
récif, on arrive le travers d'uue 
pointe située sur le même côté , 
derrière laquelle on ouvrira une 
des branches du port- On peut y 
gouverner en prenant alors l’un on 
l’autre côté du canal , afin d’éviter 
un récif situé au milieu, et qui assè- 
che de liasse mer, le travers Je l’anse 
Camp. Ce récif est assez large à sa 
pointe du N et il s’étend considé- 
rablement vers le S. Les marques 
de cet écueil sont de relever la 
pointe du large et celle du N parla 
pointe intérieure du S , et la pointe 
Verte par une marque remarquable 
qu’on apperçoit sur les terres de 
derrière. Si l’ou veut passer à l’E du 
récit il faut ranger la pointe inté- 
rieure du S ii une encablure et rapi- 
quer immédiatement en dedans en 
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gouvernant sur l’anse Camp aussitôt 
u’on pourra l’appcrcevoir. On tien- 
ra le cap ainsi jusqu’il ce qu’on ait 
amené l’une par l’autre la pointe 
intérieure du S et la Pointe inté- 
rieure du N. Cette marque conduira 
par 5 et 6 brasses. Si l'on ne peut 
doubler le réciFô la bordée, il faut 
faire un reparon dans l’anse Camp, 
dans laquelle on trouvera des son- 
des régulières. 

Quand on veut passer :i l’O du 
récif il faut mettre le cap dedans et 
■venir chercherla pointe du milieu. 
Elle est acore , on vient ensuite 
ranger la pointe suivante et du 
même côté. Quand on arrive par 
le travers de cette seconde pointe 
on peut se répandre par-tout le ca- 
nal , l’espace est libre. 

Quand on vient de Botany-Bay 
la terre paroît d’abord assez unie; 
mais en l’approchant l’intérieur 
paroît montueux et boisé. 

a JACK-SON , port sur la côte 
de la Nouvelle Ecosse, entre la 
Hève et l’ile Hope. On le nomme 
nussi port Metway. On apperçoit 
uelquesmontirulesdans l’intérieur 
es terres , entre la llève et le port 
Jackson. Du reste, le pays est bas 
et plat. 

ô » JACKSON , pointe dans le 
détroit de Cook qui sépare les deux 
îles de la Nouvelle Zélande. F.lle 
forme lapointe du N de l’entrée de 
la baie Tortaranne , située à l’ou- 
rerture du canal de la Reine Char- 
lotte. L’entrée oe ce canal est entre 
la pointe Jackson et le cap Koa- 
xnaroo. Leur intervalle est d’un peu 
moins de 3 lieues. La pointe Jackson 
est à l’ESE des îles de l'Amirauté 
et au SSE du cap Egmont. El le n’est 

r as saine et demande au moins une 
ieue de tour. On peut l’approcher 
du moment qu’on fa relève à l’O , 
afin d’éviter les îlots qui sont à la 

Ï iointe Koamaroo. I ai. qo n - 5 b ( S , 
ong. t87°-fi , à l’OdeParis. Carte rfe 
Cook premier voyage. L’établisse- 
ment des marées y est entrepet toh. 
et variable suivant la force du vent. 
La variation à peu près i 5 0 - 3 o' 
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NE. Le flot porte ù l’O a noeud* 
et demi. 

* JACQUEMEL , port sur la 
côte du S de Saint-Domingue, h 
peu près au NO du cap de la 
Béate , qui forme la pointe la plus 
méridionale de l’ile de Saint-Do- 
mingue. Quand l’on part du cap 
de la Béate , on apperçoit d’un 
temps clair le cap Maréchaux. 11 
faut gouverner dessus sans craindre 
d’être dépalé par les courans, parce 
que le gissement de la côte y Occa- 
sionne un retour de marée qui 
porte au vent. Lorsqu'on approche 
de Jacquemel on a connoissance 
des Tapions Blancs situés quelque* 
lieues à l’E du port. Il faut bien se 
donner de garde de tenir le vent 
pour s’en approcher ; cette précau- 
tion très-louable par-tout ailleurs , 
et que lu crainte de dépasser U 
port peut inspirer ici , deviendroit 
funeste en ce qu’elle forceroit un 
vaisseau \ rester plusieurs jours à 
la vue de ces Tapions Blancs , baloté 
entre les calmes et les marée», *an» 
pouvoir avancer. 

Jacquemel est au fond d’une pe- 
tite baie ,2i lieues au NO d’Alta— 
velle. Le mouillage est extrême - 
j ment petit ; il est du côté de l’E 
et au tond de la baie. Le côté de 
l’O est sans fond même dans la 
baie. C’est cependant le côté qu’il 
faut hanter pour éviter les récif* 
qui se trouvent à tribord à l’entrée ; 
mais aussitôt qu’on est parvenu à la 
moitié de la longueur de la baie, 
il faut lancer sur tribord cher- 
cher la côte de l’E , et venir 
mouiller à j de lieue de la batterie, 
la sonde indique le mouillage. Il 
est extrêmement dangereux de so 
laisser emporter par les calmes , ou 
de mauvaises manoeuvres , dans le 
NO de la baie car on scroit jetté i 
la côte sans pouvoir mouiller. Lat. 
i8°-i7 f N , long. 74°-55' à l'O de 
Paris ( Verdun, Borda , Pingre). 

JACQUES LAU O. V. ce que 
nous avons dit à l'article Jac es 
Jacko. 

* JACQUET , banc. On peut 
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le regarder comme faisant partie de 
Celui de Terre-Neuve auquel il se 
réunit par le N et par le S , lais- 
sant au milieu un intervalle sans 
fond, qui l'a fait regarder jusqu'à 
présent comme un banc distinct. 
On y trouve depuis tjo jusqu'à 80 
brassés. Il est sur lîacore de l’E et 
à peu près à moitié de la longueur 
du grand Banc. 

* JACQUETTE ( pointe ' ou 
pointe des Géants ) , sur la côte 
du Guzarat au N du golfe de Cam- 
baye. C’est entre la pointe Jacquette 
et le cap Moanza que se trouve 
l'entrée au golfe de Cutch , dont le 
milieu est rempli par un banc qui 
empêche les vaisseaux d’y pénétrer. 
Au large de la pointe Jacquette 
sont les îles Balseti.Ces îles, celles 
de Bilan , les bancs et les îlots qui 
sont entr’elles et tous les dangers 
dont ce parage est rempli rendent 
la navigation extrêmement difficile 
sur la côte du N du Guzurat, dans 
le golfe de Cutch. 11 n’y va que des 
vaisseaux de côte avec le secours 
des pilotes du lieu. La pointe Jac- 
quette est par aa°- 5 o ' N, et par 
t>6 0 à l’E de Paris. D'après de 
Manncvillette. 

* JAFFA. C'est l’ancien Joppé , 
rt de la Palestine à peu près au 
de Jérusalem. Toute cette côte 

est assez inexacte sur les cartes 
que nous commissions , et pour cette 
raison nous nous abstiendrons de 
donner aucuns détails sur les gisse- 
mens et sur les distances. Jaffa est 
par Tii°- 7 .S l - 5 o" N , et par ôa^SS' 
ù l’E de Paris. Carte de la Medi- 
terranée du dépôt de la marine. 

• * JAFNAPATNAM, sur la 

côte de i’O et près de la pointe du 
N de Ceylan. Cette petite place 
est absolument hors de la navigation 
ordinaire. Ecoutons D’après de 
Mannevillette : •< De Hamonhiel 
» à Jafnapatnam le chemin est de 

*• 5 lieues à l’E ; mais il ne se fait 
» que par des canaux où il n'y a en 
■ certains endroits que 4 pieds d’eau, 
l » c’est pourquoi ce passage n’est 
» propre que pour des bateaux du 
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» pays. De Jafnapatnam à la pointe 
» de Calmonli la route est a l’ESE 
» 3 lieues sur un petit fond de 12 à 
» i 3 pieds d’eau. « Extrait du 
Neptune oriental. On voit d’après 
cette description que Jafnapatnam 
ne peut être fréquenté que par des 
embarcations. Ce port ce trouve 
place ici que pour compléter la no- 
menclature géographique. 

1 JAGO , port sur la côte du 
NO de l’Amérique. C’est le même 
que Maurelli. Voyez ce mot. 

n JAGO ( baie de St.- ), sur la 
côte du S de l’ile de Cnbc au N de 
la pointe de l’E de la Jamaïque. 
C’est le premier port de I ’ile, c’est 
a dire , c’est celui qui fut le plus 
anciennement habite par les Euro- 
péens. Il est vaste , commode , par- 
faitement a l’abri de tous les vents , 
et ne le cède qu’a celui de la Ha- 
vanne. La ville est à 1 lieues du 
bord de la mer par ao° de lat. N , 
et 78°-2 o' à l’O de Paris. Routier 
du dépôt de la marine de l’an 6. 

3 JAGO ( St.- ). C’est une de» 
deux petites îles situées à l’entrée 
du golfe de Mosambique. Il faut 
la laisser a bâbord ainsi que celle 
de St. -Georges, en s’entretenant 
par 6 et 7 brasses. 

4 iJAGO (St.-), sur la côte du 
Chili. C’est une ville avec un bon 

ort sur la rivière Mapocho, par 

4 °-io' S. L’Auteur. Cette posi- 
tion répond a 74 0 -^>o , à l’O de Pa- 
ris. Sur la Carte du dépôt de la 
marine de l’an 6. 

5 JAGO (St.-), rivière sur la 
côte du Pérou dans l’Océan Paci- 
fique du S. Elle se jette à la mer 4 
peu près par i n -20 f lat. N. L’Au- 
teur. Elle est à 5 oui) lieues an NE 
de la baie Saint-Mathieu. La terre 
est haute en cet endroit , et on la 
reconnoit a une grande crevasse 
rouge. La côte est hachée de di- 
verses pointes entre lesquelles un 
vaisseau chassé par les grosses mer» 
ou par les rafales pesantes qui tom- 
bent des montagnes peut se réfugitr 
et se mettre à l abri. Un pareil cas 
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peut arriver souvent , et alors nous 
conseillons de ne pas approcher la 
terre au dessous de t> brasses. 11 
y a mouillage par-tout entre la 
"rivière de Saint-Jago et la baie de 
St.-Mathieu. On trouve 5 brasses 
dans la rivière de St.-Jago ; on y 
trouve du bois de cèdre propre aux 
mâtures. L'embouchure de la ri- 
vière St.-Jago est grande et navi- 
gable fort loin même pour de gros 
vaisseaux ; mais à peu près à 7 
lieues de la mer elle se divise et 
forme entre ses deux branches une 
lie de 3 lieues de large. La branche 
du S est la meilleure, mais il u y 
peut entrer qu’une pirogue , ainsi 
que dans l’autre branche , à cause 
de la quantité de sable dont l’entrée 
de ces canaux est remplie. La sonde 
indiquera plusieurs dangers qui sont 
en dehors de l’embouchure de la 
rivière. La grande baie de Pil- 
chards, autrement Aucon-de-bur- 
dinas, s’enfonce au NE i5 lieues 
dans le gissement de la pointe des 
Mangliers, 

6 JAGO ( St.-) , pointe sur la 
côte de l’O du Mexique , au SE 
du cap Corientes. C’est là que sont 
les arsenaux de la marine de la 
ville de Mexico. Lat. iq°-ao ' N , 
long. io7°-25 r à l’O de Paris. Carte 
de ï'an 6 du depot de la marine. 

7 + JAGO ( St.-). C’est une des 
îles du cap Vert et la plus fréquen- 
tée à cause de la baie de la Fraya 
située sur la côte du S. C’est la 
seule bonne relâche de ces parages. 
Elle est fameuse par la victoire 
que M. de Suffren remporta sur 
les anglois , commandés par l’ami- 
ral Jonhston. On peut s’y procurer 
toute espèce de rafraiclnsscmens 
qu’on paie avec de vieilles chemises 
et des restes de fripperie. Cette île 
èstdans la bande des vents alizés, 
ainsi il faut l’attaquer par l'E. 
Nous allons copier M. D’après de 
Mannevillelte , sur celte relâche 
importante. 

» Un vaisseau qui vient du N et 
» qui veut relâcher à la baie de la 
» Fraya doit diriger sa route pour 
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a se mettre s5 ou 3o lieues â l’Ë rfd 
„ l’ile Bonavista . et de la lat. drf 
» itj° qui est celle du milieu dé 
» l’Ile , il cinglera à l’O pour la 
» reconnoitre. 

a L’ile Bonavista ou Bonne- 
» vue a 7 lieues de longueur di* 
a NO au SO et environ 4 lieues de 
» largeur , son terrain est fort in. 
a négal. Qn y voit plusieurs mor- 
a nés et montagnes dispersés avec 
.. des vallées et des basses terre» 
a au bord de la mer. Sa pointe du 
a SE est une langue de sable fort 
a basse dont on n’apperçoit l’éten— 
a due que quand on en est près. 

» Quoiqu’il soit assez naturel de 
a ne pas soupçonner des erreurs 
a d’estime , importantes dans le tra- 
a jet des Canaries aux îles du cap 
a Vert , on en a cependant des 
a exemples , tant du côté de l’E 
a que de celui de l'O. C’est par 
a rapport à ces dernières oue je 
a conseille de se mettre 3o lieues 
a au vent de Bonavista avant de 
« gouverner pour la reconnoitre , 
a dans la crainte qu’en faisant 
a route plus directement pour y 
« atterrer , on ne passât entre File 
a St.-Nicolas et l’ile de Sel, et que 
a se trouvant ensuite à l’O de Bo-> 
a navista lorsqu’on croiroit en être 
*a encore 5 l’E on ne manquât la 
a relâche de St.*- Jago , ce qui es» 
a arrivé à plusieurs vaisseaux, 

' a I/atterrage â ces lies est sou- 
a vent difficile , â cause des brbuil- 
.. lards qui sont très-fréquens aux 
» environs , et ces mêmes brouil- 
a lards sont souvent les indices de 
a leur proximité ; c’est pourquoi 
a quand on vient du N on doiâ 
a naviguer en ce parage avec toute 
■ la prudence possible. 

a Entre Bonnevue et St.-Jago , 
a dont la distance est d’environ aw 
» lieues et le gissement au SO , il' 
a y a un banc de rochers très- 
a dangereux à 6 lieues de Bonne— 
a vue , auqpel le Routier portugai* 
.. donne deux encablures de Ion— 
» gucur et une de largeur. 

a L’ilc 
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» L’ile «le Mai est à 14 lieues au, 
SSO de Bonnevue ; sou 1 erra in 
s'élève , principalement ver j le mi- 
lieu. A sa. pointe du JN il v a uue 
chaîne de rochers «lui s’avance, 
près «le trois quarts de lieue en. 
nrer. Quand on traversede Bonne- 
vue âSt.-Jago et qu’on est obligé 
de louvoyer pendant la nuit, il 
faut prendre garde de l’approcher, 
de meme que le banc de rochers, 
dont on vient de parler. 

» Après avoir doublé la pointe 
du N de 111e de Mai , on cinglera 
au SO pour accoster St. - Jago , 
et onprolongera la côte jusqu’à la 
rade de la Praya qui est le mouil- 
lage ordinaire. 

» Trois iieues avant d’y arriver 
on voit une anse bordée de coco- 
tiers avec quelques maisons. Elle 
ressemble â l’anse de h» Praya,. 
Plusieurs vaisseaux , trompés part 
cette 1 apparence , se sont trouvés 
en risque da se perdre sur les 
dangers qu'elle renferme. Quoi- 
que le fort de la Praya situé sur 
un monticule soit un indicé pour 
distinguer l’une de l’autre, la mar- 
que ta plus certaine c’est que lu 
pointe du N ou de l’-E. de cette, 
fausse baie est basse et cernée det 
brisnns, au lieu que celle de la 
Praya qui suit celle-ci est haute J 
escarpée et sans écueils. On doit 
toujours ranger celle-ci de près 
pour aller au mouillage. Le pa- 
villon du fort doit rester au 
NO 3 à 4 degrés N;du com- 
pas , et la pointe de l’O de l'anse , 

A l'extrémité de laquelle on voit 
briser un récif, Testera alors à 
l'OSO. 

» Au dedans de cette baie ou 
anse , et du côté de l’O.ily a un 
ilôt nomme l’ile aux Cailles, et 
par dessus les terres de la gruude 
île on découvre pendant la nuit 
le volcan de l’ile «le Feu. Je l’ai 
peleve d« celte rade, b l’O du 

* ,11 convient toujours mieux de 
-mouiller plus près dr la côte dit 
M'Oi de, TE ,jquq de cet Uoiuujt 

II 
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; * Cailles , pour la facilité d’appa- 
' » reiller sans courir risque d'être 
» porté par les courans sur la pointe 
: » de roches de bâbord , avant que. 
I - le vaisseau ait acquis asseï d’aire 
i» pour s’en écarter. 

- On peut aussi passer au S de 

- l'ile de Mai pour aller â la rade' 
' * de la Praya. Il suffira après avoir 

- doublé la pointe du S de cette, 
» île de gouverner pour atterrer au. 

: » vent de la pointe Je l’E de la, 
; » Praya. 

» Les observations de M. l’abbé 

- de Pingré aux j)es du cap Vert 

. » sont trop importantes pour n'ôtre, 
| » pas rapportées ici, vù qu’elles 
» fixent la situation de l’ile de St — 
» Jago , de l'ile de Mar et de l’iln 
» de Feu , plus exactement qu'elle' 
» ne l’a été. Il a observé sur l’ile' 

- aux Chèvres , dahs là rade de la 
■ Praya , la lat. de t4 B -53 , -^o" N, 
» et suppose <a long, qu’il juge 
» très - approchant de la vraie et 
» plutôt trop foibleque trop forte, 

- de a5*-5i '-3o B â 1*0 de Paris »»; 
C’est la même position que celle 
publiée par le Bureau des longi- 
tudes. 

» La pointe du S de l’ile de Mal 
» est par i5*«6t N , et sl5°-‘3o i 6 l’O 
« de Paris. JBareau des longitudes. 

» La pointe du NE de la même île 
» est par N , et a5 0 -u3 , b 

» l’O de Paris. Pingré. 

» La pointe du N de l’ile Saint- 
W Jago est par tô“— «4 ’-io" , sinon 
» bien certaine, au moins très-prp- 
w bable -, 

» Le pic de l’ile de Feu est par 
» tq 0 -!v 7 1 de lat. N , et A peu près 
» parafi®^^ de long, à l’O de Paris- 
■* Extrait du Neptune Oriental 

8 JAGO (St.-) de Guatimaia, 

Voy. G ti s. ITM .« LA. 

9 JAGO (St.-) de là Vega , eu», 
pitale de la> Jamaïque, aux Antilles, 
Elle est A un peu plus de a lieue*, 
du pou Royal. Son éloignement dit. 
bord de la mer s'oppose A ce que 1 b 
commerce y soit Hérissant , tout 
s'arrête sur w côte. Lut. N iS’-ati', 
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* long. 78 0 -5a , S-‘.I’O de Pari». L’Au- 
teur. * On voit que l’Auteur donne 
une position évidemment lausse ; 
pour s'en convaincre, voy. Po*t 
Bot jt déterminé par le Bureau 
‘des longitudes. 

* JAKIN , dans lé golfe du 
Bénin sur uhe lie située au S de 
Juida. Jakin est àu' IN de la rade 
du petit Ardra par 6® - 26 f N , et 
par o°— 5i^ a l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la manne de r 7 5o. 

JAKOT6K-, en Sibérie , par 6a°- 
ï r -5o"N, et pat wj" --il ’-i5" à 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

* JAI.ABE'K'f jJiaic dans la par- 
tie de la baie de Hudson que l’on 
nomme la mpr Bien-Venue ( ff' sl~ 
cpme ). Elle est au SE ou cap 
Dobbs, qui fait l’entrée du S de la 
baie et du détroit Wager , dont le 
cap Smith , fait l’entrée du N. Elle 
est à la poiqic du, S de l’entrée de 
Chesterfield , à l'endroit même où 
quelques géographes placent le cap 
’romlinson. Nous ne saurions déci- 
der quelle est l’opinion la plus 
vraie ; il nous faut ae nouvelles lu- 
mières pour, en déterminer la po- 
sition. 

1 * JAMAÏQUE, île dans le 
’olfe du Mexique , au S de l’ile de 
-Jubé , et 4 l’E de l’ile Saint-Do- 
mingue. C'est la troisième Antillc 
en grandeur ; elle gît de l'E 4 l’O. 
La pointe de l’E sè nomme pointe 
Morant; elle est située par i7°-58 r 
N , çt par 78®-35 '-4d* * l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. Le 
port Royal est situé par 18° N , et 
7 a°-4T4o" 4 l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. Sa longueur dé l’E 
4 l’O est de 45 lieues, et se termine 
fi la pointe Nggrille du N. Sa lar- 

g ;nr du N au S se mesure depuis 
ortland jusqu’4 la pointe Gallma , 
Ce qui comprend 17 lieues. Cette 
lie est fertile et produit toutes le» 
denrées coloniales que l’on retire 
des autres Antilles. C’est la princi- 
pale possession des Anglois dans 
ces parages. Elle est , comme toutes 
ks autres Antilles , sujette aux ou» 
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ragansen juillet, août et septembre j 
et, comme 4 Saint-Domingue , oir 
y ressent des tremblemens- de terre. 
Dans l’étut où elle e»f :, 'Cette eolo-» 
nié ne laisseroit rien a désirer 4 ses 
ntuitres , si l’intérieur Hé recéloir 
une quantitéd’esclaves fngilifsqu’oiî 
nomme Marrons, et btiXquels on 
s’est soumis de payer un tribut an- 
nuel d’armes et de munitions, plu- 
tôt que de faire les frais de les ré- 
duire : exemple que le couragé fran- 
çais s’est bien gardé de suivre 4 St.- 
Domingue. Il y pleut en janvier , 
mais sur- tout en mai , octobre et 
novembre. Son principal port est 
Hingston , dans le havre de Port- 
Royal. C’est le seul grand établis- 
sement de la colonie ; les autres ne 
méritent pus la peine d’être cités. 

a J AM AIQU E , pointe ;elle sert de 
marque pôur entrer 4 l’ile d’Yorck , 
prés de la côte de l’E de l’ile Sher- 
borough, sur la côte de l’O d’A- 
frique. Quand on est entre cette 
pointe et l’ile Bob, il faut gouvec- 
! ner au SE jusqu’4 ce qu’on ait ou- 
vert 4 tribord la crique ; alors il 
faut éviter le banc du milieu, sur le- 
quel il y aisi peu d’eau qu’il assèche 
en qoelques endroits, de mer basse. 
Pour cet effet , il faut gouverner 
sur la pointe de l’O de la grande 
île à bâbord , en prolongeant l’autre 
rive qui est acore jusqu’à ce que la 
pointe de l'E reste au N NE. De cet 
endroit on gouvernera au SSE par 
la pointe du Coucou , ensuite au 
SE sur l'ale d’Yorck , sur laquelle 
on trouvera 5 brasses. 

* JAMBE ( la ). C’est un banc 
dont la pointe de 1*0 est 4 un peu 

Ç lus d’un quart de lieué ai* SO 
O de l’Eclat. La petite râde 
du Havre de Grâce est entre cd 
banc et la terre. Il y a passage entre 
les deux bancs , même de basse 
mer ; mais 4 deux tiers de flot*, il 
y a asser. d’eau sot eux pour qu’on 
passe par -tout sans crainte. Lt 
grande rade est au large' du btmC 
de la Jambe , et les marques pour 
y mouiller sont de tenir le clocher 
( de Ficllgor par celui de F*Kra» 
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ville, et le Clocher de Ste.-Adreise 
au NE £ N du monde. V. Havre 
dx Guet. 

JAMBOL. Voyez, Balucla vo. 

i JAMES, dans la baie de Baf- 
lîn , Amérique du Nord, dont le 
cap Bedford fait la pointe du S. 
Voyez Bedford. 

a JAMES, il« , «ne des Galla- 
pagos. C’est la plus utile de ces 
îles ; on y trouve Je l’eau douce ; 
mais quand on y veut relâcher, il 
convient de prendre d'abord con- 
noissançe de l’ile Chatham , la plus 
4 l’E , à cause des violeu, courans 
et de l’horizon gras que l’on est 
*U|et à rencontrer dans ces parages. 
Vçyez Gali.apagos. 

5 * JAMES, rivière , se nomme 
aussi Pouhatan. Voy. cap Henri. 
Elle sc jette dans la baie de Che- 
sapeak , en dedans du cap Henri , 
à 4o milles dans TE de la ville 
de James. 

4 JAMES , lie et fort , situés dans 
la rivière Gambie , côte d’Afrique. 
Voyez Gambif.. 

5 JAMES , dans le vieux Gale- 
bar. Voy. Poppinq-Jav. 

6 * JAMES, fort sur l’ile de Ste- 
Hélène , Atlantique du S. C’est le 
fort qui reste 4 bâbord du mouil- 
lage , et qui domine sur la rade. 
Il a , comme presque toutes les 
battpries de ce pays , le désavantage 
de ne pouvoir tirer qu’en plongeant, 
ee qui l’etnpècHe de ricocher. On 
en excepte cependant la batterie du 
bord de ta mer, qui, sous tous les 
rapports , est la mieux entendue de 
l'ite. Voyez ce que nous avons dit 
aux articles SaiRte - Hittsa et 
vallée de la CnAPÉr.Lï. 

7 JAMES , cap sur la côte du 
NO de l’Amériojuj , h l’cxtrémit|? 
du S de Pile de la Reine Charlotte. 
La pointe de ce cap est par 5 1 "-By lr - 
/(')" N, et par aa6°-4t> f -3o" 4 t’E 
de Paris. Vancouver. Il y a plu- 
sieurs ilôts et récifs qui se projet- 
tent à plus d’une lieue dans le SE 
de ce cap, auquel il faut par con- 
séquent donner au moins i lieue J 
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[ 8 JAMES, cap. C’est encore un 

nom que les Ànglois ont voulu 
donner à la pointe de Sinkeljaske. 
Voy. ce mot, 

S JAMES , haie 4 IVxtrémité 
méridionale de la baie de Hudson. 
Elle commence au cap Henriettt- 
Marie et de cet endroit jusqu’au 
tond de la baie , la profondeur est 
de 70 lieues. Son ouverture a préd 
de 60 lieues de large. Elle renferme 
plusieurs îles , telles que les île» 
Charbon , l’Ile de l’Ourse, l’Ue 
Viner , celle du cap Hope , et les 
iles Weston. 

10 JAMES , baie sur la côte d« 
l’O d’Afrique , a lieues au NE | 
N de Ningo-Pi.i uino. Ce dernier 
endroit est à 4 ' lieues dans le NE 
d’Acca. La baie James est à a lieues 
dans l’OSQ de Pompe roey. 

1 1 JAMES ( Saint ) , deux ro- 
chers parmi les îles Viferges , aux 
Antilles. Ils sont si peu considé- 
rables , que la carte de Verdun . 
Borda , Pingré , l^s place sans leà 
nommer. Ils bordent le Canal du 
Roi entre Pile Tortole'et celle dé 
Saint-Thomas. Les Anglois nom- 
ment Passage de James l’intervalle 
entre les iles James et St.-Thomag. 

ta JAMES-TOWN ( ville de 
James ) , sur le bord du N de la 
rivière James, qui se jette dans le 
S de la baie de Chesapenk , eu 
dedans du cap Henri. Cette rivière 
quitte à Pétersburg le nom de Apo- 
uiatok , pour prendre celui dé Ja mes. 
La ville n’est pas heureusement si- 
tuée; l’eau y est saumâtre. Lotit. 
37“-9 , _N , long. 79 0 -44'-3 o" > 4 PO 
sic Paris. Carlo à grand point du 
dépôt de la marine, ordre de Sar ■» 
line. Voy. l’art. 3. 

JAMGAMY . petite île près de 
la côte dé Madagascar, au NE de 
de la rivière Maraponi. Quand on 
Veut entrer il Mnsselage , il faut 
ranger Pile de Jamgamy par 7 4 i* 
brasses. Mais il t»’ÿ a point de pas- 
sage entra Plie et la côte de Ma- 
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dagascar, el on n’y trouve que 3 à 
4 pieds d'eau. 

J AMOUR ou JamU* , rivière 
*ur la côte d’Afrique , au fond du 
golfe de Guinée» par le travers de 
la pointe du N de l’ile de Fernando^ 
Po , par 5 0 -2 o ’ N • L’Auteur. * 
La carte du dépôt de la marine de 
îyôo plate précisément à cet en- 
droit la rivière de Boroa , par le 
travers de la pointe du N de l'île 
Branca , 5* plus au N que la pointe 
de Fernando*Po. Nous ne pouvons 
décider entre le Dépôt des cartes 
françaises et Jolin Mulhain , qui ne 
nous* dit point sur quelles autorités 
il a écrit ; et dans le doute nous 
préférons nous en rapporter au Dé- 
pôt dont les matériaux sont plus 
authentiques. 

* JANEIRO { Rio- ) , haie et 
port sur la côte du Brésil , par 
ua 0 -54 , -1o 1 ' S, et ' à PO de 
Paris. Bureau îles longitudes. Cette 
place appartient aux Portugais, et 
sert souvent de relâche aux vais- 
seaux qui vont dans l’Inde. “ Ceux 
„ qui ont dessein de relâcher ù la 
» côte du Brésil , soit i la baie de 
" „ Tous-les-Saints , soit à llio-Ja- 

* neiro , ou bien à l’ile Grande , 
„ peuvent couper la ligne par a5 à 
u 26 ° de longitude occidentale , et 
» diriger leur route vers l’endroit 
m où ils veulent aborder, en faisant 
« attention, pouratterrer ,aux vents 
» périodiques qui soufflent sur cette 
» côte , et qui y déterminent ordi- 
» nairement la direction des cou- 
•» rans-, ou vers le N » ou vers le S. 
» Ces vents régnent du SSE à 
» PESE depuis le mois de mars 
m jusqu’au mois de septembre , «t 
» alors les courans vont du côté 
» du N. Au contraire, depuis le 

* mois de septembre jusqu’en mars, 
m les vents qui viennent du NE et 

* de PENE font prendre aux eaux 
■ leur cours vers le S ; c’est pour- 
m quoi , dans le premier cas f on 
» doit atterrer au 5 de l’endroit où 
m l’on veut aller , et du côté du N 
» dans le serond cas. » Extrait du 
Neptune oriental. 
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Il y S plusieurs iles au large do 
goulet de Rio-Janeiro ; mais si l’on 
excepte Pile Ronde , au S de la- 
quelle il y a un ilôt et quelques 
roches, les autres paroissent saine» 
et la navigation libre tout autour., 
Le passage ordinaire ,est entre Plie 
Rase et Pile Paya , en rangeant 
plus l’uije que l’autre , suivant le 
vent qui souffle. De ces îles , la 
route est droit au N pour passer 
entre Pile Yrnboy et celle de Cu- 
tumduba. De l’une ou l’autre de 
ces iles , on gouverne pour ranger 
la pointe de tribord ou de Sainte - 
Croix , qui forme la pointe de PE 
du goulet , et Pon évite celle de' 
St.-Jouan. De la batterie de Ste.-' 
Croix , on a connoissance dans le 
NNO , * P eu près 4 6 °° toises, 
d’un gros îlot prés duquel la sonde 
commence à donner fond par i3o 
brasses ; on le range en le laissant 
à bâbord , et si l’on a vent sous 
vergue , on cingle au NNO pour 
ranger à bâbord l’ile de Villaga- 
gnon. Si les vents contraignoicnt à, 
louvoyer en cet endroit , on peut 
courir par-tout sans risque entre 
Gloria et la pointe St.-Domingue, 
jusqu’à Pile Boa-Viagen , en tenant 
compte de la marée qui se fait sen- 
tir bien violemment en cet endroit." 
Elle est fort irrégulière et soumise 
à la force et à la direction du vent 
sur ta côte. Il n'y a point de mer 
étale , et le cours de Peau va de 5 
noeuds § à 4 nœuds. Le flot dure à. 
peu près 4 heures J , et l’èbe J. 
heures 5 quarts. Cette variété est 
produite par la quantité de rivière* 
ui se jettent dans la baie ; cepen-. 
ant , telle est l’immensité de ce 
havre comparée à la petitesse de 
son goulet , que malgré un cour» 
d’eau aussi violent la iner ne marne 
ue de 5 pieds J. L’établissement 
es marées est d’à peu près 4 
heures J. 

Aussitôt qu’on double Pile Villa- 
gagnonon apperçoit au NO j O du 
monde la pointe Saint-Jago , au large 
de laquelle il y a une batture de 
roches qui s’avance aoo toises àts 
large. Il ne faut pas Rapprochée 
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pins près que 40 brasses , et gou- 
verner sur l’ilc des Rats jusqu’A ce 
que la pointe Saint-Jago reste au 
SO. Alors on gouverne sur la ville, 
et l’on mouille où l’on veut entre 
la pointe Saint-Jago et l’ile de Co- 
bra. Le reste est plutôt un grand 
golfe qu’une baie , et n’est pas 
fréquenté. 

* JANISSAIRE , cap qui fait 
Rentrée du S de l’Hellespont des 
anciens , ou du canal des Darda- 
nelles , ou de Gallipolli. Il est à 
l’E de l’ile des Lapins et au N du 
capTroyes.dansl’ancienneTroade, 
par 4o°-4 ' N , et 1 A 0 h l’E de Pa- 
ris. Carte de l' Archipel du dépôt 
de la marine de 1738 . C’est près 
de ce cap qu’il faut chercher les 
tombeaux d’Achille , de Patrocle , 
et d’Ajax. Voy. la dissertation de 
Moritt en réponse A Bryant , et les 
voyages de Chevalier. 

* JAP, sur le meme atol que 
l’ile Adali , aux Maldives, au N Je 
l’ile Cardive, A peu près par 5°-36' 
N , et par 7i°-3t3' A l’E de Paris. 
D’après de Manncvillette. 

* JAPAIIA , petit port de nulle 
importance sur la côte du N de 
Java, et à l’E de cette projection 
de terre , au large de laquelle se 
trouve l’ile Mauaaliaue , au SSO 
de l’ile de Curimon-Java. 

* JAPON. On nomme ain.-i la 
réunion de plusieurs lies situées 
dans le NE de la côte de Chine, 
le travers de la péninsule de la 
Corée, au S de la terre de Jesso, 
SO des Rurilles, et au NE des îles 
Iâkeuyo. En général, les Euro- 
péens en sont bannis ; cependant 
quelques uns sont reçus A Nangu— 
zaki. Voy. ce mot. C'est une petite 
lie située sur la côte du SO de l’ile 
Kiu-siu. Le Japon se compose de 
trois iies principales, sans égard A 
une multitude de petites; ce sont 
celles de Kiu-siu et Sikokf, situées 
sur la côte du S de la grande île 
Nipbon. C’est cette dernière , A 
proprement parler , qui forme l’em- 
pire du Japon. Nous n’aurous au- 
cun égard ici & l’opinion des géo- 
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graphes qui veulent comprendre 
dans le Japon la terre de Jesso , et 
l’ile Séghslicn. Leur réunion sou» 
un mcine souverain ne les consti- 
tuerait pas plus partie intégrante 
du Japon , que l’ile Saint-Domingue 
ne fait partie de la France. La ca- 
pitale de l’i le Niphon est Gédo; la 
seconde ville un peu considérable 
est Meaco. Voyez ces mots. Cette 
île ait NE et SO. Elle se termine 
au S au cap Tsikama , et wt 
celui de Sangaar. Voy. ces motijf 
La mer n’est pas encore bien con- 
nue dans le NE du Japon. 

1 * JARDIN ( pierre du ) , à 
l’entrée de la rade de Saint-Malo. 
C’est cette pierre qui termine une 
longue batture qui part de l’ile Cé- 
zetnbre , et vient «se terminer au 
passage de la grande Porte , vis-A- 
vis de la pierre de la Savate. La 
pierre du Jardin est marquée d’une 
balise que l'on range de très-prè* 
en la laissant A bûbord. 

a * JARDIN DE LA REINE, 
assemblage de cayes et d’ilots for- 
mant un labyrinthe inextricable , 
sur la côte du SO de l’ile de Cube, 
aux Antilles. 

3 JARDIN , une des lies Sand- 
wich. Voyez Sandwich. 

4 JARDIN , caye située sur un 
grand banc de récif; , qui s’étend 
23 lieues dans l’E J SE de la partie 
du SE de l’ile des Pins. 

JARDRINTES , banc A l’entrée 
de 1a Loire. VOf-ez Loise. 

★ JARRA ( Pulo ), ile du dé- 
troit de JVlalac , A l’O de la petite 
Dindin , A peu près par le travers 
de la pointe Oular , sur la pres- 
qu’île de iVlaluye. Pulo-Jarra est 
par 3°-55' N , et pu' q7°-35' A l’E 
de Paris. D’après de Manucvil/ettc. 

JARVIS ou Jrxvis. C’est uns 
des Gallnpagos, A l’E de l’ile James. 
Elle est assez haute et très-boisée. 
V. Gai.LAr.too8. 

* J AS K , cap par a5°-33' N , et 
par 54»-i4' A l’E de Paris. D’après 
Je MannevilleLle. C’est ce cap qui 
forme l’entrée du golfe de Perse. 
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L’ouverture de cette entrée est assez 
rétrécie ; elle est entre le cap Jask 
à l’E , et le cap Moçandon à PO. 

V. Moçamdom. Quand on veut ar- 
river au cap Jask , il est d’usage de 
prendre d'abord connoissance du 
cap Itasalgaie situé à 84 lieues dans 
le SE. Il y a un mouillage à l’E 
du cap Jask. On reconnoit ce cap 
au gissement de la cote. D’ailleurs 
il est surmonté d’une roche blan- 
che , carrée , qui ressemble à un 
tombeau. Il y a an N du cap une 
petite rivière dans laquelle on peut 
entrer, quand on ne tire pas plus 
«Je 11 pieds. Il n’en reste que 5 sur 
la barre de basse mer. Le flot, y en 
apporte 7 ; mais en dedans de la 
barre , il reste 4 brasses au bas de 
l’eau. De quelque coté qu’on double 
le cap Jask, il Taut lui donner du 
tour. 

JASON.Ce sontdepetitesiles qui 
se trouvent sur la côte des lies Ma- 
lmènes , près de l’entrée de l’E du 
détroit de Magellan. 

* J ASSO ou Y* sso , dans le cul- 
de-sac de la Méditerranée , à la 
pointe du INE. C’est un golfe au 
N’O de celui d’Alexandrette , dont 
il est séparé par le cap Malo. On 
peut entrerdansçc polie sans crainte, 
en tenant compte des courans que 
la conformation dés terres rend 
trè$-violens dans cette partie. 

* JACNE ( Basse ) , écueil situé 
à PO Jes îles Olenans , entr’elles 
et' la côte de Bretagne, 4 l’entrée 
de la baie de Conquerneau. Il rte 
faut pas essayer de passer entre la 
Basse-Jaune et Pile de Penfret des 
Glenans , 4 moins d’etée extrême- 
ment pilote , 4 cause de la roche 
Pignon qui se trouve entre deux. 
Il faut donc passer à PE de la Basse- 
Jaune , sans cependant trop lumter 
la côte de Bretagne , qui est héris- 
sée de dangers ; et nous conseillons 
de se tenir au milieu du canal. Au 
surplus, il est bien rare qu’on entre 
dans cette baie , et plus rare encore 
qu’on n’y prenne pas un pilote. 

JAW , roche qui ne découvre 
que de basse nier. Voy. Gozan. 
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1 J AV A, très-grande lie delà meY 
de l’Inde , dont la capitale est Ba- 
tuvia. Voy. Batavm. Cette île gît 
O | MO, et E J SE; sa pointe la 
plus E se nomme 'pointe de l’Est ,J 
elle forme l’entrée du S du détroit 
de Bally. Ce détroit passe entre 
Java et Pile Bally. La pointe de PO 
se nomme poinie du Capucin, et se 
trouve au SE du détroit de la Sonde. 
C’est ce détroit qui sépare Pile do 
Java de celle de Sumatra. Pour la 
longueur de cette île , voyez détroit 
de Bally et détroit de la’ Sonde. Sa 
largeur moyenne peut être de 35 
lieues. La navigation est assez dan- 
gereuse sur la côte de cette ile en 
décembre , 4 cause des vents d’O : 
et le changement de mousson, 4 la 
fin de février , occasionne beaucoup 
d’orages et de coups de vent. Le 
ciel est serein depuis mai jusqu’en 
novembre , mois où commencent les 
pluies. La côte de cette ile est ha- 
chée de plusieurs haies et criques. 
La pointe du MO se nomme pointe 
de Java , ou plutôt pointe Saint- 
Nicolas. Voyez ce que nous avons 
dit aux articles Batavia, et détroit 
de la Sonde. 

a JAVA (petite ) , ile , ou plutôt 
île Ballt. Voyez ce mot. 

1 * JEAN ( fort Saint- ) , havre 
sur la côte du SE de t Terre-Neuve , 
4 peu près aux deux tiers de la dis- 
tance comprise entre (e cap de 
Raze et le cap de Saint-François, 
qui forme l’entrée de la grande 
baie de la Conception. Ce havre 
renferme un fort situé par ^ 7 n -?i3 1 - 
45“ N , et 55° 4 PO de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

1 * JEAN ( Saint- 1, lie, ou 
M axajo. C’est üne grande île située 
à l’embouchure de la rivière dés 
Amazones, qu’elle sépare de celte 
de Guama , ou si Pon aime -mieux 
elle se trouve .-vu Confluent de ces 
deux rivières, qui ont chacune leur 
embouchure desdeux côtés de Plie. 
La .ville de Para est Sur la branche 
du S , et Pile Caviàna est dans la 
branche du N. V. Guama , Paka , 
et Amazokm. Le cap Maguari -qui 
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fait la pointe du NE de l’ile Saint- 
Jean , est par o”-^' S , et 5o"-ï>5' 
ù l’O de Paris. Routier du dépôt 
de la marine de 1786. 

3 * JEAN ( Saint- ) , île -d’une 
assez grande étendue, dans la partie 
du S du golfe ,de Saint-Laurent. 
Le principal établissement de cette 
lie est dans la baie de llillsborough, 
dont nous avons parlé. V. ce mot. 
Nous avons dit que le fort Ainberit 1 
étoit bâti sur la pointe de l’O de 

. de cette baie. Il est par 46 °-i i ' N , 
et par 65 0 -l7 , -I5' , A l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. M. JVright 
l'a placé par 65°— i6 r -i5". Le -cap 
Nord , sur la même île , est par 
47°-7 ' N ; la pointe de l’E est par 
4b°-3o ' N. Capitaine Holland. 

4 * JEAN ( Saint- ) , petite île 
à l’O £ S O des îles Pelew , et 

Î |u’on pourroit regarder comme de . 
a dépendance des Philippines. Elle 
est à peu prés àl’E du cap Saint- 
Augustin , qui fait la pointe du 
SE de l’ile de Mindanao. Elle ter- 
mine au N une petite chaîne qui 
comprend les îles de Saint-Jean , 
Saint-André , Anna , Mariere , et 
Lord North. Elle est par 6°— 5o' N ,1 
et par iaS 0 -»o' à l’E de Paris. 
Carte du depot de la marine de 
.l’an \6. 

5 * JEAN ( Saint- ) , rivière sur 
la côte de Malaguetie , dont 
l’embouchure est formée par la 
pointe de Sanguin , tout auprès de 
Bassa , à peu près 3o lieues dans le 
NO | O du cap de Palme. 11 ne 
faut pas la confondre avec celle 
du N°. 21 , située un peu plus au 
NO , et cependant telle est l’inexac- 
titude de nos cartes dans cette 
partie , que nous ne serions pas 
étonnés si ces deux rivières n’en 
faisoient qu’une , ou même si ellts 
n’existoient pas du tout. 

b * JEAN ( Saint- ) , petite île 
à ITL de la Nouvelle Irlande , entre 
l’ile de sir Charles Hardy et celle 
d’Antoine Cave. Elle fait partie 
d’une chaîne d’iles qui gissent au 
NO , dans la inèiiie direction que 
l’archipel de Salomon , dont elles 
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doivent être regardées comme la 
partie du NO. Saint-Jean est par 
ù°- a' S, et par ii l’E de 

Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de l’an 6. 

7 JEAN ( église de Saint-).. C’est 
la plus A l’O de quatre églises si- 
tuées sur l'ile Texel, A l’entrée du 
Zuyder-zée. Il y a un haut clocher 
qui sert de marque pour mouiller 
sur la rade en dedans du Texel. 
C’est ce clocher que les marins 
nomment Wastiend, Western ou 
Wambus. V.. Hoorn et Wamuus. 

8 * JEAN , île de Jean de Nove , 
dans le canal de Mozambique. Ou 
en prend connoissanee quand on 
va li Mozambique. Voyez ce mot. 
La Basse Juive , un rocher ano- 
nyme , l’ile Jean de Nove , et le 
-haut-fond , sont quatre dangers re- 
doutables pour les vaisseaux qui 
naviguent dans leurs parafes. On. 
ne peut jamais y être sur d’une 
panne , ni d’une route oblique , il 
cause de la violence des courans 
qui se font sentir dans ce canal. 
L’ile Jean de Nove est par 17^- 
a ' S, et par 4o°-3â ' à l’E de 
Paris. D’après de Mannevillelle. 
l.e haut-fond est droit au NE de 
.Jean de Nove 2a lieues. Dans 
l'E I NE de Jean de Nove , et droit, 
au S du haut-fond , on trouve un 
intervalle de 7 lieues du N au S , 
dans lequel la soude amène de 3a A 
36 brasses d’eau. 

9 * JEAN DE NOVE , petite 
ile de l’archipel du NE de Mada- 
gascar. Elle est au NE du cap 
d’Ambre , droit au S des Auiirantes , 
et à l’E d’Agalega. Elle fait parlie 
d’nn groupe composé des iles de la 
Providence, Saint-Pierre, Saint- 
Laurent , les Douze iles , et Jean 
de Nove. Cette dernière est par 
io 0 -7 r S, et 5 o 0 -45' à l’E de, Pa- 
ris. D’après de Mannevillette. 

10 JEAN ( rivière de Maître- ) , 
sur la côte d’Afrique. Elle se jette 
à la mer sous une petite pointe de 
terre A l’E de la rade située entre 
jjaffo et Salerno. Il.nc faut pas ap- 
procher cette côte. 
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ii JEAN (cap de St.-). C’est la 
ointe du SO de Candie , lalit. N 
b 0 -"/ 1 , long, aie-âo' A l’E de Paris. 
Carte de la Méditerranée du dé- 
foi de la marine. 

ta * JEAN ( Saint- ) , baie. 
C’est ce qu’on appeloit autrefois 
Port-A-Choix , sur la côte du NO 
de Terre-Neuve. Cette baie est 
grande , circulaire , et se termine 
dans le fond à une petite rivière ; 
elle est comprise entre la pointe du 
Ferrol au NIS'E , et le cap Double 
nu SO. Ce cap Double se nomme 
aujourd’hui pointe Riche ( Voyez 
Riche ) , et sépare la baie de Saint- 
Jean de celle d’Ingornachoix. 11 
y a plusieurs îles dans la baie 
de Saint- Jean; la plus considé- 
rable est l'ile Saint-Jean , située 
dans la partie du S. La petite ri- 
vière du fond de la baie est par 
6o°-5a ' N , et par 5 g 0 -ai ' à l’O de 
Paris. Carte du depôtdela marine, 
sur les observations de Chabert , 
fleurieu , Verdun , etc. 

i 3 JEAN ( Saint- ), île près de 
la côte de Terre-Ferme , district de 
Coroana , à l’E du cap des Trois 
Pointes, SE de l’ile Marguerite, 
SO de la Grenade , 4 l’O de l’ile 
Caribes. Elle n'est d’aucune impor- 
tance. 

14* JEAN (St.-) , rivière et port ; 
a rivière se nomme aussi rivière 
Escondtdo. Elle est au SO de St.— 
Domingue, sur là côte de Nicara- 
gua , à peu près au S du cap Gra- 
cias-A-Dios. C’est cette rivière qui 
sert d’entrée au lac de Nicaragua , 
ui sépare la province de Nicaragua 
e celle de Costa- llica. Ce lac est 
séparé du golfe de Papagaio, dans 
la mer du Sud , par un isthme de 5 
lieues de largeur , sans lequel l'A- 
mérique seroit coupée en deux par- 
ties. 

i 5 JEAN ( Saint- ) , rivière , se 
jette dans la baie Douavenlure, sur 
la côte du Pérou , presque vis-ù-vis 
Plie Gorgone. Voyez, Gorgone et 
Rohaventuxe. 

t6 JEAN ( Saint- ) , c?p dans le j 
çolfe de Guinée, presque le travers », 
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de 'Pile du Prince. C’est entre ce 
cap et le cap d’Estivas , qu'est l’ile 
Corisco. Le cap Saint-Jean est par 
i°-io' N , et par 6 °- 5 o' A l’E ae 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de \ r /bo. 

17 * JEAN ( Saint- ) , cap au 
N i NO de Bombay , sur la côte 
de Concan. C’est entre le cap St.- 
Jean et la pointe de Diu que ie 
trouve l’entrée du golfe de Cam- 
haye. Le cap Saint-Jean est une 
position infiniment importantepour 
la navigation , puisqu’on est forcé 
de venir le chercher quand on va 
A Surate. Cependant ii convient de 
11e pas l’approcher de trop près ,4 
cause d’un banc de sable qui s’étend 
le long de la côte depuis un ilôt 
situé un peu au S de Bandora , jus- 
qu’à l’entrée de la rivière Daman, 
et qui s’étend a lieues \ au large. 
Ce banc se divise en deux pour 
laisser entrer dans la rivière Da*- 
man ; mais il reprend 4 la pointe 
du N de l’entrée de cette rivière , 
et continue le long de la côte jus- 
qu’à Burempour, et suivant d’autres 
Bereuipar. Nous conseillons de ne 
pas approcher le cap Saint-Jean plus 
1 rès que 17 brasses en venant du S. 
,e cap Saint-Jean est par 20 lalit. 
N , et par à I’E de Paris. 

D'après de Mannevillette, 

« On compte 1 1 lieues au N £ 
» NO de Bacaim au cap St.-Jean. 
» 11 faut en faisant cette route , 
» s’écarter de la terre au moins de 
» 3 lieues , à cause des bancs de 
« roches qui s’avancent en mer a 
» lieues depuis les ig 0 -^ 1 de 
« lut- A cette distance , lu prafon- 
» deur est de 17 A 18 brasses. 

>1 Si la nécessité oblige de lot»— 
a voyer , on tiendra la côte au 
.. moins par 16 brasses dans la bor- 
» dée de terre , de peur de tomber 
- subitement dans certains endroits 
» par 7 ou 8 brasses , tond de ro— 
» ches. Les marées qui sont NNE 
.. et SSO portent quelquefois 4 
» terre. Il y faut faire attention , 
>■ et ne mouiller que dans une im— 
« possibilité de refouler le courant. 
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-■ » A 3 ou 4 lieues ^ ans les terres 
» plus S Que le csp Saint-Jean , s’é- 
» lèvent deux hautes montagnes ou 
» pic»; l’un appelé le picd’AnouI, 
>■ en forme de Pyramide , et l’autre 
» en forme d’un château. Toute la 
» côte est haute de là jusqu’au cap , 
» dont l’extrémité est plus élevee. 
» Au pied règne une basse terre 
» remplie de palmiers et de la- 
it taniers. 

* v ... . lit*" * •- ' * 

- ' » Lorsqu’on a doublé ce cap , 
*> et qu’on veut aller à la rade de 
» Surate , on prend le milieu du 
ii canal qui porte ib à i? brasses, 
» fond de vase. Qu’on se garde sur- 
» tout de prendre trop de l’O , et 
» d’approcher les bancs du large 
"par plus de ao à a a brasses, fond 
» de vase; car si on trouvoit A la 

* sonde, sable, gravier, Ou roches, 
f> on seroit près de l’acore de ces 
.» bancs , sur lesquels on ne peut 
.» passer même de haute mer , et 

» sur le champ il faudroit reprendre 
» de l’E pour rejoindre le chenal. 
m On ne doit pas non plus du côté 

* de l’E naviguer par moins de io 
» brasses. Si on rencontre fond de 
» gravier ou roches, il faut se mettre 
» au large en prenant de l’O. La 
» proximité de la terre est dunge- 
» reuse de ce coté- là. Les courans 
» y transportent quand il survient 
k du calme , et au large il y a plu- 
» sieurs rochers sous Peau. On ob- 
» servera avec soin ce que je viens 
» de prescrire jusqu’à ce qu’on soit 

,» plus N : que Oauian; alors on 
» pourra s’approcher de la côte à 

* volonté. Le fond est. par-tout de 

* vase molle , jusqu’à la rade de 

* Surate. 

» La côte entre le cap Saint-Jean 
.» et la rivière de Surate est basse 
.» et unie. Au S de l’embouchure , 
» environ 3 ou 4 lieues , il y a trois 
» monticules. On mouille à la rade 
» de Surate par 10 brasses, fond 
» de vase , à 2 lieues de terre , et 
» l’entrée de la rivière au N J NE. 
» La mer y hausse ou baisse de 3 
» brasses environ », Extrait du 

- Pie p tune oriental. : a 
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18 JEAN-D’ACRE ( Saint- ) , 
ci-devant Ptolémaïs. Voy. Acoir. 

19 JEAN ( Saint- ) , baie et ville 
dans l’ïle d’Antigue. C’est le prin- 
cipal endroit de l’ile ; la ville est 
au fond d’un port éiroit et profond; 
elle est située sur le côté de l’O > 
et l’entrée du port est défendue par 
le fort James. C’est la résidence du 
gouverneur de toutes les îles an- 
gloises du Vent. Le port est droit 
au N du havre des cinq iles; il se 
divise en deux. Le fort est sur la 
pointe du N de l’entrée , et de cet 
endroit un banc de sable s’avance 
dans le SO , et barre tout-à-fait 
l’entrée. Il ne reste sur cette barre 
que rq pieds d’eau. Au bout du 
SO de la barre , il y a 2 pieds d’eau 
plus que sous le fort, où l’on n’en 
trouve que 12. Pour la position , 
voy. A.ntigueou Fort-Hamilto.v. 

20 JEAN ( Saint- ) , pointe sur la • 
côte de l’E d’Irlande , 2 lieues à 
l’E de Dundrum , et un peu au $ 
du petit havre d'Arglas. Cette pointe 
est saine , acore et sans dangers. V . 
Anke.( port Sainte- ). 

ai * JEAN ( Saint- ) , rivière 
sur la côte de Malaguette, auprès 
du Mont - Tabac , à peu près 2Ô L 
dans l’ESE du cap Mtzurade. Voy • 
N». 5. 

22 JEAN ( Saint- ) , pelite ri- 
vière sur la côte d’Or , entre la 
petite Commenda et la rivière Su- 
conda , à-peu près à 9 lieues dans 
le NNE du cap des 1 rois Pointes. 
Il y a un comptoir hollandois à sou 
embouchure; on le nomme Suma. 
V. Sums. Sur toute cette côte les 
marées sont de 3 heures 3o 1 à 4 
heures. 

a3 * JEAN ( Saint-) , rivière sur 
la côte de Natal , un peu au NE de 
la première pointe de Natal , par 
3i°-45 f S t et f à l’Ede Paris. 
D’après de Mannevillette. 

2 4 * JEAN (Saim-), baie et ri- 
vière Saint- Jean , sur la côte du N 
de l’embouçhure du fleuve de Saint- 
Laurent , presqu’au N de la pointe 
d« l’O de l’ile Anticosli. L'ouver- 
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lure de cette rivière formfe une 
grande haie au milieu de laquelle 
•e trouve une ile située par 5o‘ > -i6 r 
N , et 66°-59 f à l’O de Pari*. Carte 
du dépit de la marine , sur les ob- 
servations de Chaberl „ Fleurieu, 
Jfenlun et autres. 


*5 "* JEAN ( Saint- ) , rivière 
droit au N du port Royal , ou Au- 
napôlis, dans la baie française ou 
de’Fundy. La rivière de Saint-Jean 
e*t en dedans du cap Mispok. 1/en- 
Ireé de la rivière est par 45 0 -i5' N, 
et par H7 r a l’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine, sur les ob- 
servations de Fleurieu, Chabert , 
-Verdun et autres. L'entrée de 
eette rivière renferme une rade 
Spacieuse, dans laquelle on entre 
'de mer haute par un canal étroit 
■situé au N de Pile. 
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4 l’O de 'Pari*. Bureau des longi- 
tudes. Le po* est situé au SE de 
Pile , et se nomme baie Crawl. 

30 * JEAN ( Saint- ) , Ile sur la 
côte du Brésil , 4 44 l> eues dans le 
SE. de Cayta , situe 4 PE de l’em- 
bouchure du S de la rivière de» 
Atnaxqnes. L’ile de Saint-Jean est 
absolument collée 4 terre ; elle 
bouche presqu’entièremeut la ri- 
vière T ury . En dedans de cette ile , 
il y o un bon port ; mais il est dif- 
ficile d’y entrer, et il n’y a point 
de pilotes. Si l’entrée est praticable , 
ce doit être par le S ; car au N H 
y u un banc de sable aussi grand 
que .Plie. 11 faut la chercher par 
l u -ao , .S, et par 47°-UÔ 1 à l'O de 
Paris. Grand routier du dépôt de 
la marine de 1786. 

31 JE AN ( Saint- ) , -pointe sur 
•la côte de l’O d’Irlande, et sur la 
côte du N de la grande 'baie de 
Donnerai , 5 milles 4 PE de 13ell- 
begh. Cette dernière place est îi 

5 lieues dans l’ESE du cap Tel— 
ling , qui forme la pointe du NO 
de l’ile. Cette pointe Saint-Jean 
•s'avance un peu au S, et 6 1 mille 
droit dans l’O il’y a un gros rocher 
sous l’eau , sur lequel la mer bnse 
avec grand brnit. On peut passer 
sans crainte entre la roche et ta 
pointe. A l'O de la pointe Saint- 
Jean f il y a une baie qu’on nomme 
"Swin ou SWain. La nmdle de l’E 
de Rellbegli forme celle de l’O de 
’la baie Swain. Cette baie est d’ut» 
•difficile accès à cause de quelque* 
roches entre lesquelles tl faut pas- 
ser ; maïs quand une fois l’on est 
dedans , ce port estaceaccel lent qu’oti 
est suffisamment amarré avec ut» 
,camnlenier. 

3a * JEAN ( rade de- St.-;) , sur 
la côte de France ,- dans la Manche, 
dans le Pas-de-Calais, entre Aus- 
•bleteuse et de cap ' Urines. On y 
■ mouille dans les vents d’E depuis 
5 jusqu'à lô-bras-es. La mcilleuve 
marque du mouillage est de tenir 
■’leclocber du village par le milieu 
uies maisons.. .Quutid on est au N 
du moulin, et -que lion voit quel- 


26 JEAN ( Saint- ) , port sur la 
côte de l'O du Mexique , dans 
l’Océan Pacifique du Nord , dans les 
environs de ltcalejo, par ti°-5o' 
: N. ’Vdutcur. On rcconnoit ce 
•port par une montagne de 2 lieues 
de long, dont le sommet’ très-aplati 
•se nomme Table de Saint- Jean. 

27“* JEAN (Saint-) , cap sur la 
côte du NE de Terre-Neuve. Il 
•foil'l'entrée du N de la baie de 
Notrc-IJame , entre la baie des 
-Exploits et fia haie Blinche , et au 
■SE des îles Sainte-Batbc. Ce cap 
-Suint-* Jean «st par 5o < '-q , -5f>" N , ' 
cl par fr7°-4p' à l'O de Paris. Carte 
■du dépôt de la- marine , sur-lés ob- ■ 
• serva lions de Chabert , •Fleurieu , ; 
Verdun et autres. 

26 JEAN ('.Saint-') , -lie. On a j 
‘quelquefois donne Ce nom mal 4, 
propos 4 l’ile Brava du cap Vert. 
f Voyez Bfcuv*. • 

ny * ‘JE AN (Saint-) ,unedesîlés 
‘’Vsetgès , airx Antilles . au SE ‘die 
•Sàint-Thomas , et au 90 de'Toi- 
tole. Son port est préférable à celùi 
•de Soint-lThonras ; il passe pour le 
ttnetUeurdes lies Vierges ,r«ais’eette 
-lie est' si peu fertile que le com- 
smerce y est' languissant. .Le cap£ 
•ew.par.i8 < '-*7'>fi 1 •«! pw j ty 0 i-a4 ' 
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ques maisons au N du village , on 
n'est plus en mouillage , le fond est 
sale. On trouve aussi quelques ro- 
ches quand on rase la terre entre 
Àmbleteuse et Boulogne , on fera 
bien d’y prendre garde. 

.35 JEAN ( Saint- ), port sur la 
côte du Pérou , -8 lieues au NO 
d’Arcari. La terre est basse et plate 
à la côte ; mais de hautes monta- 
gnes s’élèvent dans l’intérieur des 
«erres. Le, port est assez bon , mais 
cependant inférieur à celui de Saint- 
Nicolas qui lui reste ou N. Au sur- 
plus , dans l’un et l’autre on ne 
trouve ni bois , ni eau. Les cabo- 
teurs d’Aréquippa et de Callao y 
relàclieut souvent. On compte a I. 
de Saint-Jean à Saint-Nicolas; dans 
cet intervalle la côte est basse, plate, 
et surmontée de quelques mame- 
lons rougeâtres qui servent à faire 
reconnoitre la côte. 

34 * JEAN (Saint-) dePorto-Rio, 
capitale de l’ile de Porto-Ric. Elle 
est sur le N de Plie , bâtie sur une 
petite ile réunie â la grande , par 
une chaussée. La ville de Saint- I 
Jean de Porto-Ric est par i8°--jg f - 
10", et par 68°-a5'-34" à l'O de 
Paris. Bureau des longitudes. Le 
cap Saint-Jean , qui fait la pointe 
de l'E de l’ile , est par i 8°-34' N , 
et par 67°-55'-3o’' A l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. Voyoa ! 
Pobto-Rico. 

SS * JEAN' ( Saint- ) , rivière sur 
la côte d’Afriqüe , ôt lieues, au N 
du fort Saint-Louis situé à l’entrée 
tdu Sénégal. L’entrée de la rivière 
Saint-Jean est embarrassée de plu- 
sieurs bancs de sable ; la pointe du 
SO de son embouchure est formée 
par le cap Mirik , au SE de la 
pointe du grand banc du cap Blanc , 
et A peu près A 56 lieues dans le | 
SSE ou cap Blanc. La côte forma 
ici un grand enfoncement ; tuais il 
efct masqué par les iles Sam , Tider 
et Risse. Cette dernière est la plus 
ou large , et nous ne conseillons pas 
de passer entre la côte et le grand 
banc. On peut cotoyer ce banc par 
a») et 3o brasse» ; mais il vaut mieux 
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se tenir par, 40. Le cap Mirik loi- 
même n’est pas sain , et ses battures 
1 se prolongent A plus d’une lieue au 
large. On peut l’upprocher sans 
crainte jusque par 12 brasses; mais 
dès ce moment , si l’ou n'a pas un 
pilote , on ne doit aller en avant 
qu’avec la prudence que l’on emploie 
dans les nouvelles découvertes , et 
faire sonder le canal par des bar- 
teaux. La pointe du N de l'embou- 
chure de cette, rivière est par 19 0 *- 
îa 1 N. Relevé sur la carte du 
Neptune oriental., observations de 
fil. de Fleurieu en, t7<iy. 

36 JEAN ( Saint- ), riviêre de 
la Floride de l’Est , près de l 'extré- 
mité méridionale de l’Amérique du 
Nord. Celle rivière traverse cinq 
lacs : le plus grand se nomme le 
Grand Lac; sa longueur est de 7 
lieues sur 5 de large. On y trouve 
par-tout 8 pieds d’eau , quoiqu’il 
soit à'tyo milles de la mer; mais 
6 t5 lieues au dessous , la marée se 
fait encore sentir , et marne de 3 
pieds. Cette rivière a encore 1 lieue 
de large à 100 milles au dessus de 
son embouchure. Le courant y est 
infiniment modéré ; on remonte 
cette rivière presqu’aussi facilement 
qu’on la descend ; mais il ne reste 
que g pieds d’eau de basse mèr sur 
la barre à son embouchure, èt 
sur le haut du flot on n’y trouve 
pas plus de 16 pieds. 

37^ JEAN ( Saint- ) , rivière sur 
la côte de l’E de l'Amérique du 
Sud. Elle se jette dans la rivière 
de la Plata , 10 lieues au dessus de 
Buenos-Aires, et sur le rivage op- 
posé. La rivière de la Pluta se di- 
vise en de.ux A 3o lieues au NO de 
celle de Saint-Jean. Cette distancée 
est cependant A 100 lieues du hofd 
de la mer , et la rivière de la Plata 
.y conserve une largeur d'environ 
10 lieues. 

38 JEAN ( Saint- ), cap A la 

r énte de l’E de la Terre des Etats-, 
l’E de la Terre de Feu , dont elle 
est séparée par le détroit de Le- 
maire , près de l’extrémité méri- 
dionale de l’Amérique, par 54°->47 
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io" S , et 6G°-a , -3o" fi 1*0 de Paris. 
Bureau des Umgitudes. Le port 
wlt> Nouvel Au est h 3 lieues dans 
l’O. Le courant est prodigieusement 
■violent sur ce c;ip ; de là il court 
au NO des deux côtés des Iles du 
Nouvel An. Nous ignorons si des 
circonstances locales, ou si la vio- 
lence de cette marée ne s’oppose 
pis à ce qu’elle suive la marche 
■ordinaire; si elle s’y assujettit, l’é- 
tablissement doit être de \ heures; 
mais quelque rapide nue soit son 
'cours, elle ne se gonfle que de 4 
ieds perpendiculairement. Voyez 
les du Nouvel An. 

Lorsqu’il n’y a pas de nécessité 
de toucher à cet te côte , nous croyons 
qu’on 11e doit pas l’approcher plus 
près que 12 lieues. Cette distance 
placera un vaisseau hors de la force 
du courant. 

3ç) * JEAN (baie Sa ; nt-) ( baie 
• sur la côte de la Cochinchine , pro- 
vince de Binh-Khang. Elle est con- 
tiguë à la baie de la Pagode et à 
la baie de Saint- Philippe , au N de 
la Fausse Varelle, et au SSO de la 
pointe Varelle , par ta^So 1 N , et 
par io5°-48 ' à l’F, de Paris. D’après 
lie Mannevillctte. , 

4o* JEAN DU DOIT (Saint-L 
mauvais petit port sur la côte du N 
de Bietagne, ù l’F. de la baie de 
IVlorlaix. Ce petit havre n’est fré- 
uenté que par quelques chaloupes 
c pécheurs , ou tout au plus par 
quelques chasse-marées de l’endroit 
même. Saint-Jeau du Doit fait face 
A Lanion , situé de l'autre côté de 
■la baie de Lanion. 

41 * JEAN DE LUZ ( Saint- ) , 
petite ville auprès de lu frontière 
qui sépare la France de l’Espagne , 
tout-à-fait au fond du golfe de Gas- 
cogne. Le port de Saint-Jtan de 
1,117. est à peu près à 3 quarts de 
lieue de l’entrée de la rivière de 
Fontarabie. C’est un port de marée 
dans lequel on est h l’abri detrière 
une jetee que la mer a souvent dé- 
truile.Lorsqu’on vient à Saint-Jean 
de Luz avec un vent d’O , il con- 
vient de terrir sur le cap Figuier. 
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V. ce mot. Si l’on y vient , an con- 
traire , avec un vent de NE, il faut 
terrir du côté de Bayonne. Il v a 
un feu sur la côte, au N de Saint- 
Jean de Luz; de l’autre côté à l’O 
il y en a un sur la montagne de 
Montorgueil qui fait l’entrée de 
Saint-Sébastien. Ces deux fanaux 
servent à déterminer les manoeuvres 
des vaisseaux sur cette côte pendant 
la nuit. La pointe Sainte-Barbe qui 
fait l’entrée du NE du port do 
Saint-Jean de Luz , est par 4^°“ 
iV N , et par 4 0 -2 , -45 1 ' à l’O de 
Paris. Don V incente Tofjino. Nous 
allons copier les instructions du 
Petit Flambeau de la Mer , qui 
nous puroissent excellentes. 

« De la barre de Bayonne à S’.- 
» Jean de Luz , la côte court au 
» SSE 3 grandes lieues. C’est toute 
» terre de moyenne hauteur au 
» bord de la uter , mais dans le 
» pays , ce sont toutes hautes inon- 
» tagnes , et entr’autres celle de 
» Saint-Jean de Luz , qui est plus 
» haute que toutes les autres. Saint- 
» Jean ae Luz est dans le fond 
» d’une grande anse ou baie , dans 

- laquelle on peut mouiller par 5 , 
» 6 , 7 ou 8 brasses d’eau , mais le 
•» fond y est plein de roches qui 
« coupent 1rs cables. Il y a deux 
" havres à Saint-Jean de Luz , sa- 
» voir , un sons le bourg , lequel 
» assèche toutes les marées , et 
» l’autre au côté de l’O de la baie. 
« Pour entrer sous celui qui est 
•• sous le bourg , il faut entrer entre 
» Saint-Jean de Luz et Sybours , 

- qui est un autre bourg du côté 
» de l’O de ce havre. Celte entrée 
» est fort étroite , et l’on ne doit y 
» entrer que de pleine mer, et en- 
» core il n’y peut entrer que de 
» petits navires de t5o à 200 ton- 
« neaux tout au plus , tirant 11 ou 
» 12 pieds d’eau. 

» Le havre du côté de l’O de la 
» baie de Saint-Jean de Luz se 
» nomme le Sacoüa. 11 assèche 
» aussi toutes les marées. C’est néan- 
» moins où entrent tous les plus 
» gros navires du lieu ; ils y sont 
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» A j’abri de tous vents, maisili ne 
" laissent pas néanmoins dea’ansar- 
» rer 1 4 amarres, à cause de la 
» grande houle ou ressac qu’il y a 
» Quand la mer est agitée des vents 

* de NO, IV, ou NE, lesquels 
» lont la mer très-grosse A la baie 
" de Saint-Jean de Luz , ce qui 
» fait que le rejaillissement des 
» vague* va jusque dans’ le havre 
» du Sacoüa. Les manques pour 
» connoitre Saint-Jean de Luz sont 
“ une haute tour sur laquelle on 

* fait du feu ; elle est sur l’exlré- 
» mité de la pointe de l’E de la 
» baie ; et du côté de l’O de cette 

* baie , au dessus de Sacoüa , est 
» encore une maison plate , ce qui 

* facilite la connoissance de cette 

* baie. Les marées suivent le vent. » 

4» JEAN MAÏEN ( île de ). 

C'est une lie des mers du Nord , 
dans le NE de l'Islande. Elle est 
condamnée ji des glaces presque 
etcrnellçs, et c’est tou; ce qu'on 
peut faire que d’en approcher en 
été. La pointe du SO est par 71 0 N , 
et par 120-34' à l’O de Paris. Ver- 
aun , Borda , Pingre. 



44 JEAN DE STAU (Saint-), 

rivière et baie sur la côte du Brésil , 
entre la poiute Negro et la pointe 
dé Luena. Il y □ un banc de sable 
par le travers de l’entrée de celte 
rivière. Le canal est 4 l’O du banc , 
ét é?n dedans on trouve un bon port 
où 1 on mouille par 6 Ù 7 brasses. 

45 JEAN D’ULLOA ( Saint- ). 
C’est une petite llp 6 lieues à l’O 
de la Vera-Crux r et tout auprès de 
l’ile des Sacrifices , dans le SO dn 

f olfe du Mexique. Lat. N iu°-u '- 
f, long._ 9 8“-3'-45'' 4 l’O de Pa- 
ris. Réduite sur lu position de la 
Vcra - Crux par le Bureau des 
longitudes. 

JE AN ( Saint- ), pied de Port , 

jroyez Port. 1 • 

JE DD A, Voyez, Giddau. 
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JEIVQERLAND , sur ht 'côte de 
Noi-vège 6 lieues de Sirowack ; Us, 
deux premières lieues sont, au 
INO|N,et les4 autres auN. Cette, 
côte est nette , si l’on excepte un, 
petit banc de sable situé dans le NOj 
de la roche Veetstone. Cette roche 
est 4 a lieues de terre. ■ , 

* JEDO ou Grdo, ville sur la 
côte de l’E de Plie Niphon au 1 
Japon dont elle 'est la capitale,' 
au fond d’une baie ouverte au S ,* 
et dont le cap Bosho forme la 
pointe du SE. C’est sur ce cap» 
qu’il faut terrir 4 cause des île* 
Volcan et Fatsisie. Lat. de Jeju . 
3 o°-i 4' N , long. i57°-45I 4 iqg 1 
'de Paris. Carte du dépôt de la' 
marine de l'an 6. 

JEK.YL', petite ville 4 l’ém— * 
bouchured’Alatamaha dansDGvcr-» 
gie , sur la côte de J'E de l’Amé- 
rique du Nord. Cette ville est dé^ 
tendue par un château. Voy;. Ay. 
TAMARA. • ■ ., r j 

JEK.YL — SOUND. C’est une) 
petite baie située sur Pile de Saint-» 
Simon , 4 l’embouchure de la ri- 
vière Àlatamaha dans la Géorgie 
sur la côte de PE de PAYnëriqye' 
du Nordi 10 ou ta vaisseaux de 4o' 
canons peuvent y mouiller. 

JELLEFORD , sur la côte da : 
Norvège 4 lienes au S de Pile Hurle 
et 20 lieues au SSO 5° S de lai 
pointe du S de Slad-Land. Dans' 
tout cetintervalle la côte t*r, hachée 
çt; copverte d’ües en dedans Jes^ 
qa elles il y a passage pour de petits 
vaisseaux. Quand ou vient du S ou 
du SO ou peut s’élever jusque^ 
par la Ltit. de Bergen en se tenant 
au . large de toutes ces îles , cl; 
quand on est arrivé par cette latir. 
on donne dans Jelletord , en lais- 
sant Haland à bâbord et Reef stone 
4 tribord. On sera alors eû vue do 
Bergen. ‘ » '» : “ 

JENDE , lac de Suède, dans (q 
province de Finlande. Au piioyeijL 
tl’pne rivière ce lac communique 
avec la mer par la côte du N du 
gojfe de Finlande. ' 
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JENNY. Voye* Black Buot 

ou Bottés Noire. 

1 JEOFFER. C’est une roche 
très-haute et très-tendre dans le 
chnjl par lequet on sort de File de 
Cdlmar ', située entre la côte de 
Éhiètîe et la pointe du N de l'ile 
d’Oeland dans la Baltique. On peut 
appewvoir cette roche de très-loin 
dans l-’O » on la voit par dessvls File 
d’Oeland dont elle paroit faire une 
montagne; Elle est saine tout autour, 
ainsi l’on, peut mouiller dans se» 
environs par 18 ou 30 brasses. 

JEORBY , pointe à la pointe du 
NO dé l’ile de Man dans le canal 
de St.-Georges , entre l’Irlande et 
l’Angleterre, vis-à-vis de IGrk- 
Patrick et presque droit J l’E du 
ïao de’Stangford situé sus lu côte 
de l’E d'Irlande. 

1 * JÉRÉMIE , cap situé sur 1a 
côte du 8 de St.-Domingue entre la 
■ville de Saint-Domingue et la 
pointe Niaso.par i8°-i6' N, et 
par yat-SF à l’O de Paris. Chaste- 
net de Puységur. 

3 * Jf lÆMlE , pointe et petite 
rade, avec un gros bourg , sur la 
côte du N de cette longue pcnih- 
*ule qui se projette à l’O de l’ile de 
Saint-Domingue. Jérémie est dans 
les environs des Cay mues , par 18°- 
éo'-Sb" . N , et par 760-07 '-8" à 

HO de Paris. Bureau ■■ des longi- 
tudes. 

3 JÉRÉMIE, baie à peu prés 3 
lieues au delà du cap Spartel à la 
pointe du NO de l’Afrique. On y 
fnouille depuis 30 jusqu’à i3 brasses 
dans les vents d’E; mais il faut se 
tenir en appareillage, dès que les 
vent? passent à l’aval , de peur d y 
être chargé en côte. 

I * JEROME , pointe dans le 
détroit de Magellan. Elle lait la 
pointe de l’O du canal de Saint- 
Jérôme qui vient se jeter dans le 
grand détroit à l’endroit nommé 
Rue - Crochue vis-à-vis le petit 
havre. Ce canal de St.-Jérôme est 
un bras de mer qui part du déiro't 
de Magellan à l’esttèmité de 1 0 de 
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la Rue - Crochue et qui court M»' 
NNO jusque dans le canal Indien. 

11 faut hanter de préférence la côte 
de tribord en entrant dans ce canal; 
Le premier moutllage qu’on y ren- 
contre est le petit havre. 11 y ffn a 
un autre plus au N en dedans de 
trois îlots ; on le nomme havre et 
baie des Trois lies. 11 y en a encore 
un autre à peu près au milieu de le 
longueur du canal et toujours du 
meme côté , et enfin on peut jeter 
l’ancre auprès des Deux Frères. Ce 
sont deux ilôts qui terminent le 
canal St. Jérôme du côté du N. 

3 JÉROME ( St.- ),, grande baie, 
de la Nouvelle Espagne près de la 
frontière de la Yeragua. Voye* 
CiRIBACO. 

1 "JERSEY, île dans la Manche 
à 1 1 lieues au N énrSt.-Malo. Cette 
île ainsi que celle dè Grenezey fut 
jadis de la dépendance de la Nor- 
mandie , àvaut de passer sous la 
dominatiôn de l’Angleterre. Elle 
est fertile et passablement cultivée, 
son commerce principal consiste à 
frauder avec les côtes de France. Le» 
principaux endroits de Jersey sont , 
St.-Aubia , St. -Mallier , et Saînt- 
Laurent, St. -Aubin est par 49^-i * 

: 5g" N , et par /|°-ôo'- 5 q" a l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. Le 
! clocher de St.-L auront est par 4g”-; 
13 '-43" N , et par 4 8 -3 i '- 5 a" à f’O 
de Paris. THangles de France. V. 
Si.-HeLMER , et St.-Au»iN pour 
la rade. , 

* JERSEY ( nouvelle). C'est nt»« 
île qui fait partie dt? groupe de G 
Reine Charlotte , au N ae PAr— 
ehipel du St.-Ésprit. On la nomme 
ordinairement lie Howe. Voye* ce 
mot , N". 5. Les Cartes francise* 
n’en parlent pas. 

3 JERSEY ( nouvelle), provint# 
de l’Amérique du Nord. Elle s’étend 
sur la côte depuis ^jtpdÿrE-pok ju»r 

3 u’au cap Mai , qui forme l’entré* 
u N de la rivière de la Delaware. 

* JERUSALEM , ville de I? 
Palestine. Ce n’e*t pas un port de 
mer , et par conséquent elle n'est pae 
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du ressort de cet ouvrage ; mais nous 
avons pensé qu’on trouveroil avec 
plaisir ici la position de ce berceau 
de la chrétienté. Lat. N, 

34® , Ipng. 33° à l'E du méridien 
de Paris. Bureau des longitudes. 

■ JERV18. C’est un nouveau nom 
donné à une petite anse en dedans, 
de la 1 pointe Rouge, au S de Bo- 
tany-Buy sur la côte du SE de la 
Nouvelle Hollande. 

* JEjSSO (terre de). On nomme 
ainsi plilsiéurs îles situées an NJNE 
du Japon entre Plie Ntphon et les 
Kurîlés. La plus grande de la terre 
de Jesso est l’îleÇhtssa ou Chiça dont 
là côté de l’Oè'ét encore si mal con- 
nue que les directeurs du- Dépôt de» 
cartes de France n’ont pas jugé à 
propos do la tracer; elle n’est qn’in- 
diq uét'i Cette. Ue Chissa se termine 
au S au cap Sud.. Elle est séparé» 
du Jappn par le détroit de Sangaar. 
La pointé dû N est Formée par trois 
montagnes eh forme de pics , dont 
l'une se nomme pic de l’Angle , par 
N , 'et i3g°-4^' à )’E. de 
Paris. Bureau > des longitudes. 
Cette, pointe est séparée du cap 
Ccd Ion sur Pile de Séghalien par 
le détroit -dp, la Pérouse. Voy. Pic 

DE l’AnOLS. v . 

, * JESâO.RE } petite rivièij se- 
condaire qui se ictte dans là rivière 
d’Ougly , branche du Gange , au 
Bengale' i nouà 'répéterons \ te t 
égard ce que irons disons tontes les 
fois qu’un pareil article se présente. 
C’est fjnètoufes' «ces petites criques , 
tontes oés petites rivières' ne sont) 
point fréquentées par le»' Euro- 
péens , et qu’il estid'ailieur» inutile 
<Pertttrér dans adeuns détails sur les 
tfeHgèts'dè èetteoivièpe endedons 
de* brasses ; : puisqu’un vaisseau 
européen neseperinetpaed’ewvsoyeri 
sa chaloupe #e lever- ulte de ses an- 
cres «ans le secours d’un piloter. 
Telle est l'instabilité des bancs 
causée par l'eicessive rapidité de 
oette rivière, que l’aide d’un- pilote 
est indispensable, d’autaut plus qit’il 
ftuit «avoir la, langue maure pour 
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se servir des ressources qu’on peut 
obtenir de terre. 

JESUITES ( pointe des ), sur lu 
côte du S de la- rivière de St.-Lau-i 
rem au dessous de Quebec dont 
elle ferme la rade; 

* JE I HOU , îlot prés de Grene- 
zey au S de Pile Herms. Voy. Grï- 
nizet et Hbrhs. Il v a passage en- 
tre Pile Jethou et les Ferrières. C’est 
ce qu’on nomme le Perluis des 
Normands; 

JETTING. C’est un des canaux 
situés au large de la pointe de l’O) 
de Pile Schelling au large de l’en-, 
trée du N du Zntder-zéç. Pour 1 
entrer dans le canal en passant par 
le Robbe-Gat; près du banc de Ro-, 
syne. Il faut courir au S vers 1* 
bouée de Long-Sand. On passe entra 
lu bouée Noire et la bouée Blanchq 
laissant la Noire à. bâbord , jusqu’à 
ce que l’on soit aux balises de Nq-» 
kens. En quittant une bouée on 
apprrçoit l’autre. On range alorf. 
Ces balises cap à l’ESE jusqu’à ce 
qn’on amène Brandaries pas rout-à- 
rait par l’ile Grind. On conserver* 
cette marque eh cinglant vers le St 
jusqu'à la première bou-ée situéq 
sur la queue du banc Hendrick^. 
Jaert. On les laisse ensuite à bâbord 
et on court au SSE vers U dernière 
bouée située sur la pointe du S dut 
banc. , * . 

JEURTMAN , maison sur Pii* 
de Stlt. Quand on la tient par la 
pointe de List c’est une marqua 
pourentnerdams leSettek-Deep.sun 
la rote dn j ut Land , du NE de 
Héligh-Land. 

* JO AIjE; rivière var ia -côte de 

l’O d’Afrique au SE du- Cttp V ett 
au NO de r etfik -etrde l’entréye-de 
la rivière Bursalum. Au large de 
cette rivière il y a un banc qu’on 
nomme bsu^de Jn?le.,^l se. projet te 
%n SO a ljeuM J et, l’on y trouve a 
brasses d'eau; 4 ,y en a 8 à l’acore. 
Ce banc. est réuni à la terre. L’en-; 
trée de la rivière est par.i4°-'* f N • 
et i&o-Spi à l’Q dp Parts. Carte 
du tU pot de marine de 1753 * 

B clin. ,, 
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' * JOBOUHG (nez-de-) , h peu 
près i lieues et J au S du cap de la 
Hague. C’est le Nez-de-Jobourg 
qui termine au S la baie d’Escal- 
grnin. 11 est au NE de Grenezey et 
it l’ESE d’Aurigny. 

JOCKF.NA , rivière près de la 
partie du N de la côte de la Lapo- 
nie. Elle s’enfonce en dedans de la 
pointe de Sweetnaes. Il y a six 
lies h son entrée, dont 5 prolongent 
le rivage à 2 lieues de distance. La 
sixième est en dedans de la plusS.La 
plus N est droit it l’E du cap Sweet- 
naes. Elles sont divisées en deux 
groupes, 5 au N et 5 au S. Il y a 
Bon mouillage par 5 et 6 brasses 
en dedans de la plus S de ces lies. 
On entre dans cette rivière par 

Î iuatre différons canaux , ce qui 
orce û prendre un pilote. De cette 
rivière à Rletun on compte 2 lieues 
au NNO. 

JOFFERS , île sur Ja côte de 
Norvège il une grande lieue dans 
le NNE de Long-Sound. Il y a une 
Baute roche ronde sur laquelle on 
toit une marque de reconnoissance. 
Il .est d’usage de prendre des pi- 
lotes pour tous les port* de Long- 
Souud. 

‘ JOHN’s - HAVEN on Havkï- 
»ï-JÊan. Voy. Got/xuOW. Droit au 
large de ce port et sur la pointe 
intérieure du banc dé Murray, il J 
a un petit endroit ou l’on trouve 
16 et 18 brasses fond dur et semé 
de moules. Le banc fuit ensuite au 
NE parallèlement au JLong-Forty . 
L’eau y augmente jusqu’à 36 et 44 
brasses, et plus encore , en allant 
vers le N. 

' JOHNSTONEj détroit de ) ,sur 
la côte du NO d’Amérique près de 
Fentrée duquel est la pointe Cha- 
tham que Von reconnoit au cou-» 
Huent de trois canaux , dont deux 
vers l’Océan au SO et à l’O. Le 
troisième se distingue par une petité 
baie de chaque côté , pnr trois îlots 
de roche suV le èôté du S et pat 
quelques rochers au N Sur lesquels 
la met brise, L'üe de Vancouver 
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et'de Qüildra forme le côté du S ét > 
ce détroit. 

| JON AS-SOUND. C'est le bra* 

; de mer le plus au N de la côte O * 
de la baie Sir Thotnas-Smhh , par 
76° N. L’Auteur. 

JONATHAM, baie sur la côte 
du S de l’i le Saint - Christophe aux'. 
Antilles. Elle est presqu’a l’O de 
Basse-T erre. C’est unie petite crique 
propre aux bateaux. 

t JO ES, cap dans la partie du 
SO de la baie d’Hudson , presque 
à l’E du cap Henriette - Marie qui' 
fait l’entrée de l’O de la baie James. 
Le cap Jones est par 58 0 - 5 o' N,«t 
8t° - 20 ' à l’O de Pari^, D’Auteur. 

2 JONES ou Souun îir. l’Aldeb- 
m an Jones, dans le NO de là. baie 
de Baffin Amérique du Nord y pet 
77 °- 3 o' N , et 91° — 2tl! 4 ) l’O de . 
Paris. L’Auteur. 

JONES -S 1 DUA, ville ruinée, 
sur la côte du NO d'Afrique entre 
Anafe et Arzamore. 

* JONQUIÊ I\E (baie de la). Elle 

est sur la côte de PO de l’ile Segha-. 
lien , tnanfche de la’ Tartane-, et au 1 
N du pic de la Marttnière. C’est un 
hommage rendu par M. de la Pé- 
rouse à M.de la Jonquièrequi fui son 
premier lieutenant sur la frégate la 
Gloire qu'il avoit armée en 1779 * 
St.-Malo. ; ,1 . y. 

* JOOIl (mont ), sur la. pointe 

de l’entrée de [a rivière Jopr dan* le 
détroi de Sincapoor , qui termine 
à l’E le détroit de Malae. Celte ; 
pointé de Joor est- la seconde en 
dedans du détroit en venant de jPE. 
La première qui fait l’entrée est 
comme celte de Joor surmontée 
d’un mondria et sejsomme mont. 
Barbusse). La pointe Roiuanie «si. 
tout auprès. • >;. m . ... . 

- La pointe dn mont Joor n'est pas 
Saine ; it s’en projette un banc de 
Sable dans le SO ; moi» il n’est pa» 
dangereux , parce qu’on ne navigue» 
pas dans les environs; Si Cependant, 
rl falloit y louvoyer on aura soin de 
#e jpmoiï sunetwr U' ierre de l’ile 

Blutant 
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Bintam au N de la pierre Blanche, 
(foy. ce mot. jet celte marque sut- 
ura pour passer sans rien craindre. 
Celle pierre Blanche, peut s’accoster 
jusque par 14 brasses; mais la 
poiute du mont Barbusse! est elle- 
îneiue extrêmement dangereuse , et 
1 ou doit prendre de préférence le 

Ëlancî* lialUCr le C ° U ' Je la !*>««* 

* JOOTSl-SlMA , îles près du 
cap A T oto sur ia côte de l’O de l'tlé 
INiphon au Japon. Elles tonnent 
un groupe de quatre petites îles -au 
IN du cap, par 35 °- 3 a' I\ , et i 56 °- 
7 ' i> l’E de Paris. La Pérouse. 

JOPPÉ. C’est le même que Jaffa. 
Voy. ce mot. 

, JO BPs ( St.- ) , baie sur la côte 
au IV de Curaçao , une des Antilles , 
près de la côte de Terre — Fermé. 
Voy ez Curaçao. Quand 011 veut y 
entrer il faut tenir une amarre prête 
a envoyer à terre sur le fort , rar il 
” J » point' de mouillage en dehors 
de l’entrée. 11 y a une roche cachée 
à tribord en dedans et à la quelle 
•1 faut faire bien attention. Cintrée 
est étroite ; mais quand même les 
yenis refuseroient. il ne faut pas s’en 
inquiéter , on s’élèveroit un peu 
au vent et ou peut sans crainte , ran- 
ger la côte, la lisse à terre au vent de 
1 embouchure ; il faut seulement se 
tenir paré à envoyer une aussière 
sur le côté de l’O du fort ; le port 
git IVE et SO , et peut recevoir 
100 vaisseaux de toutes grandeurs. 

1 JOSEPH ( baie de Saint- ) , à 
• embouchure d’une des rivières de 
la Floride de l’Est sur la côte du IN' 
du golle du Mexique, Amérique du 
IN01 d. C’est une grande et spacieuse 
baie avec bon mouillage pour les 
plus gros 1 aisseaux, qui y sont 
abrités du tôle de l’E par le cap 
de Sainbles. L 

•a JOSEPH (St.-), ville sur la 
péninsule de la Californie à l’O du 
nouveau Mexique , para3®-3>-4jl 
JN , et 1 ia 0 -a t- 3 o" à l’O de Paris. 
slurcau des longitudes. 

' J> JOSEPH ( Sr.- ) , p,,rt sur la 
tofe de l’O de Pile Ue la Ttm.lé, 

11 . 
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près de la côtc-dc Terra-Firma , ua 
peu au IVdePcmboucliure de l'Ore— 
noque , par 10 -10' IV , et 63 >-ao' 
à i O de Paris. Cira d routier de 
, 7P t> liu dépôt des cartes de lu 
manne. Voy. T»i m£ . 

J.O.V.L C’est une montagne qui 
forme la pointe du SO du navre de 
IWcèlone sur la cote .d’Fspagne 
dans la Méditerranée. Il V a sur 
« étte montagne Un fort qui défend 
l’eutrée du port. V. BiKCF.LO.yr. 

^OVOSA > ile S),r l a côte d,» 
SE d Espagne, au N, d’Alicante . 
un pieu à PE de Bcniduntié. Elle 
reçoit son nom de la ville de'Jovosa 
qui lui reste à l’O sur la côte d'Es- 
pagne. Voy. Bekiùusmé. 

1 )’ ort Joie dans' la 

baie de Hillsboroug , en dedans du 
fort Amherst , dans Pile Saint-Jean. 
Voy. lllI LSbOKOÜO. 

1 PI AS, rivière sur la côte 

de I U d Afrique , a lieues i de la 
rivière de St.-lldefonse. Son cours 
est parallèle i la côte . dont elle n’est 
séparée que par une petite langue 
de sable large de deux ou t?ois' 
encablures tout au plus ; 3 lieues t 
plus loin 0.1 trouve la rivière de 
Sainte-Barbe. 1 ’ 

2 JUAN (de Dias), sur la côte 
du Pérou, 5 lieues, fiu N d’Arica . 
cl ô lieues au S de Guiaca. Voyez 
Aaicx et Guiici. J 

o ’t.lUAIV ( Fernand, e?. ) .iledela 
mer du Sud située par iÂ n — 20 f S 
et par 81 °-i8 1 à l’(j jj; p„ r j s . Bu \ 
reaudes longitudes. Nous ctl aviin, 
rendu conque à l’a. kicle Fêrnandez. 
ro y. ce mot . 

I 4 TVn U t A oi |,nr,St -' ) ' su Oac^ 
du AO de 1 Amérique , à la pointe 

duSOde Pile de Quadra et de P Vun- 
couver, 4 lieues dans le IV NE du 
cap Flatterie , qui forme l’entrée du 
S du détroit de Fuca. La po)nto 
du large de 1 entrée du port Saïut- 
Junn est la pointe du IV , 1 e péu- 
Ifée de ce détroit. Voy. FLitt e »ie. 

JUAIV 1 LLO , déttoit aux Phi- 
lippines dan, les mers de Chine : il 
iépart le* lies Lêv te et Sauiur. 

>5 
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JUCATAN , Voyez Ybcxtas. 

JUDAS, pointe 11 lieues \ dans 
le NNO du cap Sainte-Marte , qut 
forme la pointe de l’E de la baie de 
Plaisance sur la côte du SE de 
Terre-Neuve. 

JUDDER . sur lacôte de Norwège 
ar 58° -ï5 ' N, et 5 0 -Uo[ 4 1 E 
le Paris. L’Auteur anglais. 

* JUD1A , capitale du royaume de 
Siaiti , à 17 lieues élu bord de la mer 
*ur une rivière qui se jette dans le 
fond du golfe de Siam au NNO du 
capdeLiant. Judia estpari4 0 -ao'N, 
et 98 0 -a9 f à l’E de Paris. D’agrès 
de Mannevillette. 

* JUDITH , pointe et rochessur la 
côte de l'E de P Amérique du Nord, 
entre Long Islandet Pile Martba’s- 
Vineyard. La pointe de Judith est 
dans le district de Rhode-Island , 
et fait la pointe de l’O de l’entrée 
de la rivière de la Providence.EHe 
est située par 4t°-ao , -3o K N , et 
73°-58' à l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine par ordre de 
Sartine. La pointe Judith n’est pas 
saine ; les roches du même nom se 
projettent à plus d’une demi-lieue 
au large ; elle "est il peu prés à 3 1. 
a tiers dans le SjSO du feu situé 
sur la pointe'du S de l’ile Connoni- 
cut , qui se trouve dans la même 
entrée à l’O de Rhode-Island. 

JUGEN , petite île à la pointe du 
Nord de la Laponie , 5 lieues à l’E 
de Surroy. Il y a plusieurs autres 
petites îles , ou gros rochers, dan» 
cet intervalle f tels que Snipholm , 
JVeefholm , et autres. Entre Surroy 
et Jugen on peut passer des deux 
côtés des petites îles , et faire route 
ou SE ou SEiE vers le port de 
Hammersfat. L’ile de Holmsîey est 
aussi entre Jugen et l’ile de Magge- 
roe. Il y a passage des deux cotés 
de cette dernière. 

JUGES (les) , îles et rochers qui 
•e projettent 3 lieues au large du 
cap Disseada, à l’entrée de 1 O du 
détroit de Magellan. Ces écueils 
forcent les vaisseaux qui naviguent 
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dans leurs eaux à donner un 
tour à la ointe du cap Disseada. 

* JUIDA, ou Jeux, sur la côte 
dés Esclaves au royaume d* Ardra, 
golfe du Bénin. Voy. ce que nou» 
avons dit à l’article As DE a ; c’est le 
même qu’Ardrat’. Juida prend le 
nom de Whidah. La rade de Juda 
est au S de la uiêitie ile , au S de 
laquelle se trouve le mouillage du 
petit Ardra. Elle est entre le petit 
Ardra et le grand Popo , droit au S 
de Xavier , 6 lieues OSO du petit 
Ardra. 

* JUIF (banc), ou Baxc ntr 
Juir. C’est un banc qui se projette 
eu large de la côte de l’O du Jut-» 
land ; sa base s’appuie sur la côte 
depuis la pointe Holmen jusqu 4 
Boeven-Bergen , qui fait l’entrée de 
la baie de Wasborg. Ce banc n’est 
pas dangereux jusqu’à un certain 
point ; on trouve 9 brasses sur le 
sommet , et 6 brasses tout à terre 
vis-à-vis Westery. De cet endroit 
le banc continue vers l’O , dans la 
forme d’une corne pointue, jusque 
par 5°-38 ' à l’E de Paris. Verdun , 
Borda , Pingre. De ce méridien il 
se prolonge dans la forme d’un 
sillon extrêmement étroit, lormant 
une portion de cercle qui se dirige 

versleNNOiusquepar58 0 -47! ^ * 
et par, i° à l’E de Paris. Verdun , 
Borda , Pingre ; barrant ainsi , 
pour ainsi dire , l’entrée du Scha- 
ger-Rack. 11 n’y a rien à craindre 
sur le sillon qui s’allonge au large 
du Banc du Juif ; il est recouvert 
de grande eau. 

1 * JULLIEN (baie de St.-) , ex- 
cellent et superbe port sur la côte 
del’Ë de l’Amérique du Sud , côte 
des Palagons , à l’ONO des île» 
Malouincs, à peu près au N NE du 
rap desVierges,qni fait l’entree du 
détroit de Magellan , et au SSO de 
l’ile des Rois . qui fait l’entrée du 
S du port Désire. On a souvent re- 
lâché à la baie de St.-Julien , lors- 
qu’on y a été forcé par le mauvais 
temps y en allant dans la mer du 
Sud. Ce port est aujourd’hui un 
peu moins fréquenté depuis que le 
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passage du cap Horo est dévenu 
4>lus Familier. 11 est situé par 4g 0 - 
8' S , et par 7o°-3 , -3o'' 6 l’O du 
méridien de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Son entrée gît au NE ; les 
iharéesy sont de 4 heures 45'. On 
assure qu’un be peut se procurer 
dans ce port , ni bois , ni eau ; raison 
pour laquelle On le dit désert. La 
variation y étoit, én 1670, de 16 0 - 
10 ' NE ; l’entrée de ce port est 
extrêmement facile ; cependant , 
quand on vient de l’O , on ne 
peut l’appercevoir , puisqu’elle 
gît NE et SO , et qu'une pointe 
cache l’autre ; mais elle se recon- 
noit facilement en venant du N. Il 
n'y a d’autre danger qu’une petite 
Sle plate et basse, 4 peu près 4 
1 lieue de terre, et vis-4-vis de 
laquelle la côte est sale. Ou trouve 
a3 brasses d’ean 4 a lieues au large 
de l’i le ; mais on peut la ranger du 
«ôté de terré par 18 brasses. De' cet 
endroit jusqu’au port Saint-Jullien, 
on ne court plus aucun risque. Les 
marques que l’on pourroit donner 
pour reconnaître la côte en venant 
du large , seroient insuffisantes , plu- 
sieurs peuvent changer , et d’ailleurs 
elles demandent un temps clair. 
La seule manœuvre que nous puis- 
sions conseiller est de compter sur 
l’exactitude de la latitude que nous < 
venons de donner , et de terrir sur 
la côte au N. La vue de la petite 
91e suffira pour recOnnoitre la côte , 
u’on prolongera vers le S jusque 
ans la baie. J’en excepte le Cas où 
l’on viendroit du S avec un vent 
forcé de cette partie ; alors, en 
côtoyant la terre , il est impossible 
de manquer la pointe de l’O de la 
baie , et il suffiroit de lancer 4 l’O 
sur bâbord pour se mettre sur-le- 
champ 4 l’abri. Toute cette côte est 
haute et montueuse. 

2 * JULLIEN (château de S-). 
C’est la pointe du N de l’entrée du 
Tage , au N du banc Cachope , et 
1 lieue | dans le SE de la pointe 
Cascais. De quelque côté que l’on 
passe du banc du petit Cachope, il 
faut toujours ranger le château de 
Saint-Jullien ; «t l’on continu* 4 
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tenir de très-près la côte du N t 
jusqu'à la tour de Belem, Le cap 
la Roque, et le cap Spichel , sont 
les deux points d’atterrissage lors- 
qu’on veut aller 4 Lisbonne. Leur 
position est fixée par le Bureau des 
longitudes ( Vojr . ces mots). Il n’en 
est pas moins fort important d« fixer 
d'une manière précise celle du chà* 
tëau de Saint-Jullien. La carte du 
dépôt de la marine de l’an 6 , ré- 
digée sur les observations les plu» 
récentes, le place par 38°-38'- 
20" N, et par 1 i <, -38 r -t5" 4 I’O' 
de Paris. Cette position cadre par- . 
faitement avec celle du cap la Roque 
et du cap Spichel. Voy. les article* 
Csckope 4 l’Appendix , et Lis- 
ions e. 

3 * JULLIEN (St.-) , rivière sur 
la côte duSO de l’iledeCube, droit 
au N du cap de Crux , et 4 l’E du 
Jardin de la Reine , en dedans de 
ce qu’on nomme la Caye du large , 

I entre la rivière Ste.-Croix et celle 
de Ste. -Marie. 

4* JULLIEN (St.-), pointe. C’est 
la pointe du N de l’entrée du Croç, 
au S de la baie aux Lièvres , sur la 
côte du NE de Terre-Neuve. 

* JUMENT (la), écueil très- 
dangereux , consistant en trois têtes 
de roches au pied desquelles il y a 
25 brasses d’eau. La Jument est à 
5 lieues dans le SE£ E de la pointe 
de Penmarck, et 4 6 lieues 4 dans 
l’O , quelques degrés N de la pointe 
de l’O de Crois. Elle est située par 
47°-39 , -25" N, et par b 0 -28'-;5* 

4 l’O de Paris. Carte de Breta~ 

f ne , rédigée sur les Triangles do 
'rance. Cet écueil est de Ta plus 
grande importance pour les vais- 
seaux qui ont affaire 4 Crois, ou à 
Belle-Isie , et qui viennent , avec 
un vent du large, terrir sur la pointe 
de Penmarck, Il est d’autant plu» 
dangereux , que la sonde n’en an- 
nonce pas l’approche; il faut donc , 
autant qu’il est possible , ne pas 
naviguer dans ces parages la nuit, 
d’autant moins que le feu de Pen- 
marck est supprimé. 

* JUNCAL (pointe de), sûr U 

*5 * 
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côle Ju Chili , au N de Copiapo , 
entre la pointe dcChiniralet celle de 
Mexillones. C’est un fort lion port 
quand les vents régnent au SE ; 
mais on n’y peut taire de l’eau, 
non plus qu'au port Bettas , situé 
b lieues plus au N. Lu poiute de 
Juncal ne paroit pas saine, et il 
nous semble que la pusse pour 
entrer dans la baie est en rangeant 
la côte du N ; le fond de la baie 
est par 24 °~ 45 ' S, et par 
à ro de Paris. Carte au depât de 
la marine de l'an G, 

JUNK.-ROUGE, rivière sur la 
côte des Grains, côle de Guinée, 
G lieues daûs l’ESE du cap Mesu- 
rade. Ou la reconnoit à une mon- 
tagne en forme de selle. Dans la 
saison des pluies , si l’on veut y 
mouiller , il faut amener l’entree 
de la rivière au NNE, et la mon- 
tagne de la Selle au NE, par i5 
brasses à 4 milles de terre. La 
rivière Junck est h 3 lieues J de la 
petite Bassa. 

* JUNlv-SElLON , grande lie 
située au N de l’entrée NO du dé- 
troit de Malac. Elle est à peu près à 
4 ft lieues dans le N de la poiute du 
Diamant , située sur la cote du N 
de Sumatra. L’île Seyer est à peu 
>rès h l'O de la pointe du S de 
'lie JunV-Seilon. Cette grande île 
est liachce d’une infinité de pointes 
'et anses qui sont assez peu connues , 
et dont le Neptune oriental ne rend 
pas compte. Voici comme il s’ex- 
plique : . La situation dutuilieu de 
». l’ilc Junk-Seilon est par SO-rS' 
» de lat. N' , et la pointe Putona , 
». sur la côle de l’O , par g5°-47' 
». à l'E dé Paris.» — Sa ligure est 
». irrégulière, e't elle s’étend du N 
» au S environ 18 lieues: Du côté 
» de l’E on trouve de fort bons 
». ports , où on peut relâcher eù 
>> toute sûreté. Les Vivres et les 
». rafraîchissement y sont & bon 
•> compte, et les habitafts sociables». 

JC HA , lie. C’est une des Hé- 
brides û -l’O de l'Ecosse ; c’est la 
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i plus hachée des Hébrides ; elle est 
I formée par de grandes montagnes 
décharnées ; quelques endroits du 
S et de l’O peuvent se cultiver, et 
fournissent aux besoins des habitant; 
elle est située v is à-vis Knapdale, 
dans Argyle-Shire ; elle a deux 
grandes montagnes qu’on nomme 
Pap ; ce sont de bonnes marques à 
la tuer ; un bon observateur a 
ifouvé la moins élevée haute de 
a35g pieds. 

J U H B Y , pointe , se nomme 
Kirk-Jurby , sur lu côte du NO de 
l’ile de Man, 3 lieues au S de la 
poiute d’Ayr. 

JUST { Saint-) , Pool. C’est le 
meilleur endroit où l’on puisse 
mouiller dans Falmouth , sur la 
côte du S de Cornwal. Pour y 
entrer , il faut rauger la côte de 
l’O , depuis la rade de Carrack , 
ensuite traverser au NE£N, et 
NE entre ie Middle-Bank et le 
banc Saint-Mnw. Le village de St.~ 
J st est à tribord. Quand on est 
au large de la pointe du S de la 
crique de Saint-Just , il ne faut pas 
uuter le plomb, et ne pas accoster 
‘un côté ou de l’autre plus prés 
que 6 brasses. Le mouillage est 
a l'O dé la tour et du moulin de 
Saiut-Just , et nu SO de la pointe 
Mesack , qui fait la pointe du N de 
l’entrée de la crique. . 

■* JUTLÀND. C’est la Cbersonèse 
Cimbrique des anciens. Celte pé- 
ninsule forme aujourd’hui la plus' 
Lcllc partie du royaume de Dane- 
uiarck ; elle g*t N et S. Sa base 
s’appuie au Holstein au S ; le reste 
est environné de mer ; elle se ter- 
mine au N à la pointe Scagen , sur 
le Schager-Rack. La partie du S de 
! cette province se nomme Sleswick ; 
les côtes du Jutland sont extrême- 
ment hachées, et renferment une 
grande quantité de baies et de ha- 
vres ; mais elles ont l’inconvénient 
d’etre hérissées de banc» de sable 
qui en obstruent la navigation , et' 
forcent de recourir k des pilote* 
expérimentés. 
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La différence de prononciation d'orthographe fera peut- 
être chercher ici des articles insérés à la lettre Ç } nous 
renvoyons a cette lettre , ceux qui ne trouveront pas 
au A I e mot Qu’ils désirent. 
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K ACHEO. Snivan^ les cartes , 
françaises , Cacheo. C’est un banc 
situe entre le cap Rouge et les ( 
Bissagos. On le prolonge an S , après 
avoir doublé le cap Rouge, quand 
on veut aller chercher la grande 
rivière, en passant au N des Bis- 
sagos. 

Drpit à Ï’E de ce banc il y a une ' 
tle du même noin qui paroit faire 
partie dp continent ; elle, est for- 
mée par deux branches de la ri- 
vière de Saint-Poiningue. Il est 
hieq rare qu’on navigue dans ce 

Ï tarage. Voy. pour les instructions, 
es articles Cas aveli.as et Coïmdre. 
Il y a un danger sur lequel on sera 
près de toucher lorsqu’on relèvera 
au N un grand arbre situé au milieu 
d’une haie hachée, entre la pointe 
Siéhp et la poiqte Rouge. On le 
reconnoit aux brisans de là mer; 
mais on ne peut appcrccvoir ces 
brisans quand la mer est haute : 
dans ce cas il faut metti#cn panne, 
ou mouiller, jusqu’à ce que l’ou 
voie de nouveau la lame déferler; 
on laissera courir alors à l'E jus- 
rpi’à ce qu’on voie les brisans de 
1 arrière ; alors on fera route pour 
ca destination. 

* KADER , ile a l’entrée de 
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l’Euphrate , quelques lieues au des- 
sous de Bnssora , au fond du golfe- 
Persique. C’est entre l’ile Rader et 
l’i le Gavpn qu’est la seconde bouche 
de l’Euphrate. Voyez Euphrate et 
Bassoka. 

i RAFFA , ville. Voy. Caffâ. 

a RA FF A , détroit. V. 7,asach. 

A RAGEAN. C’est la pointe dst 
N de Prie Tchoka t ou Seghaliep.; 
elle sc projette bien avant dans la 
mer d'Okhotsk. Au N de la pointe 
Ragean se trouvent les lies Cou- 
rilskoi, Sohantar, Goliya , et att- 
ires , qui sont peu connues. Lia 
pointe Ragean se nomme , en lan- 
gage du pays, Erekagean : elle est 
située par IN , et par t44°~ 

3o f à l’E de Paris. La Permise. 

a RAGRAHENSROY , ouRa- 

RACHiNSKor, et suivant la Pérouse, 
K ara gui. C’est une ile située tout 
prè* cle terre , vers la partie du N 
de la cite de PE de la presqu’île, 
du Kaintschatkn. Cette ile est asse$ 
considérable ; la pointe du SE «st 
pàr 5g 0 N, et ibo°-5o ’ à l'E de 
Pari*. La Pérouse , IN 0 . i5. 

RAHOWROWÉE se nomme 
aussi Tahoorowa. C’est une toute 
petite île située à la pointe du SQ 
4e l’ile Mowée , lune des ile* 
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Sandwich dans l’Océan Pacifique 
du Nord. V. MowÉe et Owhihi , 
que les Anglois écrivent Owm- 

BÉE. 

* KAIR1A VACQU , île. C’est la 
même que Cariouacou. Voyez ce 
mot j et au lieu de 5 lieues de la 
Grande , lisez 5 lieues de la Gre- 
nade. 

* K.A JANEBQURG , ou Car» - 
«EBorao , port sur la côte do l’E 
du golfe ae Bothnie , i peu de dis- 
tancedeTornea.Lat. N 6â°-t5’-3o", 
long. 35°-a5 , -t5" à l’E de Paris. 
Sureau des longitudes. Nous ob- 
servons qu’il est plus ordinaire d’é- 
crire Cajane bourg j c'est l’ortho— 

raphe suivie par les tablesfrançaises 
ii Bureau des longitudes. Nous ne 
le mettons ici que parce qu’il avoit 
été oublié à sa véritable place, 
l'Auteur anglois l’ayant omis dans 
son Dictionnaire, . •. 

K.AJERI. Voy. Cajeri. 

K.AKARI. C’est une petite lie ; 
mais , toute petite qu’elle soit , c’est 
la plus grande de celles qu’on trouve 
sur la partie du récif Seeskar, dans 
le golle de Finlande. ïülle est à i L 
et i sixième air S { SE V-So 1 É du 
pavillon blanc placé sur la pointe 
du NO de Seeskar, 

*KALABAR. La prononciation 
française a adouci ce mot, pour en 
faire vulgairement Galbar. Nous 
rétablissons ici la véritable ortho- 
graphe : il y a deux rivières de ce 
nom sur la Côte d’Or ; elles sont 
situées sur cette partie qui glt Eet O, , 
au N du golfe de Guinée propre- 
ment dit , entre le cap Formose et 
la rivière de Camarones. Le vieux 
îxalabar est un peu h l’O de la ri- 
vière du Roi ; le nouveau est une 
rivière beaucoup plus considérable , 
située à l’E de l’ancien , et dont 
l’entrée se trouve h la pointe de l’O 
de l’Ue Bandi. Ces deux rivières 
Sont assez, peu connues ; cependant 
on y a fait des expéditions pour la 
traite des noirs. Nous conseillons dç 
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côte de l’O en remontant la rivière , 
dans laquelle on trouve plusieurs 
lies qui obstruent tellement la na- 
vigation , qu’il faut être pilote pour 
y pénétrer sans risques. La latitude 
du vieux et du nouveau Kalabar est 
k peu prés la même : ces deux ri-, 
viéres sont droit à l’E du cap For— 
mose , par 4°-34 f N. G“ P eH * 
chercher le nouveau Kalabar par 
4«-ao' à l’E de Paris ; et le vieux , 
par5°-ai’, même méridien. Carte 
du dépôt dç la marine de i^üo. 
Ces positions , au surplus , ne nous 
paroissent pas revêtues d’une assez 
grande autorité pour les regarder 
comme précises , et toute la côte a 
besoin d’être examinée de nouveau. 

* KALE-GROND. Peut-être 
faudroit-il dire Kale-Grond. Nous 
hasardons ce sentiment parce que 
nous trouvons que les Anglois le 
nomment Banc «fe Chaux ( Chalk ) ; 
mais nous hésitons à donner cette 
opinion comme certaine, parce que 
il l’E de ce banc nous en trouvons 
un autre que les cartes françaises 
nomment Roche* -Mauvaises > °“ 
Slime-Grond ; ce qui signifie banc 
d’une vase glutineuse ou visqueuse, 
assez semblable i de la chaux 
éteinte. 

Le banc Kale-Grond est au N da 
'l’oloshurg , dans le golfe de Fin- 
lande ; il est au S d’une petite île 
sur laquelle il y a un mât qui sert 
de marqqe de rceonnoissanoe. Il y 
a passage entre lui et l’ile Eckholrn , 
située à l’O ; mais dans ce cas , il 
faut ranger Eckholui de préférence. 
La petite ile de Host s’élève sur la 
partie de l’E de Kale-Grond, et 
peut servir i en faire connoître lea 
approches de ce côté, 

* KALLANDBORG , ville ap 
fond d’un*I aie profonde sur la côte 
de l’O de l’ile de Zélande en Da,- 
nemarck , presqu’à l’O de Copen- 
hague , en traversant l’ile. 

La baie de Kallandborg gî t E et O. 
Son ouverture est à l’O sur le dé- 
troit du grand Belt, Nous n’avons 
rien d|c particulier à dire sur cette 
ville; mats nous pouvons donner sa 
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• position avec là plus grande exacti- 
t ude, telle que nous la trouvons dans 
la Connoissance des Temps. Cette 
•ituation est importante pour les 
vaisseaux qui veulent passer par le 
grand Belt , dont Kallandborg fait 
l'entrée de l’Q, L,at. N, 55 0 -4o f -54", 
longit. '8 0 -46 , -t8 l, à l’E ie Paris. 
Bureau des longitudes. 

KAMACHIR, île. Voy. Ko- 

WACHia. 

KAMAKURA. C’est une petite 
lie dont la circonférence n'a pas 
plus d’une lieue; peut-être ferions- 
nous mieux de dire que c’est une 
grosse roche. Elle est si escarpée 
u’on n’y sauroit débarquer ; cepen- 
ant, à force de soin et de travail, 
on y a pénétré ; on y a établi une 
grue , et c’est à l’aide de cette ma- 
chine qu’on y hisse les exilés que 
le gouvernement y envoie. C'est 
une prison d’état pour les personnes 
de considération; elles y sont libres; 
mais leur fuite est impossible. Elle 
est située sur la côte du S de l’Üe 
Niphon au Japon. 

* KAMARAN, ouCamaean. L a 
différence d'ortbograph ede l’Auteur 
anglois, que nous suivons, nous a 
induits en erreur b l’article Cama- 
rana : nous nous sommes bornés b 
dire que c’est une île d’Arabie dans 
la mer Rouge ; nous la retrouvons 
ici sous le K. C’est ta même ; et, 
quoiqu'il n’y ait pas de renvoi, 
nous espérons que ceux qui ne la 
trouveront pas au C , la cherche- 
ront ici, 

L’ile Kamaran est b l’ESE de 
Gebel-Tor , ou Gebel-Tar, b l’en- 
rrée de la baie de Loheïa , sur la 
côte de l'Yemen. Elle est longue et 
étroite ; son Jgissement est N j NE , 
et S JSO. C’est elle qui sert d’abri 
aux petits mouillages qui sont dans 
le S de ta baie de Loheïa. Il y a 
passage entre le cap Israël et l’ile 
Kamaran. Ce passage peut admettre 
les plus gros vaisseaux. L’amiral 
Rosili y a passé sur la frégate la 
Vénus. H résulte da* observations 
de ce général , qu’il y a mouillage 
entre l’ile Raschab et le cap Israël. 
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Ce dernier paroit sain. La côte 
d’Arabie et celle de l’E de l’ile 
Kamaran paroissent également net- 
tes , et le canal libre. La côte de 
l’O de l’ile est hérissée de récifs. 

L’amiral en a fait le tour ; et , 
après l’avoir doublée par le N , il a 
dirigé sa route pour passer entre 
l’ile Gueboul et Al-Assaban , dont 
il a déterminé les positions. Le cap 
Israël est par i5°-ta' N, et par 
4o 0 -io'— 45" 4 l’E de Paris. Rosili. 
La pointe du S de l’ile Kamaran 
est par iSo-iî’-ôo" N. La pointe 
du TV est par tô^-ay'-a 5" N. La 
longitude du milieu de l’ile est 
par/jo”-*/ 4 l’E de Paris. Rosili. 

* KAMEN,OU$E11DZE-KaME1», 
cap dans la mer Glaciale du Nord . 
Voy, Seedie-Kaben. , 

KAMEY , île la plus au S de 
deux petites des situées tout auprèa 
l’une de l’autre , b 10 lieues dans lfc 
SE de la roche Tuskbr , prés de la 
partie du SE d’Irlande. Elles cou- 
vrent toutes les deux de haute mer, 
sur-tout dans les grandes marées. 
Celle du N se nomme Scakutn. Ces 
deux îles prennent quelquefois le 
nom génénquëde SrfîaïL ; elles sont 
presque droit b l’O de la baie de Sl.- 
Bride , sur la côte de la province 
dé Galles , b 4 lieues de Grasholtn. 
If est fort dangereux Je s’exposer b 
passer dans l’intervalle qui les sé- 
pare , parce qu’il y a une chaîne de 
roches à peu près b moitié chemin , 
et qui assèche de basse mer. La 
marée y est d’ailleurs extrêmement 
rapide. Il y a un fanal sur une do 
ces îles. 

* KAMTSCHATKA, grande 
péninsule au N Ede ld Tartane Chi- 
noise , et sur la côte du SE de la 
Sibérie , côte du NE de l’Asie. De 
la pointe méridionale de cette pé- 
ninsule part une chaîne d’iles que 
l’on nomme les Kurdes ; elle se 
projette b peu près au SSO , et va 
dans cette direction se rejoindre au 
N du Japon , dont elle est séparée 
par le détroit de Sangaar. Le Kuuus- 
cliatka est baigné à l’O par la tuier 
d’Ochotfk , ou mer de Lama ; b l’E 
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par le grand Océan septentrional , 
dans lequel se trouvent les îles 
Ale. i tiennes ; au N celte péninsule 
»c réunit au pays des Korinkes. Il 
*cïpb|e naturel 'Je placer l’isthme, 
qui la joint uu continent , ft l’endroit 
qù elle se trouve la plus étroite ; 
nous fixerions cf point A peu prés 
par le travers de l’ile Karagui , 
Gest-i-ilire par59°-a5 r delarit. N, 
Ça rte de la Permise. Cependant 
l'exactitude géographique nous porte 
ij convenir que le golfe de Pcnzina 
ij PO, e,t rémi de Ointota h l’E , se 
prolongeant des deux côtés d’une 
langue de terre plus au N ’ pour- 
i oient justifier l’opinion de ceux 
qaidonneroientauKainlschatka une 
étendue plus IS que celle que nous 
venons de détei tn mer. IN mis n’avons 
point d'instructions suffisantes pour 
trancher décidément sur cette dif- 
ficulté. ’’ 

En nous conformant fi notrp opi- 
nion , nous fixerions les bornes du 
Kamtchatka delà maniéresuivante: 
La frontière <lu N,, ainsi que nous 
venons de le dire , par Dy 0 -ü5' N ; 
la PérouSe.+ Lc cap, Lopatka , 
pointe la plus au S , par 5l°- 
o 1 5" N , et i5/|°-a'2 '-ao" i l’E 
de Paris. Pureau des longitudes. 
Le cap Kronotzkoi , la pointe la 
plus £ , par 54° 47 ' N , et 
lig 0 -/f5 l fi PE de Paris. Carte de 
la Péroust. L 9 pointe ta plus O, 
anonyme , par i5u u -n r >’ à l’E de 
Paris. Çarte de la Pérouse. En 
général, nous dirons, pour l’ins- 
truction d|s marins , que si l’on 
excepte la baie d’Avatstba , et lej 
cap Lopatka ,. tout le reste du 
K.amtscltai ka , quoique connu , a 
lusqu’a ce jour échappé à des ob- 
servations précises , et rien n’en 
est détermine avec exactitude. On 
nomme mer du Kamtscbatka tout 
Pespare compris entre les Iles Ku- 
rdes et l’ile Séghalien. Les Ilussed 
s’occupent de Pexplbrrr ; Ils v font 
tous les jours de nouvelles decou- 
vertes. 

* K AMTSCH ATKOY (Nets). 
C’est un des. principaux, protuou- 
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foire» de Injecte de PF.jdtt KamtS- 
rliatka ; il est il l’O . quelques 
degré-s JN de Pile Behring , qui 
termine la chaîne des ijes Aleu— 
tiennes. C’est le premier cap qu’on 
trouve au N , après avoir -passé 
Kronotskoi-IN’oss ; il est par 55°- 
55' N. et pat »5g"-4ol à- PE de 
Taris. La Perouse , 1N°. t5. 

K A IV GALA , pointeAS milles 
dans le SjSE de la queue d’un 
danger sur lequel tm ne. trouve que 
U) .pieds d’eau ; elle est aussi à 
■jl Lieues dans le SE 5" S de la pointe 
4u SE de Pile Lïvenakar. 

* KAN1N , cap .sfe nomme aussi , 
suivant d'autres , Katidenos. Il est 
au SO du milieu de Pile Kolgo. et 
forme l’entrée du golfe qui conduit 
à kl mer MIanrhe , par bS^-eiS' N 
( Carte générale de Cook , Carte 
générale de la' Perouse). et par 
l’Eide Paris lia Pérouse), 
et yia-zo' suivant Cook. Les vais- 
seaux qui font la navigation d’Ar- 
ehongel peuvent regarder cette po- 
sition comme passablement exacte. 

KAO , une des îles des Amis 
dans la mef du Sud! 

^ * KAKApZÊ . se nomme en 
turc Aya-Bourni. C’est le èap le 
lus au S de la. Crimée; il est au 
O du port Kôurzouf , et an SSE 
u port Bàlvklagi; il est par i\tÇ- 
?» ! N , et par 3»"-»7 f 5 PE de Paris. 
Bel in. 

KÀRAK.ppx* ,Cx*ae- 

KARAKAKOUA ou Khrake- 
xOua , baie sur le ci)te de. PO 
d’Oi'hyhi , la plus grande des ilçs 
Sandwich . et celle où le capitaine 
Cook fut massacré, J si baie est par 
f9"-28 r -3" N ,et par i5ij 0 -ao , -i5 , l 
fi l’O de Paris. Bureau îles longi-r 
tuiles. En 1779 , la variation y 
éloit NE de 8°. Il y a mouillage 
par i5 brasses tond (le sable , a 
peu près fi l de mille de ta çpté 
<lu. NE* La pointe du S de U 
haie doit alors rester au S j St), 
et lu pointe du N à l’O 5° N. La 
profondeur de çette baie est >1 en- 
viron a tiers de lieue ; son ouver-7 
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\are est à peu près d’une ^ lieue , 
entre deux pointes basses qui gissent 
l’une avec l’autre, SSE , et INiNO. 

* KARAKU, petite ilc à l’E 
d’Arnboine. On en tire beaucoup 
de girolle ; elle est de si peu de con- 
séquence par son étendue , que les 
cartes n’en parlent point : on ne 
peut la chercher que sur des plans 
particuliers. On y trouve des eaux 
thermales dom la vapeur n’est point 
préjudiciable A la végétation. 

* ls.AR.ATf EL, nom du vent de 
INE dans la mer ISoire. 

* KAREL, deux petites îles que 
l’on nomme grand et petit Karel , 
situées A peu près au J de la lon- 
gueur de file Gothlatid, et sur la 
côte de l’O. il V a mouillage tout 
autour du petit Karel , ainsi qu’entre 
lui et le grand Karel ; mais ce der- 
nier csl «ale vers les pointes du N 
et du S. On fera bien de ne pas 
l'approcher plus près que de 1 1 ou 
ta brasses; et les battes de sable 
qui se trouvent près de la grande 
île rétrécissent tellemmt le canal 
du S , qu’il faut être pratique pour 
y passer. L’entrée générale est par 
le JM. Le milieu du petit Knrpl est 
par S? 0 - lt f N, et par Iti-P'Al’Ede 
Paris. Carte du ilepôt île la marine. 

KARES . ou Cails, petiie ile 
carrée à l’entrée du port de Cartha- 
gêne, sur la Côte de Terra-Kirma , 
Amérique du Sud. C’est au large de 
Cette ife que se trouve, la roehe 
Salinédine ; la passé de Boc.t-Chica 
est A la pointé de l’O de file de 
Kares. Vny. CixinAOÇSE.- 

* KARICAL. Les anciennes 
cartes, et D'après lui-même, le 
nomment Caret-Cal. C’est une ai- 
dée qui fait partie des possessions 
Françaises sur la côtje de Coroman- 
del. Ou ên retire principalement 
du riz. Ecoulons le i\eptune orien- 
tal : “ De INegapatnam à la rivière 
» de Garpt-Cal , on compte S I, j , 
» le gissement au ]%' 5 ° O ; en 
» côtoyant on entretient les G A 
» 7 brasses de profondeur ; entre 

» les deux , coule la rivière de 

. • - » 
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» INaour , où se fait le commerce 
» de toiles peintes et de riz. Dne 
» mosquée A quatre pyramide» 

» blanches qui se voient de fort 
» loin en mer , rend cet endroit 
» remarquable. Deux rivières tra- 
« versent cet établissement : elle* 

» prennent leur source dans les 
» montagnes de la côte de Malabar , 

» et fertilisent ce pays, qui uboude 
» en nz, et autres vivres. 

» Le fort de Carei-G»! est bâti 
» sur le bord le plus N de la ri- 
» viére , dont l’embouchure est for- 
» mée par une langue de sable qui 
» se prolonge comme la côte ; de 
» sorte que son entrée pt,ant con- 
» fondue avec le rivage , on ne peut 
» distinguer cette rivière quand ou 
» vient du large. L’autre rivière , 

» noinmco’GiIcanoherv . est A J de 
» lieue au S; et celle de Tiroutna- 
» iét , A -J Iteue au dessous , se dé— 

» bouche égalemeut vers le IN : pres- 
» quetoutes les rivières de cette côte 
" out cela de commun. Le banc 
» de sable qui barre celles de Garei- 
» Gtl et deTiroumaléi, empêche les 
« moyens bùtimens d'y entrer; il 
» n’v a que des chaloupes et des 
» chelingues qui le peuvent fran- 
« chir , encore faut-vl attendre Je 
•• plem de l'eau. On mouille devant 
-• Careï-Cal par 5 A 6 brasses ; les 
» marquesdn mouillage dépendent 
" de la mousson pendant laquelle 
« on y séjourne. Dans celle du S il 
» l’au, mettre le pavillon A l'OSO. 
» et dans celle du 1 \ , A l’O. Par ce 
« moyen , on facilite le trajet de? 
« bateaux qui vont et viennent A 
• bord. Lat. N . io °-55 , ».K.Ttrai( 
du Neptune oriental. 

KARKI. Voy. CiBcm. 

* KARLEBY , ou Karut , ou 
plutôt Ei.skasbt. Ce dernier nom 
est relut dont lait usage la carte du 
dépôt de la marine. C’est une vilie 
de Uplande en Suède, A l’entrée 
d’une rivière qui se jette dans le 

f olle de Bothnie, A peu près dans 
OINO del’tle Aland. Elskarhy e«t 
par 6o°-ô8' IN , et i5°-27 1 A l’E dq 
Paris, Carte du dé pot de la marina. 
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* K. A RM , île sur la côte de 
Norwège. Sa longueur est de 4 A* 
sur a tiers de large ; elle est envi- 
ronnée de rochers très-dangereux , 
dont les principaux se nomment 
Utsiers. Voy. ce mot. La pointe 
du S de l’ile Rarm estpar 5g°-ai 'N, 
et par 2°-44 r 4 l’E de Paris. Ver- 
dun , Borda, Pingre. On nomme, 
détroit de Karm , le canal qui passe 
entre cette île et la terre. 

* RARMANRAJA , cap que 
l’on apperçoil 4 l’E \ SE , en sortant 
du canal de la mer Noire pour 
entrer dans la mer Noire. C’est une 
espèce de péninsule dont la pointe 
du N est très-arrondie ; le milieu 
est h peu près à 3 lieues dans le 
SE4E du fanal. Rarmankaja est 
par qj° N, et 27 °-i' à l’E de Paris. 
Belm. 

RARSCR , petite île près de la 
côte de PO du Groenland de l’E, 
par lio°-35 r N, et par 47 0_ 4 o1 * 
l'O de Paris. L 'Auteur anglois. 

* RARSROI-ZALIV. C'est un 
golfe de la mer Glaciale , au SE de 
la nouvelle Zemble. Ce golfe et 
celui de Obskaja-Guba , dans lequel 
se jette l'Obi , sont séparés par une 
grande péninsule dont la pointe du 
NE se nomme Drovenoi - Nos , et 
dont l’isthme peut se prendre depuis 
le fond du golfe Rarskoi -Zaliv 
jusqu’à Obdorsk. Le fond de ce 
golte est par 6y 0 -4ot N, et par 
b•3 0 -48 , 4 l’E de Paris. Grande 
carte générale de l’allas de la 
Pérouse. 

RARTEMUNDE , port dans 
l’ile de Fionie, île située entre le 
Jutland et l’ile de Zélande en 
Danemarck. Rartemunde est sur la 
côte de l’O d’une baie située dans 
la partie du N de Pile Fionie. L’en- 
tree de cette baie est défendue par 
l’ile Rompsoe , autour de laquelle 
il y a mouillage. Rartemunde est à 
peu près dans le N NE d’Ûdensée , 
et au NO jN de Nyborg . par 
N, «parafai' à l’E de 
Paris. Carte ilti Surtd du depot de 
la marine. Voy. l'Appcndix. 
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KASAN. Voy. Casas. 

* RASHA , port à l’entrée de 1* 
rivière Paddar , au fond du golfe 
de Guxurat , ou de Cutch , 4 l’E 
de l’embouchure de l’Indu». Rash* 
est par a4°-aV N , et par 68’-33 f 
à l’E de Paris. Neptune oriental. 

R ASPF.RW 1CH , dans le golf» 
de Finlande. Voy. l’ Appendix , 
pour la position. 

C’e*l une baie au S du Rale- 
Grond , grand banc mêlé de ro- 
ches, io' à l’E de l'ile Eckholm. 
En partant de cette dernière île , 
il faut gouverner au SE | E une 
lieue ; et lorsqu’on tient la baie 
bien ouverte , on peut donner de- 
dans, cap au S J SE, en donnant 
un peu de tour à la pointe, et Pop 
mouillera le travers de l’église par 
1 1 ou y brasses bon fond. La pointe 
de l’E est saine et couverte d’arbres ; 
dans le N il y a un récif qui se 
projette à peu près i mille au large ; 
il Y en a un autre dans la partie de 
PE du mouillage, et dont la longueur 
peut avoir une demi - encablure. 

* Nous avons inutilement cherché 
la baie Rasperwick sur la carte du 
dépôt de la marine ; et , d’après la 
description de l’Auteur , nous ne 
pouvons douter qu'il n’ait voulu 
parler de la baie de Wesenburg, 
située un peu à l’O de Tolesburg. 

★ RASS1MBAZAR s’écrit plu» 
communément Cassimbaxa». C'est 
une ville indienne dans le Gange; 
il y a des manufactures avec quel- 

ues loges françaises. Le commerce 
e cette place étoit très-considérable 
avant que toutes les affaires se fus- 
sent concentrées à Calcula. La po- 
sition de Rassiinbaxar est assez 
indifférente aux navigateurs ; ce- 
pendant , pour l’exactitude géogra- 
phique , nous indiquerons celle que 
nous donne l’Auteur anglois. Latit. 
» 4 =-i 7 r N , longit. R6»-3' à PB de 

Paris. Nous supposons cette position 
extraite des observations du major 
lîennell. 

* RASTRICUMouCastxicitm, 
cap le plus au N de l’ile de la 
Compagnie , une des Ruriles» 
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Cette île gît ME et SO. Le cap 1 
Rastricum est au SO du canal 
de la Boussole ; mais ou l’évite 
4 cause des Quatre - Frères , de la 
Soeur , et autres îlots qui l'en- 
vironnent , et l’on range de préfé- 
rence le cap Rolin de l’ileMarikan. 
Kastricum a été vu le ao août 1787» 
et sa position fixée par <4Ô 0 -atj ^ N , 
et par i49°-l9 f 4 l f E de Paris. La 
Pérouse. Il avoit été découvert en 
164Ï par les vaisseaux hollaodois le 
Kastricum et le Breskens. Le 
premier lui donna son nom. 

KA-TA-TOA , petite île au S 
de Célèbes , par 7°-i9 f S, et par 
t i8°-4o' 41’ÉdeParis. L’Auteur 
anglois. Le vaisseau de la compagnie 
angloise , l’Océan , s’est perdu sur 
la pointe du N de cette île le i*'. 
février 1797. * Nous ne sommes 
point surpris du naufrage d’un 
vaisseau au milieu d’un Archipel 
aussi dangereux ; mais nous ne pou- 
vons foire cadrer la position que 
l’Auteur anglpis donne 4 cette île, 
avec l’éloignement où il la place de 
l’ile d’Amlioine, dont elle est, dit- 
il , 4 ioo lieues. Cette distance, 
combinée avec la latitude de 
indiquée par l’Auteur anglois , 
donne sur la carte du dépôt de la 
marine de l’an 6 , une longitude de 
iaa°-45' 4 l’E de Paris. Point qui 
*e trouve entre les îles Omba et 
Wetter , différence de 4°-5 f avec 
la longitude donnée par l’Auteur 
anglois. Nous ne citons ce délaut 
de coïncidence, que pour prouver 
combien toutes ces positionssont peu 
connues, et combien sur-tout on doit 
avoir peu de confiance dans les jour- 
naux des navigateurs , qui détermi- 
nent les distances par les routes cin- 
glées, sons égard aux causes occultes 
auxquelles elles sont subordonnées. 

KA-TE-NOO , lie un peu au S 
du promontoire de Shan-Tung, 
qui forme la pointe de l’O de l’en- 
trée du golfe de Pékin , 4 peu près 
au SO i O du cap Macarteney. 
* Nos cartes ne parlent point au 
cap Macarteney; nous ne savons pas 
ijuel est celui 'qu’on a voulu dési- 
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gner par ce nom. Les journaux 
anglois ont accusé de nullité l’am- 
bassade en Chine de lord Macarte- 
ney ; nous ignorons si la géographie 
angloise a consacré ce nom pour 
consoler l’ambassadeur de son peu 
de succès, ou pour perpétuer le 
souvenir d’une expédition qui a 
produit des résultats si peu inîéres- 
sans. La position de ce cap nous 
est parfaitement inconnue ; mais 
nous nous proposons de la recher- 
cher, pour lui rendre son véritable 
nom chinois. Nous concevons qu’un 
Cook ait pu donner des noms qu’il 
chérissoit 4 des pays inconnus, 4 
des pointes , 4 des caps qui n’en 
avoient pas , meme dans ta langue 
du pays ; mais c’est le comble de 
la vanité , d’enlever les noms an- 
ciens d’un peuple civilisé, pour y 
substituer des noms propres Jequel- 

3 ues personnages d’Europe. Que 
iroient les géographes anglois, si 
une barque chinoise venant dan» 
nos mers vouloit changer le nom 
du cap Lézard pour celui de cap 
Chang-Tien , ou tout autre pa- 
reil * . 

lvATENESS, sur la cote do 
Norwège , par 6i°-a5 f N. L'Au- 
teur. Cette position répond 4 3° à 
l’Ede Paris, sur la carte de Verdun, 
Borda , Pingre. 

RATHLINBEN, île Près de la 
partie du Nt> de la côte d’Irlande ; 
au large du capTelling , et 7 lieue» 
au SSO d’Arran. 11 y a un passage 
entre Mie et la grande terre. Ce 
canal est sain et profond. 

RAUNDERMOD , pointe ; ou 
cap Sibile , 4 milles 4 l’E 5° N do 
Inish-Tuiskan , et 1 lieue 1 sixième 
dans le NE de la pointe DuninorJ. 

RAWEN. C'est un des ports de 
l’He-au-Pèehcur, sur la côte de 
Laponie ; elle est dans la partie du 
SE de i’ile. Il y a bon mouillage 
dans le S de Rawen. On conseille 
de prendre un pilote pour y entrer. 
Voy . l’Ile-au-Pïcfieu». 

RAYE, petite ile sur la côte du 
NO de l’Amérique , vis-4-vis la 
baie du Contrôleur , et dans le SE 
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de l’entrée de Cook. La pointe du 
S se nomme le cap Hmnon; il est 
situé par 5 g 0 - 4 } , - 3 o w N , et par 
l46°-39' à l’O de Paris. Vancouver. 
C’est une pointe de roches pelces 
extrêmement élevées au dessus du 
niveau du reste de l’IIe. 

KAYNGLASS , pointe il § mille 
dans l’ü d'une petite roche qui 
découvre au bas de l’eau sur la cote 
du N de la baie Dingle. 

* KAYTO , une des Kurdes , 
entre Raschaoua et Schiaschkatan. 
Kayto est par rjft°-4of N, et par 
tôl'-aS 1 à l’E de Paris. La Pé- 
rouse. 

KEBESTER , pointe sur la côte 
du S de l’entrée de Deal’s-Voë , ou 
canal de Deal . aux lies Shetland. 
11 v a une roche à | de lieue dans 
le NE -} N de la pointe. Cette roche 
•p nomme Toagrood : ou la voit à 
moitié marée. 

* KECHICHLpiÉ , pom du 

SE dans la uicr Noire. 

KEDENETEDO, pointe très- 
élevée sur la côte du $ d’Irlande , à 
peu près à moitié chemin entre le 
vieux Cap et le fap Cas! le . tout 
auprès du port de Ciandore. Voyez 
ce mot. Il faut prendre garde à une 
batture de roches qui se projette ag 
large de l’acore de l’O ae la haute 
pointe, et qui traverse presque jus- 
qu’à la côte de J’E. * 

, KEDGE» île près de la partie 
du SO d’Irlande , au NO J O 5 ° O 
des r.oebers qu’on nomme Stags. 

KEEL. C’est un des canaux par 
lesquels passent les vaisseaux pour 
entrer dans Zierick-Zée , sur la côte 
de Hollande. Quand on veut passer 
par ce canal . il faut observer que 
sur la pointede l’Ode l’HeSçhoyren 
il y a deux balises qu’il faut ame- 
ner l’une par l’autre, et qu’il faut 
conserver ainsi jqsqu’à ce que le 
clocher un peu pointu de ltcmist 
reste par une haute dune blanche 
q t’on nomme Bleack , ou Wopj- 

Î ark. Çctte dune se distingue par- 
iiitement des autres par sa nagtepr 
et sa blancheur. On continue dans 
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la même route jusqu’à ce qu’oM 
puisse relever Teer-Veer par la 
pointe de l’O de Schowcn. On 
nomme cette pointe Hoot ; il faut 
la garder par Teer-Veer jusqu’à ce 
ce que l’on soit le travers du rivage, 
où ] on trouvera iS à 19 pieds dans 
l’endroit le plus somme du canal, 
et 4 ou 5 brasses près de la pointe 
Hoot. 

KEELW 1 CK. C’est un bon port 
Sur la côte de INorwége,auS de la 
pointe de l’E de l’ile Maggeroe. Le 
cap N de celle ile forme la pointe 
la plus N de Keelwick. 

KEEPER-ORT, pointe dans I» 
fond du golfe de Kinlande près de 
Viborg ou YViborg. Voy. Csi.far. 

Au large de cette pointe il y a 
plusieurs lies et divers dangers. La 
plus au N de toutes ces iics est à 7 
milles dan» le NE } E de la balise 
la plus E du canal de Calpar. La 
première ile est petite; elle est à 
peu près à * lieue dans le NNO de 
la pointe. On trouve à peu prés il 
1 mille dans l’ESE de la seconde 
pente île une balise placée par 10 
pieds d’eau sur la pointe du NE 
du haut-fond. Il faut mouiller par 
8 brasses au large de la troisième 
petite île ou au large de la balise 
par i 3 brasses. De cette balise à la 
pointe du S de l’ile Tcper le gisse— 
uienl est au N J NE 5 ° E 1 mille. 
On trouve de 10 à i 5 brasses en 
passant entre ces îles et la pointé 
de Teper. Depuis Keeper-Ort jus- 
qu’à la petite ile de Poynnkipi le 
gissenient estau S J SE a milles, et 
de la meme pointe à la partie de 
l’E du banc Kitusatu le gissement 
est de deux tiers de lieues au 
SO J S 3 ° O. Quand on veut aller 
à Viborg si l’on est à 1 mille en 
dedans de Keeper-Ort , il faut gou- 
verner a\i N | NO deux tiers de 
lieue. Cette route conduira le tra- 
vers de la plus au NO des petites 
lies situées au N de K ec per-Ort, 
et dans le trajet on trouvera de 8 à 
i 4 brassés. On arivera ainsi à demi- 
mille dans l’O d’un récif situé à 
1 mille au NNO O de Kerper-. 
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Ort. Le passage entre cette pointe 
et l’ile qui lui reste au N est très- 
étroit et demande le secours d’un 
pilote. 

REEIl-SOUND, sur la côte de 
Norvège. Ce canal est navigable 
très-loin dans l’intérieur; mai:, avec 
le secours d'nn pilote. Reer-Sound 
s’enfonce jusqu’à l’embouchure 
d’uue grande rivière , et prend sa 
direction entre Hârinen - Sound et 
Macl-Strant. 

REGER ou Reoos , pointe sur 
la côte de la Laponie. C’est la pointe 
du NO de l’ile au Pécheur. Elle 
est à to lieues dans le SE de 
Wardhuis , dont elle est séparée 
par une baie qui reçoit plusieurs 
rivières, et plusieurs 3 e ces entrées 
que dans le N on nomme Sound , 
cnlr’autres la grande rivière Pit- 
sing. Il y a un port à Reger ; mais 
en trouve deux ou trois rochers 
un peu en dehors de la pointe du 
Pi de ce port , et le milieu de l’eu- 
trée est obstrué par une roche 
Coulée. Il faut laisser tous ccs dan- 
rs à tribord et ranger la côte du 
On laissera venir ensuite en dé- 
pendant jusque derrière les roches 
ït l’abri desquelles ou mouillera par 
7 ou 8 brasses. L’entrée du port 
git au So , et ce mouillage vaut le 
meilleur de la côte de la Laponie. 

* RElT.l .ES A Y. C'est une des plus 
etiles Hébrides , A l’O d’Ecosse 
milles daus le NE de l’ilé Barra , 
par57°-a'- N , et |>ar 1 à l’O 
de Paris. L 'Auteur. Cette position 
est un peu plus A l’O que celle qui 
lui est assignée par MM. Verdun , 
Borda et Vingré.. 

REI-SAN , île la plus & l’O des 
Iles de Mi-a-Tau dans le golfe de 
Pékin. Elle forme avec les îles 
Mi-a-T au une fort bonne baie , pro- 
pre aux petits vaisseaux ; mais il y 
a un récit dangereux de roches au 
large de la pomte de TO , et qui 
s'étend A î mille NE et SO . A une 
encablure duquel on trouve 5 brasses. 
C’e.t ce duuger qui fait l’abri du 
«jôlé de l’O ; et pour entrer dans la 
itaic il faut haute r làbôr J.Ou Uouvc 
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6 brasses J A i mille de terre vis-A- 
vis la haute grosse pointe de l’O. 

Au S f SE de cette lie il y a un 
récif qui se projette au large deux 
milles depuis l’E J SE tusqu’à 
l’O | NO; mais sur l’endroit le 
plus somme on trouve 3 brasses J. 
Ce brassîage se trouve A 8 ou g 
milles dans l’O f NO de la grosse' 
pointe de Tenchou-Fou. Les son- 
des varient de ÿ A i 5 brasses , mais 
plus souvent ta brasses. 

RÈlSER ou Revsax. Ce mol 
s’emploie aujourd'hui en allemand 
pour signifier indifféremment César 
ou Empereur , ainsi Reysar-Flat, 
veut dire Banc - de - l'Empereur. 
Celui-ci se trouve à la partie du 
SSE du canal du Nouveau Slenk , 
et le sépare du canal Espagnol A. 
l’E. Ces deux canaux se réunissent 
en dedaas de la pointe du SE du. 
banc et viennent passer au N du 
Helder d’où ils conduisent dans la 
rade du Toxel. Le banc Reysar se 

F irolonge sur le canal Espagnol 
'espace de a lieues trois quarts , et 
au N ducaual du Slenk sa longueur 
<v>t environ d'une lieue Son' 
acore de l’O du côté de la mer 
est d’une figure irrégulière. Voyez 
Slen x et Espagnol. 

RERETAN , dans la baie de 
Chesaneak , Amérique du Nord. 
Quand on part de la baie Lin-llaven 
la routepourReketaneslau NO jus-, 
qu’A ce qu’on relève par bâbord et 
AOSO un arbre très-remarquable, on 
gouvernera alors au NO t O i lieue. 
Celte route amènera l’arbre au SO 
et on sera alors A l’entrée de Nar- 
rows. Lorsqu’on pourra relever llf 

I milite Willoughby au SO on sera' 
e travers du récif du Fer- A-Che- 
val. Voyez Willouo iibt'. 

* RELAY, la plus N des Mal- 
dives. C’est entre celte ile et l’ile 
Mulique qu’est la passe dite des 
Huit , expression par laquelle on 
désigne 8“ de lat. N , daus les en- 
virons desquelles se trouve un pas- 
sage pour arriver à la côte de l’Inde 
entre les Maldives et les Laquedi- 
’ vcs. La passe ditte Je* Neuf est mi 
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JVj de Plie Mali^ue. Cest la plus 
fréquentée. On passe rarement au 
S de Malique. La pointe du JN du 
récif le plus N de Kelav est par 
70-17' IV, et par 7i°-a5 r à PE 
de Paris. D’après de Mannevil- 
letle. 

* KELDTJIN ou Kilduts , lie 
«ur la côte du NE de la Laponie 
auprès et un peu au S de l’entrée 
de la rivière Kola (Voyez Kola) 
dans le NO de l’entrée de la mer 
Blanche, par txjo-ai' N, et par 
3i 0 ~4o' à PE de Paris. Cette 
position est prise sur la Carte 
générale des voyages de Cook ; 
mais comme des cartes de ce 
genre ne sont faites principalement 
que pour indiquer les figures géné- 
rales des terres du globe , on n’ap- 
porte de la précision que dans les 
positions déterminées par le voya- 
geur lui-mèine. 

Ainsi nous ne garantissons pas 
jusqu’à un certain point la position 
de Kelduin , sur laquelle il nous 
paroit d’ailleurs qu’il y a beaucoup 
d’incertitude. L’Auteur anglois la 
place d’abord par 6t}®-34 ' N_> et 
33°-2o'à l’E de Paris; mais il dit 
qu’il a de meilleures autorités sur 
lesquelles sa lat.seroit déterminée , 
par 68°-48' N , et sa long, par 3a»- 
a6' à l’E de Paris. Les marins qui 
navigueront dans ces parages feront 
bien de la chercher avec précaution, 
car il est possible qu’aucune dé ces 
trois positions ne soit juste. Les 
détails suivans sont pris de l’Auteur 
anglois. 

L’ile est séparée de la côte par 
un canal à peu près d’une -1 lieue 
de largeur. Ce canal est profond et 
sain. Fl y a une bonne rade et une 
baie à peu près au milieu , c’est-à- 
dire un peu plus près de la pointe 
de l’E. Elle se trouve rentermée 
entre deux pointes qui se projettent 
ou large. On appercoit dans la par- 
tie du SE quelques liuttes de Lapons 
devhnt lesquelles il y a mouillage 
par ta ou 14 brasses tond de sable. 

Quand on veut mouiller sous 
Kelduin en venant du N , il faut 
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ranger la pointe de l’O, et en deiS* 
nant dans le canal on doit veiller' 
une petite île ronde < située dan* 
l’endroit le plus étroit du canal , 
dans lequel il reste encore asse* 
d’espace pour les évolutions. 

KEMBRIDGE ( batture del , à 
peu près à a lieues ou quelque 
chose de plus à l’O de la pointe 
Peverell sur la côte de Dorset-shire 
au dessous de la haute terre de St.-* 
Alban. Il n’y a dessus que 6 pied* 
d’eau de basse mer. A j de lieue de 
distance on ne trouve encore que 
i3 pieds ; mais à 1 mille ou trouve 
quatre brasses. Entre cette batture 
et la pointe Peverell il y a encore 
une autre chaîne de pierre qui s’a- 
vance au large du cap St. - Alban 
jusques environ à j de lieue de 
terre. Cette dernière chaîne de ro- 
ches est couverte de ta pieds d’ean 
de basse mer. 

KEN ( banc de ). C’est un de» 
3 bancs de sable voisins de Cartmel. 
Ils reçoivent leur nom delà rivière 
de Ken. Ces bancs sont fort dange- 
reux pour les navigateurs, nous en 
avons déjà rendu compte aux art. 
Dudden et Caxtmel. 

KEN ou Kan, rivière près de 
l’embouchure de laquelle est le 
village de Milthrop. C’est le seul 
port de Westmorelandqui ne puisse 
recevoir que de petits vaisseaux. 
Voy. Kent. 

KENDAL , pointe de terre entra 
la crique de Lulworth à l’O et le 
cap St. -Alban à l’E sur la côte de 
Dorset-shire. 

KEN EBEG , roche sur la côte 
du SE d’Irlande à peu près J lieue 
en dehors de la plus au S des Sal- 
tées. Cette roche est à peu près à la 
même distance dans le NEdeKill- 
more et droit E et O des roche* 
nommées Frails. Ces dernières sont 
sous l’eau excepte de basse mer, 

KENEDA, pointe au large de 
laquelle il se projette un récif qui 
s’étend à 4 encablure à l’O. Voye % 
Port auxHcitxes. 

KENMAIIE ou Kiuuek. Voy. 
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Ce dernier mot. Voy. aussi Bam.it- 
tooiTAOAw. Les marées sont de trois 
heures à K-enmare. Lat. N 5 i°- 3-7 
long. ia°- 3 cjT ^ l’O de Paris U Au- 
teur anglais. 

RENNEBECR ou Kennf.seo , 
rivière sur la côte de l'Ede l'Amé- 
rique du Nord dans le NE de la 
baie de Casco. Elle est navigable 
jusqu’à 14 lieues au dessus de son 
embouchure. Cependant des vais- 
seaux de go tonneaux peuvent re- 
monter jusqu’à la pointe de Tide- 
Water , iO' lieues dans la baie 
Merrymeeting. Cette rivière com- 
munique à celle de Penobscot par 
des canaux intérieurs. Son embou- 
chure est dans la baie Sagudahook, 

f iar d3°-44' N, et par 7 à 
’O de Paris. Carte au dépôt de la 
marine , ordre de Sartine. 

KENNIS.capsurla côte de l’E 
du Japon , par 37°-ao' N , et par 
I39'’-I5 , àl’Ede Paris, la Pérouse. 
La côte au SO forme un enfonce- 
ment dans lequel il y a trois ilea 
assez considérables. 

KENT , île dans la baie de 
Chcsapéak , Amérique du Nord. 
Elle est en dedans des frontières du 
Maryland. Sa longueur du N au S 
est de 4 lieues , et sa largeur de 
3 lieues de l’E à l’O. 

- KENTISH-KNOCK,ouKi.ocx 
du comté de Rent, petit banc de 
table à peu prés au S j SO de la 
•pointe de l’E de Long - Sand situé 
n l’embouchure de la Tamise par 
5 i°-4z ' N , et par o°~45 1 à l’O de 
Paris. L’Auteur anglais. Les ma- 
rées y sont de ta heures. Quand on 

Î rond le canal du Roi , depuis les 
lunes pourdoubler la pointede l’E 
de Long-Sand , on laisse le Rnock à 
. bâbord. On compte t5 ou 16 milles 
au NNE5 0 E depuis le Foreland 
du Nord jusque vers le milieu du 
Rnock ou l’on trouve en quelques 
endroits 6 ou 7 pieds de basse mer; 
mais vers les acores du banc on 
trouve 3 ou 3 brasses. Ce banc gît 
à peu près N et S. Sa longueur est 
de a milles et sa largeur d’un mille. 
La tète du banc Long - Sand est à 
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peu prés à une lieue dans le NE j E 
ou NNE de la partie de l'E du 
Rnock. 

Pour parer ce banc il faut amener 
l’église de St.-Pierre par les arbres 
de Redding-Street , ou si l’on aime 
mieux le feu du Foreland du Nord 
par le travers au SSO. Quand on 
sera dans cette marque on entretien- 
dra par i5 ou 16 brasses. Il est pru- 
dent dehanter la partie de l’E de pré- 
férence , de manière que , lorsqu’on 
a passé les bancs Falls,on soit paré 
de tous les dangers , excepté du 
Galloper. On observera que le pre- 
mierflot porte violemment en canal, 
en suivant le gissement de Long- 
Sand , c’est-à-dire à peu prèsOSO- 
Les deux secondes heures portent 
par dessus les bancs dans le canal 
du Roi , qu’on nomme quelquefois 
canal de la marée sous le vent. 
(Lee-Tide). Dans cette direction, 
le Ilot court à l’O J NO 5° N ; enfin, 
les deux dernières heures portent 
presque régulièrement une pointe 
ou une pointe et demie plus à l’O , 
c’est-à-aire au même aire de vent 

Î ue dans l’embouchure du canal du 
loi. L’êbe porte en sens contraire. 
C’estune règle assez uniforme pour 
tous les bancs de sable. Les deux 
premières heures du" jusant portent 
à l’opposé desdeux dernières heures 
du flot , et ainsi de suite. 

REPERWICR. C’est un de ces 
nombreux détroits dont est hachée 
la côte de Norwège ; il est entre 
Kirk-Sound et le Nez, ou Naze 
de Norwège. Les vaisseaux peuvent 
y charger ; mais il faut des pilotes 
pour pénétrer dans tous ces canaux. 

REP1NACOTH , iles en dedans 
de la rivière Renmare. Les roches 
Roan-Harrik sont « mille k l’O. 

1 REPPEL, île devant l’entrée 
du port Eguiont , situé sur la côte 
du N de la plus O des iles Ma- 
louines , dans l’Atlantique du Sud , 
par 5i°-a4' S, et par tjo°-3o f à 
1*0 de Paris. Carte au dépôt de la 
marine , de l’an 6 . C’est au S de 
cette île qu’est le port, 
a REPPEL , baie sur la côte du 
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INE de la Nouvelle Hollande, mer 
du Sud. Elle est à peu près dans 
l’ONO du cap Capricorne. Au large 
de cette baie il y a des lies qui por- 
tent le meme nom. Latit. du milieu 
de la baie . aî’-iq 1 S , long. an “-351 
à l'O de Paris , ou i^S 0 -:^ à l’E. 
Grand plan de Cook. Les courant 
méritent atteutiou sur toute celte 
côte ; il est à remarquer qu’au S 
de la baie Keppcl, le (lot vient de 
l’E ; et au N de la baie , il vient du 
N' , mais avec moins de violence 
que lé premier. 

3 KEPPEL, île dans l’Océan 
Pacifique du Sud. C’est une de 
celles qu’on nom lue ilcsdc la Heine 
Chai lotte. Celle-ci est longue et 
plate. Voy. lies de la Reii.e Cuar- 
X.OT1 e. 

4 KEPPEL. Voy. Doscawen à 
l' Appeiulix. 

5 KEPPEL , port dans la Haie 
Française, Nouvelle Ecosse. 11 est 
remarquable parce que , quand on 
le voit du SE, il y a une pointe 
qui a l'apparence d’une tète de 
chouette ; du large , la côte paroil 
t icbctée de Liane daus les environs 
de l’entrée du port. Lai meilleure 
passe est à l’O de Pile litron ; il u’y 
a point de dangers cachés ; tout est 
à la vue, si l’on excepte les roches 
lier. ev , sur lesquelles il y a ai 
pieds d'eau , et qui lie brisent que 
ue mauvais temps. La solide diminue 
graduellement eu entrant dans le 
poil , depuis 17 jusqu’à 4 brasses. 

■* KEHCHE » ville tt château 
qui tonnent lu pointe la plus E de 
la Crimée. Cette place est située au 
l’ond du porldu détroit de Zabach. 
Le château est par q 5 ° N . ci par 
î' 4 0 — i 3 1 à PE de Palis. H clin. 

* KLltEM’É , cap au S { SO du 
cap Karadzé , sur la Crimée. C’est 
l’cudroit le plus étroit de la mer 
Noire ; leur éloicueiiiéut esi de 40 
lieue». Le cap Kerenpé est >rèa- 
lil vé : c’est la pointé lu plus N de 
toute l’Auadolie. Il est par 41°- 
N. et pat à PL de 

Paris. Ci.Hu. 
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* KERGLELIN, ile découverte 
par M. de Kerguclin, navigateur 
iraDçais, qui ne l'a pas fait suft- 
samment connoitre. Elle eût restée 
inconnue , et sou uom se fût perdu , 
si le célèbre Cook ne l’eût respecté j 
mais il lui a joint celui de la Déso- 
lation : en conséquence elle poite , 
dans la géographie , le nom de 
Kerguelm , ou de la Désolation. 
Celte ile est située à peu près à 
moitié de l’intervalle qui sépare le 
méridteu du cap de Qoune-Espé- 
rauce de celui de la pointe du SO 
de la Nouvelle Hollande. Le cap 
Nord, et celui du Sud, que l’on 
nomme cap Georges , sont bien 
connus. Lu côte de l’E est celle 
que l’on a prolongée j mais celle du 
SO est encore vague et indétermi- 
née. Le cap Bligh est par 48 0 -oü'- 
5 o!' S , et par - 45 ® à l’E de 

Paris. Bureau des longitudes. Le 
cap Georges est par 49“-5q '-3o" S , 
et par 1*7°— 5 a ' à l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Le havre de 
Noël est par 48°— 41 ( -i 5 " S, et par 
lîô 0 — 4 a r à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. Lorsque le caph 
laine Cook la visita en 1771) , il 
confirma le compte .qu’en avoit 
rcudu M. de Kergueliu ; et le nom 
de Désolation qu’il lui donna , fait 
asset connoitre et le pays , et le 
climat. On 11’y trouve, aucune es- 
pèce de vegélatiou , si ce n’est un* 
petite plante qui paroi t avoir beau- 
coup de rapport avec la saxifrage ; 
c’est ce qu’on nomme communé- 
ment casse-piçrre , ou perce-pierre. 
Celle plante croit sur les monta- 
gnes , où ou la trouve par grosses 
toulfes qui se font jour au travers 
d’une croûte qui 11e ressemble pas 
mul à de la tourbe, et peut-être 
pourroil-elle servir à brûler, si, 
comme cette dernière , on la cou- 
poit et ou la faisait sécher. C’est la 
se ule chose combustible qu’on puisse 
trouver dans celte lie. 

KEBION ( rodic ) , roche dans 
le rai de Saints. Voyez Stevenet. 

KEHOL’AHD , petites îles si- 
tuées piesqu’à toucher au S, la 
pointa 
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pointe du cap Hector, «ur la côte 
du NO de l'Amérique, .droit A 
PO du cap Fleurieu. Pour la po- 
sition , voyez cap Hecto»'. 

j RERRY , pointe sur la côte de 
l'F. d’Irlande, par 54°-aa , 'N. et 
par 7°-43' à l’O de Paris. L'Au- 
teur. 

a RERRY , îles. Voyez les lie* 
Emis Kemt. ' 

3KERRY, cap ,se nomme aussi 
quelquefois cap Shannon. C'est la 
pointe la plus S de l’entrée de la 
rivière Shannon , sur la côte de l’O 
d'Irlande , A 7 milles du cap Loup , 
qui forme la pointe du N de l’en- 
trée de . la rivière. Le cap Kerry 
est par 5a 0 -a5 , N , et par îa^-S' A 
i’O de Paris. L’Auteur anglois. 

+ RERSON , ville de' la Nou- 
velle Servie, sur la rive septentrio- 
nale du Dnieper , l’ancien Roris- 
thène , qui se iette datis le NO de 
la mer Noire. RèrSon est par 4f>°- 
38 '-39" N,. et par 3o°-36'-t3" A 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes* Voy , ce que nous en avons 
dit à l’article Ch e tison. 

KESGO ou Quexo. Voyez ce 
mot. , 

RF.TSEI , pointe sur la côte 
du N de Cornwal , à peu près 
a lieues dans le NNF, de deux 
roches nommées le Man et Hi s 
Man , près desquelles il y a un 
autre petit îlot de roches qne l'on 
nomme Gull. Ces rochers peuvent 
servir 1 faire reconnoitre la pointe. 

1 RETTLE. C’est une petite 
montagne ronde dont le sommet est 
aplati ; elle est an milieu d'un 
sillon de terre situé au S des bancs 
Warnham. C’est une marque pour 
passer dans le canal entre la terre 
et la charrue Plough. Voy. Gka- 
kssié. 

a RETTLE, petit bassin dans 
lequel on trouve 10 ou la pieds 
d'eau , dont l’entrée est entre Pile 
Faim et la pointe du N d’une 
chaîne semi-circulaire de roches 
qui se projette au N du Wide open 
intérieur, 

IL 
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; 3 RETTLE, batture. Elleportoij 
jadis le nom de fond de Rcttli. C’est 
un petit banc de sable sur lequel 
il n’y a que 10 pieds d’eau, situé i» 
l’extrémité de l’O du canal du 
milieu , qui séparé le bancWhiting 
de celui de Sheep-Wash, Oit Bawd- 
sey. De chaque côté de ce banc les 
canaux ont à peu prés chacun un 
mille de large, et on y trouve de 4 
A 5 brasses d’eau. Le banc de Rente 
gît au SE 5° S , à peu prés 1 tiers 
de lieue. Il reste A cet aire de vent 
de l’église Holiesley sur la côte de 
SuffoTk. 

* REUTRO.C, ville et port sur 
la côte de l’E de l’ile Zélande , au 
fond d’un grand enfoncement du 
côte , 5 lieues au SO de Copen- 
hague , par il) 0 -zz 1 N. Carte du 
déftôt de la marine . V. l'Appendix. 

REV1TSEN, canal» C’est le 
plus N de deux canaux situés entre 
les iiesScliow«D et Goerce, sur la 
côte de Hollande. Ce passage ne 
convient qu’aux petits vaisseaux ; il 
est sépare du canal du S , qu’on 
nomme canal du port de Rrewer, 
par un grand banc de sable qui 
assèche et qu’on nomme Sprinter. 
Lorsqu'on veut entrer par le canal 
de Revitsen , il faut amener le 
clocher de Zierick-Zée au SE JS, 
ou un peu plus au S.^On appercevra 
alors un bois sur Schowtn , tout 
auprès de ce clocher. Il faut amener 
le bois et le clocher l’un par l’autre , 
et courir dans cette marque jusqu’à 
ce qu’on soit aussi près que possible 
du banc dé sable , en prolongeant 
la côte de l’O, que l’on appelle 
JVest-Head , ou pointe de l'O. 
Dès qu’on est en dedans de Cette 
pointe, tout auprès de l’acore du S 
du banc, on gouvernera A l'E en 
côtoyant lé Springer, On aura 
soin de sonder avec attention, pour 
éviter une pointe qui se projette' au 
large de l’extrémité du banc , et 

ui se trouve au NEJN du milieu 

u Springer. Quand on a doublé 
cette queue , on gouverne droit sur 
le Brewer. Voyez ce mot. 

REXI. C’est un des ports de 
jf» 
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Plie de Zante ; on y est 4 l’abri 
dans toutes les saisons , et il est 
préférable 4 «lui de Skioari. Voy. 
Xante. 

KEY, pointe de New key, 5 lieues 
dans l’QSO d’Aberistwith , et 4 1. 
dans l’O J NO de l’ile Cardigan. 
La rade est à L’E de la pointe. Pour 
mouiller , il faut amener la pointe 
Penwigdi par une maison qui lui 
reste dans l’O : on les relèvera 
ainsi l’une par l’autre 4 l’O i NO. 
11 faut, dans ce relèvement, se 
tenir 4 i encablure J de terre par 
3 brasses. 

KEY HAVEN , petit port de 
marée que l’on trouve après avoir 
doublé la pointe de l’E de Hurst- 
Castle, au fond d’une petite baie 
formée par les sinuosités de la côte , 
vis-à-vis l’ile de Wight. 

- KEYLAW. Ce sont des arbres 
réunis dans un groupe situé 4 
quelque distance au dessous d’un 
rideau sur lequel est bâtie l’église 
Saint -Nicolas, 4 peu près 4 moi- 
tié chemin entre VVineate et les 
Scores. Les maisons de Keytaw 
sont un peu au N des arbres. Lors- , 
qu’on relève ces arbres par le gibet , 
on est dans la marque d’une roche 
nommée Gussard-Seat , et lorsqu’on 
relève ces arbres par la pointe 
Snook, qui termine au NO l’ile 
Sainte ( tioly ) , on est le travers 
de Park-Dike. C’est le plus au S 
des deux récifs du large , au N de 
la pointe Emmanuel. 

* KEY - S1MA , petite île au 
NNE de la petite lie Doro-Sima , 
près de la côte de l’O de l’ile _Ni- 
phon du Japon , dans le détroit de 
Corée , 4 pen près à 35 lieues dans 
le SE du cap Clonard , par 35°— 4 f 
N, et i39 0 -a4' 4 l’E de Paris. La 
Pérouse. L’auteur anglois, trompé 
par la consonuance du nom de 
Doro-Sima , n’a pas craint de la 
nommer l’ile d’Or , et l’a confon- 
due avec l’ile Key-Sima. C’est une 
erreur , car ces deux îles sont très- 
distinctes , et séparées par uu in- 
tervalle de près de 3 lieue». 
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* K1AKILUMA. C’est une de* 
lies de Lekeyo , au S de l’ile Ufu- 
Sima. F. Leketo. 

* KIANG. Ce nom est commun 
en Chine ; on le donne 4 des rivière» 
ainsi qu’4 des villes : celui dont il 
est ici question se nomme en lan- 
gage du pays Yang-tse-Kiangj c’est 
ce qu’on nomme l’embouchure du 
grand fleuve , ou si l’on aitne mieux, 
de la rivière Bleue. L’embouchure 
de celte rivière est sur la côte de 
Chine , dans le golfe qui précède 
la mer Jaune. Elle est située entre 
l’embouchure de la rivière Jaune , 
et le port de Ning-Po. Sa lat. est 
par 3a°-5' N , et sa long, par 
ii8°-ao’ 4 l’E de Paris. U Auteur 
anglois, vraisemblablement sur les 
Mémoires de l’ambassade de Ma- 
carteney. Cette situation est d’ac- 
cord avec la carte de la Pérouse. 
L’ile Tsong-Ming est au large , 4 
quelque distance dans le SE de 
l’embouchure de cette rivière. 

K1ANGASA. C’est une des ri- 
vières qui se jettent dans celle de 
Kissey , sur la côte de l’O d’A- 
frique. Article douteux. 

* KIAU. Quelques géographes la 
nomment Kiao-Tao. C’est une 
petite île dans la mer Jaune, sur 
la côte de la Corée , dans les en- 
virons de 58° N. Carte de la Pé- 
rouse. L’auteur anglois la place 
par 38 0 -t3 f N , et i2a°-5 / à l’E 
de Paris. 

* K1BLE, nom du Sud, sur la 
mer Noire. 

* KICHTAK. Suivant la carte d e 
la Pérouse, c’est la même que l’ile 
Kodiak de Vancouver. F. Kodiak. 

KICKERSDOWN ou Kicks- 
iïown, sur la côte de Hollande, 
un peu au N de la balise de Huys- 
down. Kickersdown sert de marque 
pour prolonger la côte , pour entrer 
au T exel par le Lund-Deep. Le tra- 
vers de cet endroit , il y a un haut 
fond au large , ce qui force les 
vaisseaux 4 faire un grand lan an 
large pour la doubler. Lorsqu'on 
srnve 4 U deuxième bouée de ce 
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canal, on àpperçoit un moulin au ' vîênt du S par un petit Ilot colé 
N de Rickersdown ; ce moulin te sur la côte , que l’on nomme l’ilé 
relève par la maison de Cane-Nelles, Stérile 1 et le cap se distingue par 
lorsqu’on arrive ù la troisième deux roches blanches qui sont si- 
bouée. Ces deux bouées sont pla- tuées au large dans la forme dé 
cées par 5 brasses de basse mer. deux tas de foin, Lat. S Sg'-^a* J 
Kickersdown sert aussi pour entrer long, t Sq 0 — 44 r à PO <1* Pans. Prê- 
ta Texel par le Slenk. micr Voyage de Cook. 

K.ID , ce mot signifie agneau. RIDWËLLY » sur la côte de 
C’est le nom d’une petite lie sur la Galles, dans une crique vers l‘en^> 
côte de l’O d’Irlande , au N de bouchure de la rivière Towy s à 
Broad-Haven , et.i lieue au SO du l’E de l'entrée de la barre de Caer- 
cap Binwy. raanhen , située dans la partie du 

* RlDDERY-PQÉË, place sût NE de la baie. Cette position est 
les bords de la rivière d’Ougly. * UI ; !» côte du N de la Manche de 
Nous répétons ici ce que nous avons Bristol. On a ouvert un canal dé- 
dit à tous les articles qui concernent puis Cet endroit jusqu'à des mines 
cette rivière: c’est qu’il est impos— voisines , d'où l’on exporte du 
sible de donner des instructions charbon de terre, 
suffisantes pour s’y conduire sans 1 RIEL , sur la côte de Norwège, 
pilotes; et plus elles seraient exactes, en dedans de Long-Soimd. On con- 
plus elles seroient dangereuses , noit deux Rie! : ils se distinguent 
parce qu'elles inspireraient aux ma- par les noms de Riel de l’Ê, et 
rins une confiance qui leur devien- Riel de l'O. Ces deux places sont 
droit funeste. Telle est la rapidité au nombre de celles.de cette en- 
du Gange , et l’inconstance de la trée où les vaisseaux vont charger 
situation de ses bancs, qu’il n’est du bois de construction, et autres 
point de pratique qui puisse se objets. 

passer d’un pilote très - exercé. a RIEL, ville du Hçlstein et de 
Nous répétons ce que nous avons l a Basse Saxe , sur la Baltique , i5 
dit ailleurs, c est que le meilleur || C ues au No de Lubeck, et ao 
pilote du Gange, apres six mois lieues dans le N de Hambourg , 
d absence, n’est plus capable de par N, et 6 < ’-o'-i5* 

conduire un vaisseau sans faire une à p£ d e p ar ; a . Bureau des longî- 
étude nouvelle. Les naufrages jour- tudes. Cette ville est sur une petite 
naliers attestent et l’insuffisance des péninsule dans une baie de la Bal— 
talens des pilotes , et l’imprudence tique . Le poIt est très-commode 
de ceux qui , trop confians dans ct peut recevoir les plus gros vais- 
leurs propres counoissances , veu- 5 e aux _ Qn travaille depuis 1777 à 
lent se conduire eux - mêmes au ouvrir dans cet endroit une corn— 
milieu des dangers de cette rivière. mun i C ation directe entre la Bal- 
En conséquence nous supprimons t ; que et [ a m cr d’Allemagne, par 
l’article de l’Auteur anglois. l e moyen d*un canal qui traverse 

RIDNAPPERS ( cap ) , ou si cette péninsule. Ce travail est peut- 
l’on veut en français Ca* obs Vo- <^ re «»»' , dani « moment. Le canal 
leiim d’Enfans. Il est au N du traverse le duché de Holslem depuis 
cap Turnagain , sur la côte du SE ^ lel )“«!?» *» nvière Eyder, qui 
de Pile Eahei-ISomauwe ; c’est l’ile passe à Rendsburgh , et se jette 
du N de la Nouvelle Zélande. Le d Allemagne à Ton- 

cap Ridnappers forme l’entrée du üingen. 

S de la baie Hawke ; il est dans le * RIERASIN , rivière sur la 
SO du cap Table qui termine la côte de Perse, dans le golfe Ter- 

même baie vers le N. On en re- sique. Son embouchure est dans 
connoit le» approches quand on PESE de la pointe d’Angeron. An 

16 * 
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large de celte pointe , la côte est 
saine, et on trouve de 17 à 11 
brasses tout pris de terre. On peut 
naviguer sans crainte entre la poiiiie 
•t la rivière; mais au S la cote est 
revêtue d’un banc qui se projette 
au large de l’ile : Couslier. On ne 
■doit pas approcher plus près que 9 
brasses. A 9 lieues dans l’OSO de 
l’entrée de la rivière se trouve uu 
écueil qui se nomme aussi Kierasin ; 
le milieu de ce danger est par a8°- 
56' N. F loch de la Carrière. Nous 
pensons que les vaisseaux qui ont eu 
connoissance du cap Bàrdistan , soit 

u’ils aient passé 6 terre ou au large 

u Coq, doivent rallier la terre vers 
l’ile Cousher , ou même plus au S, 
afin de passer entre l’écueil Riera- 
sin et l’entrée de la rivière ; et 
cela pour éviter une quantité d’ilôts 
«t de dangers inconnus situés i l’O 
des roches Rierasin. De la pointe 
d’Anseron , on fera route pour les 
îles Karak et Rorge. 

* RIRIAY , lie. C’est urne des 
lies de Lekeyo , au SE de l’ile 
Ufu-Sima. 

KJR1BOUGAT , port sur la 
«ôte du NE de l’ile de Saint-Jean, 
dans la partie du S du golfe de St.- 
Laurent ,par 46 0 -3i»' N, et6ï°-36' 
à l’O de Paris. L'Auteur anglais. 
* Cette position doit nécessairement 
être fausse , et l’endroit est vrai- 
semblablement de peu de consé- 
quence ; car la carte publiée par 
ordre de M. de Sartines, ministre 
de la marine , ne parle point de ce 
port. D’ailleurs, la situation qu’in- 
dique l’auteur anglois n’est point sur 
le NE de l’ile St.-Jean ; elle répond 
aux environs de la baie de Gren- 
ville. Nous ne garantissons ni l’exis- 
tence , ni la situation de Riki- 
bougat. 

KILANG, petite lie aux Mo- 
luques , entre Ceram et Bourro , 
par 3°->7 ' S , et t25’’-3i ' à l’E de 
Paris. Carte du dopât de la ma- 
rine de l’an 6. 

KILBEGH ou Riliebegs , port 
surla côte de l’O d’Irlande , au aSE 
du cap Telling , dont il est éloigné 
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de 4 lieues. Entre ce cap «t le port 
de Rilbegh, il y a une belle baie 
circulaire dans laquelle il y a bon 
mouillage. Quand on approche Ril- 
begh , il paroit étroit, mais à me- 
sure qu’on entre on le trouve libre , 
sain à l’embouchure aussi bien qù’en 
dedans , et l’on y trouve de 5 5 8 
brasses. Le château est en dedaus 
de la baie sur la côte du N. Cette 
baie peut se reconnoitre & une pe- 
tite ile basse et plate, unie aux deux 
extrémités . et située à peu près h 
lieue à l’O de la baie. La pointe 
e Saint-Jean est environ' 5 milles 
à l’O , et dans cet intervalle on 
trouve la baie Mac-Swain. Rilbegh 
forme la branche du N de la grande 
baie de Doneeal ; elle reçoit son 
nom de la villa de Rilbegh située 
sur la côte du NO de la baie. Cette 
rade est bonne sur-tout dans le 
mauvais temps ; elle est dans ce 
cas très-utile aux vaisseaux desti- 
nés pour la baie Douegal , dans 
laquelle le mouillage n’est pas tou- 
jours Sur dans les coups de vent. 
Ils sont parfaitement il l’abri au 
mouillage de Rilbegh. Lnt. N 54"- 
do' , long. io 0 -ab r ii l’O de Paris. 
L’Auteur. Voyez Don kg al . 

R1LBRANN1N , détroit qui se 
trouve entre l’ile Arran et le comté 
d’Argyle , en Ecosse. 

IviLCOBIDON ou Rii.xr»Diir, 

f ointe ù peu près it 3 lieues dans 
‘E du cap Loup. Cette pointe , si- 
tuée sur la côte de l’O d’Irlande, 
ferme une petite baie à l’entrée de 
la rivière Shannon, sur la rive du 
N Je laquelle elle se trouve. L’autre 
pointe de l’entrée de cette rivière 
se projette très au large vers celle 
de Rilkerden , et rétrécit beaucoup 
l’entrée de la rivière. 

R1LDA ( Saint- ) , «ne des Hé- 
brides □ l’O de l’Ecosse. C’est la 
plus à l’O de tout ce groupa ; elle 
est à peu prés il 6 lieues dans l’O 
de Pile Uist du Nord, par 57°- 
44' N, et io"-38' à l'O ae Paris. 
L’Auteur anglois. 

RILDANAT , ila sur la côte 
de l’O d’Irlande. Elle est petite et 
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située tout auprès du canal que l’on ' 
trouve entre les Hes Achille. Elle' 
est au N de la petite’ lie de Clara , 
et toutes les deux se trouvent à 
l’entrée de la baie Clevc. 

* R1LFIT . port à terre d’une 
Me située en dedans de la rivière 
Farat , au NNO de la pointe Cat- 
niés et des Treize Tombes, sur li 
côte de Bojn , côte d’Egypte , dans, 
la mer Bouge. Le passage ordinaire 
est au N de l’ile. .N ou s observerons 
qu’il paroit esseniiel de l’attaquer' 
droit par sa -latitude; car la pointe 
Calmes est environnée de dangers 
qui s’étendent très-loin au large, 
et dans le IV de Eilül , au large de 
|* côte, et vis-à-vis de' Moam.iah , 
il y a deux bancs de récifs qui dé- 
fendent l’approche de la côte. L’en- 
trée du port Rillit est par ai°— 54 ’- 
4 5 '' N , et par ô^-iy'-iS" à l’E 
du méridien de Paris. Rosili. 

* K.1LIA ,. petite ville sur la 
branche' du TV du Uanube , nommée 
dans la langue' du pays Kiiihogasi, 
par 4â»-55t N. et par 270 - 45 ’ à 
l’E de Paris. Bel in. 

KILRERpËN. Voyez K 1W o- 

XIDON. 

RILL , ile de Mother Kdl , dans 
la baie Delaware. V. Gssvos. 

KILLALÀ , ville maritime sur 
la rôle du NO de l’Irlande , entre 
la haie Sligo à l’E , et Broaii-Haven 
à l’O. Rillula est par c >4"-i5’ IV y 
et par ii»-3t r 4 l’O de Paris. 
L’Auteur anglois. 

KILLCUMBINE , petite baie 
sur la partie du SO d’Irlande, en 
dedans des ropbers qu’on appelle 
Vache et Yeau( Cow and-CalJ") , 
au S de la haie de Ballydonagun. 

RILLAMï , baie sur la côte de 
l’E de l’ile Arranuiore , située sur 
la côte de l’O d’Irlande , par 53°— 
5’ N, et ji°- 56’ à l’O de Paris. 
L'auteur «j n filais. 

1 KILLARD , pointe sur la côte 
de l'E de Down , en Irlande , par 
54°-aa’ N , et 7 a ~Ai' 4 l'O de Pa- 
ris. L’Auteur uuglois. 
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t> KILLARD , pointe sur la côt* 
du NE d’Irlande. C’est la pointe 
du S de l’entrée de la baie Slransr— 
fond. 0 

I i RILL A RUSH, baie sur la par- 
tie du SO d’Irlande. C’est une belle 
et profonde baie 5 peu près a 1 . 4 
l’E de Coil’s-Head , et sur la côte' 
du S de la buie de Kilmore ou 
' Eilmare , ou meute K-enmare. Le* 
vaisseaux y sont 4 l’abri de tou* 
les vents par 6,. 7 et 8 brasses. 

En doublant la pointe de t'E de 
la baie Killarush , on entre dan* 
celle de Ritmelong , qui ne lui 
cède point en bonté , et sur La côte 
du IV de la baie de Eilmare , 4 
peu près au NNO de celle de Ril- 
larusti , on trouve çncore une autre 
1 baie qu’on nomme Dunkeruey. 

; KILLERIES, port sur la côte 
de l’O d’irinnde. par 53°-38' N , 
et par i 2 °-t)' 4 l’O- de Paris. L’Au- 
' teur anglais. 

j R1LLIGRAY, petite ile, une 
des Hébrides , entre l’ilc Louis et 
List du N , 4 l’O- d'Ecosse. 

KJLLINESS , pointe dansla baie 
I Lucc , 2 milles $ au N du Mult 
de Gnlloway, qui fuit la pointe du 
SO d’Ecosse. 

RILL1NGTRINGAND , baie 

sur la côte de l’O ôu comté de 
Wiglôn , en Ecosse , par 54°-58 ’ 

N , et par 7 °-ôi’ 4 l’O de Paris. 

, L’Auteur anglois. 

K1LLMICHAEL, pointe près 
de la partie du SE d’Irlande , par 
5a°-4.{ ’ N , et par 8 °- 2 C) ’ 4 l’O de- 
Paris. L’Auteur anglois. 

RILLOUGH, port, se nomme 
aussi port S*sntk-Ânnb. Voyez ce 
mot. Nous observerons ici que le 
milieu de l’entrée de ce port est 
obstrué par un rocher qui couvre à 
moitié Ilot, et oui exige quelque 
précaution quand un doune dedans. 
Le passage est bon des deux côté* 
du rocher. Ce passage gît S 1 SE 
et N J NO. 

RILLS, passage qui git droit 4 
l’O. 11 se trouve dans le canal de 

/ 
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New-Yorck , Amérique du Nord, 
11 commence ii l'extrémité du N 
du Narrow. La ville d'Elizabeth 
est située sur la grande terre de la 
Nouvelle Jersey , à l’extrémité de 
PO du passage de Kills. 

KILLYBEGS est situé dans une 
crique sur la côte du N de la baie 
Dontgal , en Irlande , par 
N, et par io°-58' 4 l’O de Paris. 
L’Auteur anglois. 

KILLY-HOLM. C’est une des 
plu» petites Orcadet , 4 peu prés J 
mille au N d’Eglisha. 

K1LLY-LEAGH , sur la côte de 
l’O de Slrangford-Lough. 11 y a un 
bon port par N , et 7°-5a f 

4 l’O de Paris. L’Auteur. 

KILMARE, rivière, se nomme 
aussi Sound de Kilmoxe , sur la 
oôte du SO d’Irlande. C’est la même 
ue Kenmare. Nous avons déjà 
onné sa position par 5 i°-57 ' N , et 
ia’'-39' à l’O de Paris. L'Auteur 
anglois. Kilmare s’enfonce près de 
7 lieues dans le NE; sa largeur est 
d’une lieue. Il y a quatre îles à l’en- 
trée; elles gissent au SO J O. 11 y 
a plusieurs bons ports sur la côte 
du N de ce Sound : les vaisseaux 
peuvent y mouiller parfaitement 4 
l’abri et environnés de terres ; mais 
les approches de ces havres sont dé- 
fendues par des rochers. Pour en- 
trer dans le Sound , il laut laisser 
l’ile Wenis à bâbord. On se trou- 
vera alors par 4^ brasses d’eau. Ce 
brassiage continuera jusque par le 
travers de la pointe Cod , qui est la 
seconde du Spund 4 tribord. Les 
baies de Killarush et Kilmelong 
sont voisines l’une de l’autre sur la 
«ôte du S. Voy. Kili-axush. L’ile 
de Dorses est auprès de l’entrée du 
Sound , droit nu S la pointe Car- 
narish. Cette pointe est la première 
du Sound de ce côté. Il y a quel- 
ques roches au large de cette ile. 

KILMELONG. C’est une belle 
haie dans le Sound de Kenmare, 
4 l’E de la baie de Killarush. 

KILMEÜIE - CRAIG , dans 
l’OSQ de Fife-Neas, C'est une 
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haute pierre noire sur le bord de 
la mer. Entr’elle et Fife-Ness, la 
côteestsale à uneencablure au large. 
Quand on relève cette roche au 
large de terre , c’est une marque 
pour parer le Carr ; il taut conti- 
nuer 4 la tenir ainsi jusqu’4 ce 
qu’on puisse relever la montagne 
Sparkleton au SO £ S. 

K.ILMICHAELOAG. C’est un 
des meilleurs havres de la rivière 
Kenmare ; de gros vaisseaux peu- 
vent s’y mettre bien 4 l’abri. On 
peut mouiller indifféremment 4 l’E 
ou 4 l’O de l’ile hollandoise par 5 
ou 6 brasses. 

KILMORE , roche près de la 
pointe du SE d’Irlande. C’est une 
roche sous l’eau , de la grosseur 
d’un vaisseau; elle assèche 4 moitié 
marée ; on trouve 14 brasses 4 son 
acore , c’est-a-dire qu’en la tou- 
chant par un bord , on a iA brasses 

Î iar l’autre. Elle est au S- }SO de 
a pointe de l’O dés Saltées. 

KILW ( raije de, O en- ), en de- 
dans de la Delaware, Pour y arri- 
ver , il faut remonter 4 peu prés 
1 lieue jusqu’4 ce que la tour du 
phare reste au 1 SE J E ,'fl le Cap 
May au NE J N. On sera alors en 
vue de la bouée placée sur la queue 
du banc Brown. 11 faut alors mettre 
en travers et prendre un pilote. Il 
, ne faut pas perdre, de vue les mar- 
ques susdites , car le flot porte 4 
1*0 avec une telle violence, qu’on 
peut se trouver forcé de faire ser- 
vir ou de jeter une ancre avant que 
le pilote soit venu , et avant d’être 
dans un bon mouillage. 

* KILONGUE ou Quilonoue , 
sur la côte d’Angola , côte de l’O 
d’Afrique. C’est une petite rivière 
au N tle Loango. Les vaisseaux en 
traitte sur celte côte envoient quel- 
quefois des chaloupes 4 Kilongue ; 
mais le débarquement y est prodi- 
gieusement difficile , et ne peut 
s’effectuer qu’avec les pirogues du 
pays. 

KILOULA ou Kullxullt , pe- 
tit ruisseau qui se jette dans la ri- 
vière d’Ougly , au Bengale. 
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J* KILSTROM , *ur la côte de 
Norwêge , au N de Bergen , en 
dedans de Kilsfiord et de plusieurs 
autres lies qui défendent l’approche 
de la côte. On ne peut arriver à 
celte place qu’avec le secours d’un 
pilote très- expérimenté. L’entrée 
de Kilstrom a cela de particulier 
que le flot s’y fait sentir quand il 
y a jusant dans les ports voisins , et 
réciproquement. Kilstrom est par 
6o°-3o' N , et par 3°-i4 r à l’E de 
Paris. Verdun , Borda , P in gré. 

KIMI, rivière dans la Laponie 
Suédoise. Elle se jette dans l’angle 
du NE du golfe de Bothnie , entre 
les einbouch ures des rivières Simo 
et Tome. La ville est située par 
65®-3t f N, et par at # -5i f à l'E 
de Pari*. L ‘Auteur anglais. Paye* 
P Appendix. 

KINBEGH , roche sur la partie 
dû SE d’Irlande. Elle est au dessus 
de l’eau . à la distance d’à peu près 
f lieue dans le SO de l’ile la plus 
au S des Saltées. 

KINCARDINE, petit port de 
mer sur la côté du N du cul-de- 
sac de Forth , en Ecosse. 

KINCRAIG-NESS. C’est une 
pointe de roches i mille au NO de 
Chapelle - Ness. Les dangers ne 
s’écartent, pas beaucoup au large. La 
Heugh est un haut rideau vert qui 
passe au dessus de ces deux pointes , 
et qu’on peut aisément voir la nu>t 
quand on range la terre de prés. 
Methil , petit port de marée , est à 
4 milles j dans le NO $ O de Kin- 
craig-ness. La baie Largo est entre 
deux. , , 

KINEREY. Voyez Cunaki et 
H un a Ai , à P Appendix. 

* RING. Tous les articles qui 
commencent par ce nom sont ren- 
voyés au mot Roi. Nous aurions 
peut-être pu conserver, dans la 
langue angloise , les noms des lieux 
situés en Angleterre , tels que 
King's-Channél , King’s-Chapet , 
et autres ; mai* nous avons préféré 
de mettre tout au mot Roi , pour 
éviter le* double* emploi*. La *i- 


KIN , J 4 7 

gnification du mot King est d’ail- 
leurs si connue , que ceux qui ne 
trouveront paS ce qu’ils chercheront 
à la lettre K , ne peuvent manquer 
de le chercher à l'article lloi. 
Voy. Roi. * • 

* K1NG-HING , sur la côte de 
la Tartarie Chinoise. C'est une 
petite ville située sur le bord du S 
de la rivière Tumen , par 
3o ,f _N , et par ia8°-53 r à l’E de 
Paris. Carte à grand point de la 
Pérouse. La pointe du N de l’en- 
trée de cette rivière fait la pointe 
du S d’une baie assez profonde, b. 
l’entrée de laquelle sont les île* 
Siske-Loun , qui peuvent servir 
de marque de reconnoissance quand 
on vient du N ou de l’E. 

KINGHORN ( Ness) , pointe 
dans le détroit de Forth , près de la 
rade de Queen’s Ferry ( Péage de 
la Reine }. Quand on a passe cet 
endroit r et qu’on veut remonter 
plus haut , il faut ranger la côte 
du N à plus d’un demi-mille de 
distance , jusqu'il ce qu’on ait dé- 
passé l’iie Brûlée. On aura alors 
connoissunce des îles Prison et 
Coem , à O J SO. Le Nez de King- 
horn est par 56°-8' N , et par 
5 0 -3o r à l’O de Paris, igt au N 
d'Edimbourg. L'Auteur anglais . 
Les marées y sont d’une heure et 
uemie. * Le calcul de l’Autenr 
n’est pas juste. Edimbourg est , 
suivant Le Bureau des longitudes , 
par 55°-Ô7 r — 5 y" N , et 5°-3 o , -5ol > 
à l’O de Paris., Si la latitude do 
l’Auteur anglois est juste , King- 
horn ne seroit qu’à to'-S" au N 
d’Edimbourg; si au contraire la 
distance qu’il nous donne est juste, 
la latitude de Ringhorn se trouve- 
roit portée à Nous 

nous sommes fait une loi de suivre 
l'Auteur anglois pour toutes le* 
positions de son pays; en consé- 
quence , nous n’avons vérifié ni la 
lati tude de Ringhorn , ni sa distance 
d’Edimbourg. 

R1NGSBRIDGE est en dedans 
du port de Salcomb, dans le Dc- 
von.hire, pré* de la rivière qui 
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forme le port. Il v a peu d'eau dans 
cet entiA.' "' " " 

KII^G&GATE pointe. C’est 
Une dès marque^ qui servent 4 re- 
connoitre la, sjtu.atipu de Broad- 
Stairs-Rnowl , près du Forelaud 
du Nard. On pare le danger en 
relevait le Forela'rid du Nord par 
le fort Moro au NO 5°‘ü. Il faut 4 
ce moment tertir le fort et la pointe 
bien ouverts l’un par l’autre. 

KINGSTON - SUR - HULL , 
dans Yorkshire. Ve y. Holl. 

KINGSTON. - Ce mot es't un 
dérivé de Klng’s-Town , qui si- 
gnifie ville ’ dii lloi. Celle-ci est la 
capitale de la Jaihaïqlic aux An tilles. 
Lit ville esb sué - la côte du S de 
l’ile , dans 'lb 'baie"dü'Pdrt Royal, 
au fond de laqnellé elle est bâtie. 
Les vaisseaux de xootonneâux peu- 
vent venir y ranger b'ord à quai. La 
ville est très-régulière et bien bâtie, 
et contient 4. peu près, 1700 maisons. 
La baie peut contenir ■ 1000 vais- 
seaux , et il est raro.qu’il ipv en ait 
pas 200 mouillésô la fois. On peut 
évaluer 4 4«o le nombre des bàti- 
inens qui y abordent annuellement. 
Lorsqu'ils* sont 4 l’ancre, ils sont 
environnés de terre. Cependant la 
péninsule qui sépâre 1.1 rade de là 
111er est si étroite .et, si basse, que 
l’abri n’y est pS excellent. Le Port 
Jîoyal en est éloigné de 5‘ milles. 
Ce dernier endroit est par 18* 
lat. N , et par 7Ç)°-4 , -5o’' 4 l’O de 
Paris. Bureau des longitudes, 

IUNG'S-’LpWN , capitale de 
l’ile de .Saint -yîqçcnt , une des 
Caraïbes. Ç.lle est à la pointe du S 
de l’ife, sur une bipe qui porte son 
nom , par i3°— 1 ' N , et par G5°-35 f 
à l’O de Paris. Verdun, Borda , 
Pingre. Nous croyons que c’est la 
même ville que cet auteur nomme 
port de Cariarou. 

R1NGS-WAST , spr la côte de 
Frise , dans la partie de l’E du 
Zuyder-zée. C’est line marque 
pour faire le canal qui passe près 
de la bouce de "Middle- Ground. 
Cette bouée est droit au N d’Igel- 
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boeck, et un peu 4 l’E du méridien 
de la bouée Swanbalgb , qui reste 
> au N 5® O d’Igelhoeck. Cet endtoit 
se nomme aussi quelquefois Run- 
ncr ; et’, quand on le tient derrière 
l’église de Surick, située près dû 
bord de l'eau , et par une pointe 
qui se projette au NE J N de la 
bouée , on est en bon canal. 

KIN -MEN-SO , île triangu- 
laire sur la côte de Chine , à l’en- 
trée du golfe d’Emouy , et 4 l’E de 
l’ile Ernouy , 4 peu près ap NO 
.des Piscadorcs. La pointe du SO 
de Rtn-Men-So est par 24°-3o r N 
( Dalrymole ) , et par n6 0 -5o r 4 
l’E de Paris. La Pérouse: 

IvINNAlRb , pointe sur la côte 
d’Ecosse. C’est la pointe du N du 
Nez de Buchan ; elle est 4 peu près 
à 20 lieues dans [’E de Cromartie , 
située dans le détroit de Murray. 

[ KIN-SA-HOl^ , petite jle sur 
la côte de Chine. Voyez ce que 
nous en avons dit ÿ l’art. Chàtxzu, 
- 

K INSALE, sur- la côte du S 
d’Irlande, environ 5 lieues au SO 
du port ée Cork. Ç^çst un excellent 
port ; la baie est très-spacieuse, et 
iu'partie dn NO de certe lralie fovthe 
|lc mouillage He Rinsile par 5i°- 
Ô2 1 N , et io°^ 52 ' 4 l’O de'Parii. 
L’Auteur anglois. Les marées y 
sont de 6 heures ÿ. L’entrée du port 
est 4 peu près 4 1 liede au N de Old 
Heaa ( vieux -cap ). Ce dernier est 
un cap très-conmi sur cette côte 
on trouve tout à terre iti. et 17 
brasses, et a5 brasses 4’ un denii- 
•tnille. L’ouverture entre les deux 
pointes de l’entrée est d’un demi- 
tniile , et le gissement de ces deux 
pointes est presque E' et O. La 
pointe de l’Anse df. Sable (Sandy 
Covc) en est 4 l’O, On l’a nommée, 
ainsi 4 cause d’une petite crique 
située 4 l’Q et 4 laquelle il taul 
donner du tour 4 cause des dangers 
dont elle es! remplie. La pointe 
Prehain' est 4 l’E ; et dans le SE de 
cette pointe cin rencontre trois pe- 
tites roches que l’on appelle Bull 
,man. Elles sunt dangereuse» et en- 
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vironnérs d’écuetls; ruais entr’elie» 
et la terre,, Je passage est, libre et 
beau : on y trouve brasses. Pour 
entrer dans Kinsale , il faut passer 
entre ces deux pointes, capauNNE 
un deuii-mi!le ; ensuite on gou- 
vernera au N , ii peu près un / de 
mille jusqu'à la Barre , où l’on 
trouvera iq brasses J. Dans ce trajet 
la sonde donnera de 10 à' 3 brasses. 
L» Barre ferme l’entrée du pqrt 
immédiatement au dessus de la se- 
conde pointe, qu’on nomme Pointe 
de Ja Monnoye ( Money Point). 
De cette pointe il se projette au 
large une longue cbaine de hauts- 
fonds. Pour Iranchir la Barre , il 
faut ranger la côte de l’E , la- lice 
à terre. On y trouvera le plus grand 
lond ; on continuera ensuite d'en-- 
trer en gouvernant N IN O par 3 
brasses J de basse mer , et l’on 1 
côtoiera la côte de l’E', ' Où l’on 
trouvera le brassiage plus fort ; ce- 
pendant on trouve au milieu, 4**’ 
y 7 brasses , quand on a passé la. 
Barre. Quand on arrive le travers 
<je la pointe du vieux port , il faut 
éviter une langue de st^jtje, qui , 
partant du coté tje hihorl , se pro- 
jette au large à tin peu plus que le. 
milieu du canal. Ou n’y.lrouve que 
7 pieds de mer basse ; mais on 
double ee jlangef par 6 niasses , et 
au N op en trouve 8. En approchant 
de la ville il y a mouillage près du 
quai par 3 brasses : on en trouve 5 
à l’extrémité S de la ville. Il 
y a à Kinsale un arsenal de 
munitions navales, quoique la barre 
ne permçtte pas aux vaisseaux de 
ligne d’entrer au bassin. 

KIN-SA-WHA , îles situées au 
IV , quelques degrés E de la petite 
Ile <le Kin-Sa-Hoia , à peu près 

3 milles au S de la pointe la plus S 
e.l’Ue I.owang. On laisse les îles 
Kio-Sa-Wha au NE , c’est-à-dire 
à tribord , lorsqu’on cingle vers 
Trce-à-Top, en se rendant au 
passage de Duffield. L’Auteur a n- 
glpislesplaee par 39 0 -45 f N» * I .a 
carte à grand point de l’Atlas de la 
Pérouse ne nous fournit rien de 
relatif à cette position , que nous 
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ne pouvons par conséquent vérifier ; 
il faudroit avoir recours aux détails 
du voyage de Macarlney , que nous 
n’avons pas : nous sommes donc 
forcés de suivre l’Auteur anglois , 
et' de nous en rapporter à lui. 

* KINTAN, ilç sur la côte 
de Chine . un peu au !N de l’ile 
Tcheou-Chan , à l’entrée de la baie 
de Nin°-Po , par 3o n -ao' N. Carte 
de la Pérouse. Voyez Chusan. 

* KINTCHIN, ville et port sur 
la côte de l’O de la Grande Likeuvo, 
à l’ENE de Formose , entre cette 
ile et le Japon. Kintcbin est pnr 
atif-y ’ N , et par iî6°-3o' à l’E Je 
Paris. Carte de la Pérouse. 

KINURE, pointe qui se projette 
sur la côte- du S d’Irlande , entre le 
port dç Kinsale et celui de Cork. 

* KIONG-TCHEOU-FOU, 

portet ville au fond d’une baie dont 
l’entrée est défendue par quelques 
îles, sur la côte du N de l’ile Hai- 
nan, par ao" de la r. N. Dalrymple. 
Voy. l’art. Avhan. > h 

! KIRK-MEBLTJGH , pointe sue 
la côte l’E cfc l’ile de Man , dans la 
mer d’Irlande. C’est la pointe de l’E 
< de l’entrée duliavre dcRamsey situe 
au SE de l’entrée delà rivière Solbe. 
Cette pointe reçoit son nom d’un 
■ village situé près de là cote. 

KIRK-SQUND, sur la côte de 
Norvège. C’est l’entrée d'une rivière 
située à PE de Mardow , à peu près 
à jj lieue droit à l’O du havre dd 
Hcss-Ness, entre Kirk-Sound et 
le Naze-de-Norvège. La côte est 
hachée d’une infinité de ports , 
baies , et entrée» de rivières. Il en 
est de même de touté la côte de 
Norvège. Le Naze est cette pointe 
que les Cartes françaises nomment 
cap Der-N.eus. 

KIRKALDY , sur la côte d’E- 
cosse. Il y a une baie dans laquelle 
il y a mouillage par 8 ou 9 brasses. 
On y est à l’abri des vents du N , 
parce que ce mouillage est sur la 
côte du N du détroit deForth. Kir- 
kahly m’est qu’un port de marée' 
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ainsi que Dvsart. Il ne peut recevoir 
que de petits vaisseaux. 
RIRRBLSTER. Voyez Glit- 

HESS. 

KIRRCUDBRIGHT , sur la 
côte du SO de l'Ecosse; et sur le 
rivage du IN du détroit de Solway , 
il y a une baie qui sert de port à la 
ville. Cette dernière est située par 
54°-58' N , et par 6 °- 35 F A l’O de 
Paris. L’Auteur anglois. La côte 
est très-rocheuse près de la baie. 
Elle est fort dangereuse quand ony 
est chargé parle vent. Il convient de 
n’approcher cette baie que lorsqu’on 
est droit vis-à-vis, de manière à pou- 
voir donner dedans en tenant le 
milieu de l’entrée. Rirkcudhright 
est à l’etnbonchure de la rivière 
Dée. 11 y a jusque devant la ville 
assez d’eau pour les plus gros vais- 
seaux. • • 

* KIRLAR , île d’une forme 
triangulaire de 80 lieues de circuit 
dans la merGlaciale. La position que 
l’Auteur angtois lui donne répond 
aux bouches du fleuve Lena , un des 
principaux de la Sibérie. Nous n’a- 
vons sur cette partie aucune auto- 
rité , et les caries générales sont si 
vagues , sur-tout dans des parties 
aussi peu fréquentées que nous ne 
pouvons indiquer sur toute cette 
«ôte aucune position avec la pré- 
cision qne l’ofl doit attendre d’un 
ouvrage tel que celui-ci; nous 
nous bornerons à dire que l’on peut 
çbercher les bouches du fleuve de 
Lena dans les environs de 70 °- 3 o 1 
N , et tao. et quelques degrés à l’E 
du méridien de Paris. Nous rele- 
vons celte position de la grande 
carte réduite qui se trouve en tête 
du voyage de la Pérouse. 

RIRRWALL.C’est laprincipale 
ville des Orcades au N d’Ecosse. 
11 y a un assez bon port auquel on 
arrive par un petit hras de mer sur 
la côte du NdeVüePomone,que l’on 
nomme plus souvent lie K.irkwall 
du nom de sa capitale. Le port est 
à i5 lieues au N de la pointe 
Dungsby qui forme la pointe du 
NE de l’Ecosse. Lat. 5b°->5 F N , 
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long. 5®— s 7 ' A l’Ode Paris. \1 Au- 
teur anglais. Pour entrer dans la 
. baie de Kirkwnl, il faut gouverner 
entre les îles Pomone et Shapinsha. 
On laisse à tribord Pile Elgarholm , 
et celle Thievesliolm à bâbord. Il y 
a bon mouillage au S de la baie dans 
une anse que l’on nomme baie 
Monos. Il y a plusieurs roches cou- 
lées au N entre Kirkwall et l’ile 
Garsey. On ne doit point risquer d’y 
entrer’ sans pilote. La cathédrale de 
Sl.-Magnus est un vaste bâtiment 
gothique. C’est le siège de l’évêque 
des Orcades. Son clocher mérite 
attention. 

* RI - SAN - SEU , baie dan. le 
golfe de Pékin , nous supposons que 
cet art. est pris dans le voyage de 
Macarteney ,et nous allons le copier 
mot à mot » en observant toutefois 
que nous n’avons pu le vérifier. 

L’Auteur anglois parle. 

La baie de Ri-San-Seu est spa- 
cieuse. Elle est à pèu près à iô lieues 
dans l’E quelques degrés S du port 
de l’ile Mi- a -Tau. Elle n’est 
ouverte au vent que depuis PENE à 
PESE. Au N elle est défendue par 
’ ro ou là petites îles et plusieurs 
grands rochers. A l’O et au S elle 
est abritée par la terre. Sa profon- 
deur est de to milles de PE à PO , 
et sa làrgeur du N an S peut en 
avoir autant . 11 y a deux ports, l’un 
est derrière une haute et grosse 
pointe nommée Zeu-a-Tau. On y 
trouve 4 brasses. L’autre est vers 
le SE de la-baie derrière une lan- 
gue de terre à l’embouchure dê la 
rivière Ya-ma-Too. La rivière est 
barrée d’un banc sur lequel on ne 
trouve que i5 pieds d’eau , et à 
Pacore duquel vers le large il y a 
4 et 5 brasses. Sa largeur est d’à 
peu près i mille ou même moins. 
On sort de la baie par un passage 
étroit qui git N et S , entre la pointe 
Zeu-a- Tau et une des îles qui for- 
ment le groupe à l'E. On trouve 
dans ce passage 8 et to brasses tout 
auprès de terre; mais près des lies 
de l’E du groupe il y a quelques 
banc* de *a£>le presqu’à fleur d’eau. 
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Yoy. Z*ü - a -Tau. Un vaisseau 
bien muni peut passer l'hiver dans 
cette baie. Elle est d’une grande 
étendue , et l’on y trouve de 9 à 5 
brasses ; mais on ne peut se procu- 
rer du bois et de l’eau qu’avec des 
fatigues infinies , en conséquence 
on doit préférer Chusan. 

* RISMIS , île fi l’entrée du 
golfe Persiuue. Le milieu est au 
N'O du cap Moçandon. L’ile Ris- 
mis est auSO de celle d’Ormus. La 
petite île de l’Arek et celle d’An- 

§ an sont tout auprès de sa côte du 
E. L’ile git NE et SO. La partie 
du SO est montueuse ; mais elle 
pousse au large des battures de 
sable qui en défendent l’approche. 
Ony compteplusieurs places, telles 

2 ue Mion.Bacido, Rhau, Last, etc. 

.’lle de Rismis est séparée par un 
très-petit intervalle de la côte de 
Perse. Ce canal a tout au plus une 
lieue et J de large , nous ne savons 
pas s'il est praticable pour les vais- 
seaux. 11 y a possage entre l’ile 
Rismis et l’ile Rase en tenant à 

Î ieu près le milieu de l’espace qui 
es sépare. Il y a passage aussi entre 
l’Arefc et l’ile Rismis en raugeanr 
de préférence l’Arek. Le mouillage 
ordinaire de Rismis est à la pointe 
du NE entre cette ile et celle d’Or- 
mus, au S de Bender- Abassi. Ce 
mouillage est par 26° -65' N, 
( F loch de la Carrière V et par 
53 °-i 4 1 4 l’E de Paris. D’après de 
Mannevillette. 

* RISSEN (pointe de), sur la 
côte de l’Arabie droit au NO de 
Socotôra , par i4“-57 ' N , et par 
4 q°- 34 ’ à l’E de Paris, D’après de 
Mannevillette. Comme c’est un 
point très-reinarquable de la côte , 
nous allons extraire cet article du 
Neptune Oriental. 

* Du cap de Boceouas-Hova à 
•• la pointe de Rissen , la route est 
* le NE J E a à 5 degrés E , 3o à 
« Si lieues. Le dedans des terres 
» entre les deux est élevé et se dé- 
» couvre au moins de 10 lieues en 
m mer; mais sur le bord du rivage 
» les terres sont basses. On y voit 
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» plusieurs petits villages. Toute 
» cette côte est fort saine. Il y a 
» fond de 5 o i 4° brasses à une lieue 
e et demie ou 2 lieues au large.. 

» La pointe de Rissen est une 
» terre très-élevée et plus rernar- 
» quable que toutes les autres, par 
» deux pointes qui forment deux 
» oreilles d’àne. Quand elles res— 
» tent à l’E J NE et Eî^E , on 
» découvre la pointe de Rissen de 
» 10 lieues en mer. Lorsque cette 
» pointe reste au N J NO , on dé- 
» couvre' les deux petites villes de 
» Rissen «t de Durga. Leurs rades 
» sont dans la partie du NO , et le 
» mouillage ô telle profondeur 
» qu'on le juge it propos. . 

» De la pointe de Rissen au cap 
» Fartuach , la route est au NEffe 
» 2 à 3 degrés E, ai h 22 lieues. 
» La côte entre les deux est basse 
■* sur le bord de la mer, et haute 
» dans les terres. On y voit quel- 
» ques villages. La sonde porte ici 
» plus loin en mer, car à 2 lieues 
•• on trouve 37 brastes qui dimi- 
» nuent graduellement en allant 
» vers la terre «. 

R ITT ( Saint- ). C’est un nom 
que les Anglais donnent par cor- 
ruption à l’ile St.-Christophe. Voy. 
ce mot. 

RITTERLAND , très-petite ils 
dans la mer d’Irlande entre la pointe 
du SO de l’ile de Man et le calf ‘ 
of mon. 

RITTO ( pointe). C’est un long 
promontoire qui se projette sur la 
côte de Chine , et que l’on ren- 
contre quand on approche le port 
de CHu-San en venant du S. La 
marée est extrêmement violente sur 
cette pointe , et l’on ne peut la dou- 
bler qn’nvec une forte brise. 11 y 
a mouillage par 17 brasses au S 
de cette pointe. Sou gissement est 
au NE. Elle se dirige vers la partie 
del’Ede l’ile Chu-San ouTcheou- 
Chan. Cette pointe est très-haute 
et sa plus grande élévation est à 
l'extrémité. L’ile ronde en est au 
large , et il y a passage entr'elle 
et la terre presque sous la pointe 
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située, par 3o"-i6' N, et n^-ao' 
à l'E de Paris. L’Auteur anglois. 

KITUSATU. Voy ez Keepe*- 
Ost. Il y a 8 brasses près de la 
pointe de l’O de Kitusalu, et ta 
ou i5 brasses entre ce danger et 
Plie Poyankipi. 

KIULE. C’est une anse. Il faut 
faire le NNE entr’elle et le» ro- 
chers Stags situés à mi-canal , un 
peu en dehors de la pointe de l’Ê 
de l’entrée de Cork. 

* K.IUSIU. C’est l’ile du SO du 
Japon. Elle est séparée de Pile Ni- 
phon par un canal très -étroit qui 
sléLrgit. entre iKiusiu et Sikokl. 
Cette île est extrêmement hachée * 
d’une forme irrégulière , et envi- 
ronnée d’autres îles et de dangers 
de toute espèce. C’est sur celte île 
que se trouve Nangasaki ville / si 
connue dans l’histoire des missions 
de ce pays. C’est le seul point de 
lfile dont la position soit bien dé- 
terminée. Voy, Nasqasam. 

KLABAK. , rocher environ a 
lieues au NO 5° N de Warberg , 
et 5 lieues J au S- J SE 5° E de 
Pile Nidengen. 

KLADY. C’est un nom que les 
Hollandois donnent au havre de 
Dore sur la côte de l’O d’Irlande. 
Voy: Dose. 

KCAPMUTS. Voy. Bigoiks. 

KLETUN , sur la côte du N 
de la Laponie. Voy. Jocken a. Voy. 
3U5SV E’VAKKRrEST. 

ICLIP , au Groenland . dans la 
partie qu’on nomme Spitzberg , 
par &o°-io' N , et ip°-a f à l’E de 
Paris. L’Auteur anglois. 

RNAB , roche sur laquelle il 
y,U*une bouée rouge dans le NNE 
de lu partie du S du récif de 1» 
Princesse. Cette roche est ù j. de 
lieue dan» l’E £ NE de la bouée de 
la buttnre <le Bembridge. On y 
trouve a3 pieds d’eau. > . 

RWAPPS, banc de sable sur la 
rNte de Suffolk. Il glt à peu près 
N j>' NO 5® O et S f SE 5» E. Sa 
longueur, est d’enytroq a milles; 
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mais il est étroit. On y trouve dé 
9 à to pieds d’eau. Ce banc porte 
souvent le nom de Aldborough- 
Knapps. La pointe du N de ce 
danger estàpeu près dansle NE j E 
de l’église d’Aldboroug. La pointe 
du S en est à peu près b l’E à la 
la distance de 5 ou b railles. On 
trouve ta ou i3 brasses fi son acore 
tout autour. Quand on veut passer 
entre ce banc et la terre , il ne faut 
pas approcher la côte plus près que 
ti ou 7 brasses 1 , et le’ banc plu* 
rès que i3 brasses. Quand on Jou- 
le Orford ness, dès que l’on peut dé- 
couvrir la terre de Runwich au 
large deThorp ness , il faut gouver- • 
net auNNE. Cette route fera parer 
les dangers de Suffolk , et passer en 
dedans du banc de Knapp». 

KNAP’s-BAY , dans la baie 
d’Hudson, par t5i 1 5 f N , et par 
97 °-!^' à l’O de Paris. L’Auteur 
anglois. 

KNÉF. ( genou). C’est une petite 
ile ronde située à la pointe du S 
du port de Learn ou Old -Eket 
dans la partie du NE de l’Irlande. 
Cette p: ti:e île sert de marque pour 
reconnoilre l’entrée du port , et 
pour éviter une roche sons l’eau 
qu’on nomme Hunter -Bock , ou 
{Roche du Chasseur) et sur la- 
uelle il n’y a que 3 brasses d’eau, 
i l’on relè ve celte île î> toucher 
la terre , on passera en dehors de 
la roche Hunter, et on passera eu 
dedans si l’on tient l’ile au large de 
la côte. On peut naviguer en sûreté 
tout autour de l’ile Ruée. 

KNIP-, baie sur la côte de l’O 
de l’ile .Curaçap aux Antilleq. 

* KNOBBF.N , banc i l’extrémité 
du récif de l’ile Anout ou Anolt, 
C’est- un petit ilôt à peu près i 
a lieues dans l’E J NE du feu 
d’AnoUt , environ. 14 lieues dansle 
NO de la pointe de Koll , et «5 
lieues dans le SE l S 5° F. de la 
bouée du Xrmdel. I\ itobben est 
droit à l’O de Halinstadt et droit au 
N de i’ile Hasselin. 

KNOCK. , pointe a milles J dans 
l’ONQ dè Bautt en Ecosse. * « 
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. KNOCl^FERGUS. C’est l'an- 
cien noin de Carrick-Ferjus. Voy. 
ce mot. 

K.NOCK.-JOHN , banc de sable 
au milieu de l'endroit le plus étroit 
de l’entrée de la mer U tanche , 4 3 
ou 4 lieues de terre, le travers de 
la Hvière de Ponnoy. Ce banc est 

Î 'ierreux, et vis-à-vis Orlogeness et 
es Trois lies . il assèche au bas de 
Peau. Il gît N et S 4 peu près 5o 
lieues, depuis le travers de la pointe 
Sweetnaes jusqu'au S de Ponnoy. 
La partie du banc la plus dange- 
reuse peut avoir 16 lieues de long ; 
elle commence 4 7 lieues au N 
d’Orlogeness, et s’étend jusqu’à q 
lieues au S du même endroit. A 
l'O de ce banc il y a un bon canal 
de 4 lieues de large , dans lequel 
on trouve de a5 à 3o brasses d’eau 
en côtoyant la côte de Laponie à 
•1 lieues au large. Les marées sont 
très-violentes dans ce canal ainsi 
qu’à Ponnoy ; elles y marnent de 
i5 pieds. 

K.NOLL. C’est un danger dont 
on n’avoit point encore parlé ; il a 
été vu en 1793 par les vaisseaux 
anglois qui portoient l’ambassadeur 
Macarteney en Chine. Ce danger 
est situé entre le détroit de la Sonde 
et celui de Banca. Il est recouvert 
de 3 brasses d'eau ; mais on en 
trouve 6 ou 7 tout autour. Sa 
grandeur a paru ne pas excéder 
celle d'une chaloupe. De cet en- 
droit, on a relevé le moulin le plus 
Ode I’île Ciring au SSE , et l’hôpi- 
tal de Pile Puremerant au SE J E. 

KNOCK.NAREA , cap dans la 
baie Sligo , i3 milles dans le SO 
de Sligo , sur la côte de l’O d’Ir- 
lande. 

KNORRE. C’est un petit banc 
de sable dans le Zuydcr-zce , au 
IV du banc d’Enkuysen, et presque 
droit 4 l’E de la bouée placée sur 
la pointe de l’E du Cripple. 11 est 
aussi à l’O quelques degrés N de 
Vile d Urck. On nomme Fall- 
d’Urck le canal qui passe au N du 
banc de Ikuorre. Il y a i5 pieds 
d’eau de basse mec sur le milieu 
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I de ce banc ; ainsi il n’est pas dan- 
gereux pour les vaisseaux d’un pe- 
tit tirant d’eau , sur-tout quand on 
ne le passe que de haute mer. 11 
gît E et O à peu près a milles ; il 
est étroit, et au S on trouve 18 
ieds de basse mer entre lui et le 
anc d’Enkuysen. 

K-NOT’s-BAY , ou Btt* n r.a 
Noiuds , dans Pile de la Bàrbadc, 
aux Antilles, dans la partie du IVE 
de Pile. Elle est contiguë 4 la 
baie Cardigan. 

K.NOWL , bonée. C’est une 
marque qui sert pour un très-petit 
banc de sable sur lequel il n’y a 
qu’une brasse d’eau. Il y a une ba- 
lise située à la pointe de l’O du 
banc Pan, ( Pan signifie Poêle ). 
On la nomme balise flottante. Il 
y en a une autre 4 la pointe de l’E , 
que l’on nomme balise fixe. On 
compte J lieue à l’E 5° S depuis 
la balise flottante jusqu’à moitié 
canal entre la bouée Knowl et la 
balise fixe. Cette balise et la bouée 
sont à peu prés 4 3 quarts de lieue 
l’une de l’autre, et gissent N 5® E , 
et S 5° O. Il y a 4 brasses eu canal 
entre deux. 

Une partie du banc Pan assèche 
près de la balise fixe; le fond est 
de roches. La marque pour être le 
travers de la b'ouée et de la balise, 
est de relever l’église Saint-Nicolas 
au S | SE 5° E , et de gouverner 
ensuite sur cet aire de vent à peu 
près 1 mille par 4 brasses. Cette 
route fera donner à peu près { de 
mille de tour à la bouée Pan-Patch 
située à peu tirés à 1 mille dans le 
SE 5° S de la balise la plus 4 l’E. 

KNOWLE , banc de sable à l’O 
de la bouée Buxey , sur la côte du 
S , c’est-à-dire à bâbord du canal 
qui conduit à Colchester et dans 
les eaux de Malden. Ce banc est 4 
l’E de celui de Saint-Pierre. Le 
flot porte violemment sur l’un et 
l’autre. 

K.NOWLES ( Nortb- ), petit 
banc de sable sur la côte de Nor- 
folk , à J lieue dan* le N * NO du 
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Nez deWinterton . Il n'est recouvert 
que de i 3 pieds d’eau de basse mer. 

Jl y a au S de Winterton deux 
feux qu’il faut amener l’un par 
l’autre , et eu le» tenant ainsi l’on 

Ï orera les dangers en passaat entre 
e banc de Knoivles et celui de 
Cockle , qu'on appelle aussi Middle- 
G round. 

KNUCKLE ( pointe ). Foret 
ce que nous en avons dit à l’article 
de la baie Certaine , sur la côte du 
NE de l’ile du N de la Nouvelle 
Zélande. 

KNUD , pointe sur la côte de 
l’E de Sleswick, en Danemarck , 

8 mille» au NE de Hadersleden. 

KjOAMEROO , cap dans le dé- 
troit de Cook , qui sépare les deux 
lies de la Nouvelle Zélande. C’est 
lui qui fait l’entrée de l’E du canal 
de la Reine Charlotte. V. Chas- 
1.0TTB. 

* KO AN G. C’est ce que les 
cartes françaises nomment Khoang, 
ou simplement Hoang. On y ajoute 
le mot Hay, ce qui fait Khoang- 
üay , ou Hoang-Hay. C’est la mer 
Jaune , sur la côte de l’O de la- 
quelle se jette la rivière Jaune. 
C’est un golfe profond à l’O de la 
Corée , et qui sépare la Chine de 
la Tartarie. Il uest pas facile de 
déterminer les limites de ce golfe. 
Suivant quelques personnes il cora- 
menceroit à une ligne tirée de 
Ning-Po , sur la côte de Chine , à 
l’ile Fongma , sur la côte de la 
Corée. Quant il nous , nous ne re- 
gardons cet espace que comme le 
golfe qui conduit à la mer Jaune , 
dont nous fixerions l’entrée à une 
ligne tirée d’Yachan, sur la côte 
de la Corée , au cap Teutcheou , 
sur la côte de Chine. V. ces mots. 
Cette opinion nous paroit conforme 
h la carte du dépôt de la marine 
de l’an 6 . 

* KOCX-SCKAR , roche dans 
le golfe de Finlande , au NE de 
Revel , et an N de l’ile Wranger. 
11 y a u«i feu sur cet écueil, situé 
j>sr 59°-i6'-3o" N , et par a3°- 
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aî ' k l’E de Paris. Carte du dépdt 
de la marine. Voy. VAppendix , 
Il faut amener le feu au SE j Ë, 
5° E , avant de relever le clocher 
de Revel , par l’ile du Loup (Wolf) 
afin d’éviter la pierre de Revel , 
située ii une lieue dans l’ONO 5“ O 
du feu de Kocx-Sckar. 

* KODIAK ( de Vancouver ), 
C’est la même que Kichtak , de U 
Pérouse. C’est une île assez grande 
située au S de l’entrée de Cook , 
sur la côte du NO de l'Amérique* 
Toute la partie du N de cette il» 
n’est pas connue. L’intervalle qui 
la sépare du cap Elisabeth est semé 
de petites îles et de dangers. De 
toutes ces iles les principales sont 
les iles Stériles, celle dont la pointa 
du N se nomme pointe Bank , l’ilo 
Sainte-Hermogène , et celle sur 
laquelle est le cap de la Pentecôte. 
A l’autre extrémité de l’ile , c’est- 
à-dire vers le SSO, on connoit les 
iles de la Trinité et l’ile Tsche— 
rikow. 

Quand on sort de l’entrée de 
Cook , et qu’on cingle vers le SO , 
on prolonge la côte extérieure de 
l’ile Rodiak , c'est-à-dire la côte 
de l’E. Les principaux points de 
cette côte sont le cap Greville , le 
cap Barnabas, et le cap de la Tri- 
nité. Voyez ces trois mots^à leur 
article. 

KODOGE. C’est un des princi- 
paux ports de la côte de Norwège, 
entre Flickery et l’ile Fader. 

KOEN1GSBERG , ville mari- 
time bien connue dans la Baltique 
cl sous la domination de la Prusse, 
par 54°-4a'-ta" N et i 8 °- 9 [ à l’E 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Il s’y fait un grand commerce. 

KOGGEDEEPS. C’est un haut- 
fond situé à la pointe de l’E de 
l’ile Schelling. A l’entrée du Zuy- 
der-zée , il y a un petit pâté près 
du bout de l’E de ce haut-fond , 
entre l’ile et le banc qu’on nomme 
Ground. Le Born-Reet se prolonge 
vers le N , depuis l’ilc Schalling 
jusqu’à Ameland. 
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•_ KOGH se nomme aussi Oooh. 
C est lu plus au N des quatre églises 
que l’on voit sur l’üe du Texel ; 
«lie n’a point de clocher, mais on 
la reconnoit à la couleur bleue de 
«a couverture d’ardoise. 

* KOKINO-PHANARI, cap 
T“ e les Grecs nomment Eski-Foros. 
r *îî * a P°' nte la plus O de toure 
la Crimée ; elle forme l’entrée du 
S de la mer Morte , que les Grecs 
nomment Nïgropina , et les Turcs 
Olu-Degnizé. Le cap Kokino est 
par 45°-t 7 / N, et par 3i°-ai' à 
1 E de Paris. Belin. 

* KOLA, ville de Russie. Il y 
» un bon port sur la mer Glaciale; 
il esteau fond d’une baie formée 
par “embouchure de la rivière 
Kola. La ville , la rivière et la 
baie portent toutes le même nom. 
Quelquefois même on le donne à 
1 île Kelduin , située vis-à-vis de 
l’ouverture de la baie. La ville est 

S ar 68»-5s '-Zo n N , et par 3o°-4o 
o 1 ' à l'E de Paris. Bureau des 
longitudes. Voyez Keldoih. 

* KOLGO , assez grande ville 
de la mer Glaciale , presqu’à l’en- 
^ a nler Blanche , dans le 
60 de la pointe du S de la Nou- 
velle Zemble. Ce parage, quoique 
connu , n’a point de position déter- 
minée avec précision. Cependant 
tous les géographes s’accordent à 
Placer la pointe du N de l’île 
Kolgo par 6 q°- 25' N, et par 44 
io à l’E de Paris. Carte générale 
de l’atlas de la Pérouse. 

i KOLL. V. Coll et Kullzx. 
a * KOLL ( Nouveau ). C’est 
une haute montagne blanche qui est 
sujette à causer des méprises , car 
on la prend souvent pour la véri- 
table pointe de Koll , erreur qui 
peut être préjudiciable le jour, et 
qu’on peut prévenir en s’attachant 
à connoitre les tours à feu. 

* , rocher dans la 

mer Rouge, près de la côte d'Ara- 
bie, au NNO d’Attuie , en dedans 
des îles Marketi, et le travers de 
bukra. Il y a mouillags entre le 
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rocher et la terre. Cet écueil est 
situé par 170 - 57 ' N, et par 
à l’E de Paris. Rosili. 

KOMANGO , petite île parmi 
celles des Amis , dans l’Océan Pa- 
cifique du Sud , un peu à l’E d’Ana- 
tnoka. V. ce mot. On peut mouiller 
par i5 brasses , fond de coquilles 
et de corail , à peu prés à 2 lieues 
dans le SE de Komango. Cette pe- 
tite île renferme une mare d’eau 
potable ; mais on n’y peut trouver 
aucune source. 

* KOMOL , ou plutôt Cohol. 
L orthographe angloise nous ayant 
induit en erreur , nous n'avons pu 
porter l’article à la lettre C , et 
nous sommes contraints de le dou- 
ner ici. 

! On distingue la pointe de Cornol, 
la tausse pointe de Comol , et le 
havre de Comol. Tous les trois 
sont peu éloignés les uns des autres, 
et sur la côte de Boja eu Egypte. 
(Mer Rouge). Jr 

. G* pointe de Comol est une pro- 
tection de terre qui s’avance au 
NE, en venant du S. On la recon- 
noit facilement , parce que la terra 
gît immédiatement après au N O 
pour aller former le grand golfe Im- 
monde , que la pointe de Comol 
termine au SE. Les approches de 
cette pointe sont défendues par plu- 
sieurs bancs de récifs situés au large, 
et entre lesquels il y a des interstices 
qui peuvent servir de passage. Nous 
ne conseillons pas aux marins de 
naviguer sur la présente instruction; 
nous les renvoyons à ^excellente 
carte de l’amiral Rosili ; elle leur 
indiquera la situation des dangers 
et les points sur lesquels on “peut 
attaquer la terre. Ces points doi- 
vent varier suivant les moussons, et 
l’on doit terrir au N ou au S 
suivant que le vent et les marées 
viennent de l'une ou de l’autre 


direction. La pointe de Comol est 

P.ïfn 5 ’.' ?, t .P ar 33“-3 q' à 

I E de Paris. Rosili. 3 


A peu près à g lieues daus le SE 
de la pointe de Comol, se trouve 
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)a fausse pointe de Comol, séparée 
de la véritable par la grande baie. 
Les dangers continuent au large de 
la côte ; mais il y a un canal entre 
eux et la terre, fl en est de meme 
en général de toutes les côtes de la 
mer Rouge. 

Un vaisseau qui chercberoit h 
fausse pointe de Comol en venant ^ 
du large , auroit connoissance d’un 
petit iîot situé à 8 lieues dans l’E de 
la pointe. 11 convient de le laisser 
au N ; car au NO de cette île il y a 
une batture de brisans qui s’étend 
fort au large L’amiral Rosili re- 
garde ce danger comme incertain ; 
niais cette incertitude même est 
suffisante pour qu’on doive y navi- 
guer avec précaution. La fausse 
pointe Comol est il moitié chemin 
entre la pointe Comol et le raz 
El-Gidid. Elle est par tsa°-3i ' N , 
et par 33° - 5y r ii l’E de Parts. 
Kosili. Cette pointe , sans être dan- 
gereuse , est cependant environnée 
3’un petit haut-fond qni force h lui 
donner il peu prés 3 quarts de lieue 
de tour. 

Quand on a doublé la pointe de 
Comol en venant du Si la cote fait 
immédiatement à l’O un enfonce- 
ment qui gll auSSO. Cet enfonce- 
ment , assez considérable, forme le 
havre de Comol. Le milieu de l'en- 
trée est occupé par un banc que 
l’on évite en rangeant d assez près 
la côte de l’E. On mouille par la 
profondeur qui convient au tirant 
d*cau. On apperçoit dans le tond 
du port quelques tentes d’Arabes. 

* RONGSBAKKE. C’est la 
même dont nous a\ons parlé à 1 art. 
Congsback. Nous avons suivi mot 
pour mot notre Auteur, ainsi que 
son orthographe ; mais nous ne 
pouvons répondre de l’exactitude 
de son article. Nous nous bornons 
à dire que Kongsbakke est il quel- 
que distance au S de Gottenbourg , 
dans le Scager-llack ; qu’on ne doit 
point essayer d’y entrer sans pilote ; 
que toute cette côte est hérissée de 
dangers, et qu’on ne doit y navi- 
guer qu’avec les plus grandes pré— 
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cautions. Cette ville est située par 
Ô7°- aô' N , et par y°-58 f à l’E de 
Paris. Carie de Verdun , Borda , 
et Pineré. Cette position cadre 
avec celle de Gottenbourg, déter- 
minée par le Bureau des longitudes. 

* RONOHASSET. Ce sont des 
roches situées dans la baie de Mas— 
sachusset , Amérique du Nord. Ces 
roches sont droit au N deHingham » 
et au SE de la pointe Alderton , 
qui fait la pointe du SE de l’entrée 
du havre de Boston. Les roches 
Ronoluisset sont tout auprès de 
terre , et ne sont pas fort dange- 
reuses : il suffit de se tenir à î lieue 
au large , pour n’avoir rien & 
craindre. 

KOPING. C’est un nom très- 
commun en Suède. Parmi la quan- 
tité de places qui le portent » il y 
en a plusieurs de maritimes, telles 
queNew koping, N orkoping, South- 
koping. Quand on se destine pour 

â û’une de ces places, on doit 
re un pilote à Pile d’OEland. 
Voûtes ces pl aces sont daus Bar- 
SounJ. Voyez ce mot . 

Iv OREE. Voyez Corée. 
KOREPSROI. C’est un cap si- 
tué sur h mer Arctique , /|i lieue* 
dans le NO d’Archangel. 

KORGO. Voy. Corgo. 
ROIUSCO. Voy. Cosisco. 
RORR ( baie ) , dans la baie de 
Bonavisia , sur la côte de l’E de 
Terre-Neuve, ù l’O du cap Bona- 
vista. Elle git au S . et son ouver- 
ture peut avoir de 3 à 4 lieues. 

KORNDICR, petite ville de la 
Meuse en Hollande, ^ milles au 
NNQ de Willumstadt. 

KOROVA , petite île dans la 
nier d'Okhotsk, à l’O du Kamt- 
chatka. Cette petite Me est ù peu 
près il 8o lieues dans l’E de la ville 
d'Okhotsk , par Si^-ao' N . et par 
148°— aO r à l’E de Paris. L’Auteur 
an «lois. * Cette position est dans 
les terres , si l’on en croit la grande 
carte de la Pérouse ; mais rpinme 

ce navigateur n’a pas visité le fond 

de la mer d’Okhotsk , nous n’ajou- 
tons 
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tons pas une confiance absolue au 
tracé de cette côte. L’Auteur pour- 
roit donc avoir raison ; l’ile Rorova 
seroit dans les environs de la ri- 
vière Iné. 

RORSOR. Voyez Corsos. 

ROTOO , récif et îlot dans l'Ar- 
chipel de l’ile des' Amis, mer du 
Sud. Quand on relève Pilot à 
l’EJNÈ à t mille, il y a mouillage 
par ôo brasses. 

KOTROU , sur la côte de PO 
de PAfrique , côte de Guinée , 
7 lieues au NE j E de la rivière 
Frisco , ii lieues dans l’ONO du 
Cap Labo. 

*ROULlMA,fle dans le Groupe 
du S des iles Lekeyo , à PE de 
Formose. 

* ROULOURIMA, une des 
lies Lekeyo, tout auprès de Pile 
Rouliina. 

* ROURZOUF , cap sur la côte 

du SE de la Crimée. Il forme la 
pointe de PE du port du même 
nom , dans lequel on mouille à 
l’abri de deux petites iles situées 
dans la partie du NE. Ce port est 
trop ouvert au S et au SO ; aussi 
n’est -il que peu fréquenté. Le cap 
est par N , et par 33®-55' 

a l’E de Paris. Belin. 

* ROWENARA , ville au fond 
d’une anse sur la côte de l’O de 
l’ile Nyphon au Japon. Rowenarâ 
est dans le SO de l’ile Oki, et au 
NO j N de Meaco , en traversant 
l’Hc. Toute cette côte est assez 
hachée de baies et de ports dont on 
ne connoit pas meme les noms. 
Lat. 35°-4ol N , long. i3a® -q f 
à PE de Paris. Carte de la Fc- 
rouse. 

* ROWERW1CR, dans le 
golfe de Livonie , à l’ONO de 
rentrée de la rivière Duna, sur 
laquelle est lu ville de Riga.Rower- 
•wick est au S j SE de Domes-Ness. 

Il y a entre deux un petit haut- 
fond qui se projette au large de la 
côte , a peu près le travers de Doem- 
berg ; mais il y a 5 à 6 brasses â 
Pacore. Il est d’ailleurs assez inutile 

II. 
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de ranger toute cette côte ; car elle 
n’est ni fréquentée , ni habitée. 
Rowerwickest une petite baie qu’on 
laisse à une grande distance à tribord 
quand on va de Domes-Ness il 
Riga. Voyez V Appendix. 

KOWIMA .rivière de la Sibérie 
qui se jette dans la mer Glaciale, 
et qui reçoit dans son cours les 
rivières Omolon et Anjui. II y ;l 
une ville du même nom bâtie sur 
les bords de cette rivière, et c’est ce 
qu’on nomme la haute Rowima. 
Elle est située par 6 3 , -z 8 r N et 
par i5i°-i5 f à l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. La basse Ro- 
wima est â l’embouchure pa r 
tj 8 °-i 8 ' N , et par i6o»-58' à l’E 
de 1 aris. Bureau des longitudes. 

RRARE , baie sur la côte de l’O 
de l’ile de Curaçao, aux Antilles. 

* RR ASER-ORT .canalqui con- 
duit à Wiborg ou Wiburg, au fond 
du golfede Finlande. DeRraser-Ort 
il se projette au large un récif dont 
la longueur peut avoir 1 mille ; il 
est marqué de deux balises qu’on 
laisse à bâbord. En dedans de l’ali- 
gnement de ces balises on trouve 
•* » 4 • 7 > et 8 brasses; il faut se tenir 
en d hors par 1 1 , 7 et 6 brasses ; et 
quand on est entre la balise de l’E 
et celle de I O , il faut se tenir par 
1 1 brasses. Ce canal est à bâbord du 
Calpar , sa largeur n’excède pas P 
de lieue. 


tV-ftEOiA, île près de la côte 
du S de la Nouvelle Zemble , dan* 
le détroit de Vaigatskoi, par 70 0 — 
3a' N , et 5 7 o à l’E de Paris. 
X. Auteur anglais. 


A î,e 8ur !a rôte 

de l O d Irlande , 4 milles au SSE 
du port de Natdoy f immédiatement 
en dedans de la pointe du NO de 
l’entrée du N de la baie de Gallo- 
way. Cette île est saine; mais il n’y 
a pas de passage entr’elle et les iles 
Male», situées au NE. 


*RRONOTSROI-NQSS,sur 

la cote de l’E du Ramschatka , à 5o 
et quelque» lieues dans le NE de la 
bai# d Avatscha. Le cap Rronoiskoi 
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rit à peu près E et O avec Plie dç 
Cuivre , une des iles Behring. Lati- 
tude N , , longit. i5q"-44 f 

à PE de Paris. Carte de la Pc- 
rouse. 

* KROOKED. Voy. Cxooxed ; 
voyez nussi Pilot du débouque- 
ment. Cet îlot est par aa°-48'-5o''N, 

«: par 760-39 '-aâ 1 ' 4 l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

* RUBAN, rivière qui reçoit 
eon nom de la province de Rubau , 
qu’elle arrose. Elle se jette dans la 
mer d’ Azoph par plusieurs embou- 
chures , l’une auprès du village de 
Raxadgé, au fond du golfe Axchuez.; 
l’autre au fond du port deTemruk. 

* RULLEN , ou Koll , ou 
Coll , pointe et feu sur la côte 
de Sclionen en Suède. C’est l’en- 
trée du N du détroit du Sund ; 
c’est la pointe qu’on vient chercher 
quand on part de l’ile Anout , ou 
Anolt , pour donner dans le Sund. 
Koll est à peu près au SE quelques 
degrés E , 14 lieues de Pile Anout. 
On trouve de 16 à au brasses entre 
les deux. Cet intervalle est semé de 
quelques bancs, sur deux desquels 
on trouve 0, to, et 16 brasses; 
niais le banc Louis ( Luys Gronden) 
est dangereux. V. Lots Gxokdf.h. 
Il convient de le laisser à tribord en 
entrant au détroit, et 4 bâbord en 
sortant , afin d'éviter les dangers 

? ui environnent l’ile llasselin. l.es 
eux de Koll sont par 56°-i8 ’-V N , 
et par io®-7'-3a" 4 PE de Paris. 
Bureau des longitudes. V. Coll. 

* KUMI. Il y a deux Iles de 
ce nom ; elles font toutes deux 

P iriie de l’Archipel de Lekeyo ; 

une a été visitée par la Pérouse ; 
elle est située tout auprès de la côte 
de PO de Pile Formose , 4 peu près 
au S de Hoapinsu. Le Bureau des 
longitudes a adopté la position in- 
diquée par la Perouse ; en consé- 
quence la pointe de l’O de cette île 
ëst par a4°-33'-i5'' N, et par 
i*o°-s6'-38 B 4 PE de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

11 y a une antre lie du mémo 


K ü S 

nom , située plus près de la grSnde 
Lekeyo , tout auprès de Pile Matchi. 
La pointe du NE de cette ile Kuroi 
est par a5®-45' N , et 

4 PE. de Paris. Carte de la Pé- 
rouse. 

* KUNACHIR , une des Ku- 
riles. Lenoinet Pile sont incertains. 

* KURILES. C’est une chaîne 
d’iles qui, partant de la pointe du 

5 du Kamschalka, vient se réunir 
au Japon ; elle se termine 4 l’ile 
Chicha , séparée de Plie Niphon 
par le détroit de Sangaar. Mais 
quoique toutes les lies comprises 
entre le cap Lopulka et l’ile Chicha 
soient visiblement la même chaîne , 
et quoique nous les comprenions 
sous la dénomination generale de» 
Ruriles, cependant nous prévenons 

S ue jusqu’à présent Pile Marikan a , 
ans U géographie , été regardée 
1 comme le bout de la chaîne des 
Ruriles. Si nous suivons cette 
dernière opinion , cette chaîne 
se trouvera réduite 4 la moitié de 
sa longueur effective , et ne com- 
prendra plus que quelques petites 
lies , dont les principales sont Po- 
roluschir et Onnekotan. Ce dernier 
sentiment nous paroit généralement 
adopté sur les cartes; mais- nous 
croyons l’autre préférable ; car il 
est incontestable que tout l’inter- 
valle compris entre le cap Lopatka 
et l’ile Niphon du Japon est occupé 
par une chaîne d’iles au travers 
desquelles on reconnoit quatre prin- 
cipaux passages ; savoir , le détroit 
de Sangaar , qui sépare l’ile Chicha 
de Pile Nyphon ; le canal du Pic , 

Î ui sépare l’ile Chicha de Pile des 
.tats ; le détroit de Uries , qui 
sépare Pile des Etats de celle de 
la Compagnie, et le canal de la 
Boussole , par lequel M. de la 
Pérouse passa entre Pile de la Com- 
pagnie et Pile Marikan. Quoique 
très-près de la côte de Sibérie, le» 
Ruriles du Nord n’ont été décou- 
vertes par les Russes qu’en 1713. 

KUSKINE , baie sur la côte du 
N d’un grand bras de mer qui se 
trouve en dedans du canal de Cork, 
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*«ir la côte <la S d'Irlande , 4 PE de 
la ville et du fort Cove. V. Co*x. 

IN DER , port de la province 
de Frise aux Pays-Bas , sur la côte 
de l’O de l'embouchure de la ri- 
vière du même nom qui se jette 
dans le Zuyder-zée. 

RUYNG , haut-fond près du 
banc de Dike , sur la côte de Flan- 
dres. Ce danger est à craindre ; car 
de basse mer on n’y trouve que 
a brasses. 1 

* KYHOLM , petite lie du Dane- 
marck 4 l’E de l’ile Samsoe , au N 
de l’ile Fionie. Elle forme l’extré- 
mité de l’O du banc sur lequel 
s élève l’ile Wedero , près de la- 
quelle il y a mouillage. Ryholin 
est droit au N de l’entrée de la 
haie Odensée. 

KYLE DE DURNESS. C’est 
une baie sur la côte du N d’Ecosse, 
y milles 4 l'E du cap Wrath. 

RYLE DE RHEA , petit détroit 

3 ui sépare l'ile dé Sky de la côte 
’lnverness. 

K.YLE-SCOWIE , baie sur la 
côte de PO d’Ecosse , 8 lieues au S 
du cap Wrath. 

RY LE DE TONGUE . baie sur 
la côte du N d’Ecosse, i3 milles 
4 OSO de la pointé Strathy. 
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* RYN , lie dans le golfe de 
Livonie. Elle fait l’extrémité du S 
a une chaîne d*iles et de roches qui 
gît INNE et SSO, dont l’ile du N 
se nomme Sorgholm, et celle du 
milieu Manno. Il n’y a pas de pas- 
sage entre res lies ; mai» Sorgholm 
est saine de trois côtés, et Ivyn 
peut se ranger 4 i lieue de distance. 
Les vaisseaux qui vont de Riga à 
Pernau passent entre ces lies et la 
terre. Le canal est beau et sain ; on 
y trouve de 7 4 8 brasses. L’île 
Ryn est 4 pen prés 4 1 1 lieues dan» 
l’E l NE de l’ile Runen; mais le 
passage ordinaire des vaisseaux n’est 
pas entre ces deux îles : il est entre 
l’ile Runen et la pointe Dômes- 
ness ^ cependant nous ne voyons 

S as d’inconvéniens 4 passer entre 
.yn et Runen. Nos cartes n'y 
marquent aucuns dangers. 1 


j ^T N » roc ^ e ou He sur la côte 
de Norwège, 4 l’entrée de Nord- 
biord , et tout auprès de l’ile 
Ornaal. L’ile Ryn est environnée 
de rochers et de dangers de toute 
espèce. Il y a , un peu plus au S 
de cette ile , une grande entrée 
qui conduit aux villes de Waldres 
et Easter-Dale. L’ile est par 61°-. 
4b' N , et par a<>-4o' à l’E de 
Paris. V* rdun , Borda , et Pingrt, 
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Laan , haut-fond qui s’étend an 
large de l’ïle Texel un peu à l’O 
du fort. II y a une bouée sur la 
pointe du SO- On en passe à l’E 
quand on vient de la rade et que 
l'on gouverne vers le fort. Il faut 
pour cet effet amener au SSO la 
tète de la jetée de l’O du Heldcr, 
et la tenir par deux balises situées 
b quelque distance de la côte du 
Sud. Voy. Texbl. 

LAARENNY ,dans le port de 
Milford 4 milles J au dessus de 
Naylan. Voy. ce mot. 

LABBASHEDA , baie dans la 
rivière Shannon 4 railles au dessus 
de ta pointe Tarburt. Il y a bon 
mouillage ii \ mille dans l f E de la 
Crevasse Rouge (Rcd-Gap) pres- 
qu’à demi— initie de la rive du N , 
par 3 et 6 brasses. L’eau a peu de 
cours dans cet endroit. L’ile Foyn 
en est à 4 milles. 

i * LABRADOR. C’est un dis- 
trict de l’Amérique du Nord. C’est 
le pays des Esquimaux. On peut le 
considérer comme une péninsule 
dont l’isthme scroit traversé par 
une ligne tirée depuis la baie d’Hud- 
son , jusqu’au golfcde St. -Laurent. 
Terre-Neuve est au SE du Labra- 
dor , dont elle est séparée parle 
détroit de Belle-Ile. 

i * LABRADOR. C’est un lac 
situé dans la partie du Sud de l’ile du 
<np Breton , qu’on nomme aussi 
l’ile Royale. On y arrive par le 
grand lac , dont l’entrée est ouverte 
au NE et se trouve en dedans des 
îles Ciboux près de la rade de Ste- 
Anne qui précède l’entrée du port 
Dauphin. 

* LABRASA, Ile sur la côte de 


la Dalmatic en dedans de l’ile Lesni.1 
au N de Sabionccllo. 

* LABYRINTHE, groupe de 
six petites îles de l’Archipel Dan- 
gereux , situées au N j NE d’Otaïti. 
Ces îles sont l’ile de la Création , et 
celles du Prince de Galles. 

LACATECOLULA , 4 lieue* 
de la rivière de Limpa sur la côte 
de l’O du Nouveau Mexique. Voy. 
Lines. 

* LACATIS , banc de pierre 
sur lequel s’élève une roche autour 
de laquelle la sonde amène de 5 à 
io brasses. Cet écueil est droit au 
N de St.-Cast près de l’entrée de 
St.-Malo. La roche Lacatis fait 
partie des dangers de la passe de ce 
port. Elle est sur-tout dangereuse 
quand on louvoie. Ses marques 
sont de tenir la pointe de la Late 
par celle de Seranlezcau. Cette der- 
nière est dans la baie de la Fiesnaye. 
De l’autre côté il faut tenir la me 
du cap par la pointe du cap. L’en- 
droit où ces deux marques se réuni- 
ront sera précisément sur la roche 
Lacatis. 

LACH , pointe , à l’entrée du 
port de Dingle. Il y a une batture 
de roches qui s’étend depuis cette 
pointe jusqu’à moitié chemin vers 
Ringbeg. En conséquence quand 
on entre à Dingle, il faut avoir 
flot , vent sous vergues , et hanter 
le côté de l’O. 

LACKFRITH-VOE. C’est le 
second port que l’on trouve en 
venant au S , c’est-à-dire du bras 
de mer situé entre Brassey et le 
Mull de Esvrick. On y trouve de- 
puis 3 jusqu’à io brassés. Son gissc- 
ment est à peu prés à OSO. 
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* LACKPUT-NAGIR. C’est un 
très-bon port du golfe de Cutcli à 
l'E de l’Indus. Le climat y est sain 
toute l'année , mais le temps n’y 
estclair et serein que depuisseptem- 
bre jusqu’en mai. 

LADA, Ile à l’entrée du détroit 
de Malac, à l’E quelques minutes 
N du port d’Achen situé 4 la pointe 
du NO de Sumatra. 

LADE-FORD, au SO de la 
pointe Charn sur la côte de l’E du 
Groenland. Cet endroit est ou 
dessous de 70° N. U Auteur anglais. 

LADOGA , lac dans la partie 
du S de la Finlande Moscovite. 
La rivière de Nieva le fait commu- 
niquer avec Pétersbourg,et par con- 
séquent avec le golfe de Finlande. 
LADRONES. f\LA»iioi»Es 1 N' , a. 

* LADY f ile , ou si l’on veut île 
aux Dxuks , sur la côte orientale 
de l’Amérique du Nord , entre l’ile 
du Port-Royal et le détroit de Ste.- 
Héléne, par32 0 -25 r N, et par 83°- 
1 r à l’O de Paris. Carte à grand 
point du dépôt de la marine , or- 
dre de Sartine. 1 

* LAERNIQUE, ville dans la 
partie du SE de l’ile de Chipre , 
au fond d’une baie comprise entre 
le cap de Chite et le cap de la 
Grecque. La position de Laërnique 
n’est pas déterminée astronomi- 
quement d’une manière précise , 
cependant sa latit. a été très-bien 
observée. Elle est par 35°. de lat. 
N , et 3i°-3o' à l’E de Paris. Cotte 
du depntde la marine. 

* LAERTE ( golfe de ). Les 
Cartes modernes le nomment golfe 
de Larte ou Larta ; mais nous ne ba- 
lançons pas 4 rétablir l’orthographe 
étymologique de Lacrte. Cegolle se 
trouve sur la côte de l’Albanie entre 
l’ile de Corfou et celle de Sainte- 
Maure. C’est un vaste bassin dans 
lequel on entre par un goulet très- 
étroit. On dit qu’il renferme quel- 
que* petites îles. Son entrée est par 
•38 < ’-55 r N, et par à l’E de 

Paris. Carte de la Méditerranée 
Ai dépôt de la marine. v •• 
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LAF.RWICK. , sur la côte de 
Norvège. C’est un grand bras de 
mer 4 lieues dans l’OSO de l’ile 
Farder ou Falher , sur laquelle il 
faut prendre un pilote qu’on peut 
aussi se procurer à la pointe Roge. 
Il y a dans Laërwich plusieurs, baies 
et criques où l’on va charger de» 
bois de Sapin. 

LAF-SAM-MY , île , une des 
Ladrones à l’entrée de la rivière 
Canton. La Pérouse y a mouillé. 
Voyez son Voyage. 

* LAGEDO. cap qui fait la pointe 
de l’O de la baie de Anqra-dos- 
Cavalhos, sur la côte du NO d’A- 
frique, entre le cap Bojador et le 
Cap Das-Barbas. La rivière d’Or , 
dont l’embouchure est sous le Tro- 
pique , est 4 quelques lieues au 
SSO de ce cap. La sonde amène 
de 38 4 5o brasses 4 25 lieues dans 
le NO du cap Lagedo , par le tra- 
vers d’Angra-dos-Ruivos. Le cap 
Lagedo est par 24° N , et par 17 0 - 
28' à l’O de Paris. Verdun, Borda, 
Pingre. 

LAGEN , baie sur la côte de l’O 
de l’ile lia en Ecosse. Elle est au 
S d’une pointe du même nom. 

LAGGAN , petite rivière dans 
la partie du NE de l’Irlande. Elte 
se jette dans la baie de Carrick— 
Fergus. 

LAGGEBOION.Cest la second» 
île qui se trouve sur le haut-fond 
situe entre l’ileAtlataa et une pointe 
de terre qui se projette au large 
de l’ile de Tongataboo , dans la 
mer du Sud. 

LAGO ( baie rte ) , sur la côte du 
Chili 3 lieues au N du cap Ancon 
et 4 lieues au S de la pointe Godoi. 
La baie La go est une mauvaise re- 
lâche i laquelle on ns doit jamais 
toucher si ce n’est dans un cas très- 
urgent. Et dans ce cas meme il 
faut affronter le danger d’un nauf- 
frage. On ne peut s’y procurer 
aucun pilote, et la seule instniction 
que nous puissions donner, c’est de 
ranger de près la côte du Nord,. 
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parce que celle du Sud ejt «ale et 
pousse au large des battures très- 
dangereuses à une graude distance. 
Il est fort difficile d’ett rvconnoitre 
la passe. 

i * LAGOA , baie. C’est la même 
que celle du Sl.-Esprit. Voy. St.- 
Éspïit, n°. 3; et pour la descrip- 
tion de la baie , voyez l’art. Lau- 
xent-Maaquez. 

a * LAGOA , rivière nu peu au 
N’E de la rivière Manissa. Elle se 
jette à la mer au N de la baie de 
Laurent-Marquez , et c’est elle qui 
a causé l'erreur des géographes qui 
donnant son nom à la baie de Luu- 
rent- Marquez l’ont improprement 
appelée baie de Lagoa. 

5 * LAGOA, baie sur la côte 
méridionale d’Afrique entre le cap 
des Aiguilles et la côte de Natal. 
Elle est fermée au SO par le cap 
dés Récifs situé par 33°-55' S , et 
par a4°-3 f A l’E de Paris. D'apris 
de MannevilleUe. Ecoutons cet au- 
teur, nous copions mot à mot cet 
article dans son Neptune Oriental. 

* Le cap des Récifs forme une 
» grosse pointe avec un banc de 
» roches et de petits ilôts à son 
». pied . et à la distance d’un trait 
» a’arbalètre, il y a aussi des ro- 
». chers où la mer brise. Du côté 
» de l’O il y a nne tache de sable , 
»» et sur le rivage des rochers qui 
». paroissent des îles. De ces rochers, 
». tirant vers le Cap , il y a une basse 
» fort proche de terre. A l’égard 
»• du lointain il est formé d’une 
». chaîne peu étendue de uionta- 
». gnes élevées avec différées | ics 
m arrondis plus écartés les uns des 
v autres que ceux qui sont derrière 
»* et qui les précèdent sur la baie 
»> de St.-François. En tirant à l’E 
«• ou n’en voit point d’autres; au 
» contraire de là en avant , tout 
» le terrain du lointain est fait 
“ en côte ondée et nionticulée , et 
* s’il se trouve quelques petits 
» morceaux de terre séparés , ils 
» sont forts différent de ceux dont 
» je viens de parle.. 
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» Au long de ce cap du côté de 
» l’E il y a une grande anse saDt 
» abri qu’on appelle de Lagoa, quoi- 

* qu’auparavant je l’aie nommée des 

* Loups - Marins , par la grande 
» multitude que j’y en trouvai. 
» Elle a 10 ou ta lieues d’ouver- 
« ture. Quand on sera en dedans 
» on découvrira sur le lointain la 
» montagne dont j’ai parlé plus 
» haut , et vers le S un pic avec 4 
» ou 5 petites montagnes. 

» Du côté du N de la baie , il y 
» a 4 îlots nommés de la Croix , 
» l’un desquels est plus grand que 
» les autres. On peut s’y mettre à 
» couvert en tout temps, parce que 
» le fond est net et qu’il y a ta à 

* i3 brasses fond de sable. 

» Ces Ilots gissent E et O avec 
» deux autres qui sont plus A l’E 
>• appelésilols Chaons, parce qu’ils 
n sont si ras en effet qu’on ne les 

* voit pas de plus de deux lieues. 
« Ils s’étendent le long de la côte 
x et ont une basse ou récif qui en 
x est séparé d’une J lieue au SO. 
x Tout le terrain qui est entre ces 
x ilôts et ceux dont j’ai parlé aupa- 
x ravant est semé sur le rivage de 
x grandes dunes de sable avec des 
x bouquets d'arbrisseaux , et au 
x loiutain , des montagnes ondées 
x de terre noire avec beaucoup de 
x petits monticules. De là , tirant au 
x NE il s’étend dans une grande 
x plage de sable une pointe à l’E 
. etEf NE qui s’amincit et devient 
x très-basse vers la mer. Cette plage 
x est parsemée de touffes noires 
x d'arbrisseaux. A l’endroit où elle 
x se termine il y a une montagne 
x qui du côté du lointain est taillée 
x à pic avec une cavée au milieu, 
x Une J lieue au delà on voit une 
x haute montagne , et dans la vallée 
» il y a des arbres qui ressemblent 
x à des pins. Ce sont les premiers 
x que j’aie vus le long de la mer , 
x depuis le cap des Aiguilles. 

_» Dans le parage des Ilots dont 
x je viens de parler à 7 ou 8 lieues 
x eu 111er , il y a un banc sur lequel 
x on trouve 35 brosses de proton- 
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» deur. De là ver* ta terre le fond 
» e*t plus bas ; et 4 a ou 3 lieues 
a de ce banc il y a 78 brasses fond 
» de sable lin et en quelques en- 
» droits de la vase. 

» Les pointes du Patron sont éloi- 
» gnées de 4 lieues 4 l'E des iles 
» Chaons, et par 33 0 -35 r . Elles 
» gissent avec la première terre de 
** Natal NE et SO a5 lieues. Leur 
» reconnoissance est deux pointes 
» de sable jointes , coupées 4 pic à 
» la - mer , avec un .bois ras au 
“ sommet. Il y a au pied un petit 
» îlot de la grandeur d’une cara- 
» velle. Ce doit être en cet endroit 
» que Barthélemy Dias posa ou 
■ plaça le Patron nommé Saint— 
» Grégoire , quand il lut découvrir 
» cette côte par ordre du roi Dom 
» Joan II, d’autant qu’on a écrit 

• qu’il l’avoit mis dans une ile , 
» entre le* ile* Chaons et la rivière 
» de l’Infant ; et comme dans ce 
» parage il ne s'en trouve aucun 

• autre, je lui en ai donné le nom. 

• Une lieue au NE de ces pointes 
» la côte en forme aussi une autre 
» couverte de bois , et outre cela, 
» dans les ondes des montagnes , il 
" y a une bande de verdure dis— 
» tinguée des autres qui l’envi- 
» ronnent , laquelle descend et 
» tombe directement 4 la mer 4 un 
» endroit ou il y a des basses fort 
» près de terre. Plus loin , on voit 
» un grand arbre seul , fort touffu , 
» au sommet , situé sur les inon- 
x tagues du lointain. Entr’elles et 
» la mer il y a des taches blanches. 

x Du côté de l'E toute la côte 
x est garnie de dunes de sable. Le 
x lointain est une chaîne de mon— 
x tugnes ondées et affaissées avec 
x des taches vertes de prairies et 
x quelques grands arbres quiparois- 
» sent des chênes. Huit lieues avant 
x d’arriver 4 la rivière de l’Infant 
x on découvre au rivage quelques 
» ou- erlures de rivières , et 3 lieues 
x au delà il y a des terres argileuses 
» au pied desquelles est le rocher 
x qu’on appelle des Fontaines. Ce 
x rocher a une gorge si basse dans 
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x son milieu que le reste semble 
x isolé. Tout le terrain au dessus 
x de lui est vert et semé d’arbre» 
x fort épars *. Extrait du Neptune 
Oriental. 

. * LAGON ( lie du ). C’est une 
des plus 4 l’E de l’Archipel Dan- 
gereux dans la mer du Sud. Elle 
est "un peu 4 l’E de la Harpe, par 
i8°-3a* S, et par *4* 0 — *3 f 4 l’O 
de Paris. Carte à grand point du 
dépôt de la marine. Il n’y a point 
de mouillage , et on ne trouve pas 
de fond 4 une très -petite distance 
de la côte avec une ligne de i3o 
brasses. La variation y a été obser- 
vée a° - 54 ' NE. Nous ne pou- 
vons dire en quelle année. 

1 * LAGOS, cap sur la côte d’A- 
frique dans le golfe de Beuin sur la 
côte de Juida. C’est la pointe de l’E 
d’une ile longue et étroite qui se 
trouve au large de Juida et 4 l'O de 
l’ile Curauio. F. les art. Ctjramo , 
Aroxa et Juda. 

A peu près 4 une lieue dans l’O 
du cap Lagos, il y a un grand arbre 
4 deux cimesqut sert 4 faire recon- 
noitre la côte. En dedans du cap 
Lagos il y a quelques hancs de sa- 
ble qui obstruent le canal situé e%- 
tre l’ile Curauio et la terre. De petits 
bàtimens peuvent, s’i lssont bien pra- 
tiques , passer entre ces bancs et en- 
trer dans ce bras de mer qu’oa 
nomme lac de Curamo, dans lequel 
on trouve de 14 4 t5 brasses , et 
dans lequel se jettent cinq rivières : 
savoir , celle de Lagos 4 rentrée do 
laquelle est Karan , la rivière de 
Dodo, celle d’Albo, celle de Pal- 
more et celle de Buneria. Le dé- 
barquement est difficile sur toute 
cette côte , 4 cause de la barre. 
Nous répétons d’ailleurs ici tout 
ce que nous avons dit 4 tou* 
les article* de la côte d’Afrique. 
C’est que nous ne pouvons rie» 
dire de* précis sur les détails de la 
côte jusqu’à ce qu'elle ait été exa- 
minée d’une manière digne d'exciter 
la confiance. Nous suivons ici le 
plan fait par ordre deM. Bouille , 
en 1750 . 
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a* LAGOS , ville, port , et baie 
sur la côte d’Algarve en Portugal , à 
J’ONO du détroit de Gibraltar, et 
à ti lieues dans l'E J NE 3° N du 
cap St.-Vincent , par 37° -6' N, et 
io°-5c)'-i6" ii PÔ de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Cette baie est 
belle ; il y a bon louvoyage : on 
peut approrher indifféremment la 
pointe de la Piedad , ou l’autre côté, 
sans crainte. Lorsqu’on ne connoit 
pas la côte , la meilleure marque 
pour chercher l’entrée de Lagos est 
de relever dans les terres une haute 
montagne que l’on nomme Mon- 
chique; elle est droit au NNO , 
corrigé , de la ville de Lagos. 

3 * LAGOS , ville de la Turquie 
> » d’Europe dans l’Archipel , a l’E du 
olfe de Confessa , au N de Pile de 
.emnos , et au fond d'une baie 
Icrmée au S par le cap Fanal. 
Lagos est par 4 o°- 58'-4 a" N, et 
par aa°-43 , -ai" a l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

LAGUARIBA , rivière sur la 
côte du N du Brésil, 10 lieues au 
SE { E de Baia-Baxa , sur la côte 
de PO de laquelle se trouve le golfe 
de St.-Laurent. L’une des pointes 
de h rivière se nomme cap St.- 
Ljurent. 

LAGUEDO , cap , 3 lieues 
au S de la baie de Cavallos, sur 
la côte du NO d’Afrique. Ce cap 
est environné d’un récif qui s’étend 
à 10 lieues dans le SO jS , jusqu’à 
la rivière Ouro. 

* LAGULLAS , cap. Les An— 
glois, trompés par la prononciation 
française , ou bien , cédant à leur 
manie ordinaire de tout nommer 
d leur fantaisie, ont corrompu le 
mot aiguille pour en faire agullas. 
C’est le cap des Aiguilles , au S de 
l’Afrique. V. Aiguilles (cap des). 

1 LAGUNA,41ieuesàl’Oducap 
Maiiy, sur l’ile de Cube. Voyez 
Maizï. 

aLAGUNA , sur l’ile deTéné- 
rife. Voy. Santa-Cmix. 

1 LAGUNE, au fond de la baie 
de Campcche. Voy. Po»t Royai.. 
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a LAGUNE , voyez Venize. 

L’AIGUILLON. V.A IGUILI.Ol». 

LA1RE , Ile située à 3 lieues de 
l’entrée du port IVlahon , dans Plie 
de Minorque. Celte petite île n’est 
qu’un rocher aride ; on y fait du 
sel. Il s’y trouvoit jadis des lapins. 
Voy. Mahon, Il y a un bon chenal 
entre l’ile Lairc' et Pile de Mi- 
norque ;etsurla pointe de Minorque 

on voit une tour blanche et ronde 
qui lut jadis un phare. 11 y a une 
roche sous Peau dans le SO de 
de cette tour. 

LAJA, très-petite île, à moitié 
chemin entre le cap Callao et l’ile 
de St.-Lorenzo , dans la mer Paci- 
hque du Sud. On ne trouve que 
9 ou 12 pieds d’eau entre cette ile 
et le cap ; mais au N de Pile on 
trouve 4 brasses , et à l’O il y en a 
encore davantage. 

« LALAND , ou Bookland. 
Voyez ce mot. 

2 * LALAND , île qui appar- 
tient au Danemarck. Elle est au 
S de Pile Zélande , à l’entrée 
de la Baltique. Elle est pres- 
que contiguè aux iles Falster et 
Guldborg , dont elle n’est séparée 
que par un canal fort étroit. Le 
passade ordinaire des vaisseaux , qui 
ont franchi les deux Belt pour 
entrer dans lu Baltique, est entre 
l’ile Laland et l’ile Fcineren ; mais 
il faut ranger cette dernière de 
préférence , à cause d’un grand 
banc long et étroit , parallèle à la 
côte de Laland , qu’il prolonge dans 
toute su longueur. On le nomme 
Roode-Sand. La côte du N de l’ile 
Laland est défendue par plusieurs 
petitesiles, telles que Fenno , Feo, 
Weyro. L’ile Laland renferme plu- 
sieurs villes et baies; les trois prin- 
cipales sont Saxkoping, Rodbv . et 
Otterlof. . 

LAMA. Ce sont des iles situées 
au SE de l’embouchure de la ri- 
vière de Canton. La principale de 
ces iles se nomme le Grand Lama. 
Elle est à 43 lieues dans le N O ] O 
du banc de Pratas. Quand on vieil I 
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de l’E ou du N après avoir double 
ces îles désertes, on va passer sous 
le vent de la grande Ladroue. Voy . 
Ladrone. 

* LAMANON (pic de) , mon- 
tagne remarquable sur la côte de 
1 h de la Manche de Tartarie , c’est- 
à-dire sur la côte de l’O de l’ile de 
Seghalien. Le pic de Lainanon est 
au dessus de la baie d’Estaing , et 
au IN de la baie de Langle, un peu 
plus près au S que l’ile de la Prisse. 
Cette montagne a reçu son nom de 
M. la Pérouse. Latit. 48 0 -45 , N, 
long. i4o"-a8 ' k l’E du méridien 
de Paris. La Pérouse. Le bureau 
des longitudes a porté cette posi- 
tion à 47 °-45' N , et i4o°-3o' E. 
INous pensons qu’il y a faute d'im- 
pression dans sa htit'iidc , et nous 
croyons celle de la Pérouse exacte. 

* LAMANOY, petite île près 
de celle de Zorntara , dans la partie 
du N du golfe de Higueras, au S 
de la baie de Chatuinal, et au N 
du golfe Dolcé , dans la province 
de la Verapaz.au S du Yucatan. 11 
faut chercher cette position dans 
le golfe de Honduras, au golfe de 
Mexique. 

LAMAS , rivière sur la côte de 
l’O d’Afrique , à peu près la lieues 
au S de la rivière Forrade, & la- 
quelle elle ressemble beaucoup: 
cependant on reconnoît celle de 
Lamas , parce qu’il n’y a point d’ar- 
bres , et au contraire il y en a 
beaucoup à celle de Forcade. Le 
cap Formose est à peu près h ao 1. 
■dans le S J SE de la riviere Lamas. 

i LAMB, île. littéralement île de 
r Agneau , dans le détroit de Forth, 
i mille à l’O de Craig-Leilh. Il y 
a grand brassiage entre deux; mais 
il n’y a pas passage entre l’ile et la 
terre. Cette île est à î mille dans le 
SE de Fidra. 

a LAMB , cap sur la côte du SE 
de l’ile Stronsa, une des Orcades, 
par 58 0 -57» IN , et4»-44' à .l’O de 
Paris. L’ Auteur anglois. 

ô LAMB. C’est la pointe du 
INO de l’entrée du Sund de Ken- 
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mare, près de la partie du SU 
d’Irlande. 

4 LAMB, île très-petite à l’en- 
trée de Forth , i mille au NNO de 
INorth-Berwich. 

LAMBA. C’est une des petites 
îles Shetland , entre Shetland et 
Yell. 

LAMBA - NESS , ou Làmbo* * 
C’est la pointe la plus N des lies 
Shetland , située par 6i°-i5 ' N , et 
par3 (, -5i 1 6 l’O ae Paris. L' Auteur 
anglois. Les marées y sont de 
4 tieures. C’est une heure de moins 
qu’a la pointe du S. 

LAMBAY . ile ai* N de la pé- 
ninsule de Hoath , ii tribord en 
approchant la barre de Dublin. La 
petite ile qu’on nomme l’OEil d’Ir- 
lande est encore plus près de Hoath. 
Les vaisseaux qui veulent se mettre 
à l’abri des vents du S , peuvent 
mouiller par 12 ou iô brasses sur 
la côte du N de l’ile Lainbay ; mais 
si les vents passent au large , il faut 
appareiller , et venir chercher la 
cote de l’O , mouillage qui n’est 
pas excellent j car alors la mer y 
est toujours grosse. Le havre de 
Drogheda est à peu près à 5 lieues 
dansl’OINO de Pile Lambert. C’est 
entre Pile et le havre, mais plus 
près de Pile que du havre , que se 
trouvent les roches nommées Skcr- 
ries. Ces roches sont tout prés de 
terre. L’ile Lambav est par ,'î3 :> — 
28' N , et 8 n -25 r à PO de Paris. 
L’Auteur anglois. 

1 LAMBERT , baie sur la côte 
du NE de l’ile St.-Christophe , aux 
Antilles, entre la haie Sand-Hill 
au SE, et la baie des Moines du 
Nord , au NO. La baie Lambert est 
à cette espèce d’isthme qui forme 
l’endroit le plus étroit de l’ile. 

2 LAMBERT (pointe) , cap de 
, laBarbade, aux Antilles, 2 milles 

dans POSO de la Pointe Haute , ou 
Higk Point. 

'* LAMBHUUS , sur l’ile d’Is- 
lande^ Bessested. C'est l’obser- 
vatoire de cette place ; il est par 
C4»-tjt_i7.v N, et par 24 a -i5 , 5o"'- 
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à l’O de Pari*. Bureau des Ion- ' 
gitudes. Voyez Bessested, dont 
nous avons donné la position sur 
la carte de Verdun de la Crenne. 
Le Bureau des longitudes a donné 
cette même position par 
û" IV, et »4<>-i4'-49'' à PO de 
Paris. La différence entre ces deux 
positions est celle que l’on doit 
nécessairement attendre du compas 
et du burin sur une carte à très- 
petit point. 

LAMHOLME. C'est une des 
Orcades. Quand On veut aller 4 
Cair-Sound, il faut laisser Cette ile 
à bâbord, ranger la pointe de Ross- 
IVess , et serrer bord à terre l’ile 
Potnone. 

i LAMLASH , baie sur la côte de 
l’O d’Ecosse. C’est un excellent 
port ; il y a de l’eau pour les plus 
gros vaisseaux. Latit. 55°-33' N, 
long. 7°-3t ' 4 l’O de Paris. L’Au- 
teur anglois. 

i LAMLASH, ou l’Ilb Sainte. 
Elle est à l’entree de la baie de ce 
nom , sur la côte de l’E de l’ile 
d’Arran en Ecosse. Elle a un peu 
moins d’une lieue de long , et 4 
peu près demi- mille de large. 
Voy. l’article précédent. 

* LAMME. C'est une espèce 
d’ile sur la côte de l’E d’Afrique , 
que l’on nomme côte de Melinde 
au Zanzibar. La petite lie de 
Lamme est entre la baie Formose 
au S , et la petite lie Mandra auN, 
à l’entrée du port de Patte. Latit. 
o°-i5 , S, long. 4o 0 -i7 ( 4 l’E de 
Paris. D’après de Mannevûlette. 

LAMORNIE, pointe 4 quel- 

Ï ues lieues de la pointe de Land’s- 
ind. Elle forme la pointe de l’E 
d’une petite rivière qui se jette 4 
St. -Burien. La pointe Lamornic 
est 4 l’E de l’ile Boscawen. 

* LAMPAGAN , petite ile de 
l’Inde un peu au S de Junckseilon. 
Voy. ce mot. 

* LAMPEDUSE , ile 4 OSO de 
l’ile de Malte , 4 moitié chemin 
entre cette dernière et la côte de 
Barbarie. Elle est 4 très-petite dis— 
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tance d’un îlot qui lui reste 4 l’O, 
et qu’on nomme le Lampion ; elle 
est au SSO de la Linose, et nu 
SSE de la Pentelerie. Il y a mouil- 
lage 4 Lampeduse ; on y est 4 l’abri 
des vents de N et de NO. Latitude 
du milieu de l’ile, 35°-36' N , et 
I0 o -I5 , 4 l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

* LAMPSAQLIE. C’est le nom 
ancien d’une ville située sur le 
canut des Dardanelles , au S de 
Galiipoli : elle se nomme aujour- 
d'hui Lassachi , ou Lepsaki. Lamp— 
saque n’est plus d'aucune impor- 
tance pour la uavigation j on mouilla 
4 Cliarda , plut au N. La position 
de Lampsaque n’est plus intéres- 
sante que pour ceux qui font des 
recherches sur la géographie des 
anciens. Ce point est aujourd'hui 
déterminé d’une manière précise , 
par 4o"-20 , -5a"N , et par a4 0 -l6 , - 
20 " 4 l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

* LANAN ,deux petites lies dans 
le détroit de Malac , sur la côte de 
Sumatra, en dedans des iles Uupat. 

LANAS, baie dans l’ile d’Au- 
glesea. C’est un petit golfe près de 
la partie du NE de l’ile ; rentrée 
en est 4 7 ou 8 milles , presque droit 
4 l’O de l’ile Christnolm. Elle est 
4 peu près au SSE de la pointe 
Hilary , la plus N de l’ile, du côté 
de l’E. 

1 LANCASTRE, capitale du 
Lancashire ; elle est situee près de 
l'embouchure de la Loyne , rivière 
que l’on traverse sur un pont de 
pierres , au dessous duquel il y a 
un port pour de moyens vaisseaux. 
Il s’y fait un grand conmieice , 
sur- tout avec les Antilles. L’é- 
glise et le château sont contigus 
et sur une montagne. La tour de 
John Gaunt sert de marque 4 la 
mer. Lancastre est par 54 0_ 4 f N • 
et 5°-a5' 4 l’O de Paris. L’Auteur 
anglois. Les marées y sont de 11 h. 
i5'. Quand on est 4 3 lieues ou 
3 lieues 4 au large , si l’on veut 
entrer dans la rivière , il faut ame- 
ner au NNE un château que l'on 


Digitized by Google 


LAN 

voit sur le* terres , et 4 1*E duquel , 
et tout près de la côte , on apperçoit 
une toute petite ile. En faisant route 
au NNE , le cap sur ce château , 
on chenalern droit par 5, 4> 3* tt 
u brasses. 

xLANCASTRE, baie ou sound 
sur la côte de l'O de la baie de sir 
Thomas Smith , dans la partie du 
NO de la baie de Bafiin , Amérique 
du IS’ord. 

t I.ANCE, pointe. F. Anolois 
( cap), n". 3. 

a LANCE , baie sur la côte du 
N de l’tle de la Jamaïque . aux 
Antilles. 

* LANCEROTE , une des Ca- 
naries. Voyez ce que nous avons 
dit A l’article Canaries. La pointe 
du NE de l’ile Lancerote est pur 
ay°- 1 4 [ N , et par i5 <> -qb' it l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
C’est ce que Borda nomme A'Iujon- 
Blanco. Lancerote est au N de 
Fortaventure. Les lies Allegransa, 
Clara et Gracieuse sont au N de 
Lancerote. L’ile Gracieuse abrite 
du côté du NO la pointe du N de 
Lancerote , dont elle est séparée 
par un canal étroit qu’on nomme 
El-Rio. On ruouille dans ce canal 
par to , i5 et ao brasses à l’abri 
des vents du N et de NO. On sort 
d’El-llio par le NE et par le SO. 
Il y a dans le SE de l’ile deux au- 
tres mouillages. Voyez Porto de 
Naos. 

* LANCLANA , petite rivière 

et ville sur la côte d’Italie , dans le 
colle de Venise. L'euibouchure de 
bi rivière forme un petit port , à 
peu près 1 l’ONO a5 lieues du cap 
de Vieste. On peut chercher Lan- 
ciana entre Ortona au N et Vasio- 
di- Amione au S , par 4'» 0 — N , 
et 4 l’E de Paris. Carte du 

golfe de Venise du défiât de la 
marine. 

LANDANOCK. C’est un des 
petits endroits de peu d’importance 
compris dans la baie de Cardigan , 
sur la côte de la province de 
Galles. 
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LANDECHO , sur la «ôte de 
1|0 du Nouveau Mexique, A moi- 
tié chemin , entre Herradura et 
l’ile Chira. Les naturels y sont 
hospitaliers. 

LAND-DEEP , canal qui pro- 
longe la côte de Hollande. C’est le 
plus au S des canaux qui condui- 
sent entre les bancs , A la pointe 
du Helder située 4 l'entrée du Zuy- 
der-xée. Quand on vient du S, et 
qu’on veut trouver le Land-Deep , 
il faut venir chercher la sonde de 
terre par 4 brasses J. On entretien- 
dra ce brassiage en côtoyant le 
plein jusqu'A la bouée du large. 
La queue de Arian-Berker s’avance 
au large de la côte , au S de Sand- 
Hill du Sud. Quand on vient du 
large avec bon temps , ou même 
à grasses boulines, il faut relever 
la grande balise de Huys-Down, 
et l'amener par la dune de Dirk- 
coine, un peu au S de Kièksdown , 
et gouverner dans cette marque jus- 
qu 4 lu bouée du large par 4 brasses 
i de basse mer. On laissera cette 
bouée 4 bâbord , et l'on passera 
enlr'elle et la terre, gouvernant au 
NE et NE j N. Quand on arrive 
le travers de Kirksdown , il faut 
lancer un peu au large pour éviter 
un danger qui s’avance en cet en- 
droit 4 une petite distance de terre. 
Quand on arrive 4 la deuxième 
bouce , on apperçoit un moulin au 
N de Kick sdown; ce moulin reste 
par la maison de Cane’s-Nelle quand 
on arrive 4 la troisième bouée. De 
cette troisième bouée jusqu’A la 
dernière en dedans, la route est au 
NE J E. Il faut ranger le côté de 
l'E pour éviter le danger dont nous 
venons de parler. Quand on l’a paré, 
on range la terre 4 un jet de pierre 
jusqu’au Helder. Voyez Helder. 

Quand on veut sortir par le Land- 
Deep en partant du Helder , il faut 
gouverner à l'opposé de ce que 
nous venons de dire , et l’on se 
tiendra 4 portée de fusil de la côte 
de Huy sdown pour trouver la der- 
nière bouée située par 17 pieds de 
haute mer , et i5 pieds de basse 
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mer sur la partie la plus somme 
du côté de l’O. Ce plateau est fort 
étroit , et sa largeur n’excède pas 
deux longueurs de vaisseau ; il y 
a de l’eau en dedans. On fera at- 
tention que le travers de cette bouée 
il y a une queue sous l’eau , qui 

f ort de la côte et qui force à ranger 
a bouce qu’on laisse à tribord en 
sortant , ainsi que les trois autres 
de ce canal. 

* LANDERNEAU , rivière qui 
se jette dans la baie de Brest. Son 
embouchure est entre la pointe 
Sainte-Barbe et Notre-Dame de 
Bon Voyage, dans l'ENE du port 
de Brest. Le canal pour arriver à 
cet endroit est étroit ; il est entre 
deux bancs semés de pierres qui 
occupent tout le fond de la baie , 
depuis la pointe du château de 
Brest jusqu’à la pointe du Maron. 
La rivière de Landerneau sert de 
retraite à une foule de barques de 
cabotage qui s’y trouvent plus à 
l’abri que dans (a rade de Brest. 

* LANDES (ile des), au NNE 
du Groin de Cancale , auquel elle 
est presque contiguë. Cette ile est 
longue et étroite ; quelques inter- 
stices la séparent de plusieurs dan- 
gers avec lesquels cependant elle 
est réunie par la base : ce sont Pilot 
de Herpin , la Grande Pierre , et les 
Filles. Le passage des vaisseaux est 
au large de ce dernier écueil y 
entre lui et le banc de Dragé. Voy. 
ce que nous avens dit à l’article 
Ca.IICAI.E- 

LANDFAI.L, lie haute et ha- 
chée en dehors de la pointe de PO 
du détroit de Magellan, à i8° du 
S vers l’E, à peu près t) lieues du 
-cap Disseada. 

LANDGUARD , voyez Lax- 

CUAÏD. • 

LANDSCROON , ville forte de 
Suède, sur la côte de Schonen , 
•Gothland du Sud. Il y a un bon 
port environ à 9 lieues dans le NE 
«le Copenhague, par 55°-5^ l -siy" 
N , et par io^îo'-qô 1 ' à l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. 
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* LÀNDVEND. C’est le Finis- 
tère de l’Angleterre. Ge cap est 
l’extrémité de la province de Corn- 
wal , en dedans des Sôrlingues; il 
est par N, et 7°-5q f - 

24” à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. La pointe de Land’s- 
End est à b ou 7 lieues dans i’ONO 
du cap Lézard , et 4 lieues à l’O de 
Mouut’s-Bay. Il y a uue roche sous 
l’eau à peu près à > lieue dans lo 
SO de Land’s-End, et à J lieue de 
terre; elle assèche de basse nier. 
On est son travers quand on peut 
appercevoir une église située un 
peu dans les terres- Si la terre cache 
l’église, on est en dedans de la pierre 
ily a passage. Si l'église paroît beau- 
coup au dessus de la côte on est au 
large de la pierre , et l'on n’a rien 
à craindre; mais si l’église est juste 
par le sommet de la côte , ou est 
dans les eaux de la pierre et on 
peut la rencontrer. 

Quand on vient du large , si l’on 
peut relever Land’s-Ena de l’E à 
l’ENE , on appercevra deux mon- 
tagnes rondes avec un clocher sur 
la plus haute; en approchant da- 
vantage , on appercevra un autre 
clocher sur la pointe la plus au 
large de la basse terre ; la sonde 
amènera «Ions ce moment un sable 
blanchâtre , tacheté de rouge et 
mêlé de coquilles. De la pointa 
Land’s-End au cap Cornwal , ou , 
si l’on veut , à l’ile Brelan , la côte 
gît presqu’au N 4 milles. Il y a au 
large de Land’s-End , c’est-à-dire à 
1 lieue droit à l’O de Middle-Point, 
des rochers que l’on nomme Long- 
Ships ; et à peu près à J lieue dan* 
le S de ces rochers il y a une pierre 
que l’on appelle Bundle, et qui 
assèche au bas de l’eau, ii y a 20 
brasses entr’elle et la terre. Entre 
ces écueils et les Sôrlingues , il y 
en a un autre que l’on appelle les 
Sept Pierres ; on les reconnoit à 
leurs brisans. Il y a une autre 
roche isolée et dangereuse que l’on 
nomme le Loup ( Wolf) , à peu 

C 5s à 3 ’ lieues dans le SSO de 
ndVEnd. 

Ou comprend assez commune— 
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ment sous le nom générique de 
I,and’s-End toute cette partie du 
SO da Gornwal ; sa largeur peut 
être de 2 lieues J. On y distingue 
trois pointes principales : la jdus 
•u S se nomme Toll-Pedon-Pen- 
with ; cela signifie Caverne dans la 
pointe de Penwith. La véritable 
pointe de Land’s-End est celle du 
milieu ; elle est environ à 1 lieue 
dans le NNO de la première. Au 
N de cette pointe Land's-F.nd , il y 
a une baie sablonneuse qu’on nomme 
baie du Sable Blanc ( Ïrhite-Sand ); 
on y peut mouiller depuis 6 jusqu’à 
fa brasses bon fond. On peut y en- 
trer sans danger en venant du large , 
et en sortir pareillement au N de 
Long-Ships. La troisième se nomme 
le cap Cornwal ; il est a peu près 
dans le N J NÉ de celui du mi- 
lieu. Il y a dans l’OSO de cette 
pointe , et dans le NNE de Long- 
Ships , deux petites roches qu’on 
nomme les Pesons; la partie du N 
de cet écueil est plus haute que le 
reste. Il y a encore un autre écueil 
plus petit entre les Besons et la 
terre ; mais ce danger na couvre 

£ mais , et l’on peut en passer au 
rge sans crainte. 

a LAND's-END , sur la partie 
du NE de Sheer^Ness , dans la 
Tamise, 4 milles au NO de Shell- 
Ness. 

LANDSOORT. V. Laxdsoebe. 

* LANDSORBE , fanal sur la 
côte de Suède par 58 ' > - 43 , - 56 ' / N , 
et i5°-3i 45 " à l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Le fanal de 
JLandsorbe est sur la pointe de 
Landsoort, qui forme la pointe du 
SO de l’entrée de Stockholm. V. 
ce que nous avons dit à l'article 
Ueutshoc et à l’article Heiiihaue*. 

_ LANE. C’est une des petites îles 
situées à l’E de la baie de Penta- 

S ouet , sur la côte de l’Amérique 
u Nord , un peu au SE de l’entrée 
de la baie Française. L’ile Lane est 
par 44°-i8' N , et par yo 0 -^ à 
l’O de Paris. L’auteur anglois. 

■ LANEMOORE. C’est une crique 
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de 'Plie de Man ; elle est de la dé- 
pendance de Peele. 

LANGARA, lie sur la côte du 
NO de l’Amérique , au N de l’ile 
de la Reine Charlotte. La poinie 
du N de cette île est par 54°-20 r N , 
et i 35 “-ao r -i 5 f ' à PO du méridien 
de Paris. Bureau des longitudes. 

LANGELAND, île du Dane— 
raarck dans le. grand Belt, située 
entre Pile de Zelande et celte de 
Fionie , ou Funen. L’ile Langeland 
est longue et étroite ; elle renferme 
la petite ville de Rutkoping , située 
par 54°-57 r N, et 8°-46' à l’E de 
Paris. Carte de l’entrée du Sound 
du dépôt de la marine. 

LANGENOUSE , pointe du SE 
de l’ile de Man. C’est aussi la points 
de PE de la baie de Castle-town. 
Elle est à l’E j NE de Pile qu’on 
nomme Calfof Man. 

LANGINES, petite fie au large 
de l’ile Nord-Strand, située à l’en- 
trée de Husum , sur la côte de PO 
de Slessvik en Danemarck. 

LANGLASS , cap presque droit 
à l’O de la pointe Uinas , au pavs 
de Galles. Elle forme la pointe él« 
l’O d’un bras de mer profond qui 
s’enfonce au S jusqu'à FisgarJ. 
L’entrée de ce bras de mer peut 
avoir 1 lieue de large. On y trouve 
sur la côte de l’O , immédiatement 
en dedans de la pointe Laaglass , 
deux rochers qu’on nomme la Vaché 
et le V eau , Cotv and Calf. La 
pointe Strumble en est à 1 lieue 
dans PO. C’est la terre la plus 
remarquable qui soit entre la poinie 
St.-David au SO , et la pointe Pen- 
kemas, située au NE , à l’entrée de 
la rivière Tivy , ou Cardigan. C’est 
probablement elle qu’oti nomme 
, quelquefois pointe Pennar. 

i * L ANGLE, baie sur la côte de 
Seghalien , et sur la côte de l’O de 
la Manche de Tartaric. Elle est 
presque E et O avec la baie de 
Suffren,etauN du pic deBernizet. 
Lat. 47 ’-'| 8 '- 36 " ISF, et i3q°-57 
54" à l’E de Paris. Bureau îles 
1 longitudes. 
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a * LANGLE (pic de), mon- 
tagne que l’on apperçolt du détroit 
de la Pérouse, lequel est compris 
entre le cap Guibert et celui de 
Crillon. Le pic de Langle est sur 
la partie du N del’ileChiça , au N 
du Japon. J lu détroit de la Pérouse 
on l’apperçoit dans le S, et il peut 
servir de marque pour ce détroit. 
Il est situé par 45° -ao 1 N , et par 
i39°-4a' 4 l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

LANGLEY , petite lie vers la 
côte de Terre-Neuve , à peu prés 
a lieues au S de l’Ile Miquelon. 

LANGSFORD, baie dans la par- 
tie du NO d’Antigue , aux Antilles. 
Elle est 4 1*0 de la pointe Bonn , la 
plus N de toute l’ile. 

I.ANGSTONE, port, 4 milles 
& l’E de Portsmouth , côte d’An- 
gleterre. Ce port est extrêmement 
grand ; mais il est barré d’un banc 
de sable. 

LANGSUND , port de Nor- 
wège , 5o milles au SSO de Chris- 
tiania. 

i LANGUARD , fort sur une 
pointe de terre située vis-4-vis du 
port de Harwich, dont il défend 
Ventrée. Quand la mer est haute ,il 
paroît éloigné d’une J lieue de 
terre ; il se montre alors sous l’ap- 
parence d’une île. Il faut le ranger 
de très-près pour éviter un banc 
de sable qui se trouve au S. Il y a 
dans ce canal beaucoup d’autres 
dangers. Voyet Altaxs , Ahoeews, 
Geistle, Gwaed , et Haewich. 

* LANGUASTE . cap sur la 
côte d'Albanie , 4 l’entrée du golfe 
de Venise, au N de l’ile Corfou. 
C’est le cap Languaste cpii ferme 
au S le golfe de la Valone. L’ile 
de la Valone est au N et tout 
auprès de ce cap , dont la pointe 
est par 4o°— ôo'-ao" N , et I7 0 -lh , 
4 l’E de Paris. Carte du dépôt de 
la marine . 

* LANION , ville sur la côte de 
la Basse-Bretagne , dans la Manche, 
droit au S des Sept-Iies; mais la 
haie est plus 4 l’O. Laawu est situé 
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sur une petite rivière qui n’est, 
ainsi que la baie , fréquentée que 
par de petites embarcations. Voyet, 
les articles Ceataux. Hiaokoelle, 
CoMMAKOIf. 

LANRODIEN. C’est un second 
nom qu’on donne quelquefois 4 
Hammon-Hiel. \oy. ce mot. 

LANTAO. C’est une des La- 
drones , à l’embouchure dq la ri- 
vière de Canton. La Pérouse l’a 
laissée au N , en cinglant vers 
Macao. 

LANTACH , baie sur la côte du 
S du Cornwall. Il y a une roche 
coulée qu’on nomme Udder ; elle 
est à a milles £ du centre de cette 
baie , et 4 3 milles dans l’O 5° S 
de la partie du NO de l’ile Loo. 

* LANVAIJX, château bâti sur 
une pointe de la côte du S de la 
baie de Brest. Il y a mouillage par- 
tout autour de cette pointe ; il y a 
des bateaux de passage qui tra- 
versent continuellement de la pointe 
de Lanvaux 4 Brest : c’est 14 qu’est 
établie la communication des deux 
côtes. 

* LANTOUNE, une des Li- 
dronej. C’est peut-être la même 
que Lantao. 

LAPHAO, sur la côte de l’O de 
l’ile Timor , par (i°-io f S, et par 
îaao-to’ à l’E dé Paris. Carte du 
dépôt de la marine de fan 6. 

LAPIS-LAZULI , petit ilôt ro- 
cheux presque couvert de la mer, 
près de la côte de la Nouvelle 
Ecosse , 4 peu près 4 3 quarts de 
lieue de l’ile de Monano. Il sert de 
marque pour entrer dans la rivière 
St-- Jean, située sur la côte du N 
de la Baie Française, Amérique 
du Nord. 

* LAPONIE. C’est tout ce pays 
qui termine l’Europe vers le N. Lee 
côtes en som hachées de baies et de 
ports ; mais cet avantage devient 
inutile par la difficulté <ry arriver, 
4 cause de la quantité de roches 
qui les environnent. Le pays est 
extrêmement montueux , et la cime 
dss montagnes se perd dans les 
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imagei. Toute la Laponie te divite 
«n trois; savoir, la Laponie Russe, 
la Laponie Suédoise , et la Laponie 
Danoise. I ,n capitale de cette der- 
nière est Wardhuus. V. ce mot. 

LAPSAND, récif qui s’avance 
su large et au NO du château de 
O onenbourg. On l’évite en se tenant 

Ï 'ar 7 ou 8 brasses, en donnant dans 
e Sund , après avoir passé les feu* 
de Koll. 

. ‘LAQUEDIVES. Le mot dive 
signifie , en langue indienne , lie; 
ainsi ce mot sigmfieroit îles Laque. 
Les Laquedives forment un Archipel 
au N de celui des Maldives , 4 f’O 
de la côte de Malabar, dans la mer 
des Indes. Elles sont séparées des 
Maldives par un intervalle dont le 
milieu est occupé par Pile Malique. 
C’est le pissage ordinaire des vais- 
seaux qui vont dans l’Inde, On 
nomme la Passe des Neuf, celle 
qui »e trouve entre Plie Malique et 
les Laquedives; et Passe des Sept, 
celle qui se trouve au S de Ma- 
lique. Les Laquedives forment un 
Archipel assez étendu ; elles ren- 
ferment plusieurs îles et quelques 
bancs de récifs. Le banc de Cbar- 
baninng est le plus dangereux ; il 
est dans le NO de l’Archipel, et 
gît SE et NO. 11 y a un autre 
banc dans le NE ; mais il n’est pas 
dangereux ; la tonde y donne de »5 
à 3o brasses. Si l’on tiroit deux 

f iarallèles , dont l’une par i3°N , et 
'autre par 9®-55 ' aussi N ; et deux 
méridiens, ‘dont l'un par 7^ 0 -4o , 4 
l’E de Paris , et l’autre par 6S'’-4a , 
aussi 4 l’E de Paris , l’espace con- 
tenu dans ce carré renferincroit tout 
l’Archipel des Laquedives , çn y 
comprenant les bancs , les lies, et 
tous les dangers. 

LAQUILO , petite île sur la côte 
d'Espagne, dans la Méditerranée, 
prés de l’entrée d'Almanzaron. 

LA HACHE, baie sur la côte 
d’Afrique, dans l’Océan , au S du 
cap Spartel , 4 peu près 8 lieues au 
SSO d’Arzille. Larache est située 
sur la rivière Lucos, par 35°-ta ' N, 
et par 8»_ 5ï r * p 0 de p uitt y ef _ 
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iun, Borda, Pingrt. D’Arzille 
4 Larache la côte est saine : les 
roches qu’on y trouve sont en pe- 
tite quantité , et tout près de la cote 
plus haute en cet endroit qu’au N 
d’Arzille, et les terre* s'élèvent 
dans l’intérieur. On reconnolt ce 
parage h une tour située 4 peu près 
4 i mille au S d’Arzille. Un peu 
au S de cette tour il y a quelque* 
petites maisons sur la haute terre ; 
mais on ne peut les voir qu’en ran- 
geant la côte de très-près. On ap- 
percoit aussi une falaise blanche 
au ael4 d’Arzitle. Entre cette falaise 
et Larache il y a un très-grand 
arbre sur une haute terre. Cet 
arbre ^ environné de plusieurs 
autres , ressemble 4. une tour 
quand on le voit du N. Il y a 
encore un autre grand arbre au S, 
mais moins considérable que le pre- 
mier. Quand on approche Larache , 
ou même l’arbre du S . celui du N 
se trouve caché par la terre. Ce* 
marques sont utiles aux naviga- 
teurs. La rivière est barrée; cepen- 
dant de petites frégates peuvent y 
entrer dans les grandes marées. On 
mouille par iti, 17 , et 1 8 brasses au 
large ; cependant il ne convient pa* 
d’approcher la terre 4 moins de fort* 
vents d’amont ; car la mer y est 
ordinairement très-dure, et charge 
en côte avec violence. 

LARCK. Voyez Axcx , à l’Ap* 

pendtx. 

LARD, cap sur la côte du S de 
France, en dedans des îles d’Hières. 
Il y a une roche 4 1 lieue dans le 
S | SE du cap; et une autre petite, 
de la grandeur d’un bateau , 4 l’R 
de la pointe du N de l’ile Bovena : 
Il y en a deux autres 4 l’E du cap 
Lard , 4 peu prés 4 1 mille. Il faut 
en passer au large, par 8 ou 1? 
brasses. 

* LAREDO , ville sur la côte 
de Biscaye en Espagne. Il y a une 
baie ouverte 4 l’E , et dans laquelle 
on mouille depuis 3 jucqu’4 q 
brasses. Elle est dans l’ONO de la 
rivière de Bilbao. L’entrée de la 
baie est entre Laredo au S et San- 
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tona au N. Vor. Santona. Laredo 
est par 43 °-a 5 '- 8 " N , et par 5 ° 

35 '- 35 " à i’O de Paris. Don Vin- 
cenle Toffino. La baie est obstruée 
de bancs de sable qui en occupent 
tout le fond , et qui rendent dif- 
ficile l’accès de» rivières qui s’y 
dégorgent. 

LA RG A (Punta), y oyez cap 
Roman. 

i LARGE ( banc ) , on Beoad 
Banc ou Bbbcd banc, sur la côte 
de Flandres. La pointe du S de 
ce banc est environ à 4 ou 3 lieues 
dans le N de la falaise de Calais. 
Sur cette pointe du S on ne trouve 
qu'une brasse et demie d'eau ; mais ! 
en avançant vers le N , on en trouve I 
an moins 3 ou 4 ; et plus au N , on 
en trouve ti, 7 , et même 8 , quand 
on relève Newport i l’E jSE , ou 
le couvent de Ten-Duyn à l’ESE 
5 ou 6 lieues. A l’O du Banc Large , 
entre lui et le banc Rattle , il y a 
un canal dans lequel on trouve 18 
Ou 19 brasses. 

Quand on passe en dedans de ce 
banc , et qu’on relève deux clochers 
un peu aplatis , et situés au S de 
Newport, le moment oô on les 
aura amenés à la longueur d'une 
barre d’anspect l’un de l’autre , on 
sera le travers des quatre bancs 
Flamands , sur lesquels il n’y a pas 
plus d’une brasse en quelques en- 
droits. Ils découvrent pour ainsi 
dire au bas de l’eau dans les grandes 
marées. On peut mouiller par 9 et 
12 brasses dans les canaux qui les 
séparent; et à l’O de ces bancs, la 
sonde donne de 8 à 10 brasses. Le 
flot porte à terre pendant a heures; 
ensuite il prolonge la côte. Lorsque 
la mer est étale au large , il n’est 
que moitié marée à terre. C’est le 
moment de donner dedans sur toute 
la côte de Flandres- 

Nota. Tous les articles LARGE 
qu'on ne trouvera pas ici, sont 
aux articles BROAD. 

1 LARGO , golfe sur la côte de 
PIstrie. 

a LARGO, cap sur la côte de 
l’E de la Floride. 
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3 LARGO , baie , 4 lieues an 
NO j O de Pile de Basse , et 3 lieue» 
dans l’E d’Inchkeith. 
LARIONITZ , petite haie à 

l’entrée d’un ruisseau , située dan» 
la partie du NO de Pile de Saint- 
Christophe, aux Antilles. On trouve 
de 5 à i 5 brasses d’eau dans celte 
baie. 

* LARISSE, ville de Grèce sur 
la côte de l’O du golfe de Salonique. 
Nous supposons que ce pourroit 
être l’endroit que la Carte française 
de 1738 nomme Carisa , située à 
l’embouchure du Penée , par 3 g“- 
3 q f N, et par ac-SS* ii l’E de 
Paris. Carte susdite. 

LA 1 UTA , sur la côte du N de 
la Méditerranée , 7 lieues à l’F.SE 
du cap Croisette , qui fait la pointe 
de l’E de la haie de Marseille. 
Larita est une crique derrière une 
ctite île , 1 lieue à l’ONO de 
’oulon. Cette crique ne peut rece- 
voir de grands vaisseaux. 

LARN. Voyez Fleet-Oi.d. 

LARNIE , port de l’ile de Chy- 
pre , 10 1 . au SO de Famagouste. 

LAROCHELLE. V. Rochelle. 

LA R RICK , banc situé en de- 
dans de la rivière Tay , sur la côte 
de l’E de l’Ecosse ; il est vis-à-vis 
le Fer à Cheval , et découvre de 
basse mer. Ce banc prolonge la 
côte du S, depuis Parton-Craigs 
jusqu’à Tents-Muirness. Il y a près 
de l’acore du large de ce banc , une 
petite lie un peu au dessus du Fer à 
Cheval ; on y voit la hutte d’un 
pêcheur de saumon. Ce banc est 
acore; la sonde y donne 7 ou 8 
brasses tout auprès. 

1 * LARRONES, ou Min ânes ; 
le dernier nom a prévalu. C’est un 
Archipel qui git presque N et S ; il 
est à l’E des Philippines, et au N 
des lies Carolines. Les îles Ma- 
rianes sont assez connues , et 
leur position est fixée avec précision. 
L’ilç Assonsong, la troisième en 
venant du N , et celle de Tinian , à 
1 peu pré» au milieu de l’Arcliipel , 

sont 
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Aont déterminée* par le Bufean des 
longitudes. La première , par IQ°- 
4 $' N , et i 43 °— * 5 r à l’E de Paris; 
la deuxième, par N, et 

» | 3 °- 3 i r à l'E ae Paris. Voyez ces 
mots ; voyez aussi ce que nous 
ayons dit à l’article Ànata us; 
L’Archipel des Marianes comprend 
les lies ci-après, en commençant 
par le N : Urac , Mang , Asson- 
sang, Agrigan, Pagan , Guguan , 
Auatajan, une grosse roche , Say- 
pan , Tinhn , Sarpan , Guahan la 
Capitale, Santa-Rosa , St.-Barnabé , 
Bata , et Ban. Gette dernière est 
placée par io®- 5 o f N ; Urac est 
par ao 0 -^ 1 N. Le méridien de 
Tinian passe A peu près au milieu 
de l’Archipel. Carte du dépôt de 
la marine de l’an 6. C'est sur les 
Marianes que le capitaine Dam- 
pierre a trouvé le fruit à pain. 

2 LA U BON ES, Iles situées près 
de la côte de Chine , dans le S de 
Macao, à l’embouchure de la ri- 
vière de Canton ; elles sont au 
nombre de neuf ou dix. Les Por- 
tugais les nomment Ladarones , ou 
Ladrones , noms sous lesquels on 
les désigne te plus souvent. La plut 
rande se nomme la Grande La- 
rone : le groupe entier se trouve 
à l’O des îles Leina , et des Oreilles 
d’Ane. Il y a bon mouillage par 10 
et 12 brasses, A peu près A i\ milles 
dans l’OJSO des iles Larrones. Il 
convient de passer sous le vent de 
la Grande Ladrone; tar , s’il ven- 
loit bonne brise, elle courant avec 
le vent , il seroit très-difficile d’at- 
traper Macao. Quand on appareille 
des Larrones, il faut gouverner au 
JNO JO,ouNO,en suivant le vent; 
on arrivera par u brasses A4 ou 5 
lieues dans le SE JE du château de 
l'Ue MaCao. On relèvera dans le 
moment l’ile Jaggera , A 1 lieue } 
dans le NNO 5 ° O. On sera A peu I 
près A la meme distance de la plus 
voisine des Larrones. Le Hotportc 
au NE J E , et le jusant au SF, JE. 
la Grande Ladrone gît ESE et 
ONO avec la grande île Lantounc : 
elles sont éloiguies de 7 lieues l’une’ 
de l’autre. 

IL 
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La Grande Ladrone a un pic 
élevé. Auprès de cette île il y en a 
une autre plus unie et moins haute. 
Les rochers de ces Iles paroissent 
noirs près du bord de la mer ; toutes 
les iles A l’O de la Grande Ladrone 
sont plus acores que celles de l'E. 
Ces dernières sont plus unies, et 
séparées parde petites profondeurs) 
mais celles de l’O sont hautes , 
inégales, et leurs canaux otit jus- 
qu’à 20 brasses de profondeur. La 
Grande Ladrone est par 22°-a r N, 
et par 1 1 t®- 56 ' A l’E de Paris. Su* 
reau des longitudes. 

LARUSTED , dans la baie de 
Cardigan, Il ne peut y entrer que 
des bateaux. 

LARVIGEN se nomme aussi 
Lauxwio. C’est uu port de Nor- 
vège, 18 lieues au SO de Chris- 
tiana , dans le Scager-llack. Latit, 
Sg°-2 I N, long. 7»- 16 ’ A l’E de 
Paris. Verdun , Borda , Pingre. 

LAST, trois bouées qu’on nomme 
bouée de l'E du Last , bouée Etbow 
(Coude) du Last, et bouée de l’O 
du Last : elles sont toutes les trois 
dans la Tamise , entre la Nore et 
le Foreland du Nord. 

La bouée de l’O du Last est la 
première que l’on rencontre en des- 
cendant la rivière ; elle est uoire et 
mouillée par a brasses j elle n’est 
u’A t demi-mille au S , quelques 
egrés O de la bouée de l’O du 
Spull. Il faut tenir au SOJO le» 
trois maisons Copperas et le moulin 
Chislet, par la ferme de Georges. 
Le banc n’est recouvert que de 5 
pieds d’eau , et d y en a 8 A l’acore. 
La bouée Elhow , ou du coude du 
Last, est A 5 quarts de mille dans 
l’ENE de la bouée de 1 * 0 , et un 

E eu plus que J mille A l’E 5 S de la 
ouee de l’O du Spell. Elle est 
noire comme la première ; elle est 
6 peu près à J de mille dans le 
S 5 ®^E de la bouée de l’E du Spell. 
Ses marques sont A peu près les 
memes , seulement un peu plus S 
ue celles de la bouée de l’E du 
_ pell. Ces deux bouées du Last 
et celle du Spell forment le canal 
18 v 
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qu'on appelle étroit ( Marrow) ; il 
git E | NE 5° N , et O \ SO 5'- S : 

«a largeur n’excède pas f de mille. 

La bouée de l’E du Last , et la 
bouée Searn , forment un canal 
éloigné d’un mille dans l’E jSE 5° S 
de la pointe de l’E du Nart ow . Ces 
deux bouées sont à J mille l’une 
de l'autre ; elles gissent SOfS , et 
NE [ N. Elles sont toutes les deux 
noires; leurs marques sont d'ame- 
ner le moulin Chislet par l’église 
de Reculver au SSO 3° S. Le banc 
Gore est à peu près à t mille dans 
l’E i SE 5° S de la bouée de l’E du 
Last. 

* L ASTRES, cap sur la côte 
des Asturies en Espagne à l’ESE 
du cap de Pennas. Lat. 43°-34'- 

i5" N , long. 7°-54 '-i 4" 4 l’O de 
Paris. JDom Vinccnte Tojfino. Le 
cap Lastresest ii l’E quelques degrés 
S de la rivière de Villa-Viciosa. La 
côte entre deux forme trois poin- 
tes principales qui sont , la pointe 
Laqras , Rodiiez , et celle de 
Altar. Toute cette côte est sale et 
ne doit s’approcher qu’à bonne dis- 
tance. Au SE du cap Lastres se 
trouve la pointe Misiera. Quand on 
l’a doublée on entre dans une petite 
baie formée par l'embouchure de 
la rivière de Colunga. C’est sur 
la côte du NO de cette baie que se 
trouve la ville de Lastres. Ou peut 
y mouiller par 5 et 6 brasses ; 
mais il faut la connoitre ,car le fond 
de la baie est hérissé de roches. 

* LATAQU1E. C’est l’ancienne 
Laodicée sur la côte de Syrie. C’est 
celle que quelques Caries nomment 
Latkca , un peu au S du cap 
Ziareti. Lat. 35 # -35’ N , long. 
5/jn_5 1 a l’E de Paria. Cul-de- 
Sac de la Méditerranée du dé- 
pôt de la marine. 

* LATE (château de la). C’est un 
fort qui protège le mouillage de la 
rade de la Fresnaye à l’entrée deSt.- 
Malo. Il sert aussi de marque pour 
le mouillage et pour les écueils 
voisins. Voyez FzzssAxe, Lacatis 
ci les SittvwM. 
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LAUDON , haie sur la côw 
d’Ecosse au N de la pointe llnuge. 
La ville et le havre d’Arbrotli en 
sont à l’O. La rivière de Mont- 
Rose se jette au N de cette baie. 

LAUGHARN , pointe ou port 
dans la baie Caermarthen un peu 
à l’O de l’entrée du port de Caer- 
marthen. La pointe de l'O du port 
de Laugharn porteson nom. Celle 
de l’E porte le nom de Lanstephen. 

i LAURENT ( Saint- ) , sur la 
côte du S de France , à l’O de l’em- 
bouchurcdu V ar, dans l'O de Nice , 
au NE d’Antibes. 

i * LAURENT Msuquf.z (baie 
de) , sur la côte du SE d'Afrique. 
C’est celle que les Anglois ont 
voulu nommer improprementLagoa 
et baie du Saint- Esprit. Voyez ces 
mots. L’entrée de la rivière de Lo- 
renzo-Marquez qui donne son nom 
à la baie est située par le travers 
du milieu de la baie : Ecoutons cc 
ue uit D’après de Mannevilletlc 
ans son Neptune Oriental. 

« Cette vaste baie dont l’étendue 
• est d’environ iS lieues , est située 
» à la côte orientale d’Afrique à 70 
» lieues ou environ au SO J O du 
» cap des Courants. La pointe qui 
» en forme l’entrée du côté du S 
» est par a6° de lalit. et formée par 
» une Ue assez élevée nommé* 

» Unhaca qui gît au NNE du cap 
» Ste. -Marie, et qui n’en est séparée 
« que par un canal dans lequel il 
» il n’y a point de passage pour les 
» vaisseaux, l’intervalle étant rem- 
» pli par une chaîne de rochers 
» qui joint Pile à la terre-ferme. 

» Il y a dans cette baie trois ri- 
» vières auxquelles on donne le 
» nom des rois qui font leur dc- 
» meure le plu* prés de leur ém- 
it bouchure. 

» Lo première nommée Libombo 
» est située du côté du N de la 
» baie. C’est en celle-là que les 
» Portugais avoient ci-devant leur 
» principal établissement pour leur 
» commerce, et on y compte quatre 
» places commerçante* ou villes 
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qui ont chacune leur rot ; savoir, 
I .iImuiIjo , Musainquamea , La- 
quudonca et Manissée qui est â 
3o lieues de l’embouchure. 

* Celte rivière a une barre sur 
laquelle , de grande marée , il y 
a i5 pieds d’eau. Les bàtuncns 
montoient une lieue au dedans 
et tnouilloient par 4 brasses d'eau 
près d’une île sur laquelle ils 
avoient coutume de bâtir des 
maisons et des bancassals pour le 
temps qu'ils y séjournoient. 

" La seconde ri viére que quelques 
uns appellent Mafuuio , et les 
géographes rivière du St.-Esprit, 
est la plus considérable de toutes, 
et c’est où les vaisseaux restent 
ordinairement à l’ancre. Elle n’a 
point de barre , et un vaisseau de 
quelque grandeur qu’il soit peut 
y entrer. 

» Quand on est mouillé à l’ou- 
verture de la baie , et que le cap 
Ste.-Marie, ou pour mieux dire 
la pointe du N de l’ile TJnhaca , 
reste au S 5° O à environ 3 lieues 
par 13 ou t3 brasses de profon- 
deur , de cette position gouver- 
nant ù FO et O j IN O , on verra 
la pointe de la rivière Mafumo 
qui paroît coupée net et de cou- 
leur rouge ; alors gouvernant sur 
cette pointe on trouve des pro- 
fondeurs très-inégales , comme 
de to, 6,4 et 5 brasses avec des lits 
de marées. En entrant dans la 
rivière il faut accoster plutôt le 
côté de tribord que celui de bâ- 
bord , et lorsqu’on sera à 5 milles 
en dedans, on mouillera par to 
brasses vis-à-vis une longue pointe 
île sable qui est du côté de bâbord. 
Soit en entrant soit en sortant il 
faut toujours avoir deux bateaux 
de l’avant, l’un â tribord et l’autre 
à bâbord , pour sonder et faire 
le signal des profondeurs. 

» La ville de Mafumo, qu’on dit 
être actuellement détruite , éloit 
située aur une montagne du côté 
de tribord en montant , c’est-ù- 
dire, du côté opposé à celui où 
doit mouiller le reisfeim. 
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» On compte 4 lieues de l’en-. 
» trée de la rivière de Libombo à 
» celle de Mafumo, et la route est 
« le OSO. Quoique 1 'eau de cetta 
» dernière soit salée , on trouve 
« cependant une lieue au dessus du 
» l’endroit où on Vient de dire que 
» doit mouiller le vaisseau , au delà 
» d’une pointe du côté de tribord , 
» trois ouvertures dont celle du 
» milieu est «ne rivière d’eau 

* douce j et si l’on y remonte 4 à 5 
» lieues on pourra y remplir le, 
» barriques de très-bonne eau. 

» La troisième rivière nommée 
» Machavana est située $ lieue* an 
» S de celle de Maftjino, Elle n’esf 
« pas navigable pour des vaisseaux ; 
» mais an bateau qui ne tire pa* 
» plus de 6 pieds d’eau peut y mon-. 

* ter à plus de 3o lieues f de son 
. embouchure, et c'est ordmaïre- 
» ment en cet endroit qu’on traite, 
» Il faut avoir un natif de la rivière 
» de Mafumo qui va avertir le roi 
» de Machavapa qui demeure â fi 

* ou 7 lieues de la rivière , de des-^ 
« cendre pour le commerce , et 

* souvent l’on est obligé de l’atten» 
» drç a ou 3 jours, 

» II y a dans le fond de la bai, 
» un autre endroit nommé Mitico* 

* laba ; mais il y a peu de pro-« 

» fondeur, et il çst difficile d’y 
» aborder, ■ 

• On trouve dans cette baie unet 
» longue île de sable qu’on laisse; 
» à bâbord quand on va de File 
» Unhaca à lu rivière de Mafumo. 
» on trouve par toute la baie eç 
« dans les rivières beaucoup Jq 
» poissons et quelques vaches rna- 
- rines ». pxtrait du Neptune 
Oriental , 

3 LAURENT (baie de Saint-), 
C’est une baie comprise entre U 
cap Est et le golfe Anadir près du 
détroit de Behring, qui sépare l'A, 
sie de l’Amérique. Cette baie es{ 
presque le traversducap du Prince 
de Galles situé de l’autre côté du 
détroit sur la côte de l’Amérique 
Ou peut HipuiUer dans la hui ç 

»? \ 
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Saint -Laurent dans les marques 
•uivantes. 

lai pointe du NE a 43 ° du N 
vers l’E , u milles de distance. 

La pointe du S a 58 ° du S 
ters l’O. 

Le fond de la baie a 6o° du N 
Vers l’O 2 ou 3 lieues de distance ; 
et deux petites îles éloignées de 
>4 lieues à 7a 0 du N vers 1 TE. 

4 LAURENT (St - ) , cap sur 
la côte du NE du Brésil. Il forme 
la pointe de l’O de l’entrée de la 
.rivière Laguanba. E LlGtUiiBi. 

5 ■* LAURENT (St.-U cap sur la 
Côte du Pérou , au N du golfe de 
Guayaquil et au SSO du cap Saint- 
François. La ligne équinoxiale coupe 
en deux l’espace qui les sépare. Il 
y a une petite ile au large du cap 
St.-Laurent. L«t. du cap 1 » S , long. 
83 °- 38 ' à l’O de Paris. Carte de 
l’an b du dépôt de la marine. 

6 * LAURENT ( St.- ) , golfe. 
C’est ce grand golfe situé sur la 
côie du NE de l'Amérique qui re- 
çoit les eaux du fleuve St.-Laurent. 
Il est à l’O de Terre-Neuve et 
fermé au SE par l’ile du cap Bre- 
ton. Au NE il se termine au détroit 
de Belle-ile , et renferme les iles 
Autiscosti , de la Magdeleine et de 
St.-Jean. Les courans y entrent en 
juin et juillet ; ils en ressortent en 
août et en septembre. On y ren- 
contre quelquefois des montagnes 
Je glace flottantes capables de faire 
périr un vaisseau. 

7 * LAURENT (St.-) cap.C’est 
la pointe la plus N de l’ile Royale 
ou du cap Breton qui ferme au SE le 
golfe de Saint-Laurent. Le cap St.- 
Laurent regarde le NO. 11 est situé 
par 47°-5' N , et par 6 a°- 36 ' à l’O 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de 17*0 , ordre de Sartine. 

8 LAURENT ( St.- ) , pointe. 
C’est la pointe du N de l’ile de la 
Grenade aux Antilles. Vojr. Gms- 
sr A DE. 

q * LAURENT (St.-), fleuve 
le "plus grand de l'Amérique du 
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Nord. Il se jette dans le golfe de 
Saint-Laurent, N°. 6. Il est ex- 
trêmement embarrassé de rochers 
et de dangers au dessus de Mont- 
réal ; mais la navigation en est 
libre depuis la mer jusqu’à Que- 
bec. La marée se fait sentir à a 4 
lieues au dessus de cette ville , c« 
ui fait prés de Soo milles au dessus 
e son embouchure. Vis - à -vis le 
cap des Rosiers ce fleuve a 3 o lieues 
de large. Ses rives sont hachées de 
plusieurs baies et ports favorables à 
la navigation. Il reçoit plusieurs ri- 
vières considérables, tellcsque celle 
des Iroquois , etc. Plusieurs sont 
navigables. Ce fleuve traverse le 
Canada. Le climat y est froid , et 
il y gèle sept mois de l’année. Le 
Canada fut jadis une colonie fran- 
çaise. Le sort de la guerre l’a donné 
à l’Angleterre qui n’a pu encore 
en faire disparoitre ni les nom» 
français ni 1’attacliement des an- 
ciens habitans pour leur mère 
patrie. 

to LAURENT ( St.- ) , île sur 
la côte du Pérou. C’est uDe longue 
ile qui glt SE et NO au N de 
Morro-Solar. La petite île de Cal- 
lao est à la pointe du SE de celle 
de St.-Laurent , elles sont séparées 

T iar un canal d’un J de mille de 
arge. A peu prés à une demi — lieue 
au large de la pointe du NO de l’ile 
St.-Laurent, il y en a une autre 
très - basse. La sonde donne bo 
brasses à a encablures de l’ile St.- 
Laurent. II n’y a qu’une seule ro- 
che. Elle est à peu près à 3 enca- 
blures de la pointe de l’O de l’ile 
située vis-à-vis de la Galère. La 
lame y est brisée par Hle depuis le 
SO jusqu’au SE , ce qui rend la 
mer si belle dansce mouillage qu’on 
peut y caréner dans toutes les sai- 
sons, sans craindre des raffa les dan- 
gereuses. Plus au S la radeest 
omerte au N et au NNO ; mais il 
vente rarement de ces aires de vent, 
et quand cela arrive la mer n’est 
jamais dure. Voye% Loeeseo , et 
Callao. 

11 LAURENT (St.-), Ile sur 
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U côte du N R de l’Asie , par 6 S°- 
4?'. N, et par i47°-ô' à l’O de 
Paris. L’Auteur anfflois. 

LAURENTERA , baie ou golfe 
fur la côte de l’O de la Nouvelle 
Zernbje , par 7 n' , -l 5 , N, et par 
5o°-5^ r à l’E de Paris. L 'Auteur 
anglais. 

L AU R1STON , baie sur la Nou- 
velle Zélande auprès du cap Nord. 
Celte baie fut funeste au capitaine 
Marion , et au capitaine Furneaux. 

LAUS , port au N d’une pointe 
situe’e dans la partie du SE de l’ile 
du Pécheur ( Fisher ) sur la côte 
de la Laponie. On trouve Trepena 
à cette même pointe du SE , et 
Ka-wens est au S de la pointe. 
Voy. K.iw ENSet PécHEü». Depuis 
Laus jusqu’à la rivière Kola , le 
gissement est au SSE. De la pointe 
on peut voir la rivière. On peut 
aussi appercevoir l'ile Kelduin ; 
mais la terre entre deux forme un 
grand enfoncement, 

* LAUT, petite île de la mer des 
Indes située à la pointe du SE de 
l’ile Bornéo. La pointe du S est par 
4° S , et 1 1 5° à l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de Van 6. 

LAVAGNA , port et rivière de 
Gênes 14 milles à ONO de Brug- 
netto. • 

LAVAL, baie sur la côte du N 
de la rivière St.-Laurent au dessous 
de Tadoussac. 

LAVANGE , une des îles Vier- 
ges dans le SE de l’ileSt.-Tbomas. 

LAVANT, rivière dans la pro- 
vince de Sussex. Elle se jette à la 
mer dans un golfe au dessous de 
Chichester. Voy. Delu-Ket. 

LAVAPIE, baie sur la côte du 
Chili , Amérique du Sud. Droit vis- 
à-vis de cette baie se trouve l’ile 
de Ste.-Marie située ao lieues dans 
le NNE en ligne directe de la ri- 
vière Impériale ; mais on en compte 
n 4 à cause des sinuosités de la côte. 
Entre cette lie et la terre, il y a bon 
mouillage à l’abri des vents de S 
et d’O; mais le N et le NNO 
donnent droit dedans et y font lever 
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la mer. La baie Lavapie est ' à 
7 lieues de Biobio. 

* LAVARDE , citadelle qui a 
donné son nom à la pointe Darboule 
sur laquelle elle est bâtie. Cette cita- 
delle est â peu prés au N de Saint- 
Malo. Voy. Daxboole. 

* LAVARDIN, banc sur la rade 
de la Rochelle ; nous en trouvons 
une description exacte dans le Petit 
Flambeau de la mer, qui, pour être 
très-ancien, n’en est pas plus mau- 
vais. Ecoutons cet auteur. « Envi- 
» ron à une petite J lieue au large 
» de la pointe du SE de l’ile de Ré , 
» il y a un petit banc sur lequel 
» il ne reste que a ou 3 pieds d’eau 
» de basse mer , et même de grande 
» mer il assèche. Ce banc est 

• rond. lia dediainètre une portée 
» de mousquet. On le nomme 
» Lavardin. 

» Quand on entre par le Pertuis 
» Breton , si l’on veut aller A U 
» Rochelle , il faut ranger la terre 
» de La le u plus proche que l’ile de 

• Ré, jusqu’à ce que l’on ait la terre 
» du Plomb ou toute la côte de la 

• baie Moran , cachée par la pointe 

• des Repenties , alors on peu! 

» faire route pour la rade de Ché- 
» de-Bois. 

» Si l’on entre par le Pertuis 
- d’Antioche, il faut tenir la tour 
» de la Lanterne bien en vue et ne 
» pas l’amener par la pointe de 
» Ché-de-Bois, car cette marque 
» conduiroit droit sur le banc. 

» Quand on amène la pointe de 
» Ché-de-Bois par la tour de la 
» Lanterne, et la pointe des Repen- 

• ties par la pointe du Plomb . ou 
» si l'on découvre la terre de l'Est 
■ de la baie de Moran par la pointe 
» des Repenties , on est droit sur le 
» Lavardin. On peut naviguer tout 
« autour. Il y a 5 et 6 brasses entre 

• le banc et l’ile de Ré ». Extrait 
du Petit Flambeau de la mer. 

LAVATTO , roche dans l’Ar- 
chipel entre les lies Miconi et Sira 
au S de Tino. On n’en voit que la 
pointe au dessus de l'eau. Il faut 
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Naviguer soigneusement la Huit , et 
lie pas trop s’éloigner de Sira au S 
de laquelle il y u une autre roche 
à trois pointes qu’il faut veiller 
avec attention. Voy. l’art» Nate. 

LÀVÉNSKAR , lie du golfe de 
Finlande. Voy. l’Appendik. 

LAVERDI. C’est la pointe du 
N de l’ile de Bougainville dans l'Ar- 
chipel de Salomon. Celte pointe 
st en face de l’ile Bouka , par 5®- 
o’ S, et par i5a”-a8* 4 l’E de 
Paris. Carie du dépôt de la mâ- 
tine de l’an 6. 

LAV1TA. Voy et Cbcilia et 
Bktta. 

LAWAIGUE , port dans la baie 
de Ratnsey de Plie de Man. Il y 
« un phare. Ce n’est qu’un méchant 
etit port qu’on pourroit rendre 
eaucoup meilleur -avec un peu de 
travail. 

LAWENBURG , sur les rives 
de l’Elbe , 6 peu près à i3 lieues au 
dessous de Hambourg. Cette ville 
appartient it l’Électorat de Hanov re. 

LAWFORD , canal eur la côte 
de la Caroline du Sud , Amérique 
du Nord. C’est un bras de Hier si- 
tué au dessus du canal du N qui 
conduit ii Charleslown. Voy. île 
James. C’est au S du canal de 
Dawford qu’il faut chercher le 
assage qui conduit à la rivière 
tono. 

e LAXEY, baie sur la côte de l’E 

S de l’ile de Man , canal de Saint- 
Georges , entre la baie de lxamsey 
et la baie de Douglas , presqu’à 
moitié chemin entre deux. 11 y-, a 
mouillage par 7 , 8 et io brasses à 
l’abri des vents de N et d’O. La 
pointe du S se nomme pointe 
Laxey. 

LAXFORD-VOE , dans les îles 
Shetland. Il y a plusieurs bras de 
mer qu’on nomme Voe, celui-ci 
est le second. Il est entre l’ile de 
Brasey ej la pointe que l’on appelle 
l'embouchure d’Ësweek , un peu au 
N de Deal’s-Voe. Ce bras de mer 
git au SO i S. S» longueur est de 
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2 milles. On y trouve de.4 ^ i( * 
brasses. Les sondes y sont rcguliè- 1 
res, le fond net ét bonné tenue. 

LAY, pointe b l’O du Port I nuis. 
Elle sert à faire connoitre lesBirvi- 1 
diaux. Voy. BmvintAuL * Ni lü 
Plan de M. D'après , ni les Cartes 
du dépôt, ne parlent de la pointé 
Lay, peut-être est-elle connue sous 
un autre nom. Je suppose que c'est 
celle pointe située au SO de Lar- 
mor et qui fait la terre la plus au 
S de ce parage. 

LAY AU , dans une baie située 
sur la côte de Plie St.-Vincent aux 
Antilles. 

LAZANILLA , sur l’ite de Cube 
aux Antilles 4o milles dans l’ENE 
du St.-E*prit. 

1 LAZARE (St.-), banc sur 
la côte de l’E d’Afrique le travers 
de la rivière Querimbe droit à l’E 
de la petite ile Oibo et 4 l'O dé 
Pile Anjouan. Le milieu du banc 
est par ia 0 -8 r S , et par W- 2 1 à PE 
de Paris. D'après de Mannevil - 
lette. 

2 LAZARE (St.-), baie sur 
la côte des Patagons , par 48°- 
5a r S, et •jb 0 -bb f à l’O de Paris. 

Auteur anglais. 

LAZARETTO, petite île près de 
ia Canée sur la.côte du N de Pile 
de Candie dans la Méditerranée. 

LEA. Voy. Cabn-Bass. 

LEAD-STEP , baie sur la côte 
du S de Pembroke-shire , dans le 
pays de Galles, par 5 1 57 ' N, et 
par 7°-5' à l’O de Paris. L’Auteur 
anglais, 

LEAGUË , port. C’est une crique 
de l’ile de Man , de la dépendance 
de Ramscy. 

LEAN , cap sur la côte de l’O 
d’Irlande. Voyez Lour ( pointe ). 

LE AO-TON G , golfe dans la 
Mer Jaune. C’est la branche du N 
du golfe de Pékin, ou Pe*che-lée. 
11 forme la péninsule de ce nom, 
sur la côte du N du golfe. Sa lon- 
gueur est de 4oo milles du N au S , 
et ta largeur de too à aôo mille» 
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Je PE A l’O. Lat. depuis 34*-4 l ’ r 
jusqu'à 4‘ï N. L'Auteur anglois. 

LEARN , port. V. Old-Fle t. 

LEASEY , pointe dans la mer 
d’Irlande , au N de l’ile Walney. 

LEBANON ou LiràRTis, mon- 
tagne A l'extrémité de l’E de la 
Méditerranée. C'est une bonne 
marque pour reconnoitre l’enlrée 
de Tripoli. Quand on l’amène droit 
à l’E, on peut hardiment donner 
sur la rade. On peut l’appercevoir, 
de beau temps, ta ou t3 lieues 
après avoir quitté le cap de la 
Grecque , dans l’ile de Chipre. V. 
Tripoli. 

* LEBE , petite baie sur la côte 
du S de la Baltique , entre le golfe 
de Dantzick et l’ile de llugcn. 

LEBEDA , ancien port d’Afrique 
de la dépendance de Tripoli , dont 
il est éloigne de 28 lieues dans l’E. 
C’est un bon port défendu par un 
vieux château , dans la Méditer- 
ranée. 

* LECK. ( Pierres de ) , se 
nomment aussi quelquefois Pater 
Noster , ce sont des écueils au 
large de la côte du NO de Jersey. 
Elles prennent leur nom de la 
pointe de Leck , située vis-à-vis 
sur la côte , et qui parolt elle- 
même prendre son nom du château 
de Leck situé dans son voisinage. 

LEDGE , pointe sur la côte du 
N de Kent, côte du S de la Ta- 
mise , à l’E de la baie West-Gate 
et de la haie Marsh. Elle est à l’O 
do la pointe Nallan que l’on re- 
connoit à un moulin à vent. La 
'pointe Ledge est une marque pour 
parer le Long-Nose. Il faut, pour 
cet effet , tenir ouvert au large de 
cette pointe le moulin Seed , situé 
ou dessous de Birchington. Lors- 
qu’on se trouve entre le passage du 
rlarrow et le Long-Nose, il ne 
faut pas approcher la terre plus 
près que 3 ou 4 brasses , et le banc 
de Margate plus près que 3 brasses 
auprès au Spit ; mais si l’on est 
plus â i’E, il ne faudra pas appro- 
cher plus pris que 3 brasses. Quand 
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on arrive dans les environs de 
Long-Nose, il faut hanter le large 
au moins par 6 brasses. La pointe 
Ledge est aussi une marque pour 
la balise flottante dans le canal de 
la Reine. Il faut , pour cet effet , 
l’amener par l’église de Saim-Pierre 
au SE 5 ° E , et l’église de Récul- 
ver au S i SE f>° E. 

LEDIANIA , baie sur la côte 
du N de la Nouvelle Zemble , par 
78° N et 71 "-4’ à l’E de Paris. 
L’Auteur anglois. 

1 * LEDO , cap sur la côte 
d’Afrique , un peu au S de la Co- 
lonie portugaise de Saint-Paul de 
Loangue. Nous n’osons rien dire 
sur sa position , de peur de nous 
tromper , car toute cette côte est 
presque aussi inconnue que si elle 
n’étmt pas découverte : tout ce 
qu’on sait, c’est qu’elle existe. On 
peut cependant chereher le cap 
Ledo dans les environs de g®-3o' 

S. C’est ainsi qu’il est placé sur la 
carte du dépôt de la marine de 1754. 

2 LEDO , cap à l’embouchure 
de la rivière Paraïba, sur In côte 
du Brésil. 

LEFOOGA ou Lefotjoa. C’est 
une petite ile de l’Archipel des 
Amis , et tout auprès de Hapac. 
i Voy. Foa. 

LEGASTAS. C’est un arbre 
très - élevé situé' sur la côte d’A- 
frique , près de Saint -Paul de 
Loangue. Cet arbre sert à faire- 
reconnoitre les approches de la 
ville. 

LEGER-NESS. C'est la pointe 
de l’E du Lincolnshire. De cet en- 1 
droit la côte court au NO jusqu’à 
la rivière Huinber. Lorsqu’on re- 
lève Leger - Ness à ONQ , c’est 
une marque pour entrer dans Iîos- 
ton-Deep. Il y a sur la côte quel- 
ques arbres qui servent de rccon- 
noissance aux vaisseaux. La rivière 
Humhcr est à peu près à 7 lieues 
dans le NO. Avant d’y arriver , on 
trouve le port de Sait Flect situé à 
5 lieues de Loger- iNess. 


Digitized by Google 



*8o L E I 

LEHOLM , ville et port en 
Suède , au fond d’une baie située 
lur la côte de Holland, dans le 
Cattegat, à peu près au ME J N 
de la pointe de Koll. La ville de 
Halmstadt est sur la même baie. 
Cette baie se termine au MO à 
l’ile Tylo , et au SO à l’ile Swe- 
dero. Leholm est dans le SE de 
Halmstadt, par 56°-3a '-5$^ M et 
io°-4o , - 45 1 ' â l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

i LEHOU. F. Jico-LA-llou. 

a LEHOU , petite île près de la 
côte du NO de l’ile de Gueroesey. 
Voyez ce mot. 

* LE1CHONS , roches au large 
de deux petits îlots situés auprès 
de Nostru-Senora de la Lux , sur 
la pointe du M de la petite rivière 

E ouro , côte de Portugal La pointe 
1-Cabedelo en forme l’entrée du 
côte du S- Mais elle n’est pas saine, 
et on ne doit pas la ranger â cause 
d’un banc de sable qui se trouve 
au large. Il convient de ranger de 
préférence les Leichons il une pe- 
tite distance. 

i LEIGH , .île près de la côte 
de la Nouvelle Irlande. Elle n’a 
qu’un demi-mille de longueur , et 
se trouve réunie b la pointe du SE 
de la Nouvelle Irlande par une 
batture de roche» qui se prolonge 
de l’une à l’autre. Elle est un peu 
ou SE de l’ile des Cocos. A l’E de 
l’ile Leigh , il y a une haute pointe 
bordée de roches. C’est entre cette 
pointe et l’ile qu’est le passage pour 
sortir du port de Carteret. La roche 
Boohy , située à J de lieue dans le 
SO de la pointe , forme avec l’ile 
Leigh un triangle équilatéral. Cette 
roche a passage des deux côtés, 
et on peut la laisser indifférem- 
ment à tribord ou il bâbord. 

a LEIGH , poit sur la rive du N 
de la Tamise , au dessus de Milton 
et à la pointe de l’E de l’ile Can- 
vey , un peu ii l’E du château Had- 
leigh. Le port de Leigh est re- 
nommé pour ses huîtres. Le mouil- 
lage y est bon. Lat. Stvjt 1 , 
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long. i*-S8 ' à l’O de Paris, li Au * 
tour anglais. 

LEITH , port de mer sur la 
côte du S du détroit de Korth , en 
Ecosse. C’est le port d’Edimbourg , 
qui n’en est çloigné que de deux 
milles. Ce port est formé par la 
petite rivière de Leith ; la rade en 
est bonne. Il s’y fait beaucoup do 
commerce , sur-tout pour la pcche 
de la baleine ad Groenland. La 
rade de Leith est à peu près à i lieue 
dans le SSO de 1 île lnch-K.eith , 
et même peut-être y a-t-il a lieues 
de la pointe du N de l’ile- Lors— 
u’on relève la ville de Leith au 
SE à l lieue de terre , la sonde 
amène de 5 4 8 brasses; il faut 
doubler Inch-K.eith par l’O , et en 
amener le milieu ii l’ENE. Par- 
tout au dessous de Leith , lorsque 
le brassiage est moins que la bras- 
ses , le fond est net. 

Lorsqu’on veut entrer à Leith , 
il faut prendre le momeut du ®ros 
de l’eau ; ou au moins il faut 
qu’il y ait flot. Il faut laisser la ba- 
lise à bâbord , et donner directe- 
ment entre les jetées : la mer y 
marne de i3 pieds. Les marées sont 
de 4 heures 3o'. Pour la position, 
voyez Edimbourg. 

* LEJO ( les ). Ce sont deux 
pierres situées sur une batture de 
roches, en dedans des Sept Iles , 
sur la côte du N de Bretagne. Leur 
position précise est entre la pierre 
Courtoise et les Marten. Les Lejo 
ne peuvent être à craindre que pour 
des bateaux pécheurs quand ils lou- 
voient , car ils sont si fort à terre, 
u’il est bien rare qu’on vienne 
ans leurs parages. Cependant si 
par un cas imprévu on se trouvoit 
affalé dans celte position , il fau- 
droit lâcher de reconnoilre la pierre 
nommée le Mendu, et relever plu* 
à l'O l’ile Tomé située à l’entrée 
de Perros. On verra une grosse 
roche dans l’O de la pointe du N 
de cette île Tomé. Il faut bien 
prendre garde à ne pas se tromper, 
et à ne pas prendre pour elle la 
roche nommée le Petit Büiic ; celle 
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éwnt je parle touche à terre. Une 
ligne tiree de cette pierre par le 
Mendu , va passer droit sur le mi- 
lieu des Lejo. Cetle même marejue 
peut servir pour les Marten et le 
Ménandrenec. On observera qu'il 
y a 19 brasses A l’acore des Lejo. 

* LEJONS. Il y a deux pierres 
de ce nom ; touies les deux sont 
situées dans la baie de St.-Brieux , 
sur la côte du N de Bretagne. Le 
Lejon, proprement dit, est le plus 
au large. Le petit Lejon se nomme 
aussi le Pelé ; il est le plus à terre. 

Le grand Lejon est situé tout au- 
près des Bouillons , et quoiqu’il y 
ait passage pour des bateaux entre 
ces deux écueils , ils sont néanmoins 
si voisins l’un de l'autre que les 
mêmes marques servent pour tous 
deux. De dessus le Lejon on doit 
relever la roche nommée le Four 
des Roheins par la plus E des Noi- 
res , et le meme relèvement doit 
aller couper A peu près par la moitié 
l’ile de Saint-Micnel du Verdelet. 
D’un autre côté , on relève au même 
instant la tour de Greffon un peu 
ouverte au large de la pointe des 
Roseliers. Les marques du petit 
Lejon sont de relever la roche 
nommée la Comtesse par la pointe 
de Chausse-Pinet , et de l’autre côté 
la plus grosse pierre des Robinets 
par l’église de Pléhérel. L’endroit 
où ces deux marques se couperont 
sera droit sur le milieu du petit 
Lejon. 

* LEKEYO ( îles de ). C’est 
une chaîne d'ilcs comprises entre 
Je JapJn et l’ile Formose , sur la 
côte de Chine. Leur gisseinent est 
NE et SO. Voyez ce que nous 
ayons dit A l’article Kumi. On peut 
diviser l’Archipel Lekeyo en trois 
groupes : le premier renfermerait 
fes lies Kumi , Taypin , et îles ad- 

i ’acentesj le deuxième renfermerait 
a grande Lekeyo, et lies adjacentes; 
le troisième groupe commencerait 
au détroit de Diemen , renfermerait 
la petite lie Lekeyo , et toutes celles 
qui sont situées au $. De tout cet 
Archipel , l’ile de Kumi est la seule 


L E M 281 

dont la position soit très -exacte; 
c’est aussi la seule dont le Bureau 
des longitudes nous fasse connoitre 
la situation. 

La petite Lekeyo eit E et O; 
elle est droit au S de l’ile Kiu-Siu. 
du Japon. Sa longueur est A peu 
près de 3o lieues , et sa 1 lus grande 
largeur de ia lieues. Elle est sous 
le parallèle d’environ 3o 0 -4o f N, et 
un méridien tiré par ia8 0 -3o' A l’E 
de Paris la couperait A peu près 
par le milieu. 

La grande Lekeyo est longue et 
étroite; elle gît N et S. Sa longueur 
est A peu près de 43 lieues, et sa 
largeur de 10 lieues. Un méridien 
tiré par 1 atj°-4o ' A l’E de Paris, la 
prolongerait A peu près par son mi- 
lieu. Sa pointe du N est par 27 “- 
53 ' N , et Tchinpi , situé A la pointe 
du S , est par »5°-4a' N. Ces po- 
sitions , dont nous ne répondons 
pas , sont prises sur la carte A grand 
point du Voyage de la Pérouse. 

LEMAIRE , détrpit de , voyez 
Maiu. 

* LEMAN. Quoique cet ouvrage 
ne soit pas fait pour des marins 
d’eau douce, cependant nous fai- 
sons mention du lac Léman , pour 
obéir au texte. C’est le lac de 
Genève. 

LEMMER , ville maritime de 
la Frise dans le Zuydcr-zée, 8 
lieues au NE d’Enkuvsen , a 
lieues dans le NO de Kuynder, 
et 5 lieues A l’E de Staveren , par 
5a°-5a' N , et par ao-Sg* à l’E de 
Paris. L'Auteur anglois. 

LEMMON , banc de sable snr la 
côte de Norfolk, 6 peu prés g lieues 
dans le NE J E , et NE 5“ E de 
Haseboroug. Il gît NO J N , et 
SE JS dans une longueur d’A peu 
près a lieues. 11 n’est recouvert que 
dey ou 8 pieds de basse mer; mais on 
trouve de ao A 33 brasses tout au- 
tour A son score. 11 est séparé , par 
un canal dans lequel ou trouve as 
brasses , d’un autre banc de sable 
nommé Owers, qui eu est éloigné 
de 3 milles. 
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* LEMNOS , 11 * de l’Archipel, 
fameuse dans l'antiquité. Elle est 
dans la partie du N ae l’Archipel , 
ù l’Ü de nie Tenedos , et peu 
éloignée de l’embouchure du canal 
«les Dardanelles. Cette île est ha- 
chée de plusieurs baies qui parois- 
sent favorables à lu navigation. Los 
principales sont Lemnos , Chéfalés, 
Patyo, et Saint-Antoine. La ville 
de Leiunos, située au fond de la 
baie du même nom , est par 40 0 *- 
n' N , et i 3 °- 2 o' à l’E de Paris. 
Carte de l'Archipel du dépôt de la 
marine. Il ne convient pas de ranger 
la côte de l’E de l’ile Lemnos. Non 
seulement toute cette partie est 
sale, et porte au large un grand 
banc de sable h plus d’une lieue , 
mais, indépendamment de celui-là , 
il y en a encore un autre , au large 
duquel il y a une roche. Ce dernier 
danger est à peu près à a lieues £ de 
terre. Lorsqu’on vieatde l’O , après 
avoir passé au N de l’ile Stc-Estrale , 
jl convient de prendre connoissancc 
du cap St.-Nicolas, et de laisser 
courir à l’E pour passer au moins 
à ini-canul entre Lemnos et Te- 
nedos. 

I.EMON, rocher sur la côte de 
1*0 de l’Irlande , 4 milles à l’O du 
cap Bolus, dans le Comté de Kerry. 

LEMSO. C’est la quatrième et 
la plus petite des cinq iles situées 
sur la côte dé Norwège, au N de 
Broad-Sound ; elle se montra sous 
l’apparence de deux ou trois petits 
mondrins. 

* LENA , rivière de Sibérie na- 

vigable jusqu’à sa source. Elle passe 
à Iakoutsk, et vient se jeter dans 
la mer Glaciale par plusieurs bou- 
ches, dont celle du milieu est à 
peu près par rao® à l’E de Paris. 
Carte générale , ou Mappemonde 
réduite , mise en tête des Voyages 
de la Peroase. • 

* LENGA DE BACA. baie sur 
la côte du Chili , au N de la riviere 
T.imari. Latit. 3 o°-ao’ S. Iongit. 
74 °- 3 o' à l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6. 
Lengadc Baca est au SO, t 8 I, de 


LEO 


Coquimbo. On reconnolt cette baie 
à la montagne de Sierra-del-Guana- 
quero. 11 y a sur la rade une pointe 
vis-à-vis une petite tivière. Sur 
cette pointe on trouve une bonne 
aiguaae , et par toute la baie le 
mouillage est bon , et la tenue 
ferme. 


LF.NGTJELA , village près de 
Gènes ; son mouillage est abrité au 
ÎO par le cap de Moll } mais il n’y 
a point de port. 

LENUY, pointe à pen pré» 
i lieue dans l’O delà pointe Saint- 
Gawen , dans le Pcmbrokeshire. La 
Corneille ( Ooiv ) , roche , est à 
peu près à t mille dans le S de la 
pointe Lenuy, a peu de distance 
de terre. Dé la pointe Lenuy à 
l’entrée de Milford , le gissement 
est à peu près NO }N 4 milles. 

* LÉOCATE (cap de), entre 
Gergenti et Tcrra-Nove, sur la 
côte du SO de l’ile de Sicile , par 
37°- io' N, et par n°-a 3 ’ à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

* LÉOCANE, ville située dan* 
la partie de l'O de l’ile Saint-Do- 
mingue, un peu à l’E du petit 
Goave , et dans le SO du Port-au- 
Prince , par i 8 °-a 8 , - 4 ô’ / N, et 
par 7Ô°-6' à l’O de Paris. Chaste- 
net de Puyscpur. Les carte» de 
cet auteur , 'quoi que excellentes par 
ailleurs , ont une erreur de 7 0 à 
l'O. La rade de Léogane est sur 
un banc qui se projette depuis 
la pointe de Léogane jusqu’à ta 
pointe du SE de la Gonave, et 
qui réunit en quelque façon cette 
île au continent de St.-Domingue. 
On y trouve de 10 à 16 brasses, et 
sur je sommet de ce bane il y a un 
pet t plateau sur lequel on ne trouve 
que de 7 à g brasses. Si , par la 
suite, ce banc assèche tout-à-fait, 
Léogane sera au fond d’un très- 
beau golfe ouvert au NO , < t qui se 
nomme aujourd'hui canal de la 
Gonave. De l’autre côté , le Port- 
au-Prince sera au fond d'un golfe 
dont l’entrée sera entre la Gonave 
et le» Arcadin* : c’est ce qu’on 
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ï*moe le Canal Saint-Marc. 11 est 
possible que ce grand changement 
arrive par quelque tremblement de 
terre, sans égard aux autres causes 
qui peuvent le produire. Léoganc 
est dans une petite plaine assel 
fertile. On y trouve quelques sucre- 
ries. Elle est arrosée par une petite 
rivière qu’on nomme la Rouillone. j 

LÉON. C’est cette île longue et 
irrégulière sur laquelle est bâtie 
Cadix. Voy. Cadix. 

* LÉON (St. -Pol de). C’est une 
ville dont les clochers se voient de 
très-loin dans la Manche, et dont 
les matins cherchent la vue, comme 
«ne excellente marque de recon- 
«oissance. Elle est sur un petit 
ruisseau qui se jette à la mer en 
dedans de l’ile de Bas , et 6 l’O de 
Morlaix. Voy. Cai.ot et Ftouten. 
11 ne s’y fait pour ainsi dire aucune 
navigation. Latitude de la ville , 
48"-4 l *-*4® N, long. b'^S'-oy' 7 
à l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

* LEONE , île de l’Archipel des 
Navigateurs, dans la mer du Sud , 
auprès des îles E’anfoué et Opoun. 
L’ile Léone est par i4°-6 r S, et 
t7i°-56 , -37 r/ à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

* LEONES ( PortodeLos ) , ou 
Port des Lions , sur la côte du SE 
de l’Amérique du Sud , entre le cap 
Redondo et la rivière Camerones, 
Il y a plusieurs opinions sur cette 
position , et nous n’en adoptons 
aucune , pour ne pas induire eu 
erreur. 

LEOSTOFF. V. LowESTorr. 

* LÉOPARDS (lie aux >. C’est 
entre cette ile au N, et le cap 
Tagrin au S . que se trouve l’en- 
trée <le la rivière de Sierrn-Lione. 

* LEPANTE ( golfe de ) , sur la 
côte de l’O de la Grèce. C’est ce 
grand golfe qui sépare le Pélopo- 
nèse du reste de la Grèce. Le 
Péloponèse se nomme aujourd’hui 
Moree. Le golfe de Lépante gît E 
et O ; il est séparé de celui de Co- 
rinthe par l’ijithme de Corinthe, 
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dont la largeur u’excède pas a lieues. 
Le golfe de Lépaule proprement 
dit , finit â Fatras ; et de Palfas au 
cap de Papa, il prend le nom de golfe 
de Patras. Le cap de Papa est sale » 
et on ne doit pas l’approcher. A 
Rentrée de ce golfe on trouve 
plusieurs petites iles , dont 1rs 
principales sont Rounii , Magri , 
Pourchclary , Escroffe , 'et Attou- 
cou l’ancienne Itaque. La marée 
court violemment entre toutes ce 
iles , ainsi qu’entre les deux Cé- 
phalonies, et la force des courans 
empêche souvent les vaisseaux de 
pouvoir entrer dans le golfe. 

LEPE , ville sur une petite ri- 
vière sur la côte d’ Andalousie , 
entre Ayanionte et Palos , par 37°- 
ta’-iS'^ N , et par y°-a/j 1 4 l’O 
de Paris. Carte A grand point de 
l’an 0, du dépôt de la marine. 
L’entrée de cette rivière est sujette 
4 varier , à cause des bancs qui 
l’obstruent ; en conséquence il ne 
faut jamais y donner sans pilote.. 

LEPREUX (Ile des) , dans la 
mer du Sud , Archipel du SailH* 
Esprit. Cette ile est entre l’ile du 
Saint-Esprit et l’ile Aurore; elle 
peut avoir ao lieues de tour; elle 
est sous le même méridien que 
Mallicollo, et sous le même pa- 
rallèle que l’ile du Saint-Esprit. 

LER.1C1, ville de la dépendance 
de Gênes , dans le golfe de ta Spe- 
zia. 11 y a un port. 

* LER.1NS. C’est un nom géné- 
ral qu’on donne à deux petites iles 
situées au S d’Antibes. Ce sout 
les iles de Sainte-Marguerite et de 
Saint-Honornt. On les nomme iles 
Lérins quand on en parle collecti- 
vement. 11 y a entr’elles et Gour- 
jean une bonne rade au S du cap 
de la Gaioupe. Voyez Sainte— 
Ma*gue»ite et Saint-Hono* AT. 

* I.ERO se nommoit jadis Lerns. 
C’est une des Sporades ; elle est 
dans l’Archipel , et voisine de la 
côte d’Asie, au S de l’ile Samos, 
entre les iles Cohnine et Lipso. La 
rade de cette ile est du côte du N ; 
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elle est ouverte au NE. Le milieu 
de la baie est par 5y°-ia ' N , et 
par 340-44 ' à l’E de Paris. Carte 
de t Archipel du dépôt de la ma- 
rine. 

LEKWICK. C'est la principale 
des îles Shetland , au N de l’Ecosse, 
par Go“-i3 f N , et 3"-37 ' -à l’O de 
Paris. L’Aureur anglais. 

* LESBOS , ou Mittléuï , se 
nomme aujourd’hui Metelin. C’est 
une de» plus grandes îles de l’Ar- 
chipel ; elle est au S de la côte de 
la Troade ; elle renferme plusieurs 
baies considérables. Le cap Sigre , 
qui forme la pointe du NO de cette 
île est par Sgo-at' N , et par 
3âo—45 1 à l’E de Paris. Carte de 
l'Archipel du depot de la marine. ' 
Les principaux ports de cette île I 
sont Port Sigre , Port Pèdrc , Port 
Colomb, Port Olivier, et Port des j 
Bateaux. Le cap Sainte-Marie, ani 
termine l'ileau SE , est par 3 q° N, 
et a4°-aô r b l'E de Paris. Même 
carte Le port Sigre est en dedans 
d’une île qui porte le meute nom. 
Cette île est au S du cap Sigre, 
auquel elle est réunie par un haut- 
fond qui brise la mer dans le NO , et 
qui en fait un excellent port. 

*LESNIA. C’est peut-être la même 
que Lessina. C’est une assez grande 
lie h l’entrée du golfe de Narento , 
et au N de Sabioncello , sur la côte 
de laOalmatie , golfe de Venise. 

* LESOU , i le du Schager-Rack , 
au S|SE , 8 lieues du feu de Ska- 

§ en. L’ile Lesou est environnée 
'un grand banc de sable qui em- 
pêche de l’approcher de très-prés. 
L’acore du S n’a que 2 brasses 
d’eau ; c’est cependant de ce côté 
qu’est le canal pour aller à Alborg. 
il j 1 deux mouillages auprès de 
Lesou . le premier au N , le second 
à l'E. On trouve sur ces deux rades 
de 5 il 6 brasses d’eau. La pointe du 
NE se projette en une longue bat- 
ture de sable , au large de laquelle il 
v a un banc qu’on nomme le T rin- 
«lel , et que l’on a marqué d’une 
bouée. Il y a passage par 6 et 7 
brasses entie ce banc et la pointe 


de la fcaflure ; mais pour cet effet il 
faut se tenir 6 i lieue J tout au plu» 
de la bouée. Le point de remarque 
de ce parage, et celui auquel on 
doit principalement s’attacher quand 
on y navigue , est le feu de Skagen , 
dont la position est déterminée par 
le Bureau des longitudes. Voye% 
ce mot. 

* LESSEPS , cap dans la Manche 
de Tartarie. Il doit son nom à la 
Pérouse. Ce cap est droit vis-à-vis 
le pic Receveur : l’uu et l’autre 
sont sur la côte de l’O , au N de 
l’üe Blondelas. Latit. 49 0— N » 
longit. l3g 0 -I4 , à < 1’E de Paris. 
Carte à grand point de la Pc - 
rouie. 

LEST , h l’O du Naie de Nor- 
wège. De Lest jusqu’à llroe, 1» 
côte court à ONO. 

LETON (roche de Jean), à peu 
près 6 moitié chemin entre l’ile de 
Bonavista et l’ile de Mai, aux île» 
du cap Vert. Quand on relève la 
rade Portugaise de Bonavista au 
NE du compas, 6 ou 7 lieues , et 
la haute terre du S de Bonavista à 
l’ENE 8 lieues, la roche de Jean 
Leton reste à ONO J lieue. Cette 
pierre marque de tous les temps. 
Elle est par t5°-q4 f N , et par 
»5°-3o r à l’O de Paris ; Fleurie u , 
Verdun , Borda , et Pingré. 

LEUCADIE , ou 111e Saihtb- 
Mau*b , sur la côte de Grèce, an 
N de Cépha Ionie. Voy. Sainti- 
Mabxz. 

1 * LEUCATE , cap fameux 
par le désespoir des Amans qui se 
sont précipités d» son sommet dans 
les flots. C’est ce qu’on nommoit 
autrefois le saut de Leucate. 11 doit 
sa réputation à Sapho. Le cap 
Leucate est dans la Leucadie de 
l'article précédent. 

a LEUCATE , baie sur la côte 
de France , 16 milles au S de Nar- 
bonne , dans la Méditerranée. 

3 LEUCATE , cap. C’est la 
pointe la plus à l’E de la baie 
Leucate. Il y a mouillage entre la 
î baie et le cap, devant une petite 
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crique , par 5 et 7 brasses. Il y en a 
une autre avec le même brassiage , 
au SSO du cap. 

4 LEUCATE , lac. C’est une es- 

r èce de petit golfe sur la côte de 
O du golfe de Lion , dans la 
Méditerranée. On y entre par un 
goulet étroit situé un peu au S du 
cap Leucate. 

LEWENWICK , aux îles Shet- 
land. C'est une baie située en de- 
dans d’un petit bras de mer , a lieues 
au N de la pointe Sumborough. 
Pour prendre connaissance de cette 
baie, il faut gouverner à ONO et 
O i NO. Aussitôt qu’on l’a ouverte 
il faut donner dedans , cap & O , et 
O^SO. On y mouille par 7 ou 8 
brasses. La pointe Nonnaisc en est 
A 1 mille. 

* LEWIN (terre de ) , sur la côte 
de l’O de la Nouvelle Hollande. 
C’est une partie qui demande en- 
core A être visitée pour en con- 
noitre les différentes positions. La 
pointe la plus O de cette terre est 
par 34 0 -uo 1 S ,et par iia°-55 f à 
J’E de Paris. Bureau des longi- 
tuiles. 

LEVAN , banc de sable à la 
pointe du N du détroit de Menay. 
Il part de la côte de l'E, et délace 
tellement au bas de l’eau , que le 
canal compris entre lui et l’ile 
Priest-Holin reste A peine large 
d’un mille. L’ouverture de la baie 
est cependant d'une lieue (. 

1 LEVANT, ou Titsk. C’est 
une des lies Hiéres près de la côte 
de Provence , dans la Méditerranée. 
Voy. Hièkes. 

a * LEVANT, mot générique 
employé dans la marine pour desi- 
gner les parages de la Méditerranée , 
principalement ceux qui sont situés 
A l’E de l’Italie. On dit aussi vent 
du Levant pour dire vent d’Est ; 
mais cette expression n’est usitée 
que dans la Méditerranée. 

LEVEL. C’est une petite île au 
milieu de trois autres situées A la 
pointe du SE de l'ile Trevennen, 
uue des Marquises. 
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1 LEVEN. C’est une des pentes 
criques qui se trouvent sur fa côte 
du N du détroit de Forlh, entre 
Kinghorn-Ncss et Elle-Ness. Cette 
crique ne peut recevoir que de pe- 
tits bitimens. 

a LEVEN , banc de sable auprès 
de Cartmel. Voyez Caxtmeii et 
Duddex. 

* LEVENZO , petite île situéé 
au N de la petite île Favognage, A 
l’O de l’ile de Sicile dans la Médi- 
terranée , et à l’entrée de la baie 
de Trapano, ou Trapani. Voy. ce 
mot. 

LEVER. C’est une petite lie 
comprise dans la multitude d’iles et 
de rochers qui bordent la côte de 
Norwège. Elle est droit A l’E de la 
1 ointe du N de l’ile de Flemsen , ou 
Flemson. On Innomme quelquefois 
l’ile Roof : c’est la cinquième des 
lies situées au N de Broad-Sound. 

t * LEVI, cap au NE de Cher- 
bourg , sur la côte de Normandie, 
dans la Manche. C’est lui qui ter- 
mine la baie de ce côté, et c’est 
aussi la pointe de terre 1a plus 
remarquable entre Cherbourg et 
Barfleur. On reconnoit le cap Lévi 
au village d’Inglemare, qui en est 
tout près dans les terres. A peu 

E rés A ^ de lieue au N du cap 
evi , il y a une ruche qu’ou 
nomme Bierrock ; elle est saine , 
et on peut la ranger A 3 ou 4 en- 
cablures au large. 

a LEVI , pointe dans la partie 
du SO de l’ile d’Orléans , dans le 
fleuve de Saint-Laurent , Amérique 
du Nord. Cette pointe Lévi est A 
peu de distance au dessous de Qué- 
bec. Le rivage en cet endroit est 
pierreux ; on rencontre même des 
groupes de roches A quelque dis- 
tance au large , et au N du bassin. 

I.EXE , sur la côte de Norwège, 
par 6q"-3o' N. L’Auteur anelois. 
C’est une île entre laquelle et 
Hitteren , il y a un port qu’on 
nomme Deepsound. Celte ile est 
séparée de la terre par un canal 
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fréquenté par le» caboteurs de 
Norwège. 

LEX 1 A (Rtii), sur la côte de 
l’O du Mexique , à peu près par 
i-î'-io' N. L Auteur anglais. 

LEYDE , petite ville à l’entrée 
de Batavia. Voy. Batavia. 

* LEYTE s’écrit aussi auel- 
quefois Laïtp. ou Latta. C’est une 
lie de l'Archipel des Philippines; 
elle est située dans la partie du SE 
près des lies Cebu etNegro,que 
l’on nomme aussi île des Nègre*. 
Elle est au S de Samar , et au N de 
Mindanao. Les montagnes de cette 
lie sont si élevées , elles pro- 
duisent dans le climat une telle 
différence , que l’on fait la récolte 
dan* une partie de l’ile , quand , 
dans une antre , on fait les se- 
mailles. La pointe du SE de l’ile 
de Leyte est par to°-3o' N , et par 
sa7"-4o' à l’E de Paris. Carte 
Espagnole sur laquelle la Pé- 
rouse a tracé sa route. 

i LEZARD , cap bien connu de 
la côte de Cornwall en Angleterre 
au N 5 ° O d’Ouessant , par 49'- 
57 r - 5 o" N , et par 7 °- 3 a' à l’O de 
Paris. Sureau deslongitudes. C’est 
re cap qui forme l'entrée de la 
Manche du côté du N , comme 
Ouessant du côté du S. On peut le 
voir de 7 ou 8 lieues en mer jus- 
que par 4° brasses. Il se montre 
sous ta forme de trois pointes dont 
la plus E se nomme Tête-Noire. 
De cette pointe à la seconde , la côte 
court au SO 4; O , et de la seconde 
à la troisième , le gissement est à 
OSO ou O £ SO. Au large de la 
pointe du milieu sont les rochers 
nommés Stags. Ils sont acores , et 
la sonde donne 12 brasses d’eau 
tout auprès. * En consultant la 
Carte de là Manche du dépôt de 
la marins , nous trouvons que la 
pointe Noire ou Black - Head est 
ft plus de 2 lieues dans le NO du 
cap Lézard avec lequel elle n’a rien 
de commun. Sa latit. est de 4 r plus 
au N ; nous nous croyons obligé 
de faire cette remarque , malgré 
l’obligation que nous nous sommes 
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imposée de suivre aveuglément 
l’Auteur , sur tout ce qui concerne 
l’Angleterre. 

LEZARD ( île du ) . au N quel- 
ques degrés Edu c»;> Flatterie sur- 
la côte du NE de la Nouvelle 
Hollande. L’ile du Lézard fait par- 
tie des îles de la Direction , dont 
elle est la plus grande. Elles sont 
comprises dan* ce qu’on nomme le 
Labyrinthe. Cette ile sert à trou- 
ver le canal par lequel on peut 
sortir au large en traversant la 
chaîne des récifs qui borde toute 
celte côte. On peut h voir de 
2 lieues en mer. Il y a raouiHage 
dans le NO de Pile. On y trouve 
de l’eau douce , du bois , et les îles 
voisines abondent en tortues et en 
poissons. L’ile du Lézard est par 
140-42' S . et par i 43 °-t>' à l’E de 
Paris. Cook , Premier Voyage. 

LEZÏN A, petite villedu royaume 
de Naples sur une baie du même 
nom «ans le golfe de Venise 26 
lieues au NE Se Naples, par 4 i°- 
5 i' N . et par i 3 °- 5 ^' à l’E de 
Paris. L’Auteur anglois. * Il n’en 
est pas fait mention dans la Carte 
du dépôt de la marine , et nous 
croyons d’autant moins à celte 
position, qu’elle tombe sur le* 
terres au N de Manfredoaia. 

LIANES , Voy. Idones. 

LIANNE , rivière. Voyez Bou- 
logne. 

+ LIANT ( cap de ). C’est une 
pointe de terre qui se projette fort 
au large et vers le SO dans le gollei 
de Siam , au N de la côte de Csim- 
boje. Le cap de Liant est au 
S £ SE de l’entrée de la rivière dç 
Juddia. 11 est environné de tou* 
les côtés d’une grande quantité d’1- 
le# et d’ilots qui ne permettent pas 
d’en approcher, On le double par 
j5 brasses & 4 lieues de distance. H 
est par i 2 °- 25 ' N , et par qSo-ôo' 
à l’E de Paris. D'apres de Man~ 
ville tte. 

* LIBOURNE, ville sur la Dor- 
dogne en France. C’est à cette ville 
qu» se trouve le premier pont da 
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eette rivière , trop large jusque-lA 
pour en admettre un plus bas. Il 
•’y fait an grand commerce de vins , 
et une grande navigation intérieure 
avec Bordeaux. 

LIDO-DI-MALAMCO , petite 
Ile de l’Adriatique à a milles de 
Venise. 

LIDO-DI-PALESTRINA , île 
sur laquelle il y a une citadelle , 
dans le golfe de'Venise. 

LIEFDE, baie dans la partie du 
IN du Spitzberg. Elle s’enfonce au 
S jusque par 79 0 N , une autre 
tranche se dirigeant vers l’O depuis 
son ouverture située par îo 0 -!^ A 
l’E de Paris , pénétre dans les terres 
jusques par S°-3o ' même méridien. 
JU Auteur anchois. 

* LIEU-KEU ou Lieu-Kieu , 
A rchipel . C’est le mê uiejque Le key o. 
Voy. ce mot. 

* LIEUSES { les). Ce sont deux 
roches situées il peu près à u lieues 
au large de la côte de Guernesey , 
droit au S de la pointe de Tôtepois. 
11 y a 1 » brasses entre les Lieuses 
« la terre. Voyez Guekneset. 

1 LIÈVRES ( lie aux ) , dans le 
ilcuve de Saint-Laurent entre Ta- 
doussac et l’ile aux Coudrcs. L’ile 
aux Lièvres est longue et étroite: 
elle occupe le milieu de la rivière .11 
•y a au NE de Pile une batture qui 
*e prolonge très- au large et qui 
vient finir à l’ile Blanche , etau SO 
elle sert de point d’appui au banc 
des Anglois , banc long et étroit 
qui coupe en deux le lit de la 
rivière et qui vient se réunir aux 
haltures du cap Brûlé. Les marées 
sont extrêmement violentes en cet 
endroit , et si l’on a pas vent sous 
vergues , il est imprudent de passer 
dans le canal de l’O. Celui du S 
qu’on nomme passe d’ibberville 
est plus fréquenté. Il s’en faut bien 
cependant qu’il soit net et débar- 
rassé de tous dangers. On y trouve 
les iles de Camarasca , les Pèlerins 
et autres ilôts et bancs de sable qui 
rendent la navigation épineuse, 
a pointe du N de celte ilc est par 
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é8®-4' N , et par à l’Ode 

Paris. Carte du Bureau de la ma- 
rine de 1780 , ordre de Sartine. 

a LIÈVRES ( baie aux). Voy. 

C«oc. 

L.1FFEY, rivière d’Irlande. Elle 
se jette dans la baie de Dublin. On 
la remonte avec facilité jusqu’au 
reuiier pont. On trouve sur ses 
ords plusieurs quais propres au 
débarquement. 

LIGA, port sur la côte du Chili 
5 lieues au S de Punta-del-Gover- 
nador et 10 lieues au N de Valpa- 
raiso, Papuda en est à peu près A 4 
lieues dans le S. Il y a un haut- 
fond près de la pointe duport I.iga 
et sur lequel il n’y a que 2 brasses 
d’eau. Il faut lui donner bon tour 
et venir mouiller en dedans par 
5 brasses. 

LIGHT-HOUSSE , île à l’en- 
trée de Boston. C'est l’ile du Phare. 
Voyez ce mot. 

LIGOD , petite île sur la côte 
de l’ile Anglesea dans la province 
de Galles un peu au S de l’extré- 
mité de la pointe du NE de la 
pointe Hilary. 

* LIGOR , port 6 l’entrée d’una 
rivière du même nom , en dedans 
de la pointe du N de Pile ïanta- 
lam sur la côte de Malaye à l’en- 
trée du golfe de Siam. Les vaisr 
seaux qui viennent du S à Ligor 
passent entre l’ile Tantalam et les 
iles Pulo-Cara. Ligor est situé par 
8° - iô f N. D’après de Manne - 
villette. 

1 L1HOU (cap de). On n quelque- 
fois donné ce nom A la pointe du 
roc de Granville. Voy. ce mot. 

a L1 H OU (Notre-Dame deJ.C’est 
une abbaye ruinée sur la petite ile 
de Lyoumet, côte de l’O de Guer- 
nezey. 

LÏK.EYO. Voy. Leketo. 
LlLIA,lle. C’est une des trois 
iles situées A l’entrée du port de 
Marseille. 

1 LIMA , île dans la mer des 
_ Indes A l’E de la pointe du N de 
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l'ile Banca et près de la côte du 
SO de l’ile Bornéo. Elle est prés 
de l’ile de Cariitiate , par i°-qo' 
t>, et par io6°-i 5'4 PE de Paris. 
Carte du depot de la marine de 
l’an ô. 

a LIMA , rivière et ville consi- 
dérables sur la côte du Pérou. Tout 
le commerce de Lima se fait au 
port de Callao. Voyez Callao. 

LIMARI , rivière sur la côte du 
Chili entre Punta-del-Governador 
et Lenga de Baca. La rivière de 
Limari est à peu près à moitié che- 
min entre Coquimbo et Valparaiso , 

f ar S, et par 74° 4 l’O de 

aris. Carie du depot de la nuirine 
de l'an 6. La rivière de Limari est 
•ous le même méridien que Valpa- 
raiso; nous en avons pris la lon- 
gitude dans laj Connoissance des 
Temps. 

L1MBADEN , pointe Q lieues au 
S i SE a 0 E des feux de Ntdingen , 
et 4 la même distance au S ^ SO 
S de la pointe du IN de l’ile 
Swudero. 

* LIMBOCH , petit îlot à l’em- 
bouchure de la rivière de la Prairie 
et au SSO du cap St. -Laurent oui 
fait la pointe dulNO de Plie Royale, 
4 la pointe du SE du golfe de St.- 
Laurent. 

LIME ou Ltme Redis , ville 
maritime de la Manche sur la côte 
d’Angleterre. Elle est située dans 
un enfoncement entre deux mon- 
tagnes de pierres. Le port se trouve 
derrière une espèce de mauvaise 
jetée qu’on nomme le Cobb. Cette 
jetée est assez large pour former 
un quai sur lequel les vaisseaux 
chargent et déchargent. Toute cette 
côte est sale. Les vaisseaux la fui- 
roient s'il n’avoient pas la ressource 
de ce petit port- Les marées y sont 
de 6 heures . La ville est par 
5o°-4o' IS , et par S 0 -^ 4 l’O de 
Paris, b’ Auteur anglois. 

LIME-HOUSE-REACH , dans 
la Tamise. Cette’partie de la côte 
git SSO et NNE- Immédiatement 
uu dessous du trou de Lime-House 
a peu de distance de la côte de l'E, 
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se trouve la roche Lime-House 
sur laquelle il n’y a que q piedî 
d'eau. Pour être son travers il faut 
relever la maison du constructeur 
dans le chantier de Black-Wall et 
l’amener 4 toucher par le côté du N 
la maison de Gut-House, et la 
vieille église de Deptfort doit tou- 
cher du côté de l’E la maison de 
Pot-House. 

Il y a un autre haut-fond qui 
commence au large du cinquième 
moulin. Il s’étend jusqu’à £ de la 
largeur de la rivière et se prolonge 
en descendant jusqu’au dessous du 
dernier moulin. Il reste 6 ou y 
pieds sur une partie de ce banc ; 
mais le reste découvre. On évitera 
ce danger en relevant l’église neuve 
de Deptford que l’on amènera 4 tou- 
cher la face de l’O de l’horloge du 
chantier du Roi. Les vaisseaux 
mouillés 4 la maison rouge rétré- 
cissent beaucoup le passage 4 cet 
endroit ; au surplus on prend tou- 
jours des pilotes lorsqu’on veut 
faire quelques mouvemcns dans la 
Tamise, 

LIMEK.ILN , baie dans Pile de 
St. -Christophe aux Antilles. C’est 
une petite crique au S de Plie et 4 
PO de la pointe Bluff. La Sonde 
amène de 7 4 ao brasses au large 
de lu baie Limekiln; mais tout au- 
près de terre , car à deux milles au 
large il n’y a plus de fond par 100 
brasses. 

LIMERICK- ouLouoh-Mhath , 
dans la rivière Shannon en Angle- 
terre , i5 lieues au dessus de l’em- 
bouchure de la rivière , par 5a°- 
22 ' N, etparia°-8'à l’Ode Paris. 
1/ Auteur. Les marées y sont de 

4 heures 3oL 

L1 MESOLE , ville dans l'ile de 
Chypre , Méditerranée. Elle est 
située dans une baie 4 peu près 4 

5 lieues du cap de Gatte sur la côte 
du S. On l’apperçoit aussitôt qu’on 
ouvre la baie au fond de laquelle 
on découvre un château de pierre 
blanche qui aide 4 la faire recon- 
noitre. On mouille devant le châ- 
teau depuis 6 jusqu'à ta brasses, 4 

l'abri 
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%»bri de (dus les vents excepté dû 
S et duSÔv Du mouillage, on doit 
«■«lever le cap de Gatle uepuis le S 

jusqu’au S i SO. 

‘ * LIMONADE. C’est une em- 
barcadaire située sur la côte de la 
plaine du cap, côte du N de l’ile 
vSti-DqurfiLngue. Limonade , Jaczi , 
Caracol et le Trou sont divers 
endroits où les bateaux vont char.-, 
ger du> sucre et d’autres denrées co- 
loniales pour les apporter aux vais- 
seaux mouiüés sur la rade du cap; 
et c'est dans ces endroits que les 
habitons les font voiturcr. La com- 
munication est libre le long de la 
côte en dedans des récifs ; mais 
cqttç navigation ne peut se foire 
nue sur des allèges qu’on nomme 
dans le pays Acon. 11 règne au large 
une chaîne de récifs qui empêche 
aucune embarcation d'approcher de 
•celte côte depuis le fort Dauphin 
jusqu’au c3p. 

LIMONES , port des I.ixons ou 
des Citions , sur la côte de l’O du 
Nouveau Mexique. Il ,est un peu 
au N de la première batture de 
roches située au NO et tout auprès 
de la pointe Burica ou Baruco. On 
peut y entrer hardiment eu ran- 
geant de prés la pointe du NO. 
Quapd on sort du port il faut don- 
hér'trtt bon tour à la pointe Eurica , 
parce qu’au large de cette pointe'il 
y, a plusieurs plateaux qui s’éten- 
dent jusuu’ù une lieue de distance. 
Vvyet Baroûo. , . 

' LIMONIA , île de l’Archipel, 
prés de la pointe du NO 1 de l’ile de 
llhodés. Elle est entre ejsttè île et 
l’ile Car ch i. Elle est environnée 
'd'ilôts dans tout son pourtour ex- 
hdpté sùr lu ëôte du N. Liùionia 
ù’est pas sur la route des vaisseau r. , 
nous d’en donnons pas |a position. 

LIMOSÂj îlé. Voyép lli in ose. 

cll< UMPA , rivière sur .la côte 
-d*'.l'0 du .Nouveau Mexique à 
LESE du cap ltemedios. La ville 
d« s Lacaitecolit!a est à .6 lieues de 

l'embouchure de cette .rivière, j 
LIMPJADA , port derrière 
II. 
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' L’ile Efcana dans le golfe de Con- 
tesse ou Conlessa , dans la partie 
du N de l’Archipel. Nos anciennes 
cartes nomment cet endroit Lipsade. 
C’est un point déterminé par les 
horloges marines , et c’est un de 
ceux d’où l’on peut commencer des 
relèvemens si l'on veut faire une 
carte nouvelle de ces parages. La 
marine en désire une faite avec 
quelque précision , car >1 n’en existé 
point. Lirapjada est par 4o°-3d'- 
43" M. et par 2i°-a3'$a" à l’E de 
Paris. But-eau des longitudes. 

LlNCELOT ou Lancelot, baie 
dans laquelle les vaisseaux peuvent 
mouiller quand il ne peuvent pas 
doubler Domines - Ness , et lors- 
qu’ils sont engagés entre le rocher 
Dike et l’ile llonaldsha du Nord. 
C’est le meilleur parti qu’on puisse 
prendre de Ilot , car au S de l’ile , 
la marée porte violemment sur les 
dangers. 

LINCHANCHI , vedette sur la 
côte du N d’Yucatan , à peu près 
au NNE de la ville de Merida et 
dans le NO de la petite ville de 
Linchanchi qui lui donneson noui, 
ainsi l’on dit vedette de Linchanchi.. 
Cette, côte est couverte d’une infi- 
nité dg tours de garde. Quelques 
unes telles que celle de Selam sont 
bitics en bois ; mais celle de Lia- 
ehanqhi est , ainsi que plusieurs 
autres, pratiquée dans un grand 
arbre. On y ménage une espèce de 
cage capable jle, recevoir 3 ou 4 
hommes : ils y montent à l’aide 
d qne échelle de corde quiils reti- 
rent après eux. Les Esp^nols y 
entretiennent des vigies pour leur 
annoncer l’approche des vaisseaux. 


LINCOLN , bant situé droit 
au S de celuF du Saint-Esprit et h 
l’E des Bancs dé [’Ahiphirrite dans 
les mers de Chine. Ce bané paroi t 
d’une forme triangulaire. La pointe 
du N est environnée de récifs. Le 
milieu du banc est par t6°-37 < N 
( Dalrytnplc ) , et pat 1 1 o°-35 ’ à 
TF. de Parts. IA apres de Manne- 
v illette. • v » h » lv . h‘i 
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à un peu moins de 5 lieue» d’As- 
«ens dafi* l’ile de Fionie ou Funen. 
L’ile Linderupoe e»l dans le Midd- 
lefart ou Petit- Belh Elle est tout 
auprès de la côte de Slesvick. On 
peut la regarder comme faisant Ren- 
trée de la baie d'Apenrade. 

LIN DESNESS. C’est ls même 
pointe que l’on appelle indifférem- 
ment le Naze , le Nez ou Derneus. t 
C'est la pointe ia plus méridionale 
de la Norvège. Voyez Naze. 

LIND 1 SFARNE, sur la côte 
de Northumberland. C’est un nom 
qu’on donne à l’ile Sainte. Voyez 
Holt. 

' 1 LING A, petite ile des Hébrides 

à l’O de l’Ecosse 5 milles au S de 
Watex— Sea. 


1 LINGA , petite lie 8 milles à 
l’O de la côte de Mull. C’est une 
de celles qu’on nomme Treshan- 
nish. 

5 LINGA., cul - de - sae sur la 
côte de l'O de Stroma , une des 
Orcades. 

L 1 NGAY , une des plus petites 
Hébrides à l’O d’Ecosse près de la 
côte du N de North-Uiet. 

* LINGEN , lie dont la partie 
du N est droit sous là' ligne: Elle 
est grande et environnée d'une in- 
finité d’autres îles. Tout ce parafe 
est encore mçonnu. Les pics de 
Lingen servent de reconuoiSsance 
aux vaisseaux qui veulent passer 
entre les lies Calentlgas. I ,’ile Lin- 
oen est au débouche du détroit de 


Malac 

«hure 


.df.lle est vis-à-vis l’emhou- 
des rivières Sambi et Andra- 
hiery sur la côte orientale de Su 
matra. Les vaisseaux qui passent 
par. le détroit de Bança prennent 
connoiasance de l’ile Lingen. Ceux 
qui vont en Chine relèvent aussi 
quelquefois 'te* pics. On peut con- 
sulter )a vue de cette ile dans le 
Neptune Oriental, fin méridien 
éloigné de ioa°- 36 f à l’E de Paris 
doit passer bien près de l’ilot situé 
à la pointe de l’E de Lingen. D'au- 
près de Mannevillette. 

LING-T 1 NG , ile ) une des La- 
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drones près de Canton. Quand 01* 
fait route pour la rade de Macao , 
on peut passer indifféremment a» 

N ou au S de cette He. La Pérouse , 
en 1787 , l’a laissée au S-; mais en 
1797 , le vaisseau leDuff l’a Lissée 
au N. 

LINKERM ou Lieem , baie qui 
se nomme aussi baie des Cocho*», 
au SSO de l’embouchure de la ri- 
vière Shannon , côte de l’O d’Ir- 
lande , à l’O de la baie Traite , et 
3 lieues à l’E du havre de Stnir- 
wick. Le nom de baie des Cochon* 
lui vientde ce qu’elle renferme pluJ * 
sieurs petites îles qu’on nomme ile» 
aux Cochons. 

LINE.NESS , cap sur la côte du 
NO de l’ile Stronsa , J lieue au 
SO des Huips-Ness. 

* L 1 NOSE, lie dans la Méditer- 
ranée. Elle est à l’O de l'ile de 
Malte et dans le NE de Lainpe- 
duse. La Linose paroit saine et on 
peut naviguer tout autour sans 
crainte. Elle est à 8 lieue» ^ de 
Lampeduse, i 5 lieues et J de l’ile 
de Goze, ét tylieues I de la pointe 
du NO de l’ile de Malle. La pointe 
du N de Linose est par 36 ° N , et 
par io 0 ^ 1 à l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine. 

1* LION, pointe dans le golfe de 
Corinthe auprès d’Athènes. 

a LION ( banc du ). C’est un 
petit banc découvert en 1777 dan» 
['Atlantique du Nord , par 5 tk°- 
4 o 1 N , et par ao "-5 ' à l’O de Pari». 
JJ Auteur enfilais. * N ous ne pou- 
vons certilier l’existence de ce 
Lune ; l'Auteur le place par 17“- 
45 f à l’O de Gieen>vich ; nous 
trouvons sur la carte de 1776, par 
Verdun , Borda et Pingre , un banc 
situé sons une pareille lougilude , 
méridien de Parts , et sous la lati- 
tude que l'Autèur nous indique. 
Mais les Auteurs que nous venons 
de citer l’annoncent comme très- 
douteux. Il se pourroit que ce tût 
le même , que l’Auteur aùroit 
oublié de réduire au méridien de 
Greenwich. Cette incertitude doit 

vil 
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engager les marins à naviguer avec 
précaution dans ces parages. 

5 * LION (montagne du.). Cette 
montagne fait l’entree de FO de la 
baie de la Table, au cap de Bonne- 
Espérance; elle se prolonge dans 
une direction à peu près ENE et 
OSO. Cette montagne reçoit son 
nom de la ressemblance qu'elle a 
avec un quadrupède couche. Quand 
On est au N , et qu’on la relève 
au S , le pic situé sur la pointe de 
l’O n'a pas mal la forme de l’en- 
colure d'un lion , « l’autre extré- 
mité ressemble encore davantage à 
la croupe de cet animal. Un heu- 
reux hasard a tellement disposé les 
crevassesde cette montagne, qu'elles 
dessinent très-sensiblement les côtes 
de l’animal, et la forme de la cuisse 
de derrière. La tète est la seule 
partie dont la forme ne soit pas 
exacte. Il y a sur ceye tète une 
vigie chargée de faire les signaux 
necessaires à l’approche des vais- 
seaux. K. les Voyages de de Grand- 
pré , Tome II , Afrique. Voyt% 
aussi les Voyages de Barrow. 

Quand on vient du large, on 
s’attache à prendre connoissance 
de la montagne dû Lion , puisque 
c’est elle qu’il faut doubler pour 
entrer dans la baie. Il y a bien une 
autre montagne dans cette partie 
de l’Afrique , dont le pic pourroit 
avoir quelque rapport avec celui de 
la montagne du Lion. Un vaisseau 
pris de brume, et privé d’observa- 
tions , feroit une erreurdangereuse , 
s’il prenoit une montagne l’une 
pour l’autre ; mais cette méprise 
deviendra impossible, quand on se 
souviendra que la montagne de la 
Table est au S , qu’elle est plus 
considérable , plus naute que celle 
du Lion , et qu’elle doit s'apperce- 
voir toutes les fois que l'on voit 
cette dernière, dont el'e n’est sé- 
parée que par un intervalle d’à peu 
près aoo toises; il faut en outre ne 

r as oublier que tontes les fois que 
on verra la montagne du Lion, on 
ne doit rien voir au N. Si dans 
loirer on toit forcé , par le niau- 
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vais temps , de prendre connoissance 
de la cote , quel que fût l’aspect 
sous lequel les (erres pussent sc 
montrer par l’effet des brume» o« 
de la disposition de l’air, quelque 
ressemblance que cet aspect pût 
avoir avec celui de la montagne du 
Lion , ce ne sera pas elle , si l’on 
voit des terres au N. Les vents da 
SE régnent au cap de Bonne-Espé- 
rance depuis novembre jusqu’en 
avril ; leur violence est quelquefois 
extrême. Il est alors impossible de 
louvoyer dans la baie. On reconnoit 
qu’il survente dans la rade, lorsque 
la montagne de la Table est couverte 
d'un nuage blanc qu’on nomme lu 
perruque. Les vaisseaux Hôllandois 
sont dans l’usage alors d’aller mouil- 
ler il l’ile Robbin ; mais lorsqu’on 
est familier avec cette relâche , on 
préfère une autre manœuvre que 
nous avons indiquée dans nos Voya- 
ges. Nous transcrivons ici le'pas- 
sage : 

« Lorsque la montagne de la 
» Table a sa perruque , ainsi que 
» je disent les marins, alors il est 
» inutile de donner dans la baie ; on 
» peut être certain qu’il survente. 
» Je conseille d’aller dans ce cas 
» mettre en cape sous la tète du 
» Lion , observant de ne pas laisser 
» courir plus en dedans que l'abri 
» de la croupe , et de revirer alors 
» pour revenir sous la tête. Il fait 
* calme en cet endroit , et le peu 
“ d’agitation de l’air vient du NO ; 
» ce qui , joint aux courans qui 
» déchargent de terre , rend cet 
» abri parfaitement sûr. De là ou 
» peut , aussitôt que la brise du 
>• SE expire, donner dans la baie, 

» et gagner la rade trois ou quatre 
» jours auparavant celui qui aura 
« mouillé à File Robbin. J'ai fait 
» cette manœuvre deux fois avec 
» succès , et tous les vaisseaux qui 
» connoissent bien l’endroit en font 
» autant. 

» Lorsqu'on vient du large avec 
» une lin de .brise d’O, on doit 
» craindre que le jour suivant n'a- 
» mène des veuta de SE , qui , 

* 
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» chassant le vaisseau dans le NO > 
V. peuvent le retenir quinze jours 
» de plus à la mer. 11 convient 
* dCnc d'entrer tout de suite , 
» même de nuit , si on ne peut le 
„ faire de jour : c'est ce que j’ai 
» fait , et cette manœuvre est sans 
». risque lorsqu’on a connoissance 
» de la pointe aux Pendus avant la 
» nuit. 

» On continuera de gouverner 
„ sur cette pointe en sondant de 
» lertips en temps , sans l’approcher 
». plus près que 8 brasses , fond de 
>. roche ; on en sera alors à une 
» encablure; mais il vaut mieux 
». s’entretenir sans fond , avec une 
» |i»ne de a5 brasses : cela fera 
„ passer à bonne distance. 

„ Du moment qu’on apperçoit 
„ la montagne du Diable a l’E de 
„ la croupe du Lion , on a dé- 
« passé la longitude de celle-ci } et 
„ l’on est par 10 brasses fond de 
„ roche. Il faut alors gouverner 
»Iau S ; et dès q»c la sonde amène 
» du sable , on est en rade . et on 
» peut mouiller ». Voy. Poistb 
des Pendus. 

4 LION (port). Cest le nom 
que l’on donne aujourd'hui à l’an- 
cien Pyrée. C’est le port d’Athènes 
dons le golfe de Corinthe : 3 lieues 
à l’E de cet endroit, on voit, sur 
une haute montagne , un château 
<iui sert de marque de reconuois- 
sance pour le port. Le Pyree , ou 
le port Lion , est encore aujourd’hui 
un bon havre ; mais on y entre par 
une passe fort éiroite ; 5oo voiles 
peuvent y mouiller aisément par g 
et îo brasses, à l'abri de tous les 
dangers et de tous les vents. Il y a 
en dehors du port une bonne rade 
sous une petite île droit h l’O de 
l’emboucliure du port , et a un peu 
moins d’une lieue de distance. On 
y peut mouiller à l’abri par 18 
Brasses , fond de sable dur. Il y a 
un autre havre à l’E de cette rade, 
dans une petite baie qui s’enfonce 
beaucoup dans les tqrres , et qu on 
peut regarder elle-même comme 
une très-bonne relâche ; elle est à 
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l’ahri de toüs les vents , et le mouil-’ 
lage est- bon par-tout. 

5 LION, îles du Lion Marin. 
Ces iles font partie des iles Ma- 
Iouines ; elles sont sur la côte du S , 
et près de la pointe du Marsouin , 
à l’O de laquelle est le cap Perce- 
val. Le cap Pembroke en est â l’E. 

LIONES , sur la côte du NO 
d’Afrique , entre Analée et Azamor. 
Pour la^osition , voyez Azamo». 

* LIPAIU , ouLipaees. L’usage 

a prévalu d’employer le mot I.ipare* 
collectivement , et celui de Liparï 
pour l’ile de ce nom. Les Liperes 
sont plusieurs îles situées au N de 
la Sicile , entre cette île et la pointe, 
de la Botte d’Italie. L’ile de Strom- 
boly , qui en fait partie , est la plu* 
au N ; elle renferme un volcan. 
L’ile Vulcano en renferme un autre. 
C’est la plus au S. L’ile Lipari , la 
principale, est entre l’ile Vulcano 
et l’ile Salini. Sa pointe du S est 
par 38° -35' N , et par à l’E 

de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

* LIPSO , île de l’Archipel , 
tout auprès et au S de la petite üe 
NaCri , au N î NO de l’ile Lero , 
et à l’E de l’ile Patmos. 11 y a un 
port dans la partie du NE de l’ile : 
c’est une baie profonde dans la- 
quelle on est à l’abri de tous les 
vents , excepté du NE ; mais ce 
dernier ne peut jamais être dange- 
reux ; car l’ile Lipso n’est qu’à io 
lieues de la côte d’Asie. Le port de 
l’tle Lipso est par ôy'-xi ' N. Carte 
du dépôt de la tnârine. 

LIS (basse du). Voy. Lts. 

LISBOA (Saint-Jean de) , île de 
l’Océan Indien. Voy. l’Appendur. 

* LISBONNE , capitale du Por- 
tugal , par 38° -4* '— uo" N , et 1 1°- 
26' -40" i l’O de Paris , d’observa- 
toire à observatoire. Bureau des 
longitudes. Cette ville est sur le 
Tage , à 3 lieues en ligne directe en 
dedans du château de Saint-Julien , 
qui forme la pointe du N de l’en- 
trée du fleuve. Le port de Lisbonne 
est bon et spacieux ; mille vaisseaux 
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peuvent y mouiller parfaitement en J un peu au ISO. On laissera courir 
"»ùr«y par 18 brasses. L’entrée en jusqu'à la pointe sur laquelle est 

est défendue par deux bancs de bâti le château de Saint -Julien, 

sable entre lesquels sont les passes Tome cette côte est saine ; on 

des vaisseaux. On les nomme petit peut la prolonger , en observant 

et grand Cachope. Le petit git NE «ju’â j- de lieue à l’O de la pointp 

et SO , et le grand gît N et S. La de Saint-Julien , il y a une rocbe 

tour de bougie est sur la partie un peu au large de terre , et qui 

du N du grand Cachope. Il y a force à lancer à peu près à moitié 

passage entre le petit Cachope et la canal , c'est-ii-dire à demi-portée 

pointe de St.-Jnlien. C’est la petite de mousquet. Il reste 12 pieds dessus 

passe ; il y a 5 brasses d’eau. La quand la mer est basse j ainsi , sur 

grande est entre les deux Cachopes. le gros de l’eau, elle n’est pas 

On y trouve 1 5 et 14 brasses d’eau, dangereuse. 11 ne faut pas con- 

II paroi t qu’il n’y a point de passage fondre le château de Saint-Julien 

entre le grand Cacliope et la terre. avec le fort de Saint-Antoine, qui 

Il est d’usage de prendre des pi- est plus â l’O. On évitera celte 

lûtes pour entrer dans leTage; ils méprise en faisant attention que la 

viennent nu devant des vaisseaux tour de Bougie doit s’appercevoir 

jusqu’aux environs du cap la Roque aussitôt qu’on arrive à lii pointe 

et du cap Spitc^ell. La grande passe Saint- Julien. Aussitôt que cette 

est la plus profonde : c’est celle pointe ne restera plus au IV , et 

■ qui convient le mieux â de gros qu’elle commencera à dépendre de 

vaisseaux ; mais, comme les mar- l’O , il fautrondir avec la terre, et 
ques en sont difficiles , et qu’il faut la suivre jusqu'à ce qu’on tienne 
gouverner droit entre les bancs, bougie au SE ; alors on peut gou-. 

nous ne conseillons pas d’y donner verner droit sur la tonr de Belein. 

sans pilote , à moins de la bien con- Voyez Bei.fm. 11 y a , vis-â-vis 

noître. Si l’on étoit contraint par de la tonr , un petit banc qui s’étend 

le mauvais temps d’entrer dans la jusqu’à mi-canal. Pour éviter ce 

rivière sans pilote , sur un vaisseau danger . il faut hanter la côte du S ; 

qui ne oaleroit pas plus de 18 pied», et aussitôt qn’on sera en dedans, 

nous pensons qu’on pourroit ris- on pourra mouiller devant Lisbonne 

quer d’entrer par la petite passe j par-tout où l’on voudra. Nous ob- 

Ja seule difficulté est de bien re- servons que depuis le fort Sainr- 

connoltre les terres pour être sûr Julien jusqu’à la lour de Belem , il 

de ne pas se tromper dans les relè- y “ mouillage, et sur-tout à Suint- 

yemens. ... . Joseph. Voy. Belem. Pour l’atter- 

Quand les vents sont au SO , îl ri **°K e » vo T- les articles Spitcmei.l 
convient de terrir sur le cap Spit- e * L * RotjüE, 

chell; mais si le temps étoit trop Nous avons rédigé cette instrne- 
fort , il faudrott terrir plus au N , ,j on \ a C3rte à „ r ,, n H point du 

de peur de ne pouvoir se relever dépôt de h niaritoè : mais , 'désirant 

assez pour passer au vent des Ca- He nous rendre , autant qu’il est en 

chopes , dont les pointes du tee notre pouvoir , utile aux naviga- 

sont dans Je IN O du cap Spitchell. teurs, nous allons copierici ce que 

J 1 est probable qu on ne pourroit Hit le Petit Flambeau de la Mer, 

. doubler # il y avoit flot. Il con- ouvrage précieux malgré son an- 

vient donc, dans ce cas, de prendre c i en ueté , et qu’on Se consulte 

bonne connotssance de ta pointe peut-être pas assez. 

Casrais (voyez ce mot), en laissant ■ , , q 

N le. cap de la Roque , que l’on , r« Du cap de la Roque jusqu’à 

n’ira pas, chercher. On reconnoitra «Cascais , la côte court il l’E * 
la pointe Cascais au voisinage de «Mlieues. Il y a. plusieurs anses de 

aN», Sa. 4 e la Guya, qui lui .reste «. sable entre feadeux, sur les-. 
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» quelles on a fait des forteresses 
n pour défendre la côte. Cascais 
x est dans une grande anse qui 
x s’enfonce au N. Sur la pointe 
x de l’O de l’anse est une fort 
x bonne citadelle qui commande 
» la rade. On mouille dans l’anse 
x de Cascais à l’ENE de la cila- 
x de lie , à ta ou 14 brasses d'eau 
x fond de sable. L’on y prend des 
» pilotes, si l’on veut, pour aller 
x b Lisbonne. 

x De Cascais an château de St.- 
x Julien , nomme par les Portugais 
x San - Géan , la côte court à 
x l’E i NE a lieues. 11 y a cinq 
x forteresses entre Cascais et ce 
x château. La côte est fort saine 
x tout du long , si ce n’est à un 
x petit quart de lieue â l’O de St.- 
x Julien , où il y a une roche sous 
x l’eau , sur laquelle il ne reste 
x que ta à i 3 pieds d’eau de basse 
x 111er. Elle est entre les bancs Cax 
x chopes et la terre ; mais beaucoup 
» plus rapprochées de la terre que 
x îles bancs. Le château de Saint— 
x Julien est sur une pointe de ro- 
x cher qui avance un peu en nier ; 
x c’est un des plus forts châteaux 
x de Portugal. 11 est distant de la 
x pointe de i’E des Cachopes d’une 
x portée de mousquet , quand on 
x nasse entre ce château et les 
x bancs , il faut ranger le château 
x en sorte qu’on puisse parler aux 
x personnes de ce dit château. 11 
x est fort net, et il y d auprès 
x d’icelui 5 brasses d’eau. 

x Le petit Cachope est un banc 
x de roches long de 3 grands quarts 
x de lieue, et large d’une detni- 
» lieue. Il s’étend depuis une portée 
x de mousquet au S du château de 
x Saint-Julien jusqu'à 3 quarts de 
x lieue.à QSO , laissant un canal 
x du côté du N entre la terre et 
x lui , large d’un grand quart de 
x lieue. Il faut toujours ranger la 
x terre de prés , si ce n’est à J 
x de lieue du fort Saint-Julien , 
x qu’il faut s’éloigner de deux èn- 
x cablures à cause de la roche 
x dont nous avons parlé ; cela s’en- 
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» tend avec un grand navire et <fe 
" basse nier , car de pleine mer il 
» n’y a rien à craindre. Quand ott 
» est à l’E du château Je Saint- 
» Julien, il n’y a rien 6 craindre da 
« côté du N , ni dans le milieu du 
x canal; mais il ne faut pas encore 
x approcher le côté dq S à cause 
» des sables qui y sont. 

x Au S de Saint-Julien , une 
» grande lieue, est un château rond 

• que les Français nomment le 

* Fort de Bois. Ce fort est b^t* 
x dans la mer à une grande j- lieue 
« de terre et davantage : les Por- 
» tugais l’appellent Bougie. Entre 
x ce fort et le petit Cachope est 
x encore un passage nommé la 
x passe Royale ou Grande passe; 
x elle est large d’une J lieue SL 
» et NO, et longue d'une lieuç NE 
» et $ 0 - -+ Quand on vient du N , 
» on court à Ï’ESE en amenant la 
x pointe du cap la Roque par la 
x pointe Cascais, et l’on court ainsi. 
« (usqu'â ce qu’on ait le clocher 
» qui paroit au dessus de la tour 
x de Belem , amené par un cou- 
x vent blanc qui est le plus éloigné 
» de Belem et qu’on nomme Ste.- 
» Catherine. Alors il faut cingler 
x au NE et NE I N jusqu’à ce 
x que le château de Saint-Julien 
» vienne au NNO; alors on suit 
x la côte du N jusqu’au dedans du 
x château de Belem , auquel on 
x donne un peu de tour à cause 
x d’une petite pointe qui sort de 
x ce château , et l’ayant passé on 
x mouille où l’on veut. On peut 
» entrer et sortir par les marques, 
x ci-dessus spécifiées, 

» Si l’on vient de l’O ou du S , 
x il faut ne point trop approcher 
» la terre jusqu’à ce qu’on ait 
x amené la pointe de Cascais par 
x celle du cap la Roque ; puis oit 
x courra â l’ESE jusqu'à ce que 
x le clocher qui paroit au dessus 
x de la tour de Belem soit par le 
x convent de Sainte-Catherine. On 
x conservera cette marque cinglant 
» au NE et NE J N jasqu’à ce 
x qu’on soit en dedans du chàtean 
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9 «le Saint— Julien. On prolonge 
» ensuite la côte du N jusqu'en 
» dedans de la tour de Belem, et 
V l’on mouille où l’on veut. 

» -f Si en entrant dans la rivière 
» de Lisbonne par la passe Royale, 

» il arrivoit qu’on ne pût voir ni 

* Lisbonne , ni les clochers que 
» l’on vieatd’indiquer pour marque, 
m il faudroit amener à PENE la 
*• baie qui est en dedans de la 
» pointe de Saint-Julien, et faire 
» le NE et NE { E en prolongeant 

* le côté du S du petit Cachope 
» par 8 ou 9 brasses, jusqu'à ce 
» qu’on soit en dedans <1 m château 

* de Saints-Julien ; alors on achève 

* comme ci-dessus. 

» Si l'on est obligé de louvoyer 
j m soit en entrant ou en sortant par 
» la passe Royale, il faut relever 
». le clocher dont nous avons parlé, 

» et qui paroît au dessus de Belern , 

» on L’amènera à une longueur de 
•> vaisseau au N de Sainte-Cathe- 
m riue , et l’on virera dans l’autre 
» bord. On laissera courir jusqu’à 
s» ce que le même clocher soit à 
» une longueur de vaisseau au S 
m de Sainte - Catherine , revirent 
m ainsi toutes les fois que le clocher 
» est à une longueur de vaisseau 
» au N on-aii S de Sainte- Cathe- 
» rine. 

» Mais *ur-*tout il faut éviter de ! 
» sortir de calme , car le jusant , 
» porte avec violence sur les Ca- 
» chopes •. Les marées sont de 3 
heures 4& f à l’entrée de la rivière. 

Nousavonschangéquelques mots 
dans cet article pour accommoder 
le style de l’original à celui d’àu- 
jourcl’hui ; mais nous avons con- 
servé tout le fond. Voy. cap de la 

: ... . 1 j 

i LISBURN, oop dans la mer 
-Glaciale, au N du détroit de Beh- 
ring , sur la côte du N de l'Amé- 

* rique , par6g l, -5 ' N et j 67 ô8 ' à 
l’O de Paris. L'Auteur anglais. 
Variai ion ISiE 3ô°. Voyez VAp- 
pcndli. 

• a LISBURN , cap sur la pointe 
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du RO de l’ile du Saint-Esprit * 
Archipel du Saint-Esprit, dans la 
mer du Sud, par 1 5°-q 1 1 S, et par 
i 64°-35' à PL de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

LISCA-BIANCA , petite île , 
une des Lipares, à l’O au cap Ya- 
ticano. Voy. Lie s sas. 

LISMORE, une de# Hébrides, 
à l’O de l’Ecosse , 3 lieues de long, 
mai» fort étroite , située entre Mutl 
et la côte d’Argyle. 

LISONZO , rivière qui se jette 
dans le golfe de Venise, où elle 
forme le port de Lisonzo. 

* LISSA , lledu golfe de Venise, 
tout auprès et à l’O de Plie Saint- 
André , et 6 lieues f à ONO de 
l’ile Agosta , dont la latitude est 
déterminée aier précision. Il y a 
plusieurs mouillages autour de l’ile 
Lissa : le principal est dans la par- 
tie du NE de l’Ile; un autre nommé 
Porto Camisaest dans la partie de 
PO. Cette Ile est à 1 1 lieues droit 
an N de Pile Pelagosa, et «a lieues 
au SO de Pile de Bua ; elle forme 
un petit groupe avec Pile Saint- 
André, Pile Ponce e» un écueil si- 
tué entre ces deux dernières. La 
pointe du NE de Lissa est par 43’’- 
t> f N , et par id < ’-ia f à l’E de Pa- 
ris. Carte du dépôt de la ikarine ,, 

* LIST , port sur la côte du NE 
de Pile de Syltsttuée-au N de Pila 
Aiura» , on peu pu «N de l’embouj- 
chure de l’Elbe , dans les mer* 
d’Allemagne. Il y a deux payés 
pour entrer en dedans de l'ile de 
Sylt , lorsqu’on veut aller à Tôn- 
deren et autres passes de la côte, Je 
Slesvick. Ces (leux passés sont du 
N et au S de Pile de Sy tr. La pîtis 
grande , la plus' profonde , et la 
plus fréquentée est au S de PiR>, 
entr’ell* et Amron; l’autre est'du N 
entre Sylt et l’ile Roiii. P? Sîtv. 

LISTER-LANI), cap sur la côte 
de Norwège , 30 milles au NO du 
Nez de Norwège.' .V; 

LISTON , île près de la côte d« 
Chine, au large ÿîjmQuy. Quand 
on sort d’Ç.uiuuy,, .jin passe eùtre 
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cette île et celle de Quernoy jus-; 
u’à ce qu’on ait amené à 4 l'eue» 
an» le SO l O l’i le Chapelle , qu’on 
nomme aussi Trou dan» le Mur, 
Voy. Emoi. 

* LITARE , pointe. C’est elle 
qur termine l’i le de Nègrepont 
au NO ; c’est le promontoire de 
Cenæum des anciens. Elle est 
vis-à-vis de l’entrée du golfe de 
Zciton , et au S de l’entrée du 

olfe de Volo. Toute cette partie du 
étroit se nomme passe d ; AchilIe. 
La pointe Litare est environnée de 
six gros ilôts auxquels il faut don-, 
ner du tour ; et quand on les aura 
doublé» , si l’on veut sortir par le 
NE du détroit , il faut se garder de 
la côte de Nègrepont , et hanter de 
préférence la cote de Grèce , à 
cause d’un banc de sable qui se 
projette au large de la côte et qui 
commence à Ciracori , en prolon- 
geant la côte jusqu’à l’ile des Rats. 

* L1TGHIN , sur la côte de la 

Tartarie Chinoise , au NE de la 
Corée, dans le NE de Pile Mo, 
par 4o°-ao 1 N et à l’E de 

Paris. Carte de la Pérouse , N°. 3g. 

LITTER-MORE, île près de 
la côte de l’O d’Irlande. Sa longueur 
est de 4 milles, et sa largeur de a 
milles. Elle est par 53°-i7 CN, etpar 
•la® à l’O de Paris. TJ Auteur anchois. < 

LITTLE-GOOD , port vers lu ; 
partie du NO de la Barbade , à ’ 
peu près a milles au N de Spight. 

' LIVERPOOL /port très-coni- 
mérCànt d’Angleterre , par 53"-a7 r 
N’.et 5?-i6'-37 ff 4 l’O de Paris. 
Bureau des longitudes , Les ma- 
,V.efs y sqnt de 1 1 heures s5C 
, . Liverpool est à l’embouchure de 
la rivière. tyjer»ey , dans le canal ; 
.Çaiot-Giiorge». Les gros vaisseaux 
remontent chargés jusque devant 
la ville. Il y a plusieurs bassins 
.Capables de contenir tous ensemble 
yoo vaisseaux. Les quais sont beaux; 
et d’une | lieue d’étendue. ’ 
j 1 Lu birre de l'entrée de la rivière 
jsjèrlie’'’ au bas de l’eau ; ainsi, 
'quand bti féttt«eûtt8r à Liverpool ,. 
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| il faut d’abord mouiller i kffea* 
Lake , jusqu’à ce qu’il y ait de l’eàtf 
assez sur la barre pour pouvoir la 
franchir. La mer y marne 38 pied» 
dans les grandes mers, et 31 dan» 
les mortes eaux. Quand on a fran- 
chi la queue du banc de la Tour- 
terelle ( Dove ), il faut gouverner 
à l’ESE jusqu’à ce qu’on apperçoivn 
le moulin Botlle. Sur la cote de l’E 
on apperçoit une allée d’arbres dan» 
les terres : les plus grands arbre» 
sont au milieu ; on les amène par 
le moulin , et alors on n’a plus rien 
à craindre du banc Burgo qu’oa 
laisse à bâbord. On aura soin de 
laisser à tribord la balise située 4 
l’acore de la barre, sur les roche» 
les plus au large de la pointe, Lors- 
que ces. dangers sont franchis on 
eut remonter la rivière hardiment, 

1 y a un autre canal, dans lequel 
on cotoye le Forinby par 3 , 4 et 4 
brasses d’eau. 

Les vaisseaux mouillés dans la 
rivière Mersey sont exposés, à rece- 
voir des raffales subites et inatten- 
dues •, le» bords de la rivière n» 
sont pas acores , et »i dan» un mau- 
vais temps un vaisseau chassait sur 
ses ancres , il pourroit se perdre 
même devant la ville. C’est ce qui 
fait qu’en arrivant à Liverpool o» 
s'empresse de mettre au bassin. 

* L1VIERE. Ce sont deux ro-. 
cher» nommés la grande et la petite 
Livière. Ils sont situé» à ONO du ‘ 
cap Fréhel , près de l’ entrée de 
Saint-Malo; la petite â s lieue «t 
la seconde à 1 lieue ^ du cap. U e * 
marques de la petite sont la 19 & 
du cap par le fanal , ‘ et lllôf de 
Saint-Michel par l’hôpital d’Her- 
qui. Les marques de la grande sonO 
de tenir la mé du cap : au N de- 
là pointe des Meules , et le thilifeu 
de Eliot de Saint -M'cM par la. 
vigie d’Hcrqui. l es Civières sont 
des roches sous l’eau , mais elle» 
découvrent! de basse ttief r il y ;4 

brasses tout autotjf. . :u,‘i ... ’ 

LIVOURNE , en Italie ,’ port es 
grande place de commerce par qM- 

fc3'->a v -ï#-> «I pas 7»-56*-56* à l'fi 
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de Pbrii. Sureau des longitudes. 
Ce port e«t excellent , mais il est 
sujet à se combler, aussi travaille- 
Uni continuellement à le curer; les 
cables qu’on en retire par cette opé- 
ration sont portés dans les marais 
qui environnent la ville, et leurs 
émanations en nuisent moins b la 
Salubrité de Livourne. On y paie 
«les droits fixés b deux piastres par 
balle pour les étrangers; ouais il y 
a un autre impôt indépendamment, 
et qui se paie b la barrière de terre ; 
ce droit est très-considérable. Il y 
a un phare sur une roche en dehors 
du port ; il est éclairé par trente 
lampes. II y a aussi un lazaret où 
les vaisseaux soupçonnés de ren- 
fermer des maladies contagieuses , 
font la quarantaine. 

• Quand on est b l’ile Gorgone, 
on peut voir la montagne de Li- 
vourne , et quand on vient du cap 
de Melle , on voit cette montagne 
droit derrière Livourne. En appro- 
chant de ce port, <5n npperçoit au 
large une roche snr laquelle il y a 
une tour; on la nomme Malora. 
C’est une marque pour reconnoître 
l'entrée du port. Elle est sur la 
jointe d’un long banc de sable situé 
au N J NO de Livourne, et au 
NO de l’embouchure de l’Arno. 
Le gissement de ce banc est au 
»S £ SE et même SSE ; sa longueur 
est de 5 milles. Il y a infiniment 
peu d'eau -dessus, aussi ne s’expose- 
t-on pas à le franchir; il rompt la 
lame du côté du NO et rend la mer 
superbe dans l’espace compris entre 
lu. et la terre. Cette rade est ex- 
cellente ; on y mouille depuis 3 
jusqu’à t5 brasses. 

• Pour entrer à Livourne , il faut 
laisser la roche Malora b bâbord b 
peu près à | mille , entrer hardi- 
ment et mouiller où l’on veut. La 
-roche Malora et le fanal sont droit 
E et O. -Le passage entre deux a 

'plut d’une lieue de large. 11 y a 
quatre tours de pierre au N de la 
pointe du • môle ; on les appelle 
t^rpups de.Garde ; elles servent de 
marques a p*ix pilqiea.poqr entrer 
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dans te môle. Celle du large est la 
plus grande ; elle se nomme la 
Tour aux Poudres; elle est droit 
au N b l’entrée du môle, il est rare 
que de gros vaisseaux y entrent , 
car la rade est si bonne qu’on ne 
cherche pas d’autre abri. Il y a un 
grand rocher au dessus de l’eau an 
N , vers la Tour aux Poudres. Ce 
rocher est environné de plusieurs 
autres ; mais le canal est au S entre 
la roche et le môle. 

LLANELLY , port dans la par- 
tie de l’Ede la baie deCacrmarthen , 
province de Galles , dans la crique 
située en dedans de la pointe Whit- 
ford , sur la rivière Llwlahor, par 
5i°-43' N et 6°-33' b l'O do Paris. 
L’Auteur anglais. 

LLANSTEPHEN , pointe dans 
la baie de Carntarthen. C’est la 
pointe de l’O de l’entrée de la ri- 
vière de Carmarlhen. 

LLAUGHA UN, ville bien bâtie 
du comté de Carmarthen , b l’em- 
bouchure de la rivière de Towy , 
7 milles au SO de Carmarthen, 
par 5 1 0 -Ô7 ' N et 6°-53 1 b l’O de 
Paris. L’Auteur anglois. 

LOA ou Loua , rivière sur la 
côte de l’O de l’Amérique du Sud , 
5 lieues au N de Paguisa, par 21 
4o 1 S. L’Auteur anglais. Cette ri- 
vière est b t? lieues au S de Pica; 
l’ile dcGouano est b moitié de cet 
intervalle , vis-à-vis une terre haute 
et escarpée. 

LOAD;STONEou Pierre o’ai- 
vAni. C’ést la seconde en venant 
de l’E de quatre roches situées 
tout auprès de Bob’s-Nose , qui 
fait la pointe de l’E deTorbav. La 
roche Mew-Stone en est à l’E. Il 

a passage entre les deux par 5 

rasscs, 

* LOANGO ( Saint-Paul de ) , 
colonie portugaise sur la côte d’An- 
gole , en Afrique, par 8°-48 f S, 
et par g°-ia f b l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine , ordre de 
Souillé de 1758. L’auteur anglois 
la place par S , et par 

b i’E de l’aria, Je l’ai placée sur la 
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carte de mes Voyages par 8®-3o ' S, 
et par !3"-5af à l'E de Paris. C'est 
le sentiment de Danville. Mais 
la position que j'ai donnée n’est 
pas plus authentique que celle des 
autres , et les navigateurs ne doi- 
vent y avoir aucun égard : tout ce 
que l’on peut en inférer , c’est que 
la côte de tout ce parage est portée 
trop à l’O dans les cartes dont on 
se sert ; aussi est-il très-ordinaire 
d’avoir des différences O quand on 
terril sur la côte d’Angolc. Cette 
erreur provient vraisemblablement 
!du gissement de la côte , que je 
suppose beaucoup plus E qu’il n’est 
sur les cartes ; car il est certain 
que le cap Lopez-Gonsalvo est un 

K eu trop i l’E sur les mêmes cartes. 

lais ce n’est pas à ce cap qu’est 
l’erreur principale; elle est dans 
Je gisement entre lui et le cap 
Nègre , la côte y forme un enfon- 
cement que j’évalue à 5o lieues au 
moins plus E que sur les cartes. 
Un ne peut rien statuer de positif à 
cet égard , jusqu’à ce que le gou- 
vernement ait envoyé une mission 
particulière pour relever toute lacôte. 

La rivière Bengo est au N de la 
rade. Le mouillage de Saint-Paul 
est dans nne petite anse abritée par 
l’ile de Loango , qu’il ne faut pas 
approcher de trop près au N , à 
cause d’une battnre de roches qui 
se projette au large. La figure et 
les hachures des terres occasionne- 
roient des méprises si on attaquoit 
ce port par le S ; il vaut donc 
mieux l’aborder par lé N , ce que 
l’on ne peut guère faire qu’avec la 
brise de terre, car il faut gouverner 
au S pour y entrer. Lorsqu’on ar- 
rive du S avec la brise du large , 
on prolonge l’ile Lomgo en dehors , 
et on la rcconnolt .V quatre arbres 
remarquables dont on n’en voit d'a- 
bord que trois; ces arbres sont pen 
élevés. En approchant de l’ile qui 
est très-basse , on ne tarde pas à 
voir la mer par dessus. Aussitôt 
qu’on a doublé le récif qui s’étend 
ù la pointe du N , on serre le vent 
et l’on mouille par- tout où l’on 
peut attraper sur la côte , mais 
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principalement à l’entrée de h ri- 
vière Bengo, quand on le peut. De 
la on appareille à la pointe du jour 
avec la brisé de terre, et l’on gagne 
le mouillage devant la ville. 

* LOANGUE, petite baie sur 
la côte d’Afrique , et l’un des trois 
ports où les vaisseaux vont faire la 
traite des esclaves. Cette baie est 
située par S. Observation 

faite par'nous-mcmes en 1786. De 
la pointe du SO de cette baie , il 
s’élance une chaîne de roches dont 
le gissement est au NE , et qui 
s’avance à peu près jusqu’à moitié 
de la largeur de l’ouverture de la 
baie. Ces dangers ne marquent 
point de beau temps ; on ne les 
voit briser que dans les raz de 
marée. En conséquence ils sont 
fort dangereux ; on les double par 
le N , mais pour le faire avec suc- 
cès , il faut relever un petit bosquet 
de palmiers situé à une portée de 
canon en dedans du bord de la mer. 
On l’appelle bois Maquimbe ; il 
faut en amener le milieu au SE 
du compas, et gouverner droit des- 
sus dans cet aire de vent. Le mouil- 
lage ordinaire est par 3 brasses j 
fond de vase. On affourché la plus 
lourde au SO , et la petite à l’E. 
La mer est belle à Loangue, et le 
débarquement facile ; la baie est 

f ioissonneuse. On s’y procure faci- 
ement du bois , de l’eau et des 
rafraîchisse mens. 

LOATHER , roche dans le dé- 
troit de Pentl.md. De calme et de 
jusant , elle est dangereuse quand 
on vient de l’E; elle est à 1 lieue 
du feu de Pemland -Skerry. !l 
faut se tenir a £ mille de Ronaldsha 
du Sud , et en passer à JIO sur 
un èbe ; mais on s’en tiendra à 1 
mille dans l’E , s’il y a ftot. 

LOAVES ( les deux ).- Ce sont 
deux ilôts situés à 5 lieues datu le 
NE de l’ile Madura. * Noua avons 
consulté en vain tout le Neptune 
oriental , nous n’avons pu y trouver 
rien qui eut rapport à ces îlots. 

LOBLOLLO , haie sùr la CÔtu 
’de l’O do l’ile d’Antigue. : : '- ■* 
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LOBOC, ville de l’île Bohol , 
«ne des Philippines , entre Min- 
danao et Layta. Voyez Borol pour 
la position. 

i LOBOS , petite île située à la 
pointe du NE de l’ile Fortaven- 
ture , et dans le canal qui sépare 
«eue île de Lancerote, aux Cana- 
ries. Il paroît que ce nom de Lobos 
signifie île des Loups ; celle dont 
nous parlons peut avoir à peu prés 
i lieue de circonférence , plus ou 
moins. Il y a bon mouillage tout 
auprès. Il faut amener la pointe 
de PO de cette île au NE \ N ou 
IVE , et mouiller à moitié chemin 
entr’elle et Fortaventure , et même 
plus prés de cette dernière si l’on 
veut. Il y a vis-à-vis de ce inouil- 
lage une source de fort bonne 
eau. L’ile Lobos est séparée de 
celle de Lancerote par un bon canal 

Ï ui sert de passage aux vaisseaux. 

'tes sondes y sont régulières du 
•oté de Lancerote ; mais il y a 
quelques roches du côté de Lobos. 
Quand on vient de l’E avec l’alise , 
dés qu’on arrive sous le vent d’une 
montagne de Lancerote , on tombe 
dans l’acalmie , et bientôt après le 
revolun des terres renvoie la brise 
du SO. Il faut courir à petits bords 
jusqu’à ce qu’on ait pris la brise 
réglée. La première raffalc viendra 
du ONO; il faut sur-le-champ en 

E rofiter pour gouverner sur l’ile 
.obos. Le vent ne tardera pas à 
franchir et à haier tout-à-fait le 
largue. On le retrouvera au N et 
NNEavant d'avoir traversé les deux 
tiers du canal. Voyez Foxtaven— 
tu *b et Liucibote. 

a LOBOS , lie dans la rivière de 
la Plata , un peu au S de la pointe 
du N de l’entrée que l’on nomme 
cap Sainte-Marie. L’ile aux Pal- 
miers est sur la côte t presqu’au N 
de l’ile Lobos , mais en dehors du 
cap , et l’ile Maldonada est en de- 
dans , vis-à-vis l'embouchure de la 
taie Maldonada. 

3 LOBOS, île sur la côte du 
Pérou , i lieue | de Morro-Que— 
nada , c’est-à-dire , de la montagne . 
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de Quemada. L’ile Lobos est petite 
et d’une médiocre hauteur ; sa lon- 
gueur est à peu près de 3 quarts de 
lieue du SE au NO. H y a plusieurs 
roches plates et basses entre cette 
lie et la terre. Ces rochers s'éten- 
dent jusqu'à moitié du canal , qu’ils 
rétrécissent beaucoup , et rendent 
fort dangereux. La meilleure passe 
est celle qui conduit entre l’îfe de 
Saint-Gallan et la pointe de Paraca, 
On distingue l’ile Lobos aux bri- 
sans dont elle est environnée ; il y 
en a sur- tout un qui s’élève au 
dessus de l’eau , dans la forme d’un 
pain de sucre. L’ile de Saint-Gallan 
est au contraire nette et acore, et 
son canal est beaucoup plus large. 
L’ile Lobos est à peu près par 
i4°-4o' S. L’Auteur angiois. 

4 LOBOS , lie à l’entrée du port 
de Guara , sur la côte du Pérou. 
Voy. GuiSA. 

5 LOBOS, îles du Vent, de 
Barle-Vento ; et sous le Vent, de 
Soto-Vento. Ces deux îles sont à 
7 lieues l’une de l’autre . à peu de 
distance de la côte du Pérou , par 
tio-ajt S, et 6° *45' aussi S. L’Au- 
teur anglais. Leur gisement est 
SE et NO; celle du NO a a lieues 
de circuit; elle est basse, mais en- 
vironnée de hautes roches; elle est 
à 5 lieues dans le S du cap Ajuga. 

6’LOBOS {de Paytd) , au N du 
cap Ajuga, et 11 lieues au S du 
port de Payta. C’est une petite île 
ronde dont* la côte n’est pas élevée. 
En dedans de cette île se trouve lu 
baie de Cerhusa ; elle est si pro- 
fonde que l’ile Lobos est à 11 lieues 
droit clans l’O de la ville de Ce- 
çhusa. 

7 LOBOS , îles dans la mer du 
Sud, au NO J O du cap Victoire, par 
5i°-5o' S,etpar78°à l’Ode Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l'an 6. 

* LOBRASSF.S , roches dans l’E 
de la pointe du N de Bréhat , entre 
les Echaudés et Couan. Il est pos- 
sible que de» pilotes très- experts 
puissent se tirer de ce labyrinthe 
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Inextricable de roches ; mais c’«t 
.courir h un naufrage inévitable 
que dé se risquer, «ans leur secourt, 
ù.passerdans l'intervalle qui sépare 
.la Horaine de Bréhat. 

LOBSTER’S-HOLE , ou le trou 
du Homar , sur la côte de l'E de 
l’ile Cornvt allis , dans le port de 
Chibouctou , à la Nouvelle Ecosse. 
Il y a une petite île au large , dont 
la longueur est à peu prés d’un 
demi-mille. 

LOCH- ABER. C’est un bras de 
mer. Le fort William est prés de 
son embouchure , dans un des en- 
droits les plus montueux , les plus 
arides du comté d’Inverness, en 
Ecosse. 

LOCH -LO DW ALI, , baie sur 
la côte du S de l’ile Harris, un peu 
.au N de Finnisbay. 

LOCH-LOEP , détroit entre les 
lies de Beuibecula et Wia. 

LOCH - NESS , lac d’Ecosse 
dans le comté d’Inverness . et qui 
communique au détroit de Murray , 
dans les mers d’Allemagne. Sa lon- 
gueur est de aa milles , sa largeur 
deià a. On y trouve dans quelque» 
endroits iqo brasses de fond ; il ne 
gèle jamais , et dans les grands froids 
il fume. Si l’on en retire de l’eau 
pour l’exposer au froid, elle gèle 
aussi vite que toute autre ; et si 
l’on y jette de la glace, elle s’y 
fond immédiatement. 

* LOCHRIST, village qui donne 
son nom à une grande baie foraine 
située entre la pointe de Saint-Ma- 
thieu et le Conquet. Le clocher du 
‘village sert de marque pour la 
-grande Vinotiére et pour la Van- 
drée. Voy. ces mots. La baie est 
,nne rade ouverte daps laquelle on 
trouve depuis 4 jusqu’à 7 brasses. 
Ce mouillage n’est bon que de beau 
- temps , lorsqu’on yeut laisser passer 
un jusant pour entrer à Brest. La 
• basse Loquejou est au S du mouil- 
‘ l?ge ; piais elle touche à terre. Voy. 
ce rvot. Le Renard est au N. C’est 
u né; pierre très-dangereuse quand] 
pb’ott veut passer de la baie de La-' 
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cbfist dans le port du Conqti^ ; 
dans ce cas , il ne faut pas dêcou-* 
vrir le corps-dc-garde situé sur une 
pointe au N de l’anse de Poulmo- 
guer; il faut le tenir caché par la 
pointe du N de l’entrée du Con- 
quet. Cette marque fera passer à 
terre du Renard. Il faut aacontraire 
l’ouvrir beaucoup si l’on veut en 
passer au large. On observera en 
même temps que le Renard est 
droit à l’O au moulin le plus voisin 
de U partie du S du village du 
Conquet. 

LOCHRUSBEG , baie «ur la 
côte de l’O d’Irlande , par 54°- 
4b’ N , et io°-43' à l’O de Paris. 
L 'Auteur anglois. 

LOCHTA , ville et port de Suède 
«ur les côtes du golfe de Bothnie , 
à peu près aq lieues au S deTornea f 
par64“-ao' N , et à l’E de 

Paris. L’Auteur anglois. 

* LOCMARIA ( pointe de). C’e«t 
la pointe la plus E ae l’ile de Belle- 
Ile, située sur la côte du S de la 
Bretagne. 

* LODRIN.surlacôtedel’Edu 
golfe de Venise , à l’E du cap dé 
Vieste. Lodrin est au fond d’un 
golfe fermé au S par le cap Hi 
nodoni. Latit. 4 l0 -57 f N , lrmgit. 
i7°-35’ à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

*LOFFOEREN, ile?, se nom- 
ment aussi Lorroo. Ce sont trois 
lies situées sur la côte de Norwège , 
au NO de Sergen. Les ilesLoffou 
sont hachées , et d’une figure très- 
irrégulière. Nous n’avons pas sur 
elles assez de détails pour les faire 
mienx connoltre ; nous n’en avons 
qu’une esquisse , et nous nou» 
bornerons à en donner lu position. 
Elles sont environnées d’une infi* 
nité d’iles et d’tlot9 qui en défendent 
l’accès , et qui obstruent la navi- 
gation des canaux qui le« séparent. 
Elles grisent à peu près NNE et 
SSO- Sans égard à toutes eellesqu! 
les environnent, nous ne parlerons 
ici que çles deux grandes : Là pointé 
du .JjNE .de qeile du. NY'fSt, pas 
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fiS®-59 r N , et par (j°-3o ' 6 l'fe de 
Pari» ; la pointe du SO de celle 
du S est par 68°-i5' N, et par 
8°-a ' 4 l’E de Paris. Verdun, 
Borda , et Pingre. Leur largeur 
moyenne est de 1 7 lieues. 

LOFUESTA , port de Suède, 
6 lieues au S du ChristiuUstadt. 

* LOGGERHEAD , caye , ou si 
l’on vent , île , 3 lieues dans l’ENE 
du cap Cntoche , qui fait la pointe 

. du NE d’Yucatan. Il y a passage 
entre le cap et cette ile ; mais 
comme le cap est lui-même une 
ile à terre de laquelle il n’y a pas 
passage , il faut prendre garde 4 ne 
pas se méprendre. 

* LOGUILLON, pointe dansle 
bassin d’Arcasson. Les étrangers 

f >eit au fait de notre orthographe , 
e nomment ainsi : les Français le 
nomment l’Aiguillon. K.Arcasso». 

‘ * LOHE1A , ville sur la côte 
d'Arahie , dans la mer Rouge , 
au N de l’ile Camaran, et au S de 
Babas. L’amiral Rosili dit que le 
fond de la baie n’est pas Connu j il 
v a aussi plusieurs iles au large 
dont on ne connolt pas la position. 
Nous croyons qu'un gros vaisseau 
qui voudroit aller 4 Lohcia dans la 
mousson de vent de S , devroit 
suivre lu route de l’amiral Rosili, 
et passer entre le cap Israël et l’ile 
Camaran. Quand ou est le travers 
de la pointe de cette île, la route 
est au N pour aller 4 Loheia, dont 
l’on est en vue. Latitude du milieu 
de la ville, i5»-4a f N, long.40 0 - 
iG'-3o" 4 l’E de Paris. Rosili ; et 
i5*-4a'-8* N , long. -V-48'-3o" à 
l’f. de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Cette différence vient du 
lutrin du graveur ou du poiutage. 

* LOIRE , rivière de France 
qui se jette dans la mer de Biscaye 
4 l'E de Belle-Ile.L’entréede cette 
rivière est pleine de dangers ; mais 
1rs vaisseaux qui veulent y entrer 
trouvent facilement les moyens de 
les éviter , en prenant des^ pilotes 
sf’ît 4 Belle-Ile , soit 4 llédic , soit 
■au Croisiç , tans compter ceux de 
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la rivière qui vont au devant des 
vaisseaux. Tous les pêcheurs de 
ces parages connoissent assez l’en- 
trée de la rivière pour se charger 
de la conduite d’un vaisseau. La 
tour du Pilier située à l’entrée de 
cette rivière est par 47°-a , -32 l/ N , 
et par 4 0_ 4 1, “ ao,, 4 l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. Mais assez 
ordinairement on ne s’étend pas 
autant au S , à moins que les vents 
n’y contraignent. 11 est d’usage de 
terrir sur Belle-Ile , d’où l’on t'aie 
route pour l’entrée de la rivière. 
Voyez les articles Belle - Ile , 
Hédic et Fou». Nous allons con-< 
sulter le P etitFlambeaude la mer . 

« A une petite lieue au SO j S 
v de la pointe de Croisic est la 
» pointe du banc nommé Four-de- 
» Guerande.Ce banc assèche toutes 
•• les marées ; il est long d’una 
•• bonne lieue et gît au SO, et le, 
» bout du SO est éloigné de la 
» pointe de Belle-Ile de 8 grandes 
» lieues 4 l’E J NE, et 5 lieues à 
» l’E l SE de la pointe des Cardi- 
» naux ». 

* Le banc du -Four se termine 
au SE 4 la pierre nommée le Goui— 
nas. 11 est d’usage de passer entre 
les Cardinaux et le Four pour ga- 
gner la rade du Croisic , d’où l’on 
passe entre la pointe du Croisic et 
ie Four pour entrer dans la rivière 
de Loire par le N ; mais avec un 
bon pilote, quand le vent et la 
marée servent , on ne craint point 
de passer au S du Gouinas , entres 
cet écueil et les trois pierres qui 
forment la pointe du NO de la- 
Ranche. Le Gouinas est droit 4 
l’ESE 5° E de la pointe de Loc- 
uiaria. >• 1.. , , 

« Quand on veut aller ItNantes' 
» ( dit le Petit Flambeau de la 
» mer) , en venant de Belle-Ile , 

» on passe entre la pointe du Croisic 
» et le banc du Four, en donnant 
»• du tour 4 la pointe du Croisic 4 
» cause de quelques roches qui y 
» sont ; ce qui fait qu’il ne faut pa* 

» ranger la terre de trop peoene. 
». Une lieue 4 l’E de la pointe du 
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» Croisie est le petit havre Poul- 1 
». quen , lequel assèche toutes les 
•> marées ; il y monte dans les gran- 
» des mers 10 à it pieds d’eau. A 
»» l’E du Croisie il y a plusieurs ro- 
» chers sous l’eau , c’est pourquoi 
» il faut éviter la terre et faire 
» l’ESE , et SE j E jusqu’à ce 
x qu’on soit auprès de la pierre 
n Percée que l’on peut approcher 
x à volonté en lui passant au N. 

» On y trouve pas moins de 4 
„ brasses d’eau. Quand on a passé 
», la pierre Percée on court NINE 
„ jusqu’à terre , on prolonge la 
x côte jusqu’à une lieue de Saint- 
„ Nazaire ; il faut alors un peu 
* s'écarter de terre à cause d’une 
x pointe de roches qui s’avance en 
» 111er et à laquelle il faut donner 
» du tour. On reconnoit qu’on 
x approche cette pointe quand on 
n apperçoit un moulin situé sur la 
M haute terre, et lorsqu’on tient ce 
x moulin par une maison de cam- 
x pagne située sur le bord de la 
x rivière , alors on est droit parle 
x travers de la pointe ; et lorsqu’on 
x a passé celte marque on peut 
x rapprocher la côte jusqu’à Saint- 
x Nazaire où l’on mouille par 6 et 
x 7 brasses. Quand on vient par ce 
x passage il ne faut point épargner 
x la sonde à l’ENE de St.- Nazaire; 
x on y trouve de 5 à 4 brasses d’eau 
x de basse mer. Au SSE de Saint- 
x Nazaire , droit au milieu de la 
x rivière , il y a une rangée de 
x rochers lesquels couvrent à demi- 
x marée. Pour les éviter il faut 
x toujours cotoyer le côté du N de 
x la rivière , et avoir égard à la 
x marée très-violente dans la Loire, 
x La lune au SO £ O , et NE J E , 
x y fait pleine mer. Voyez l’ Intro- 
x duction. 

» Quand on veut aller de Saint- 
x Nazaire à la Fosse de Nantes,, il 
x faut faire l’E | SE jusqu’à ce 
x qu’on soit le long de la côte du 
x S , que l’on coloye jusqu’en de- 
x dans du banc de Paimbeul , situé 
x vis-à-vis de la ville du meme 
x nom. Quand on a passé ce banc 
» l’on accoste encore la rive du N, 
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x et l’on mouille où l’on veut pnv 
» 7 ou 8 hrassses , fond de vase et 
» de sable. 

x Quand on veut sortir de la ri- 
x vière de Nantes par le S de la 
x pierre Percée, il faut faire l’opposé 
x de ce qui vient d'être dit, jusqu’à 
x ce que l’on soit en dehors de la 
x deuxième pointe de la rivière ; 

» alors on s’écarte de la terre du 
» Nord , vers le milieu de la rivière, 
x gouvernant ainsi au S de la pierre 
x Percée , et quand on peut voir 
x la roche qui est au N de la 
» pierre Percée en dehors de la 
x pointe , alors on aura 4 brasses 
x et demie de profondeur, et quand 
x la pierre Percée restera au N NO, 
x et N | NO , alors on est par 5 , 
x 6 et 7 brasses , et l’on est tout 
n proche des rochers au S d’icelle, 
x II y a q ou i o brasses près de 
x Pile du Pilier x. 

Malgré ces instructions qui nous 
paroissent fort bonnes, nous con- 
seillons toujours aux marins de 
prendre des pilotes, parce qu’il y a 
dans les retours de marées et le* 
changeinens de vent , mille chances 
qui ne sont pas prévues par l’Au- 
teur ; et un capitaine se trouve 
d’autant plus embarrassé que , vive- 
ment emporté par le vent et la 
marée , hors de sa route , ou même 
dans sa route il n’a pas le temps de 
se recounoitre ; il peut prendre un 
pointe de terre pour une autre , se 
tromper sur sa position , et perdre 
à délibérer un temps pendant le- 
quel il faudroit agir. 

LO MA , port. Voy. Acxar. 

LOMBASCHO , sur la côte du 
NE de la Laponie in lieues au 
SSE de Sweetnaes, pointe sous la- 

? [ lie 1 1 e il y a mouillage , mais le 
ond n’y vaut rien , el tout ce pa- 
rage est sale. Le meilleur endroit 
est entre la pointe Lombascho et 
la plus au S des cinq Iles qui lui 
restent au N sur la côte. Ces îles 
servent à faire reconnoitre la pointe. 
De cet endroit à la pointe Orloge- 
ness, il y a n lieues au SSE et 
S i SE. La côle entre deux est 
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Mtte et acore ; maü il n'y a point 
de rade où l’on puisse mouiller. Si 
de beau temps un vaisseau éprou- 
voit des vents contraires , il pour- 
voit mouiller par 25 a 3 o brasses , 
jusqu’au retour de !» marée, très- 
violente tant en entrant qu’en sor- 
tant de la mer Blanche. 

t * LOMBOK , petite île située 
dans l’E de Java entre l’ile Balli 
et l'ile de Combava. La pointe 
Blanche située au N de Lombok 
est par 7 °- 52 f S , et par 114 0 à l’E 
de Paris. JD’ après de Mannevil- 
iette. 

a * LOMBOK , détroit. C’est le 
canal qui sépare file de Lombok 
de celle de Combava. Voye % l’art, 
précédent. On ne passe point dans 
Jedétroit de Lombok, à moins d'un 
cas forcé , parce que le détroit de 
Balli qui est tout auprès est mieux 
connu, et préférable. 

LONDONDERRY, sur la côte 
du N d'Irlande au S de Lough- 
Foyl. Voyez Louoh - Foïl. Lat. 
55 °— taf; N, long. g° — 35 ' à l'O 
}de Paris. L’Auteur anglais. Les 
marées y sont de 7 heures et 5oL 

1 LONDRES (caisse' de ). Lon- 
don-Cfiest. C’est un haut-fond dans 
le golfe de Finlande. Il est marqué 
d’un pavillon blanc placé par 4 
brasses ( , à une encablure au N , 
de l 1 endroit le plus somme sur le- 
quel il ne reste que 4 pieds. La 
balise du Péage ( Tol-Beacon ) en 
est auN } NE a 0 E 5 milles |. 
On p asse entre deux en gouvernant 
ti ONQ , depuis le château de 1 
Cronstadt,7 ou 8 milles. 1 1 I j 

2 LONDRES , capitale de }’An- 

f leterre , fiche par son commerce. 

, es vaisseaux remontent Ip Tamise 
jusqu’au premier pont de cette 
ville- On fu,i reproche avec raison • 
dé d’avoir, point de quai. Chaque 1 
particulier a sa maison sur Je bord 
oe l.i rivière , avec une grue pour 
_cebarquer les marchandises qui lui 
appartiennentjcirconsûmce qui peut 
Jtrc commode pour quelques indi- 
, y idu», mais qui nuit beaucoup au 
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bien pnblic. L’habitant de Londres 
ne peut voir le port que de dessus 
le pont. L’église de St.-Paul située 
au milieu de la ville est par 5i®~ 
3 o , - 4 g" N, et par a°-a5'-47" “ PO 
de Paris. Bureau des longitudes , 
résultat trigonorné trique. 

3 LONDRES , port dans une 
baie sur la côte du N del’ileSainl- 
Jean , golfe de St.-Laurent , entre 
la baie de Harris , et la baie de 
Harrington , par 46° - a6 f N, et 
par 65 0 -i&' à l’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine , ordre de 
Sartine. 

4 LONDRES ( nouvelle ), i la 
Nouvelle Angleterre sur la rive de 
PO de la rivière Tamise. C’est le 
meilleurportde tout le Connectif ut, 
par 4 i°-iq'- 45 " J\ , e t par 74° -10 ' 
à l’O de Paris. Carte à grand point 
du dépôt de la marine , ordre de 
Sartine. 


LONG ( banc ). C'est un banc 
dont quelques vaissseaux ont fran- 
chi la queue par 3 brasses , en 
faisant route pour s’approcher de la 
côte de Vlie - Land. Il est i l’E 
de l’ile du Texel et un peu à l’E 
de la deuxième bouée du canal de 
Stortelmeck, dont la première bouée 
est par 5 brasses. Ce banc n’est pas 
acore du côté du N , et sur le 
milieu , il y a un haut-fond qui 
glt E et O. 11 faut le passer , ainsi 
que le banc qui lui reste au S , et 
entrer dans le canalde Stortelmeck , 
ou bien on se trouveroit dans une 
position dangereuse , si les vent* 
souflloient de l’O. Voyez Fui , et 
StOXTE t.HECK. 


1 LOING-BAY , !i la pointe de 
1 E de l’Jle de la Jamaïque au S de 
l’anse Hobby et de la rivière Pries»- 


rivière Priey- 


man , et au N ile Ja petite baie, 
près de, lit pointe du NE de l’ile. 
Voy. jAiiéïJ.EK pour la position. 

2 LONG-BAY, autre baie du 
meme nom sur Ja côte de l’O de la 
Jamaïque. Il y en a encore une troi- 
sième de ce nom dans la meme île. 
Elle est sur lu côte du S 2 lieues 
dans l'E de la baie Calebasse. 
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l.ONGERF , havre une lietie 4 
/ ONO de la pointe de l’E de H le 
VVhiddy, au fond de la baie de 
Bantry en dedans de l’ile de Beer- 
Haven. Quand on part de la pointe 
de l’ile Whiddy pouf entrer dans 
le port , on rencontre une grande 
roche , 4 peu près au milieu du 
canal. Un vaisseau peut en faire 
le tour ; mais le meilleur passage 
est au large. L’entrée du havre 
Longerf gît au NNO- Il y a quel- 
ques hauts-fonds à tribord. Ces dan- 
gers assèchent de basse mer dans les 
grandes marées. Par - tout ailleurs 
le mouillage est bon , et le fond 
net. 

LONG- HAVEN , baie sur la 
côte de l’E d’Ecosse, 4 milles au S 
de Petter-Héad. 

LONG-HEADS , pointe longue 
sur la côte d’O d’Afrique près 
d’Arguin. Voyez ce mot. 

LONG-ISLAND , sur la côte 
du S d’Irlande, dans la baie Mu- 
issante ( Roaring-fVater). Cette 
e est étroite sur deux tiers de 
lieue de longueur, par Si 0 -^ N , 
et 1 1 0j -47 ' * l’O de Pnfis. L’au- 
teur anglois. 

I.ONG-NESS. C’est la pointe 
la plus S de l lle de Man dans la 
nier d’Irlande. C’est elle qui ferme 
4 l’E la baie de Castle-Town , 10 
milles au SSO de Douglds. Elle est 
à l’extrémité d’une péninsule qu'on 
u réunie par une digue de too toises 
à l’ile de St.-Michel située près du 
havre d’IIerby. 

î LONG-N OSE , banc de sable 
mêlé de roches au NNE du Fore- 
Nesssur la côte de Kent, ù l’O du 
Foreland du Nord. Il faut lui don- 
ner une lieue de tour. 

2 LONG-NOSË , sur la côte 
de l’E de la Nouvelle Hollande au 
N du cap St. -George. C’est ce que 
nous appelonsle Grand-Ne*. Voy. 
Nez ( grand ). 

LONGO , île sur la côte de 
v Dnlmatie dans le golfe de Venise. 
C’est une lie longue et étroite , pa- 
î allèle 4 la côte , et au large de la 
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ville de Zara. Voyez ce mot. L’îlrf 
Longue est au S de l'ile de Srtnto— ' 
Pedro di Molata , et au N de l’ile 
Perterso. 

LONG-RËACH. Çest une par- 
tiè des rives de la Tamise située 
entre Dartfort et Stone. * Reach 
veut dire portée , ou distance ou l'on 
peut atteindre. Les Anglois cm- 
ployent fréquemment ce mot dan» 
leurs descriptions géographiques ; 
nous n’en voyons pas trop le sens 
direct. 

t LONG-SAND , banc de sable 
près de la pointe de l’entrée du 
canal de Boston dans le comté de 
Lincoln. Voy. Boston ; N°. t et a* 

a LONG-SAND , 4 J’cmbôu- 
chure de la Tamise. Il git ai| 
NF, j E onclques degrés N. S.i 
pointe de l’E se nomme pointe de 
Long-Sand , et sa pointe de l’O se 
nomme le Girdlcr. Il y a sur cetté 
ointe une bouée qu’on laiise 4 
abord quand on vient delà Nore. 
Pour entrer dans le canal de la 
Reine on laisse 4 tribord la bouée 
du banc Espagnol. Le Long-Sand 
est séparé au Sunk par un canal 
étroit qu’on nomme Black-Deep. 
Cccanalen avançant v ers l’O., prend 
le nom de Knock-John. Il est net 
et profond; mais on ne peut y en- 
trer qu’avec un vent fait , et son» 
vergue , 4 cause de son peu de lar- 
geur. Voyez Rkntish , Ivnocx et 
ÏvnÔwl. 

La pointe de Long-Sand , «'est- 
er- dire la pointe de l’Ë , est à 5 
.milles au N J- NE de la partie de 
l’E du Kuock. Il y a S brasses do- 
sas et à peu près 4 une ligue, dans 
TONO S° N se trouve la pointe 
du Surlk qui assèche quelquefois.; 
maïs il reste g brasses 4 son acore. 
Lorsqu'on se trouve 4 nn peu plue 
de ü milles 4 l’E de la pointe Loni- 
Sand par i3 oü i4* brassés"- . fa 
tour durHazc reste JO j NO 5'’ N, 
4' la distance de t6 uiilles % £n gou- 
vernant 4 cet aire de venl.ôrt cin- 
glera vers la bouée de Githlleét. 
De de même endroit, c’ést-4-dire 
paf t3 Ou i4'b r asîe» 4 l*E de la 

pointe 
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Ï iointe dé Long-Sand , il y a jusqu’à 
à bouée du Ileef io ou 1 1 milles 
au NO ; et 'du même endroit , si 
rttn cingle vers Orford - Ness A 
lieues au N 5° E, on relèvera les 
feux au NO J N, quelque chose 
plus au N ; on relèvera aussi l’é- 
glise et le château d’Orford au NO. 
Cette foute fera éviter la queue de 
l’E du Sheép washou de Bawdsey, 
ou sera alors à 3 lieues dü Ness. 
Cette même position , c’est-à-dire 
toujours par i3 ou i/ ( béasses à l’E 
® e « a pointe de Long-Sand , place 
un vaisseau à 6 lieues dans le SO 
5° S des Gabboards. Ils sont recou- 
verts de 3 ou 4 brasses d’eau : et 
toujours du même endroit, il y a 
4 lieues à l’E 5* N pour arriver à 
la pointe du N du Galloper. 

* Tous ces relèvemens sont in- 
diqués pour servir à un vaisseau 
mouillé par i3 ou t4 brassés à l’E 
de la pointe de Lông-Saüd. Ce sont 
autant de rayons qui aboutissent à 
cet endroit comme à un centre , et 
qui se dirigent sur toutes les routes 
qu un vaisseau peut prendre de ce 
mouillage • 

Entre la pointe de Long-Sand et 
la pointe du SO du banc Sheep- 
vrash ou Bawdsey. 11 y a un petit 
kanc à peu près au milieu de l’in- 
tervalle qui (es sépare. On y trouve 
9 brasses d’eau Sur le sommet , et 
to ou ta tout autour. Il n’est nul- 
lement dahgereux ; mais il a causé 
quelquefois des méprises qui peu- 
vent deVenirfunestes dans le calcul 
des routes à faire parmi les dan- 
gers. Il faut donc bien se garder 
de le prendre pour la pointe de 
l’O du Sheepwash. Ce petit banc 
intermédiaire est étroit; mais sa 
longueur est de 7 ou 8 milles ; il 
est à a lieues de la bouée de Gun- 
Heet. Un vaisseau qui observe 5 1°- 
4?f de lat. N est le travers de la 

S ointe de Long-Sand . et il est près 
être dessus quand il arrive par 
5g 1 à l’O de Paris. 

5 LONG-SAND, dans le Zui- 
acr-zee nu S quelques degrés E de 
1» pointe de l’È deVlie-LSnd située 
11 . 
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4 l’entrée du Zuider-zée. Ce banc 
se prolonge au N en déclinant vers 
I O, et eu s’avançant vers l’ile Viie- 
1 “ t vers laquelle il pousse une 

longue pointe étroite et aiguë. Il y 
a des deux côtés uu canal mar- 
qué par des bouées. Celles qui le 
bordent du côté de l’O gisaent à 
£ e “ JP ré * ?“ 5 ; il faut les laisser 

„ a e * 1 UI mar q u ««t sou 
aedre de 1 £ , et qu’on laisse à l’O . 
gissent à peu près au SE. Quand 
on vient passer par ces canaux , il 
raut après avoir franchi celui de 
otorteuneck doubler la pointe de 
1 E et entrer dans le $Ioot , de ma- 
nière à tenir l’ile à 1*0. On doit 
cire alors entre Plie et la bouée 
située sur la poihte de l’O du banc 
nosine ; on cinglera alors au S . 
les lans ver» l’E. On ne tardera pai 
à relever à inbord les balises du 
banc Crake. C’est entre ces balise» 
à tribord , et les bouées de Long- 
Sand à bâbord que se trouve /e 
canal de 1 O. Si l’on continue da 
gouverner au S , on amènera à tri- 
bord les deux bouées deScbierino’s- 
Hals , et on aura à bâbord une autre 
bouee située vis-à-vis les deux au- 
tres dans l’endroit lé plus étroit du 
canal. Ce mouillage est le meilleur 
du canal, a maree y est peu vio- 
lente. Au delà de cet endroit au S 
quelques degrés O, il y a des bali- 
ses sur le côte de tribord du canal 
q ui prolonge le grand banc de Crake 
et à bâbord . il y a deux bouéei 
qu on appelle , l’une le Wools- 
hoeck, et l’autre Ellebogg. Il f aut 
continuer l a même route au delà 
de ces bouées , dépasser la balise 
du S du banc, de l’O et laisser 
courir jusque le travers de la pre- 
miérc boiiéc que Ton rencontre à 
1E. On -trouve depuis t> jusqu’à io 
brasses d’eau dans le milieu du ca- 
nal , depuis le Sloot , ou depuis le 
travers de la première balise du 
banc Crake, jusqu’au moment où le 
canal reprend au SE. Depuis cette 
première bouée que l’on rencontre 
j ■k t * a dernière dont nous venons 
de parler le Long-Sand git lui- 
meme au SE , entre la boisée et une 
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balise qui lui reste au SSO , et qui 
est placée sur la pointe du IN du 
Brée-Sand. La route doit prendre 
un peu à l’E jusqu’à la première 
bouée qu’on laisse à bâbord. On la 
nomme Shuyle- Sand, cependant 
elle est sur une pointe du Long- 
Sand. il y a à tribord de ce canal 
une balise sur une queue du Brée- 
Sand. La bouée Swanbalgh est au 
SE quelques degrés S de cette ba- 
lise. C’est l'extrémité du Long- 1 
Sand. Il y a .par son travers, une ba- 
lise qu’on laisse encore à ttibord. 

Dans ce canal du SE la profon- 
deur varie de 4 b 8 brasses. La 
bouée de Middle-Ground est droit 
au S de celle de Swranbalgh , et 
celle d’Igelhoek est au S de Middle- 
Ground. Le côté de tribord de ce 
canal est balisé tout au long de 
l’arore du Brée-Sand, jusque le 
travers de la bouée de Worcutn de 
l’O. L’autre canal qui part de la 
pointe du IV du Long- Sand, est 
celui qui conduit à llarlingen sur 
la côte de l’E du Züider-z.ée. Voy. 

IlîELHOECK, HaRLINUEH elW ESTER- 

Boom-Gat. 

4 * LONG-SAND , banc de sable 
à l'entrée de la baie de la Pauvreté , 
que les naturels nomment Taone- 
roa , sur la côte de l'E de l’ile du N 
de la Nouvelle Zélande. On re- 
connolt son approche par une île 
située sous la pointe de T ettuamotu , 
qui forme la pointe du NE de la 
baie. La pointe du SO en est éloi- 
gnée de a lieues dans le SO J O ; le 
Long-Sand est dans la forme d’un 
fer à cheval. 

LONG-SCARS , roche près de 
la côte de Durham , entre Hartlepool 
et la rivière Tees. Celte roche est 
fort dangereuse ; il faut s’en tenir 
au large par 5 ou ü brasses. On la 
laisse au N , et Salt-Scars au S , 

uand on fait route pour l'entrée 

e la rivière. Quand ces deux dan- 
gers sont parés , on gouverne 
étroit dedans sans crainte. 

LONG-SHIPS. Ce sont de très- 
hautes roches situées a milles à l’O , 
par conséquent au large de la pointe 
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de Land’s-End, le Finistère de 
l’Angleterre. L’interv*lle qui le* 
sépare de terre est semé de danger*. 
La baie Whitsand en est au N , 
et l’ile Bréesin au NNE, 'à peu 
près à i lieues de distance. Quand 
on tient cette île ouverte d’une 
barre' d’anspect au large de Long- 
Ships, on est paré du Loup situé 
à 3 lieues dans le SO de Land VEnd. 
La roche du Loup est balisée , ainsi, 
que celle de Rundle, et on a bâti 
une tour avec un fanal sur le», 
roches Long-Ships. Voy et Whit- 

SAWO. 

LONG -SHlTOW , petite ilé. 
La Pérouse en a passé au N en 
faisant roule pour brade de Macao. 

LONG-SOUND , sur la côte ; 
de Norsvège. C'est une place fa- 
meuse où l’on embarque du bois, 
de corretruclion , et c’est un des 
meilleurs ports de laNorwège ; il 
est à plus d’une lieue dans le NNE 
de l’ile Joffer. A l’entrée de ce 
port il y a une haute roche ronde, 
sur laquelle on a placé un poteau 
de marque. Le canal le plus S de 
ce Sound se nomme havre du Roi. 
Dans quelqu’endroit de ce bras de 
mer que l’on veuille aller, il faut 
prendre des pilotes à l’île Joffer. 
Les marées sur celte côte n’ont 
rien de régulier ; le courant porte 
quelquefois à l’O avec tant de vio- 
lence , qu’à peine peut-on l’étaler 
avec une bonne brise du SO. Ce» 
courons se font sentir dans les 
grandes marées; leur plus grande 
violence est auprès de terre. Au 
surplus, il est à remarquer que 
cette grande rapidité dans la marée 
ne la fait pas marner un pouce de 
plus. 

i LONGUE , île sur la côte 
du S de Terre-Neuve ,■ dans 1a 
partie du NE de la baie dn Dé- 
sespoir. 

q * LONGUE, île aux Etats- 
Unis d’Amérique, par 44 0-, 7 ,— 
y" N , et par 7i 0 -4' à l’O de Paris. 
Sureau des longitudes. Cette po- 
sition est prise à la pointe du N , 
et l’ilc don] il ey ici question ost 
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•file qui »e trouve dau? la baie dç 
BenobsCot , A l'entrée de la rivière 
Pentagouet. . „ 

3 LONGUE ( Ile-) , grande lie 
*ur la côte de Connecticut, aux 
Etats-Uuis d’Amérique. L'habitude 
a prévalu chez toutes les nations de 
la nommer Lo.\q-Jsi. Amp. C'est une 
lie très -considérable , hachée de 
différent ports , baies , havres . tous 
très-frétjuentés. La rivière d’Hud- 
son se jette h la mer près de la 
pointe de l’O ' dé cette Ile. Cette 
pointe n’est pas laine. Il y a un 
grand banc qui 's’étend au SO , ce 
qui force les vaisseaux à ranger de 
préférence la pointe du fanal situé 
sur la grande terre , à l’entrée de la 
rivière Rarilon. La ville d’Utrecht 
située à la pointe du SO de l’ile- 
I.ongue, est par 4 o°- 35 ’- 3 o" N , et 
par 76 0 -I9 , -3o ,, ù l’Ode Paris. La 
pointe de Môrituk 1 , qui fait la pointe 
de l’E de l’Ile- Longue, est par 
4 o°- 56 , - 3 o" Ni et par 74®-3 f A l’O 
ae Paris. ■ Carie, du, défiât de la 
marine , ordre de Sarttne. L’ile- 
Longue gît ENE et OSO. Elle- est 
séparée de la côte du Connecticut 
par le déiroit>de Lpeg-Island , qui 
forme un golt'é profond , à l'extré- 
mité duquel se trouve l’entrée de 
la rivière Hudson. L’entrée de ce 
golfe , ou de ce détroit , à l’E , est 
entre la pointe Black ( Noire ) , située 

f irès de la Nouvelle Londres , et 
’ile Plutnb , située A la pointe du 
NE de l’ile. Voy, cet mots. 

4 LONGUE ( Ile) , petite lie tout 
•auprès de terre, aux Etats-Unis 

d'Amérique , dans PENE de Char- i 
les-Town , par 3 a 0 - 5 i' lalit. N, 
H par 8i° - io 1 A l'O de Paris. 

Carte du défiât de la marine , 
ordre de Sarline. 

û * LONGUE, {le dit Débou- 
quement de St.-Douiingue. Voy. 
Axlin , CaooxsD , Ekuua , et 
Ilot du Débouquement. Cette île 
jtst peu connue , parce qu’elle est 
hors du trajet des vaisseaux ; cepen- 
dant ceux qui se rendent des Etats- 
xJms d’Amérique A la Providence 
en prennent connoissance. La pointe 
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j U ?,?, ? st à peu prés ., a l’O 

de Pilot du Débouquement , situé 
à la pointe de l’O de l’ile Croohed. 
Cet intervalle , quj comprend un 
espace de 7 lieues j , est ordinaire- 
ment regardé comme la porte du 
N de ce Débouquement , et, l’on 
sç regarde comme paré quand on 
l’a double. Les îles de Ruuihei et 
Vatteiin se laissent sous le vent, 
parce qu’on a soin de serrer au plus 
près,, dès qu’on a doublé sous l e 
s ent l’Hot au Débouquement. L’a- 
lise souffle ordinairement de l.Ë en 
eet endroit, et la variation y étant 
NE, il est raie qu’elle ne. soutienne 
pas la dérive; la route vaut presque 
toujours le NNE ; ce qui met au 
vent, de .tout? les dangers. L? point» 
du SE de l’ile Longue est paraa 0 - 
4 f)'- 3 o" N , et p'ar 770-i 1 * à l’O d* 
Paris-. Chasttnet de PuySégur. 

6 LONUiUÉ , lie. C’est une de# 
plus petites des Bermudes. 


f LONGUE , lie près de la côte 
du S de la Jamaïque. 

LONGUE ,' île stir la côte du 
N d’Antigue , aûx Antilles , A l’ou- 
vert dû port Parbam. ' 


4 j ’ '* e dans le détroit 

de Hudson. Il y a deux- iles de ce 
nom dans le même détroits. 1# pre- 
mière est par 6f N, ef 7 p?,,a' A 
l O de Pans ; la seconde est par 
55O-.0' N, et 8o°-Sô''V)t> P de 

Paris. L’Auteur anglçii:. ** 

10 ‘LONGUE, Ile 4 * * 7 droit’ à J Sde 
Irie Motuara au SE et.enface 
de ransé du Vaisseau, dans le canal 
de Ta‘ Reine Charlotte,' situé dans 
le détroit de Cook , qui séparé les 
deux îles de la Nouvelle Zélande. 
•Voyez Anse du Vaisseau. Il v a 
une île à la pointe du N de Rlla 
Longue , et soit qu’on veuille aller 
dans le fond du canal , ou dans 
1 anse du Cormoran , dans la baie 
de l’O , ou dans celle de l’E , il y 
a passage pour les plus gros’vaii 
seaux des deux côtés de l’ile 
Longue , qui paroît saine sur le 
grand plan , et autour de laquelle 
il paroît qu’il n’y a rien A craindre. 
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1 1 * LONGUE , pointe dans le 
même détroit de la Reine Charlotte 
de l’article précédent. Elle est à peu 
rt '5 à a tiers de lieue dans l'ESE 
e la pointe du S de l’ile Longue. 
C'est la pointe Longue qui ferme 
la baie de l’E dans le NO. Voyet 
l'article précédent. 

ia * LONGUE, Ue dont la 
pointe du SO est à l’E i NE du cap 
Colone , dans l'Archipel. L’ile Lon- 
gue est au N NO de l’ile dfc Z>ea i 
c’est «llç qui sépare le golfe de 
Corinthe de celui île Nègrepont. 
C’est entre l’Ue Longue et. l’ile de 
7!,ea que passent les vaisseaux qui 
veulent aller doubler le. cap Doro. 
La pointe du S de l’ile Longue est 
par 37°-43 f N, et par aa°- 2 i r à 
l’E de Paris. Carte de l’Archipel 
du dépôt de la marine, 

i3* LONGUE PIEKRE, roche 
située it la pointe du SE de l'tle 
Gucritesey. Il faut la laisser à bâ- 
bord , et passer entr’elle étalés Fer- 
rières pour aller au château Cornet. 
On peut lui donnçr J lieue de tour. 

i 4*LONGUE ROCHE, batture 

de roches, fil uée au large de l'entrée 
de la baie de Bénie , dans la baie 
de Saint-Brieux. Cet écueil ne pa- 
rait que de basse nier dans les 
■grandes marées. La Longue Roche 
est en' dedans des lies St.-Quay. 

LONGY , petit port commandé 
par un fort , sur fa cote de l’E 
d’Aurigny. 

* LONTAR , Ue près de la côte 
de Queda , sur la côte de l’O de bi 
presqu’île de Malaye. La' pointe 
du N de l’ile Lontar est à l'E de la 
pointe du S de l’ile Junkseilon. 
Cette Ue est environnée de dangers; 
elle est àu N NE des Trois Frères, 
et hors du trajet des vaisseaux qui 
la laissent & bâbord en entrant dans 
le détroit de Malac par le NE. 

LOO , grosse pierre sur laquelle 
on a biti un fort i l’O de la rade 
de Funchal , Ue de Madère. 

X LOOÉ. On en distingue deux : 
Looé de l’E , et Looé de l’O. Celui 
d« l'O prend quelquefois le nom 
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de port Pigham ; il est entre 3 et.4 
lieues à l’O de Ram-Hcad , sur la 
côte du S de Cornvi-all. Un peu à 
l'O du port il y a une île haute; 
la rade est foraine , et il n’y a que 
10 pieds d’eau sur la barre. Ce 
port , quoique petit , est, ainsi que 
la rivièrg , fréquenté par de petits 
vaisseaux de 100 tonneaux. Looé 
est par 5o°-aV N , et 6°-56 r il l’O 
de Paris. L’Auteur anglois. 

a LOOE. C’est le nom d’un petit 
canal situé au large de la côte de 
Sussex , et qui passe entre le banc 
Mixcnsau N , et entre deux petits 
bancs au S. Ces deux derniers se 
nomment Middle-Ground et Puller. 
Le banc Mixens est à peu près i a 
miüos au S de la pointe du S de 
Selsea. Les personnes qui ne sont 
pas bien familières avec ces danger* 
feront bien de passer en dehors , et 
même au large du banc de la pointe 
East Borough. . , - . 

LOOF-HARBOR. Ce sont des 
roches sous l’eau , à l’O de la pe- 
tite île du Holm de Caistor , aux 
iles Shetland. Il faut avoir grand 
soin de les éviter. 

i * LOOK.-OUT. Ce mot signi- 
fie littéralement regarde dehors î 
nous avons eu français une expres- 
sion qui rend le sens de celle-là ; 
c’est le mot ouvre l'ceiL On a 
donné ce nom à une roche située 
dans la Méditerranée. Voy. Ouv*« 
l’OEil. Les Anglois donnent fré- 
quemment ce nom à tous les dan- 
gers qui exigent une certaine vigi- 
lance. Nous avons quelquefois tra- 
duit ce mot , dans le cours de cet 
ouvrage , par celui de bon quart , 
expression usitée à la mer. Nous 
conservons ici le mot anglois , 
sans chercher à le traduire. Il est 
ici question d’un cap qui forme la 
pointe du S du Spitzberg , à peu 
près par N , et par iâ°-4« , . A 

l’E de Paris. L’Auteur anglois. 
Foul-Sound , ou le Détroit Sale , 
en est au NE ; et dans l’E du cap 
Look-Out est l’tle des Sorciers ; 
de l’autre côté Horn- Sound lui 
reste au NO. 
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* LOOR-OUT , cap très-remar- 
quable 4 l'extrémité du S d’une 
langue de terre très- longue et très- 
étroite sur la côte de la Caroline du 
Nord , Amérique du Word , 14 ou 
ï 5 lieues au SSO du cul-de-sac 
de Occracoke. Ce cap fait un petit 
crochet, au N duquel la terre court 
un peu 4 l’O jusqu'à l’entrée de 
Core-Sound. Lat. 34°-22 r N , longi 
790- 1 o ' 4 l’O de Paris. L'Auteur 
anglois. L’établissement des marées 
est de 7 heures. 

3 LOOR-OUT, petite pointe sur 
la côte du NO de l'Amérique. On 
reconnoit ce cap à quatre roojies 
qui en sont au large , et l’une des- 
quelles est percée. Lat. 45°-32 ' N , 
longit. ia6°-o' à l’O de Paris. 
L’Auteur anglois. 

4 LOOR-OUT , pointe dans la 
baie de Hudson , Amérique du 
Nord , dans le NO du port de 
Marbre , entre le cap Henriette- 
Mmûe ài’E, et la rivière des Hayes 

5 LOOR-OUT, pointe près du 
cap Flatterie, sur la côte du NE 
de la Nouvelle Hollande. Voyet 
Caf Flattesis. La pointe Lôok- 
Out est facile a reconnoitre , parce 
que la terre est basse au S jusqu'au 
cap Bedford ; elle est pareillement 
basse près de la côte , en tirant 
vers le N de la pointe, qui est 
haute. 

8 * LOOR-OUT , pointe droit 
au S du cap Morton. C'est entre ces 
deux caps que se trouve la baie 
Morton , sur la côte de l’E de 
la Nouvelle Hollande , par 27 0 - 
ii r S , et par aoü°-Ai< à l’O de 
Paris. Grande carte de Cook , pre- 
mier Voyage. 

* LOPATRA. C’est la pointe 
du S de la presqu’île du Rams- 
chatka , sur la côte du NE de 
l’Asie. Lat. N, 5^ 0 -o , -l5 ,, , long. 
i54°-u2 f -So" à l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. La variation 
^a été observée en 1779, ô^ao* 

*LOPES DE GONSALVO, 
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cap. C’est un des principaux caps 
de la côte de l’O d’Afrique ; il 
sépare la côte d’Angote du golfe 
du Gabon ; et , comme au N de ce 
cap la côte forme un grand enfon- 
cement , il s’y fait une révolution 
de vent et de marée , et un change- 
ment dans leur direction, qui ren- 
dent la connoissancc de ce cap 
très-importante aux navigateurs qui 
fréquentent ces parages. Nous re- 
grettons de ne pouvoir donner sa 
position d’une manière authentique ; 
tout ce que nous pouvons dire de 
plus certain , c’est que le résumé 
des routes de plusieurs navigateurs 
donne pour résultat 36 lieues de 
distance au SE de la rade de Saint- 
Thomé. Cette dernière est placée 
par o°— 20 ’ N, et 4°-a8 l à l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. Par 
conséquent, le capLopès Gonsalvo 
seroit par o°-56 f latit. S , et par 
5 0 -44' a l’E de Paris. Mais cette 
position , qui n’est qu’une approxi- 
mation , ne peut inspirer aucune 
confiance aux navigateurs ; car telle 
est la force des courans sur cette 
côte , qu’ils ont nécessairement dû 
influer sur la route des marins dont 
nous consultons les journaux. Il 
faudroit connoitre bien exactement 
la force de cette marée pour savoir 
ce qu’elle peut donner ou retirer à 
l’angle de la route qui , d’un SE , 
peut devenir SSE , ou ESE , sui- 
vant la direction du courant. Il est 
bieu à désirer que la position de ce 
cap soit déterminée ; c’est un des 
oints fondamentaux qui serviront 
tracer le eissement de cette côte, 
jusqu’à présent inconnue. En gé- 
néral, ce cap est porté trop à l’E 
sur nos meilleures cartes. 

Les vaisseaux qui vont a la côte 
d’Angole par la petite route , trou- 
vant au S de la ligne des vents va- 
riables du SSO au S , ne peuvent 
pas toujours s’élever assez pour 
atterrer au lieu de leur destination; 
souvent ils ne peuvent attrapper 
que le cap Sainte- Catherine ; et 
lorsque les marées portent violem- 
ment an N, ils peuvent se trouver 
emportés jusqu’ad cap de Lopêî. 
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C’est ce qui nous est arrivé à nous- 
mêmes , et cet accident n’est pas sans 
danger. La terre est très-basse dans 
toute cette partie , et ou peut la 
rencontrer inopinément la nuit. Une 
bonne observation de distance me 
plaçôit à à 5 lieues au large de la 
rite à 6 heures du soir , et je n’a- 
vois aucun indice de terre. , Au 
coucher du soleil, la sonde ne me 
donna point de fond ; plusieurs 
différences en latitude m’annon- 
eoient depuis quelques jours que 
Létois emporté violemment vers le 
N : craignant de dépaler le cap de 
Lopès , je me déterminai à laisser 
courir tonte la nuit avec de petits 
vents de SSO. La prudence vouloit 
que je lisse sonder à miquit ; et , A 
mon grand étonnement, la sonde 
amena là brasses , fond de sable 
gris vasard. Cette sonde est celle 
de la côte ; je n’eus que le temps 
de mettre le vent sur toutes les 
voiles , et de mouiller précipitam- 
ment. A la pointe du jour je vis 
la terre à 3 lieues dans l’E, Je me 
lis représenter le livre de Loch; il 
se trouva que j’avois constamment 
filé 4 nœuds 1 depuis 6 heures jus- 
qu’à minuit. J’avois donc fait 9 
lieues dans cet espace de temps ; 
j’étois a 2 lieues de terre ; je trouvai 
donc la côte 4 lieues trop à l’E sur 
les cartes. De ce point jusqu’à St-- 
Paul de Lonftgo , le gissement est 
porté sur les cartes beaucoup trop 
au S ; la côte forme une espèce 
de grand golfe qui n'est pas in- 
dique sur les cartes; il sœnsuit, 
à mon avis, que toute la côte , en 
tirant vers le S, est portée beau- 
coup trop à l’O , tandis que le 
cap est trop à l’E : c’est un objet 
à vérifier. Je fus retenu 8 jours 
dans ce mouillage par l’effet des 
courons. La rivière Sainte-Mexie 
me restoit à 3 lieues dans le SË; 
j’envoyai plusieurs bateaux à terre 

f iour en visiter l’entrée ; mais tous 
eurs efforts furent inutiles ; ils la 
trouvèrent barrée d uubanc die sable 
au travers duquel elle filtroit. Le 
rivage «t oit séparé de la terre par 
un baiacliouJS dont on ne peut 
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voir les extrémités, et qui paroissoî* 
très - profond. On trouva sur la 

t rêve une horloge de sable d’une 
emi - heure : vraisemblablement 
c’étoit un débris de naufrage de 
quelque embarcation. On n’apper- 
çut aucun , habitant , aucune trace 
sur le sable , et tout me porta à 
croire que cet endroit étoit désert. 
La côte est très-boisée et parfai- 
tement saine. Aussitôt que les cou- 
rons me permirent d’appareiller, je 
louvoyai pour remonter la côte. Je 
suistoujours venuviier par 7 brasses 
à 1 lieue de terre , sans jamais trou- 
ver ni rocher , ni hàut-fond , ni 
rien enfin qui pût me faire courir 
le plus léger risque. Le premier 
danger que j’ai rencontre est sur le 
Cap Priméii'O , à l’entrée de la baie 
de Mayombe ; en conséifience je 
crois pouvoir assurer que cette côte 
est parfaitement saine , et qu’on 
peut la ranger sans crainte dans 
toute son étendue. 

Les vaisseaux qui se destinent 
pour cette côte doiveut être pourvus 
d’un grelin de aoo brasses , et d’un 
oring de galère de la même lon- 
gueur : ils doivent aussi avoir une 
ancre de détroit pendue sous le 
beaupré pour la facilité des appa- 
reillages. La brise du large se dé- 
clare tous les jours vers midi ; elle 
règne du SO au SSO. On appareille 
le matin à 4 heures avec la brise 
de terre , et l’on s’élève au large 
jusque par 100 brasses, où l’on 
mouille l’ancre de détroit pour at- 
tendre la brise du large. On proGte 
de cette dernière pour se rapprocher 
de la côte, et l’on vient jeter une 
ancre de bossoir par 7 ou 8 brasses , 
jusqu’au lendemain matin. (Jette 
manœuvre se répète tous les jours, 
jusqu’au lieu de la. destination. 

INous conseillons aux marins, 
comme une précaution indispensa- 
ble , de ne jamais courir assez au 
large pour perdre le fond , car il 
peut arriver dans ce moment que 
les courans reversent au N, et un 
seul jour de calme dans ce cas 
pourroit faire perdre tout ce qu’on 
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«uTOÏt gagné dans 8 jour*.' Nom 
croyons aussi qu’il est inutile de 
•’obstiner contre les marées , quel- 
que favorable que puisse paroitre 
la brise. Des appareillages répétés 
ne peuvent qu’exténuer un équi- 
page , et il n'est pas sans exemple , 
que plusieurs vaisseaux aientsucces- 
sivement appareillé et mouillé 5 ou 
6 fois dans un jour. Nous pensons 
donc qu’il est infiniment préférable 
d’attendre un reversement de cou- 
rant , et de rester tranquillement à 
l’ancre jusqu’à ce moment , ce qui 
ne peut aller plus loin que la pleine 
ou nouvelle Lune , époque à la- 
quelle les marées reversent pres- 
qu’infalliblement. 

LOPES ( Martin ) , port sur la 
côte de l’O du Nouveau Mexique. 
On le nomme aussi Condadillo. 
Voy. COXDADILLO. 

LOPES ( Pédro ). C’est une 
crique sur la côte du Pérou. On la 
laisse à tribord en entrant dans la 
rivière Bonaventure. Voy. Boxa- 

VENTÜKE. 

t LOPPEN , ile sur la côte de 
Norvège. On la laisse à bâbord 
ainsi que celle de Skysfen quand 
on entre dans le Trom-Sound. Ce 
Trom-Sound est à la pointe de l’E 
d’une lie du même nom. On y 
trouve plusieurs anses dans les- 
quelles il y a mouillage. Quand on 
veut aller au N de ces îles en tra- 
versant le Suyer - Sound , il faut 
laisser Loppen à tribord, et Surroy 
à bâbord. 

, LOPPEN-CALF , petite ile voi- 
sine de celle de l’art, précédent. On 
la laisse pareillement â bâbord en 
entrant dans le Trom-Sound. 

* LOQUEJOU , basse au S 
de la baie ae Lochrist entre le Con- 
uet et la pointe St.- Mathieu. La 
asse de Loquejou touche à terre , 
et s’étend au large ù un peu moins 
d’un quart de lieue. Elle n’est dan- 
gereuse que lorsqu'on range la terre 
de fort près. Elle se projette au 
large de la pointe de Pcncer. On en 
est nu large toutes les fois que l’oa 
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rblève la pointe du Codquet au N 
corrigé en dépendant de l’E. 

LOBA , Voy. Loi. 

* LOREMBEC , cap sur la côte 
du NE de l’ile du cap Breton â 
l’entrée du golfe de St.- Laurent. 
Ce cap sert à faire reconnoitre la 
côte et les approches du port. 

LORIAN , cap sur la côte de l’E 
de Terre-Neuve dans le S du cap 
de Bonavista. Voy. Bonavista. 

* LORIENT, villede France. Ce 
fut autrefois le port ou la compa- 
gnie des Indes falsoit ses arméniens. 
Le port est au fond d’une petite 
baie située derrière l’i le St. -Michel. 
11 est dans l’embouchure de la 
petite rivière de Penfret. On n’a 
rien négligé pour le rendre superbe ; 
mais ce n est toujours qu’un canal 
fort étroit , qu’il faut curer de temps 
en temps , et dans lequel il n’y a 
jamais une très-grande profondeur 
a’eau. Les bàtimcns civils en sont 
somptueux, rien n’cgale la beauté 
du magasin général , de celui de la 
garniture, etc. La rade de Lorieqt 
■proprement dite se nomme Penne- 
mané. Voy. ce que nous avons dit 
à l’art. Blavet ou Port-Louis. Il 
y a tout auprès du port une tour do 
découverte , et qui sert anxsignaux. 
Elle est située par 47°-45 f -* t" N , 
et par 5°-4t 1 - 17 ” â l’O de Paris, 
Bureau des longitudes. 

LORINCHINCA, sur la côte du 
Pérou â peu près â moitié chemin 
entre Pisco et Chinca. Quoique la 
mer soit fort dure sur cette côte , 
on peut mouiller en cet endroit par 
6 brasses devant une maison située 
prés d’une église blanche. Cette 
maison se nomme el Molino ( le 
Moulin). Voy. Chisca. 

* LOSS ( iles de ) , se nomment 
aussi iles deslDOi.KS.Cesl un groupe 
de petites iles situées sur L côte’ 
d’Afrique , au SE des îles Bisagos 
entre le cap Verga et la rivière do 
Sierra - Lione. Lejp-oupc entier se 
se nomme iles de Lnss. Ce nom se 
donne aussi particulièrement à l'ite 
la plus à terre. Le mouillage de 
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cette lie est par 9®-97 f N, et i 5 # - 
4 o' à l’O de Paria. Bureau des 
longitudes. On écrit aussi ce mot 
Loos. 

LOTHA-SK.ERRY. V. Ct-Mi. 

LOUAÎVA, baie sur lu côte du 
50 de la Jamaïque aux Antilles. 
Elle est au S de la baie Banister. 

LOUGARBE , cap dans l’tle de 
Corse près de la partie du NO de 
l’ile. Ou le reconnoit à une petite 
Ile sur laquelle il y a une tour. 
Cette île est à peu de distance au 
large. 

r LOUIS (banc de), V. Lors- 
GsOUSDF.!t. 

a LOUIS (Ue), une des Hébrides 
à l’O d'Ecosse. Elle est située à 
*5 lieues de terre , et 7 lieue» à l’O 
(le l’ile Sky. Elle ait peu près 100 
milles du N au S ; niais elle n’en 
9 guerre que 14 de l’E à l’O , en y 
comprenant Harrisqui lui est réunie 
par un isthme étroit , ce qui ne fait 
qu’une seule île. Les côtes de l’üe 
Louis sont très-poissonneuses. Il y 
a , sur celle de rE , une excellente 
rade qu’on nomme Stornaway. La 
pointe du S de l’ile est par 56 °- 
48' N, et par io®-iQ r à l’O de Pa- 
ris. La pointe du N est par 58 °v 
Ô7 ' N , et parû°-ig' à l’O de Paris. 
U Auteur angïois. L’établissement 
des marées y est de$ heures et 3 o’. 

* 5 LOUIS ( St.-), cap à la Nou- 
velle Ecosse au NNO du détruit 
de Fronsac. C’est entre le cap St.- 
Louis et le cap 9 Bouchet , que se 
trouve la baie d l Artigoniche. Le cap 
St.-Louisfait la pointe de l’E de l’en- 
trée de la mer Rouge ( On nomme 
ainsi le détroit qui sépare l’ile St.- 
Jean , de la Nouvelle Ecosse ). Ce 
cap est par 46°-o , -t5" N, et par 
64 °- 5 r à l’O de Paris. Carte àgrand 
pointdu dépôt de la txiarinç , ordre 
de Sartine. 

4 * LOUIS ( port ), CVst une 
ville devant laquelle il y a une rade 
dont l’entrée est défendue par une 
forte citadelle sur la côte du S de 
Bretagne , à l’entrée de la baie de 
Lorient, par q N, et par 
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5 »- 4 t r -i 4 " & l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. Voyez Blatet et 
Loeiemt. 


5 LOUIS , port sur la côte du S 
de France , près de Cette à 5 lieues 
d’Aigues-Mortes,et à la même dis- 
tance de l’ile et du Fort de Brescou, 
Voy. Aiooxs-Mostes et Cttn. 

6 LOL IS( Saint- ) , baie sur la 
côte de l’O du golfe du Mexique, 
Voy. Bexhaxdo, 

7 * LOUIS (Saint-), fort à la 
Guadeloupe. 11 est sur la grands 
terre & l’entrée du petit Cul-de-sac, 

8 LOUIS (St.-) , cap. C’est la 
pointe la plus O de 111e de Ker— 
guelin. Voy. ce mot. 

9* LOUIS (St.- 1 , 11 e et fort sur 
la côje de l’O d’Afrique & l’eutréo 
du Sénégal , 5 lieues en dedans de 
son embouchure. C'est le principal 
établissement de». Français dans 
cette rivière. L’ile est défendue par 
trois batteries montant ensemble 
19 pièces de canons et 4 mortiers, 
La barre du Sénégal étant sujette 4 
changer, la distance de cette Ue 
varie par conséquent. Elle étoit dq 
5 lieues en 1801. Pour la position , 
voyez la pointe de Baxbaeie ou 
Bbebeme. Le fort St.-Louis est un 
peu plus au N , et se trouve porté 
par 16 0 sur la carte de Fleurieu , 
insérée dans le Neptune Oriental. 


10 * LOUIS , port sur la côte du 
NO de l’Ile-de-France. Voyez le 
compte que nous avons, rendu k 
l’art. Ilx-d*-F*ancs. 


11 LOUIS, port formé & l’eni- 
bouchured’une rivière surlesbord». 
de laquelle la petite ville de Louis 
est bâtie dans la Pens vlvanie , Amé-, 
riquedu Nord . et dans un district de 
la Delaware. Le cap Hiolopen est 
en avant du port Louis , et le cap 
James est 6 20 lieues plus bas. C’est 
ce dernier qui fait la frontière de. 
la Pensylvanie, 

12 LOUIS ( St.- ) , port , capital* 
de la Grenade aux Antilles. Elle est 
située au milieu d’une grande bai* 
sur la côte de l’O de l’ile. Voy. Iq 
GxtBAO.I, 


A 
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*5 * LOUIS (St.-) , baie snr 

la «ôte de Labrador, paya des Esqui- 
maux, côte du NE de l’ Amérique 
au N du détroit de Belle -Ile qui 
sépare Terre-Neuve du continent. 
Cette baie se nomme aussi baie des 
Esquimaux. Elle esté l’entrée d'une 
grande rivière , et son ouverture 
peut se mesurer depuis le cap St.- 
Giiles au N , Jusqu'à la pointe 
Heauharnois au S. Tout l’intervalle 

3 u> les sépare est obtrué d’iles et 
e divers dangers. Le fond de la 
baie se termine au cap St.-François 
et c’est là que se trouve l'entrée 
Proprement dite de la rivière de 
K.essessakiou. V oyez., ce que nous 
nons avons dit à l’article Esqui- 
maux. 


»4 LOUIS ( St.- ), baie à l’O de 
l’embouchure de la Mobile, côte de 
la Floride, au N du golfe du Mexi- 

E ae. C’est l’entrée de la rivière St. - 
ouis, branche de l’E de la rivière 
du Mississipi. 

i5 * LOUIS, port sur la côte du 
S de Saint-Domingue. Il est situé 
•ntre les caves et la baie d’Aquin , 
par i8®-t4'-a7 1 ' N , et par 75°- 
5a - 4o" à l’O de Paris. Bureau 
4es longitudes. Il est droit au N 
de la pointe de l’E de l’ile à 
Vache. L’entrée de la baie de St.- 
Louis est défendue par la caye 
d’Oran|e. Il y a passage des deux 
côtés. Quand on veut terrir au vent , 
©n peut prendre connoissance du 
Diamant situé à l'entrée de la baie 
d’Aquin, et dont la situation est 
déterminée d’une manière précise 
par le Bureau des longitudes, V. 
baie d’Açiuxx à V Appendix. 


16 LOUIS, mont, rivière Mont- 

Louis, sur la côte du S du fleuve 
St.-l^urent , côte de la Nouvelle 
Brunswick. Cette rivière se nomme 
nussi rivière St.-Louis. 


*7 LOUIS ( St.- ) , rivière à la 
Louisiane. On peut la considérer 
comme la branche de l'E du Mis- 
sissipi. Son embouchure est à l’O 
de celle de la Mobile. 

LOUISBOURG, capitale de l’ile 
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Royale ou cap Breton , qui ferme 
au SE le golfe St.-Laurent. Cette 
ville est au SE de l’ile , au fond 
d’un superbe port de 4 lieues de 
circuit, et dans lequel on trouva 
de t> à 7 brasses d’eau. Le fond y 
est net et la teuue bonne. Louis» 
bourg estpar45°-53 , -^o" N. et par 
6a°-i5' à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. Le port gèle ordi- 
nairement tous les hivers. Quand 
on vient du N E , il faut gouverner 
à l’O , ou tout au plus à l’O ^ NO , 
en tenant à tribord le fort de l’en- 
trée. On laissera à bâbord et au SO 

f ilusieurs îles qui se projettent au 
arge de la ville. En entrant on 
amènera le fort an NE , et on ron- 
dira jusqu’à ce qu’on le tienne à 
l’ESE. On sera alors au milieu du 
port. Ily a une roche sous l’eau 
au N. Elle est située sur une ligne 
tirée de la pointe de l’E de la ville, 
à la deuxième batterie. On l’évitera 
en gouvernant à O , oii O £ NO, 
jusqu’à ce qu’on ait bien ouvert la 
branche du NE du port. 

* L0UISIADE , groupe d’iles 
et de rochers, compris dans l’Ar- 
chipel de Salomon , au SE de la 
Nouvelle Guinée. Le pointe du NE 
de ce groupe est par i i°-ao , -4a ff S. 
Bureau des longitudes. Nous ne 
donnons pas la longitude publiée 
dans la Connoissance des Temps 
pour l’an 1 1 , parce qu’il y a néces- 
sairement une faute d’impression , 
attendu qu’elle est portée par ia6°- 
o'— 40" à l’E de Paris. La carte du 
Dépôt de la marine la place par 
i5i°-5o f à l’E de Paris. » , 

LOUISIANE , province de l’A- 
mérique du Nord , dont les côtes 
sônt baignées par le golfe du Mexi- 
que. La principale rivière de la 
Louisiane est le Mississipi , fleuve 
sur lecruei est bâtie la ville de la 
Nouvelle Orléans. Voy. ces mots. 
La Louisiane est 6 l’O delà Floride. 
Le sol sablonneux de ces pays pro- 
duit beaucoup de sapins dont la 
marine retire des mâtures , du gou- 
dron et de la braye. 

LQLNAN , baie sur la côte de 
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devoir lies conserver dais teùr lin- 
gue originale;; • , 

LOW', petite lie au W du Spitz- 
berg , la plus au N de deux'peiile# 
îles situées prés de la pointe du $ 
dé la baie Britlüy-XVine. Voyez 
ce mot. 

LOWAftQ , grande île sur la 
côte de Chine. On la laisse a tri- 
bord quand on cingle au N par le 
passage Diiffiehl pour aller à Chu-r 
san. Cette île est réunie à une petite 
péninsule environnée d’un banc Je 
vase , dont partie découvre au bas 
de l’eau; mais tout est couvert de 
haute mer. Il y a plusieurs ileî au 
S et au SOde Lowane. Lat. aç>°- 
5o f N. L 'Auteur anglois. 

LOWE , îles sauvages. C’est un 
groupe au IN O de l’ile de la Réso- 
lution , 3 l'entrée du détroit de 
Hudson, et de la baie Méprise ÿ 
par bx°-48 f N ; et 68 0 -4o f 4 l’O de 
Paris. L’Auteur anglois. L’établis* 
sentent des marées est de 9 heures. 

LOWESTOFFEouLïostovpk. 
ville de la province de Suffolk , S 
peu prés 4 to millès au S de Yar- 
mouth sur la côte de l’E d’Angle- 
terre . par 5 a°- 3 ô 1 IN , et par O®— 

! à i’O de Paris. L’A ateur anglais. 
11 y a une chaîne de bancs de sable 
qui règne tout au long (te cette 
côte , et au travers desquels il y ai 
des passages pour entrer dans les 
ports. Voy. les aèt. Costok et Yan- 
MooTrt. Leostoffe n’est point un 
port de mer ; biais son clocher serf 
de marque , ainsi qu’un moulin , 
pour parer le banc Corton et se 
rendre à Yarmouth. C’est le tra- 
vers de Leostoffe que commencent 
les bancs 4 l’abri desquelsest la rade 
de Y armouth. Pour passer au large 
de tous ces bancs , il faut se tenir 
4 la mer 4 un peu plus de a lieues 
de distance , par ib brasses d’eau , 
gouvernant au NNE et N { NE 
pour éviter le banc de St.-INicolas,’ 
Le plus N de tous ces bancs est le 
Middle. Il est 4 peu près le travers 

. «iniiDeir. . . r I des feux de Winterton. 

7 LOUP» Voy . les art. I '.oïos, | 

Wour *t Wervts. î'Jousuvous cru | LOWLEICH.C’est une des deux 
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l’E d’Ecosse droit au N de la pointe 
Rouge. Il y a bon mouillage par 
8 et g brasses. 

1 LOUP , pointe sur la côte de 
l’O d’Irlande. C’est la pointe du 
IN de l’entrée de la rivière Shannon. 
De ce cap 4 celui de K.erry qui 
fait la pointe du S il y a y milles 
au S \ SE. La pointe Loup ést 4 
1 1 lieues dans le SSO de Batiella . i3 
lieues an SSO du passage de St.- 
Grégoire, et 14 lieues au S |i" O 
de la pointe du large de la gratidë 
île d’Arran. Cette pbitftè est par 
b'V'-'sV IN , et ta 0 ^;^ 4 l’O dé 
Paris. L’Auteur anglais. Les ma- 
rées y sont de 4 heures moins un 
quart. L’Auteur anglois doute de 
sa lalit. , et croit qu’elle devroit 
être portée 9 ou 13' plus au IN , 
ainsi qu’il l’a dit 4 l’article Ma haréc. 
Voy. baie Mahaiiéi. 

a LOUP ( crique dn ) , sur la 
côte du IN du golfe de St.-Laurent 
au-delà de la crique du Diable , 4 
O j SO de la rivière St.-François. 

5 * LOUP ( île du ) , sur la côte 
du N du golle de St.-Laurent , par 
o_56 1_45" JS , et par 6a 0 -5tt 


1 " 4 l’O de Paris ; position prise 
4 la pointe du S de 1 lie. Carte du 
depot de la marine , sur les obser- 
vations de Chabert ,Granchainet 
autres , etc. 

4 LOUP ( roche du ) , sur la 
côte de l’O d’Afrique. C’est une 
roche Coulée au milieu du canal 
qui sépare l’ile Banane d’un gros 
Ilot situé une lieue 4 l’O du cap 
Cbilling. 

5 LOUP , roebe sur la côte du 

NO de l’Amérique. Du cap Bar- 
thélémy , on la relève -4 ai 0 du S 
vers l’E 14 milles. C’est une roche 
ou plutôt un ilôt environné de bri- 
sans. . 

b LOUPS ( les), baie des Loups- 
marins , sur la côte du SO d’Afri- 
que. C’est la baie. du cap Nègre. 
poy . Nègre. 
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IfOehes sou» l’eau situées à la partie 
de l’O de la bàieWount, dans le 
Cornwall, à l’ENE de l’église de 
St. - Paul et à peu près J mille de 
terre. L’autre roche se nomme Car- 
xenbase. Elles ne sont découvertes 
que de 4 ou 5 pieds de basse mer. 
Pour en passer au large , il suffit 
de ne pas perdre de vue le clocher 
de St.-Paul. 

LOVEL , lie. V. Boston . 

*L’OVO,îIè'auSde Cérigo dans 
l’Archipel. V. Ovo. 

* LUARCA . rivière sur la côte 
des Asturies au N d’Espagne. 1, 'en- 
trée de cette rivière est à une lieue 
et un sixième dans l’OSO corrigé , 
du cap Busto. La côte paroit très- 
sale dans tout ce parage. Elle ne 
nous paroit abordable nulle part 
depuis l’entrée de la rivière de 
Navîa. Luarca est par 4^ 0— 34 f — 3S W 
N , ’ et par 8° - 4>} f - 22 w à l’O de 
Paris. Don Vincente TaJ/lno. 

LUANA, pointe sur la côte da 
S de la Jamaïque. 

EUBAN , petite ilé à PE des 
Calamianes , une des Philippines , 
située entre l’ile de Pardgua et celle 
de Mindoro. 

i * LtJBECK. , ville fameuse 
d’Allemagne qui sert de frontière 
entre le Holstein et leMeketbourg. 
Elle est à t8 lieuesdenx tiers plus E 
que Bambou rg. Cette def niéreplace 
est par 7 ° - 33 '- 45" à l’E de Paris , 
( suivant le Bureau des longitu- 
des ) ce qui plactroit Lubeck par 
8°-ap'-45" à l’E de Paris. La Carte 
de l'entrée du Sound du dépôt de 
la marine, la place par ô3°-5q' de 
lat. N. Cette ville est sufime rivière 
ui se jette dans la Baltique , près 
’une petite ville 'nommée Trave- 
munde. La ttuvigàtion de Lnbeck 
est extrêmement restreinte. Il n’y 
peut monterquède petitsvaisseaux 
«lui franchissent , sur le gros de 
1 eau , la barre du fond du golfe 
de Lubeck. Cette barre est un cane 
de sable qui commence a INewslad 
et qui se prolonge jusqu’il la côte 
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opposée. II y a 3 brasses d’eau en 
dedans , et 4 4 5 en dehors. L’ou- 
verture de ce golfe se mesure de- 
puis la pointe de Grotembrot en 
dedans de 111e Femeren jusqu’à 
Wismar. V. ce mot. 

a * LUBECK. , petite île envi- 
ronnée de récifs au IN de Java a! 
l’E de Carimon-Java et au INNO 
de L’ile Madura, par 5° -4P ' S , et 
par 'no°-a4' à l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de fan 6. 

* LUCAR (St.-) de Barrameda , 
etite ville à tribord en entrant 
ans le Guadalquivir , rivièred’An- 
dalousie , au IV de l’entrée de 
Cadix. Il y a plusieurs roches et 
un banc de sable au S de cette 
entrée. La tour de Saint-Jacinto 
située sur la côte du N , est à l’E 
d’une batture de roches qui ne s’é- 
tend pas beaucoup au large. Il y a 
encore une autre roche en dedans 
de la rivière , entre St.-Lucar et 
Bonansa. Cette entrée n’est point 
facile , et nous conseillons de no 
pas donner dedans sans pilote. St.- 
Lucar est par 36 0 -45 , -3o n IN , et 
par 8°~4o 1 i l’O de Paris. Carte à 
grand point du dépôtde la marine 
de l’an fi. Saint-Lucar est le port 
où se fuit tout le commercé de 
Séville. 

LUCAS ( cap Saint- ). C’est la 
pointe du SE de la Californie. Sa 
position est déterminée avec préci- 
sion , par 32“-53' N , et par 1 12 "- 
4'-t5" à l’O de Paris. Bureau de s 
longitudes. 

LUCAYES. Les îles Lucaye* 
sont les mêmes que les îles Baham, 
Voyez cet article. Tout cet Archi- 
pel demande à être visité de nou- 
veau. Il est mal connu et nous ne 
pouvons rien dire de précis à cet 
egard. 

LUCÊ, grande baie d’Ecosse, 
à l’E du Mujl de Gallovray. 

LU, CEA , petit port sur la Côte 
du N de. la Jamaïque. 

LUCHT INDAL. C’est le seul port 
de l’ile d’Way une des Hébrides 
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à PO dfe l'Ecosse, lslay est an S 
«le l'IIe Jura. Voyez Islay. 

i * LUCIE (Ste.-), île aux 
Antilles au N de la Martinique et 
au S de St.-Vincent. Le Bureau 
des longitudes n’a rien publié sur 
cette île ; nous en prenons les prin- 
cipales positions sur la carte de 
Verdun , Borda et Pingre. Comme 
cette carte se trouve d’acord avec 
le Bureau des longitudes, et qu'elle 
n’a pas pour les Antilles l’erreur 
de 7 ’ i l’O de la carte de Chastenet 
de Puysegur , nous avons lieu de 

r enser qu’elle est juste pour Ste.- 
.ueie ; nous croyons qu’on peut 
y avoir confiance. Nous n’aurons 
contre nous que l’erreur du poin- 
tage , qui ne peut pas être consi- 
dérable. Lta baie du Carénage est 
dans la partie du N de Pile sur la 
côte de lO. L’entrée de cette baie 
est par i3°-56'-4o" N, etpar63°- 
à l’O de Paris. Le gros cap , 
qui forme la pointe la plus N de 
Pile, est par i4 °— 7 ' N , etpar63°- 
aa'-iô 1 ' à l’O de Paris. La pointe 
Moulachique, la plus S de Pile , 
et située dans le SÉ de l’ile , est par 
N . et par 63 '’- 1 1 '- 40 " 
à l’O de Paris. Toutes ces positions 
sont prises sur la Carte de Verdun , 
Borda et Pingre. Le port du 
Carénage est parfaitement sûr, et 
on y est à l’abri des ouragans qui 
dévastent les Antilles tous les ans. 
Nous observons que si les Antilles 
sont bien placées sur cette carte , 
il n’en est pas de même du dé- 
bouquement , auquel il ne faut avoir 
aucune confiance ; il n’y a de bon 
à cet égard que le plan de Chjs- 
lenet de Puységur , en tenant 
compte de ses 7 ' d’erreur. . 

a * LUCIE (Sainte-) , rivière 
et pointe eur la côte de Natal. La 
rivière est 6 lieues au N de la pointe. 
Toute cette côte est bordée de ré- 
cifs, et ne doit s’approcher qu’avec 
de grandes précautions. La pointe 
de Sainte-Lucie est par a8°-45 ' S , 
et parsc^-SS' à l’E de Paris. D’a- 
près de Mannevillette. 

3 LU CIE ( Sainte- ) , sur la côte 
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du NO de Plie de Cube ntt pu» S 
l’O de la baie Honda. Cet endroit 
n’est d’aucune importance. 

4 LÜCIE (jSte.- ) , port sur le 
côte de l’O de la Californie , dan* 
le S du port de Monterey. 

5 * LUCIE (Ste.-) une des Be* 
du cap V ert entre l’ile St.-Nicolae 
et l’ile St.-Vincent. Le canal qu* 
la sépare de cette dernière île est 
dangereux , aussi le nomme-t-oo 
canal Dangereux. Il’ y a plusieurs 

E etits îlots autour de Pile Sainte- 
,ucie. Le principal se nomme Plie 
Bonde, elle est au S. La pointe U 
plus E de nie , celle qu’on doit 
attaquer quand on vient chercher 
le mouillage, est par t 6 # - 4 » f N 
( suivant les observations de Fleu- 
rie u), et par a6°-5a ' à PO de Paris. 
Verdun , Borda et Pingre. Cette 
pointe estdansleNEdu mouillage. 
Ce dernier est dans une baie située 
dans la partie du SE de Plie. 

6 LU CIE ( Ste.-), à la Jamaïque» 
3 ou 4 Heuea à l’OSO de la baiq 
Montego. 

* LUC1PABA , lie au détroit do 
Banca , au N du détroit de la 
Sonde, par 3 o -i0 , -4^ 1 ' S, et par 
io 3 °- 57 '- 3 o" i l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. En 1767 , il 
n’y avoit pas de viriation. 

LL CK. L Y , montagne heureuse. 
C’est nne marque pour parer les 
roches Larr , sur la côte de l’E 
d’Ecosse. Il faut l’amener en dehors 
de Barbet-Ness. On est alors paré , 
et l’on, peut prolonger la côte du 
S par 9 brasses. 

LUCO , cap sur la «ôte de Bar- 
barie dans la Méditerranée pres- 
qu’au S des goses de Candie , par 
3s°— 4çt f N » et par à l’E 

de Paris. Carie de la Méditerra- 
née du dépôt de la marine, 

* LUÇON , la plus grande des 
Philippines. C’est dans cette fto 
q n’est la baie da Manille. Voyez 
Manille et PniLtmiiEs. 

’ LUCOS, se nomme aussi quel- 
quefois Lixa. C’est une petite ri- 
vière qui se jette à la mer sur li 
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vote du NO de l’Afrique auprès de 
la ville de Larache au S du cap 
Spartel. K LauachI. 

LUDCOMBE. Ce sont des ro- 
ches qu’on nomme aussi Luc— 
couse , sur la côte du SE de l’ile 
de Wight , un peu au N de Duo— 
nose. 

LUDSOP , pointe dans la partie 
du S de la province de Galles , au 
SO de l’ile Caldy , pris de l’extré- 
mité SO delà baie .de Caeruiar- 

-‘■LU1CKE , lie snr la côte de 
Norvège. Elle est haute , et la pre- 
mière de cinq grandes îles situées 
au N de Broad-Sound. Elle est sur 
le chemin des vaisseaux qui vont à 
la rivière de Romsdale. On la laisse 
à bâbord, et l’on s’entretient de 10 
à 18 brasses. 11 faut ranger' la haute 
pointe de Horrel à cause d’un récif 
qui se projette jusqu’à cette pointe 
*t sur lequel on ne trouve que 
5 brasses. Le canal qui sépare cette 
lie de la pins voisine se nomme 
Luich-Sound. ,, ,j . 

■ LUK.E ( St.- ) ,11e sur la côte 
de l’O du Nouveau Mexique 8 lieues 
au NNÈ de l'ile Chira. Entre ces 
deux îles , à peu près à moitié che- 
min , il y en a 5 autres qu’on ap- 
pelle les lies du milieu. C’est ordi- 
nairement vis-à-vis dé l’ile Saint- 
Luke, sur la côte , que l’on charge 
les provisions et les marchandises 
qui se portent à dos. de mulet jus- 
qu’à Panama. La .latit. de cette île 
est par 9°-4 o' N.. L ‘ Auteur anglois. 

-, LULA , rivière delà Laponie Sué- 
doise. Son embouchure est sur la 
côtede l’O du golle de Bothnie , au 
•SQ de .Tornea , par OSo-ÔÔ' N , et 
par ü3°-44' à l’É de Paris. L’auteur 
anglais. V. l'Appeocix. 

LULWORTH petite crique 
dans le comté d’Orset à peu près 
à 4 lieues dans l’O de la pointe 
Peverell qu’on nomme aussi Pcver- 
ley io milles à l’E de Wcymouth. 
De petits vaisseaux y sont à l'abri 
sic tous les venti ; mais malhcureu- 
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1 sement on n’y trouve que sa ou i3 
pieds d’eau. 

LUMLEY , bras de mer dans un 
eollp du même nom , à l’E de la 
baie de l’Ours Bbnc , qui sépare 
l’ile de la Rcsoluion au S, du cap 
Elisabeth situé dans le NE du dé- 
troit de Hudson. Voyez cap Eu— 
sa sctis. 

t * LUNAIRE ( St.- ) , vjllage à 
l’O de St.-Malo tout auprès de la 
pointe du Décolé. L’Auteur An— 
glois prétend que l'escadre angloise 
mouilla à Saint-Lunaire avant de 
s’aller faire repousser à St.-Cast , 
en 1758. Nous ne pouvons pas cer- 
tifier le fait ; mais il est certain 
que pour entrer en dedans des 
Lardières, de Nerput , de la Chè- 
vre et autres dangers qqt sont au 
large , et pour venir «touiller par' 
petit fond avec une escadée , dans 
un cours de marée si violent , il 
auroit fallu avoir des pilotes pins 

1 expérimentés , que n’en ont de* 
étrangers , et renoncer, d'ailleurs à 
toutes les lois de la prudence. St.— 
Lunaire n’intéresse en rien la na- 
vigation. 

* a LUNAIRE (St—) , baie sur 
la côté du NE de Terre-Neuve, 
au N de Brehat , et au S de 
la baie Griguet , par 
57" N, et par 5^°-5o r à l’O de 
Paris. Bureau des lorlgitudes. Si 
l’on fait attention que la naviga- 
tion de Terre-Neuve est principa- 
lement faite par des Malouins et 
de* iBretons , 00 ne s’étonnera 
point de trouver dans Ce pays le* 
noms de Fréhel, Saint-Lunaire, 
la Conchée, Grois , Belie-lle, etc. 

1 LUNAN, haie au . N de la 
pointe Rouge sur la côte de l’E 
J’Ecosse. On y trouve de 7 à ta 
brasses d’eau. Le meilleur mouil- 
lage est d’amener la pointe Rouge 
au S } SO par 7 et iobrasses. Quand 
on fait voile de cet endroit , U faut 
donner une encablure de tour à 
Chàpel-Ness à cause du Craig. 
La côte du N de cette haje est cou- 
verte de verdure. Elle se termine 
à une basse pointe de roches sur la 7 
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quelle se* trouve Boddirr-Lime- 
Küns. 

u LUNAN , baie sur la côte de 
l’E d’Ecosse 4 milles au & de Mont- 
rose. On y est à l’abri de tous les 
vents , excepté de ceux de PE. 

LUNCRF.ON, crique sur b côte 
dü S dfe Pile de l’Ancre datSs 1a baie 
Obscure , Nouvelle Zélande. Le 
Havre dè l’ile de l’Ancre est lé seul , 
bien connu , sùr cette île. 

*'LÜNDEN , tour sur b côte de 
Suède près de l’entrée de la Balii- 
que , par 5ô°-4a .N , e,t par 
roo-ôa'ay" à l’E de Paris. Bureqn 
des longitudes. 

LUNDY , ile dans le .canal de 
Bristol 3 ou 4 -lieues de la côte du 
Devonshirc. On y trouve de l’eau 
douce. K.Hoi.MsetKmo-UoAD r eu 
IUde-Boïale. L’ile Lundy est par 
5 i°-aü r N , et 6 0 -ra 9 f a l'O-dePa- 
ris. 1 Auteur anglais. L’établisse- 
nientdes màréesy est de 5 heures 1 5L 

LUO , rivière sur la côte de l’É 
d’Yucatan au S de l’ile Cozutnel. 


de 


LUPAUNA , petite ile 4u, golfe 
: Venise à. l’entrée du. port de 


llagnse côte de la Dalmatie. 

LLi II G AN , ras sur côte de l’E 
de l’Irlande droit au S de Dundalk 
dans le S de Dunnigan-Bndgc. Ce 
ras est & l’entrée de b rade de 
Dillon, 

LUTAYA , une des plus petites 
des Philippines près de Pile Paney. 

LUXA , ville de Suède h l’en- 
trée du golfe de Finlande. Elle est 
sur b frontière de Suède et de 
Russie. 

, LUYS, canal sur 1a côte du N 
du golfe de Finlande , dans les en- 
virons d’Abo. Toute celte partie 
est un dédale d’ilots et de dangers , 
au. milieu desquels on ne peut s’ex- 
poser qu’avec d’excellens pilotes, 
et des risques iniinis. 

LUYSBERG, montagne au N 
d’un écueil qu’on nomme VVisdike. 
C’est-li qu’est le canal de Grave 
qui conduit il Hartingen etWoerde. 
On prend des pilotes ù Pbanu. 
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* LUYS-GUOINDEN ou Bahc- 
de- Louis , "petit banc au NO du 
détroit du Sound presqu’à l’O de 
1 a pointe de Ivoll , doul il est éloi- 
gné de 5 lieues et jr v e * au ^ de 
[a pointe de l’E de la batture de 
Haseliu , dont il est éloigné de 
a lieues. 

i LU?- ( 1» )• Ç’est un port de 

la Grand? Canarie. 

a LU Z t ; St,- Jean de). Voyez 
jEXK-IME-JLùa. - -d - 

LUZIA , rivière à 1a pointe de 
l’E de l’ile'dqjPovtfl-Rko aux An- 
tilles. V°y. Pojfro-JVieo. 

* LYBA'. , et port de mer 

sur b côte 1 de Courlànde au N de 
lu Samogithie. On entre à Lyba en 
passant au 'N des deux lies S v en— 
bergemV maiï le* petits vaisseaux 
peuvent seuls V' ^ïitrer. Les gros 
vaisseaux sont 'forcés de rester 
mouillés en radc'. ll y a sur la côte 
au N de Lyba un banc semé de 
rocheS qui se projette à 3 lieues au 
large. W le nomme Stichcroorf 
ou Steenoort. Il ne faut pas 1 ap- 
procher plus' près que 9 brasses. 
La ville de Lyba est par 5t>"-i4' 

N , et p® - i 9 9 -r 3 t 5 1 i 1 E de Paru. 
Carte du dépôt de la marine. Woy. 
VAppendix. 

LYDDYS , petite baie sur le 
bord du N dé b rivière Ayre dan» 
la partie de l’O du port Sans-Pareil 
situé à la pointe de l'O de PU« 
Antigue aux Antilles. 

LYM1NGTON , ville d’Angle- 
terre sur b côte du canal qui sé- 
pare l’ile de VVigh t de b terre. L« 
port est petit et rrès-qieuplé. A 1 en- 
trée du canal , q«e l’on nomme 
crique de Lyioington , Il V » 
halise à bàliovil. On b nomme 
Jean dans le Panier , Jack in tir 
Basket. Elle est en effet surmontée 
d'un panier. Son éloignement du 
quai est de 3 ou 4 milles. Cet in- 
tervalle se parcourt souvent dan» 
moins d’une J heure. Les deux 
côtes du canal sont également bali- 
sés afin qu’on puisse y donner san» 
crainte. Lyœington est par 5o 9 -4* 
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N, et par 3°-53' à 1*0 de Paris. I 
L'Auteur anglois. 

LYNCH, rivière dans la Jamaï- 
que aux Antilles , à l’E du port 
Morant. Voy. Moxant ( port ). 

1 LYNN ou King’s-Lïsit ,dans 
le comté de Norfolk près de l’em- 
bouchure de la ruvtère Ouse. 
Cette place est florissante , cepen- 
dant le port ne vaut rien. On y est 
à la vérité passablement à l’abri 
«praad on est dedans: mais l’en- 
trée en est très - difficile. Les 
dangers sont balisés ; et malgré 
toutes ces précautions , d’excellens 
pilotes sent forcés de se, tenir prêts 
à voler au devant des vaisseaux qui 
se présentent. 

A l’extrémité du N de la ville se 
trouve le fort Ste.-Anne. Il com- 
mande la passe , et soit qu'on entre 
ou qu’on sorte , il faut passer sous 
sa volée. La rivière Ouse est dans 
pet endroit aussi large que la Ta- 
mise au pont de Londres. La marée 
y marne de ao pieds. Il y a , dans cet 
endroit , une tour surmontée d'une 
flèche octogone. L’édifiee entier, a 
*70 pieds de haut. Lai. 5a°-4»ï , N, 
lo"g- 1° 48^4 1*0 de Paris. \J Auteur 
anglois. Les marées y’ sbnt de 6 
heures 45'. Il y a vis-à-vis l’entrée 
de Lynn un banc qiie l’on appelle 
le Sunk. Il y a passage des deux 
côtés. Quand on veuf passer ptir le- 
canal de l’E , après s’être placé 
dans l’E du banc , il faut amener à 
l’E un petit bois qu’on appercoit 
au dessus de la côte de Chaple , 
a lieues dans lé S J SO de Burn- 
haui , ensuite on gouvernera au 
» en rondissant peu 4 peu vers 
1*0, jusqu’à ce qu’on soit 4 la 
pointe. Les bouées et les Haiises in- 
diqueront le canal. Quand' on veut 
«titrer par l’O , il faut prolonger 
le canal, cap au S J SE jusqu’à la 
première bouée. Les balises condui- 
ront alors jusqu’à ta ville. 

2 LYNN , sur la* côte de Massa- 
chusset , Etats-Unis d*. Am crique , 
a u fond d’une baie située dans 
i’QSO de la pointe de Marbre , 
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presque droit nu N de la pointe et 
de la baie Nahant. 

3 LYNN , havre et haie dans la 
Virginie, Etats-Unis d*Ani<£nciue 
en dedans de la pointe du S de ren- 
trée de Chesapeak. Cette pointe s« 
nomme le cap Henri. Il y a 3 et 4 
brasses près ,de la côte du S , et 5 
brasses et un J à moitié canal , au 
S du banc de sable qu’on nomme 
Fer à Cheval , à l E de la pointer 

Comfort et à 1*0 du cap Henri. 

.... *•*.».. - 

LYOE , petite île du Oane— 
marck prés de la côte du S de l’ile 
de Fionie. 

* LYON ( golfe de ). C’est un 
grand golfe dans la Méditerranée , 
et dont l’ouverture se mesure depuis, 
le cap Sicips ,, jusqu’au cap de 

Creux,;,, ( \ 

* I LYS ( basse du ). C’est un 
ecueil très - considérable qui se 
trouve au S JSO de la Parquette 
au S de l’entrée de Brest. Lei 
marques de cef écueil sont de re- 
lever dans le NJ NE du monde ls 
Parquette par le clocher de Piou, 
goumelin . et vers le NE J E., la 
pointe de Toulinguet par le moulin 
4 • vent de St.-Sebastien. 

a * LY§ ( basse du) , à l’entrée 
de Merguy sur la côte de Tennas- 
serùiju C’st une petite chaîne de ro- 
chers sous l’eau qui s’étend de ù 
longueur, d’unç encablure ESE et 
ONO, Son sommet, considéré 
comme seul danger , git au NNE 
de la pointe de Pile du Roi , qui 
forme la. bpie dp côté de l’O. 
Elle est éloigftéç de la plus proche 
terre d’une i lieue. Voy. le Nep- 
tune oriental , et le P tan particu- 
lier de Merguy. 

LYSEK.IL , port de Suède en 
Gotland , 16 milles 4 l’O de Udde- 
valla. 

, ... 

LY SER-ORT, 1 1 lieues 4 l’E quel- 
ques degrés, N> du compas , de la 
queue du récif qui se prolonge au 
large des feux de Hommes - JNess , 
dgn» 1« Baltique. 
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MAALMORIE , cap d’Ecosse sur 
la partie du SE de l’ile lia , par 
65“-45' IN , et 8° -a3» à l’O de 
Paris. L’Auteur anglais. 

MAANPISCARD, roche à peu 
près 1 mille au large de Uoscohn 
dans l*ile Holy-Héad. Yoye* ce 
mot. 

MABO, cap de la Nouvelle Gui- 
née au N de la Nouvelle Hollande. 
Cest une des pointes le plus N de 
toute cette île. Latit. o°-4o' S, 
Ions. 127 0 — 4^ \ ^ Pans. 

L’Auteur anglois. 

* Le cap Mabo n’est point mar- 
qué sur la carte que nous possé- 
dons ; mais nous devons observer 
ici que sur la Carte du dépôt de la 
manne , si exacte dans toutes les 
autres positions , la pointe la plus U 
de laNouvelle Guinée est par ia«°- 
4a» 11 s’en suîvroit une erreur 

de vingt lieues dans la longitude 
de l’Auteur, et nous sommes 
fondés 6 croire l’erreur bien plus 
considérable ; car cette pointe la 
plus O est par t°-a5» & , et St nous 
faisons cadrer In carte avec la latit. 
de l’Auteur , dont nous croyons 
ju’il est plus certain que de sa 
/ongitude, nous placerions h ten- 
du cap Mabo par i»9°-5o' à 1E de 
Paris. 

MABOUL , cap sur la côte de 
PO de file du cap Breton , il est 
au S de l’anse à la Peinture. 

MABRA, île d’Afrique de la 
dépendance d’Alger . dans le golfe 
de Bon*, et à l'O de la ville de 


l 


Bone. 

* MACAO , ville Portugaise sur 
une lie du même nom à l’entrée 


de la rièière de Canton en Chine 
à peu près 16 lieues au S de la ri- 
vière de Canton , par aa“-ia»-44* 
N, et par iit°-i5» à l'E de Paris. 
B ureaudes longitudes . Nous alloua 
copier l’instruction du Neptune 
Oriental pour arriver sur la rade 
de Macao. « Si l’oa atterre a l’O 
» de l’ile Sapciam , et de la Fausse- 
» Sancism qui eu est voisine de ce 
» côté 14, on verra un rocher qu’on 
» prenJroit d’abord pour un vais- 
» seau ; mais qui dans l’éloigne- 
» ment de 3 lieues a l’apparence. 
» d’une petite pyramide. On le 
» nomme la Toque du Mandarin. 
» De sa vue , il faut ciueler à l’K 
» pour passer au S des deux San- 
» ciam , et de Pulo-Qutchou. L’ex- 
« trémité des premières git environ 
« E et O, et la dernière au NE 1 E 
» de la pointe du S de la véritable 
» Sanciam. Après avoir doublé 
u Pulo-Outchou , on découvre du. 
» NO au NE un Archipel de plu- 
» sieurs iles très-élevées doubles , 
» triples et différemment figurée» 
» qui forment entr’elles plusieurs- 
» passages ou canaux , dont le prin— 
» eipal , et celui par lequel on doit 
„ préférablement passer pour aller b 
» Macao, s’étend au NE etNEj E. 
» La première île qui paroit 4 ce 
» rumb.de vent de Pulo-Outchou , 
. se noiitme l’ile aux Cofs. Sa par- 
. lie du SO est haute , hachée , et 
» an pied on y remarque quelque* 
» taches blanches. Entre l’ile San- 
„ ciam , et l’ile aux Cerfs il y a 
» un grand enfoncement, et tout 
» auprès de cette dernière quelques 
» rochers s’élèvent sur l’eau, envi- 
» rondes par d'autres qui sont au 
n dessous On ne doit point en ap- 
procher ; 
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» procher; mai* continuer la route 
» pour passer au dehors de toute 
» cette rangée d'iles. Au delà , et 
»> proche de l’ile aux Cerfs , on dé- 
>• couvre celle de Mirou lorsqu’elle 
» reste au NO. On upperçoit à sa 
» pointe de l’E une tafche Manche 
» uui a la figure d’un artimon ou 
» d’une voile latine. 


» 
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» Le fond est de vase dans pres- 
que tpute l’étendue de ce canal. 
Depuis, Puh>-Outchôu la profon- 
deur se trouve de aj à 17 tirasses. 
Au delà de l’ile Mirou, vers, 
Macao , il y en a moins. En cin- 
glant vers l’ile Mirou , on voit 
du côté de l’E les îles Ladrones 
où des Voleurs qui , avec celles 
de Cerne, forment un Archipel 
qui s’étend au N et à l’E. L île 
la plus au S , voisine du Canal 
Mucao, dont je viens de parler , 
s'appelle la Grande Ladrone , à 
cause qu’elle paroit s’étendre plus 
qué les autres. Une autre mon- 
tague , ariondie par le sommet , 
s’élève dans son milieu, et la 
fait découvir de très-loiù. Pres- 
que joignant, on trouve une Ile 
de moindre grandeur, que sépare 
un canal très-étroit. 


» Deux lieues au NO de cette lie, 
» il en git une petite appelée par 
» quelques uns Potoé ,ct pard’au- 
» très du Milieu. Ce dernier nom 
» lut a été donné à cause que , de 
» toutes les Ladrones , elle est la 
» plus avancée dans le canal. Son 
» terrain forme deux petites ma- 
» nielles , et les bords sont cernés 
» de rochersdessus et dessous l’eau, 
» qui s’allongent en mer, et qui 
« obligent les vaisseaux de s’en 
» écarter, en sorte qu’il convient 
» mieux de ranger de plus près les 
» îles de bâbord, que celle-ci qu’il 
» faut laisser à tribord , et cotoyer 
» de cette façon à trois quarts de 
» lieue les îles Enciades , Cliam- 
». chau et Cao , jusqu’à la ràde de 
» Macao , où l’on mouillera par 5 
» et 6 brasses , fond de sable et 
» vase, la ville restant au NO | O 
» à la distance d’une lieue et demie , 
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» et la forteresse de la montagne 
» au NO 5° O. Les vaisseaux qui 
» y séjournent s’en approchent de 
n plus près; mais la rade, dont je 
» viens de donner les indices, sufiit 
» pour ceux qui veulent aller dan» 
» la rivière de Canton , et il» 
„ prendront à Macao des pilote» 
» Chinois pour y monter. 

» Si les courans transportoient 
» du côté de I’E , à la vue des îles 

! Ladrones et Je Lehac, on pourroic 

■ .. les distinguer de celle de l’O , 

par le moyen de leur fatit., parce 
• » que la pointe du S de. la grande 
>• Ladrone est située a3 ' plus N 
» que celle de Elle Sanciam ; une 
» différence de cette espèce ne doit 
« pus échapper tk un observateur. 
« Indépendamment de ce premier 
» moyen , la grandeur des iles de 
» l’O , qui chacunes en particulier 
» paroisseut beaucoup plus éten- 
» dues que celle de l’E , et leurs 
« gissemens différens sont des indi- 
» ces plus certains que la qualité 
..du fond qui suffit, selon plu- 
.. sieurs navigateurs ; mais auquel 
» l’expérience m’a appris qu’il us 
>. faut pas se fier. 

» Lors donc qu’on connoîtra par 

» l’un des moyen* ci-dessus , avoir 
» atterré aux ilei situéys à l’E du 
.. grand canal dé Macao, ongou- 
» vernera pour les ranger au S , 

■> ainsi que la grande Ladrone, et 
» cette dernière étant doublée , on 
» fera route au NO pour appro- 
» cher l’ile Mirou qu ! une marque 
» blanche sur la montagne , en 
« forme d’artimon, fait aisément 
» distinguer. 

» Quoique , selon plusieurs pi- 
» lûtes , les différens canaux que 
» forment les lies Ladrones et de 
» Leme soient plus profonds , et 
» moins remplis de dangers que le» 

» passages que L’on apperçoit entre 
» les lies de l’O , cependant il n’est 
» pas prudent de s’y engager sans 
h un pilote côtier. Au défaut , le 
» plus sûr , comme je viens de le 
» dire , sera d’en passer du côté du 
» S. Quand même le vent «crqiy 
ai 
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» contraire , on pqurroit joindre la 
„ rade de Madao ' à la faveur des 
» marées. 

» Soit qu’on atterre à l’O pu 4 
•» l’E de ces îles , la sonde en mdi- 
„ que toujours la proximité , et le 
n fond sç trouve ordinairement à 
„ lô ou 17 liçues au .large ». Ex- 
trait du fl/epiune Oriental. 

MACALLESTER , baie sur la 
côte de l’E de l’ile Muell en 
Ecosse. 

* MAGANI , ville située au fond 
d’un grand golfe auquel elle donne 
son nom , sur la côte de Carama- 
nie, 4 peu près 4 l'ENE de l’ile de 
Rhodes. 

MACARIACOU , pointe, trois 
milles au S de la pointe Youngsur 
la côte de l’E de St.-Vincent aux 
Antilles. 

* MACAKTNEY , cap. C’est le 
cap Shan-Tung , nom chinois que 
la vanité aneloise a voulu convertir 
en celui de Macartney , et que nous 
rétablissons S l’art. Shan-Tung. 
Voy. ce mot-, voy. aussi ce que 
nous avons dit 4 l’article Ka-te- 
»oo. 

i MACASSAR se nomme aussi 
Ce et ses. Voy. CntsES. 

a MACASSAR , capitale de l’He 
Macassar, par 4° " »5 r S, et par 
1 17° à l’E de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de l’an 6. 

5 MACASSAR , détroit. C’est 
l’intervalle qui sépare l’ile Macas- 
sar on Celèbes de l’ile de Bornéo. 

MACCARY , baie sur la côte du 
S de l’ile de la Jamaïque. 

M ACCLESFIELD dans les mers 
de Chine 4 l’E du Paracels , entre 
le banc Lincoln et celui de Scar- 
boroug.par i5°-5i' N, et m°- 
58 ' 4 l'E de Paris. Bureau des 
longitudes. La variation y est 4 peu 
près de 3o r NO. Les courons sont 
! très-viçlens dans ce parage ; et plus 
à l’E oh a des exemples que des 
vaisseaux ont été emportés au SSO 
plus de 17 lieues au del4 de leur 
estime , dans 24 heures. De ce banc 
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4 Pulo-Sapate» le» courons donnent 
ordinairement 7 lieues en u/jheures. 

MACDOWALL , baie sur 1er 
côte de PO de l’ile du Jura , une 
des Hébrides. 

MACDUFF , petit port 1 mille 
4 l’E de Banff , sur la côte du S 
du golfe de Murray. 

♦ MACEIRA, île sur la côte 
d’Arabie au NE du cap Mahrah. 
La côte fait en cet endroit un assez 
rond enfoncement. La partie du 

de eet enfoncement se nomme 
l’anse des Basses. Elle n’est pas pra- 
ticable 4 cause des rochers dont la 
côte est bordée. L’île Maceira est 
au large de plusieurs autres petites 
îles , dont la plus grande se nomme 
Petite Maceira. Elles sont toutes 
sur un banc qui ne permet pas d’en 
approcher , et qui règne sur toute 
cette côte. V. l’art. Mahrah. L’ile 
Maceira git NNE et SSO. Sa lon- 
gueur est de 16 lieues. La pointe 
du SO est par iq°-5o' N , et 55°- 
55' 4 l’E de Paris. D’après de 
Manne billet te. 


MACHASCA, ville de la Dal- 

mutin ntl TVO rln trnl fr> rl INInrPntr» 



marine . 

MACHIA, bonquet d’arbres sur 
la côte de Surinam , 9 lieues 4 l’E de 
Démérary. Pour éviter le banc de 
Démérary, il faut se tenir au large , 
hors de vue de terre , de manière 
4 ne voir que le haut de ces arbres. 
Dans cette position on aura fond de 
vase molle. 

* MACHICACO , un des prin- 
cipaux caps de la côte du N d’Êspa- 
gne.il est dans la province de Biscaye 
dans le NE de l’entrée de la rivière 
de Bilbao et un peu au NNO de 
La petite ville de Bermeo. 11 y a 
mouillage 4 l’E de ce cap çar 1* 
brasses entre lui et la pointeÜguer- 
ray. Lat. 43°-a8' N , long. 5°-o'- 
5" 4 l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

MACHIGON1S , rivière sur la 
côte du NE de Terre-Neuve dan» 
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li baie Blanche , à l’E de la baie 
Verte et des îles de Ste-Barbc. 

MACHRI , pointe an large de 
laquelle il y a des roches du même 
nom , & peu prés 5 un mille dans 
l’OSO des roches Muck-Lochbeg. 
On passe au large des roches Ma- 
chri en allant de la pointe Brandon 
4 celle de ILerry. 

MACIvAHA , petit Ilot, Voyez 
Tongataboo. 

MACK.ERMORE , petite lie 
rès de la côte de l’O d’Ecosse , 

milles ii l’E del’ile Jura, 

MACK.ERREY, village de l’île 
Mowi, une deslles Sandwich sur la 
côte de l’O d’une grande baie dans 
laquelle on mouille par 7 brasses , 
à un peu moins d'uu quart de 
mille de terre, entre Tahoroa et 
Ranay. On y est b l’abri des veuts , 
excepté du SO. La baie est ouverte 
de 2a 0 -5o f ou deux aires de vent. 

MACK.EY , cap dans la mer 
Welcoine ( Bien-Venue ) qui forme 
la partie du N delà baiedeiiudson. 
Le cap Mackey est dans le NO de 
cette mer , et forme la pointe du 
N de l'entrée de Chester-Vield. 

MACKINTOSH. , roche dans le 
cul-de-sac de I’orth , entre North- 
Fcrry et la roche Bimer. 

MACKUM, sur la côte del’Edu 
Zuyder-xée pour ainsi dire droit ù 
l’Ode la bouée deMiddle-Ground ù 
peu près à l’ENEde la bouée d’Igel- 
Hoeck. Quand on amène Mackum 
par un moulin situé près du bord 
de l'eau , et en même temps un 
petit clocher situé au S de Mackum 
par le village de Ideseghausen , on 
est alors bien en canal. Quand on 
relève Pendragon entre Mackum 
et Ideseghausen , on est paré de la 
queue du banc du Mort ( Dcad- 
Swatch) ; mais si on amène Pen- 
dragon plus près de Mackum on se 
trouve trop à l’O. Mackum est à 1 
lieues dans l'O deBolswaert31icucs 
de Harlingue , et 4 lieues et £ au 
NNE de Staveren. 

MACOMODE , une des Maldi- 
ves. Voy. Maldivis. 
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* MACOL BA. C’est la pointe lu 
plus N de l’ile de la Martinique 
aux Antilles. Elle est connue par 
la qualité particulière du tabac qu’il 
produit. V. Mabtimçue. 

MACRI , ville ancienne de PiUt 
de Samos. Voy. ce mot. 

MAC-SWAINE, baie dans la 
partie du N de la baie de Oonegal 
sur la côte de l’O d’Irlande, ix 
milles b l’O de Oonegal. 

* MACULA , baie sur la côte 

d’Arabie à l’E de la baie Cavaca— 
nia. La baie de Macula n’est pa» 
facile, il y a des dangers autour 
de la pointe de l’E , et quelques 
uns en dedans de la baie. Elle est 
par N , et par 46°-4o' à l’E 

de Paris. D’après de Manncvit- 
lette. Nous transcrivons ici l’art, du 
Neptune Oriental qui concerne 
cette baie. 

« Lu baie de Macula peut avoir 
» 3 lieues de profondeur et 6 de 
» largeur; la terre en est fort haute. 
» A la pointe du NE il y a une 
» montagne un peu plus élevée que 
» les autres, sous laquelle est une 
» rade ou l’on est à l’abri des vents 
» de PENE , au NO. On mouille 
« b une longueur de cable d’uue 
» petite pointe de roches qui est 
» saine, où tout danger est à décou- 
» vert. A 3 longueurs de cable au 
» NO de cette pointe , il y a une 
» chaîne de roches sous l’eau , sur 
» laquelle la mer brise quelquefois. 
» Les marques de ce mouillage 
» sont , la pointe de l’E de la baie, 
» au SE une lieue , et celle de l’O 
* au SO. On y trouve 3 brasses ■§- 
» de profondeur. Pour le reste de 
» la baie , on peut y mouiller par 
■> i5 ou ifibrassses.A une lieue de 
« terre au fond de cette baie on 
» voit la petite ville de Foa , et à 
h la pointe quelques cabanes de 
» pêcheurs. Le poisson y est abon- 
» dant et à bon compte ; mais l’eau 
» et les autres provisions y sont 
» rares et trés-chêres. 

» Il est nécessaire d’avertir les 
» navigateurs que depuis le com- 
» utcncement d'avril, jusqu’Alaiin 

ai * 
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» d’août, les vents régnent sur cette 
» côte du SOau SSO , qu’ils sont 
« variables à l’O par de grands 
„ coupset quelquefoisaccompagnés 
„ de pluie,' c’est pourquoi cette côte 
«, n’est point praticuble pendant 
„ celte saison , d’ailleurs on ne 
i. trouve aucun port pour se mettre 
m à l’abri des tempêtes. Le fond 
H ne s'étend à plusieurs endroits 
m tout au plus qu’à a lieues au 
» large. En septembre les vents 
m viennent de l’E petit frais , avec 
a Je forts courons qui portent à 
a l’O , et ils continuent de la sorte 
a jusqu’à la Un de mars , souvent 
a avec des brises de terre et de 
a mer. Quand le vent vient de l’O 
a il est très-chaud , et fort frais de 
a la partie de l’E. 11 s’en suit delà 
a que les vaisseaux qui partent 
a de Moka vers la lin d’août , ou 
a plus tard ( pour aller vers l’E , 
a doivent éviter cette côte . et s’é- 
a lever vers le S pour profiter des 
y> vents de l’OSO qui y régnent 
a jusqu’à la mi- septembre. Plu- 
a sicursvaisseaux ont manqué leurs 
a voyages, faute d’avoir fait atten- 
a lion à cette remarque ». Extrait 
du Neptune Oriental. 

* MADAGASCAR se nomme 
aussi Mjvdecasse. Ce nom est resté 
attaché à ses habitans. Madagascar 
est une des plus grandes iles con- 
nues. Elle est à l’E de l’Afrique 
dans l’Océan Indien. Les Français 
y ont des établissemens et préten- 
dent au privilège exclusif d’y com- 
mercer. Cependant la partie de l'O 
est fréquentée par les Anglois, et 
sur-tout la baie de St. - Augustin. 
Les Français jadis établis au fort 
Dauphin > furent massacrés par les 
Naturels. Ils sont aujourd’hui en 
possession de la petite île de Ste.- 
Marie située au SE de la baie 
d’Antongil. Voy. les art. Anton - 
cil , Fouefoiste , St.-Aucustin , 
Fout Dauphin , et autres qui con- 
cernent celte lie. L’histoire n’étant 
pas du ressort de cet ouvrage , 
nous nous bornerons à donner les 
principales dimensions de Madagas- 
car. Le cap d’Ambre est la potuie 
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la plus N de l’ile. 11 est par 12 9 - 
a/ S , et par 47°-3 i ' à l’E de Pa- 
ris. Le cap Sainte - Marie est la 
pointe la plus S. 11 est par aô 9 - 
t\o' S , et par43 0 -4 f à l’E de Paris. 
Le cap de l’Est situé sur la côte du 
NE de l’ile est la terre la plus E. 
11 est por48 0 -23 , à l’E de Paris. 
Le cap St.-Félix, dans le SO de 
l’ile , est la pointe la plus O. Il est 
par4i°-to' àl’EdeParis. Ces po- 
sitions sont extraites du Neptune 
Oriental de D’après de Manne- 
villette. L’ile entière gità peu près 
N i NE et S i SO. 

1 MADAME, île. Voy. Maü- 

REFAS. 

2 MADAME file), à l’entré» 
de la Charente , dont elle défend 
l’entrée. On la laisse au S , en 
entrant dans la rivière. 

MADAN pointe sur la côte du 
NE de l’ile St. -Christophe aux 
Antilles , à l’O de la petite baie et 
de la rivière Cayon, 

* MADDI-BENDER , port de 
commerce situé environ 47 lieues 
dans le SE de Ritcliel. Voy. Indus. 
Lat. 22°-5 1 i N, long. tX)°-5o ' à 
l’E de Paris. Rosily. Cette position 
se trouve dans le golfe de Cutch. 
Le roi du pays réside à Booge, 
Celte Place voit passer tpus les ans 
dans ses murs la caravane qui va 
de Cachemire à Agra. 

Le Commerce de Maddi-Bender 
exporte des toiles grossières , et 
reçoit du sucre , du café , et tous 
les métaux. Le golfe de Cutch ne 
s’étend guère-plus qu’à îo lieues 
de cet endroit. Le petit port de 
Nagar est à l’endroit ort ce golfe 
tait le coude, et à la partie du S ; il 
appartient à un autre souverain. 
Tout le fond du golfe et la partie 
du S , qui forme la partie du N de 
Guzurat , sont pleins de bancs, ce 
qui empêche la communication 
.même des Chellingues. Ce n’est 
pas la seule raison qui s’oppose à 
toute espèce de commerce. La na- 
vigation est encore entravée par 
les habitans de cette partie. On les 
appelle Souganes ; ils sont piiates< 
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Article communiqué par V amiral 
Rosily. 

i MADELEINE , baie sur la 
cote de l’O de la Californie , à l’E 
quelques degrés S des îles Lobos. 
L’entrée de la baie est obstruée par 

Ï ilusieurs Ilots. Lat. 25°-io f N , 
ong. it5° à l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l’an 6. 

a * MADELEINE. C’est un 
groupe d’iles dans le golfe de St.- 
Laurent. Les principales sont la 
Grande Ile, I’ile Brion, l’ile aux 
Cormorans , l’île des VeauxMarins, 
i’ile de laMadeleine , l’ile Amberst , 
et Plie de l'Entrée. Cette dernière 
est par 47 0-, 7 f N, et par 63°- 
46 r à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

3 MADELEINE, rivière sur la 
terre-ferme à l’O de Sainte-Marthe 
et à l’E du cap de la Galère près 
de Carthagène. L’entrée de cette 
rivière est par II 0 -t5 , N. et par 
76°-5o r à l’O de Paris. Belin. 

4 * MADELEINE ( ile de la). 
C’est la plus méridionale des Mar- 
quises de Mendoce. Elle est par 
-io°- 25 , -3 o" S . et par « 4 * °~9 f à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

5 MADELEINE (golfe de la), 
snr la côte du NÈ de l’ile de 
Malte dans la Méditerranée. 

6 MADELEINE, ile près de. 
la pointe du NE de l’ile de Sardai- 
gne dans la Mediterranée , auprès 
de l’ile Caprera. Voyez Ca puera. 
Il y a mouillage en dedansde Ca- 
prera et de la Magdeleine. Cette 
dernière reste au S quelques degrés 
.E du cap BonifaciodePile de Corse. ‘ 
Voyez ce mot. 

7 MADELEINE, baie sur la 
côte de l’O du Spitiberg, au N de 
la baie de3 Hambourgeois, et au S 
de l’ile des Danois. V. Madeleinx. 
( crique de la ). 

Ji MADELEINE (clique delà), 
sur la côte de l’O de Pile du Spiti- 
berg. Elle se trouve à la pointe du S- 
de la pointe de ce nom , par 79°- 
34 f N, et Ô°-4a f à l’E de Paris. 
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h’Auteur anglois. Il v a deux 
pointes à cette crique , et il faut bien 
les ouvrir avant de donner dans la 
baie. Cette crique s'étend jusque» 
par 7g''-58' N , et par 6°-48 f à l’Ê 
de Paris. L ‘Auteur angl ois. Il y a 
mouillage dans la baie. La cote 
court ensuite à PE et au N , ert 
dedans de Plie des Danois. En 1614 , 
Fotherby y observa la même latit. 
que nous venons d'indiquer ; il y 
trouva a5°de variation NO. A cet 
époque elle étoit de 5°-5o' NE à 
Londres. Il scroit à souhaiter qu’on 
y fit de nouvelles observations de 
variation pour s’y assurer si elle y 
marche progressivement comme à 
Londres. Depuis cette époque , 
c’est-à-dire , dans le cours de 160 
années , la variation a tellement 
augmenté à Londres qu’elle se rrou- 
voit de a6° NO én 1774. 

* MADÈRE , île de l’Océan At- 
lantique. Cette île est haute et s’ap- 
perçoit de loin. Elle est 6 la fron- 
tière des vents alisés; ep consé- 
quence on n’y arrive pas toujours à 
volonté , et l’on est sujet à y éprou- 
ver de grandes variétés. Les marins 
qui fréquentent ces parages doivent 
sur-tout craindreles îktsDéseites,et 
l’ile de Porto-Santo. Cette dernière 
est dans le NE de Madère. Les 
vaisseaux qui veulent aller à Fun- 
chal doivent passer entre les ile» 
Désertes et Madère , en rangeant 
l’ile de préférence. La seule diffi- 
culté de ce passage consiste dans 
les raffales inopinées que renvoient 
les montagnes. Voy. ce que nous 
avons dit à Part. Punch ai.. Voyez 
aussi les- articles Porto -Santo , et 
îles Désertes. 

MADI , baie sur la côte du N 
d’Egypte, et au. S , de Rosette. 
C’est dans cette haie que sc dé— 
gorgeun des grands canaux du Nil» 
11 y a bon mouillage et boa fond 
en dedans d’une ile située au 
large de cette baie. Lorsque la 
violence du vent force un ruisseau 
ii appareiller de Rosette , on peut 
se tenir mouillé à l’abri de cette 
ile par 6 et 7 brasses. Cette posi- 


Digitized by Google 



3a6 MAD 

lion est entre Rosette et Aboukir. 
Voyez Abouk-U , ou plutôt Aro- 

XEU. 

* MADRA§ , capitale des An- 
glois sur la cote de Coromandel. 
royej. ce que nous avons dit à l’art. 
Çj.-Geoxges. N“. ai : Nous allons 
y joindre l'instruction du Neptune 
"Oriental. 

« de St.-Thomé à Madras , il y 
» a une lieue } aa N j NE. Cette 
» ville est le principal établisse- 
» ment des Anglois sur la côte de 
» Coromandel , et te siège duCon- 
a seil supérieur. Elle est ceinte du 
a côté de la mer et de celui de 
a terre , de murailles de briques 
m flanquées de quelques bastions 
a garnis de canons. Une petite 
j» rivière dont l'embouchure est au 
» S de la ville , et qui forme uu 
» coude en remontant au N en 
a cerne une partie.Madrassepartage 
a en ville Blanche , et en ville 
» Noire. La première est fort petite 
» et proprement bâtie. La seconde 
a située au N , sert de demeure 
a aux marchans Gentils , Maures , 
» Arméniens , Juifs , etc. , et à 
a quelques Européens qui n'ont 
a pu se loger dans la ville Blanche, 
a Cette seconde ville n’est point 
a ceinte de murailles comme ta pre- 
a mière , où l’on voit toujours en 
a rade quantité de vaisseaux. Le 
a Mouillage se fait à trois quarts 

de lieue de terre , par 10 ou 1 1 
a brasses. On voit de hautes mon- 
» tagnessur le terrain. 

a De Madras au récif de Trifou 
a ou de Naloer , la route est au 
a NNE 3 lieues. On eu reconnoit 
a les approches par un petit bosquet 
a d’arbres d’égale hauteur, et dont 
» le sommet forme une espèce de 
a table. Lorsque ce boii est dans 
a une meme direction ayec deux 
a arbres , palmiers ou cocotiers , 
a on est par le travers de ce récif 
a qui s'avance une bonne lieue en 
• a nier. Après avoir ouvert de la 
.> grandeur d’une voile les deux 
» palmiers avec le petit bois, il 
u faut gouverner au NEpour passer 


MAD 

a an large du récif de Mer , ou 
a banc de Paliacatte , dont l’cxlré— 
a mité du SE est au NE J E deux 
» tiers de lieue de la pointe du ré- 
» cif de terre. 

a En rangeant la côte on veillera 
» à la sonde , parce qu’aux appro- 
h ches du banc de Trifou, le tond 
a diminue d’uue brasse à chaque 
a coup de plomb jeté même sans 
a interruption ; ainsi soit de jour , 
» soit de nuit , sitôt qu’on s’apper- 
» çoit de cette diminution , on doit 
» sur - le - champ porter au large 
» pour passer , comrue je l’ai dit 
» ci-dessus , au dehors du banc de 
» Paliacatte , et n’en pas approcher 

• par moins de 10 brasses de pro- 
» tondeur. On trouveroit sans cette 
» attention un fond inégal , tel 
« que de 6 brasses ; on tomberoit 
» à 3 au premier coup de plomb , 
» ce qui scroit dangereux pour uu. 
» grand vaisseau ; mais un petit 
» peut passer par - tout sans rien 

* craindre , parce qu’il y a au moins 
» ta pieds d’eau sur le plus haut 
» de ce banc éloigné de deux tiers 
» de lieue ou d’uue lieue de terre». 
Extrait du Neptupe Oriental. 

* MADREeDE-DIO , île consi- 
dérable sur la côte méridionale du 
Chili , dans la mer du S. Elle est 
vis-à-vis du golfe de la Trinité 
auquel elle sertd’ahri. La pointe du 
N de cette lie est par 49° * 45' S, 
et par 78°-7 '-3o" à l’O de Paris. 
Pureau des longitudes. 

* MADRE-DErt)IOS , baie sur 
la côte de l’O de l’ile Christine une 
des Marquises de Mendoce , par 
Q°-58' S, et par 1 4t°— 30' à l’O de 
Paris. Carte du dépâl de la marine 
de l’an 6. 

Ce(te baie est, dit notre Auteur, 
la meme que la baie de la Réso- 
lution; et quant à nous , nous 
pensons que c’est la même que le 
Bureau des longitudes place dans 
l’ile Ohitahou ; l’I te Ohitahou 
seroit alors la même que l’ile 
Christine. Cette baie s'est aussi 
uomméc port de Mendaaa , nont 
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lie Celai qui a découvert 111e , en 
*5g5. Voyez l’art. Résolution. 

MADURA, petite Ue qui git E 
et O. Elle est au N de la partie de 
l'E de llle de Java. La pointe de 
l’E de l'île Madura est par 6 °- 
54' S, et par m°-48' 4 l’E de 
Paris. Dapris de Mannevillette. 

MADURE , province de la pres- 
qu’île de l’Inde au N du cap Co- 
iu or in , eu remontant la côte du 
«ôte de l’E. C’est sur la côte de 
Maduré que se trouve le port de 
T uticorin. 

MADWHARF , banc de sable 
su NO de la pointe Formby. La 
pointe de l’O de ce banc est mar- 
quée par une tonne mouillée par 
3 brasses J. Il faut la laisser à bâ- 
bord en entrant. V. Buaoo. 

* MAEL-STRAND , dans le 
Schager - Rack , sur la côte de 
Suède dans le SÈ des roches nom- 
mées Pater Noster , à peu prés à 
PENE de la pointe Schagen , et au 
.S J SO du mont Britto. Il y a 
mouillage dans le RIE de Mael- 
strand. On la momme aussi MarU 
strand ou Mar-strand. Elle est à peu 

f rés à 8 lieues au NO de G.olten- 
ourg , par 57°-53'-5i" N , et g°- 
i5'-45" à l’E de Paris,. Bureau, 
des longitudes. 

* MAELSTROM. C’est un écueil 
situé droit 4 l’O des lies du cap 
Vert , dans l’Atlÿntique du nord. ; 
son existence n’est pas très-avérée , 
et la carte du dépôt de la marine le 
regarde comme douteux ; cependant 
il est prudent de naviguer avec pré- 
caution lorsque la route conduit 
dans ses environs. On le dit placé 
par iti° N , et 3g,°-xg' 4 l’O de Pa- 
ris. Grand Routier du dépôt de la 
marine 1786 . 

MAEL - STROOM. C’est un 
tourbillon de la mer qui se fait 
sentir sur la côte de Norvège. Les 
marins donnent vulgairement le 
nom de vire-vire aux tourbillons de 
cette nature. Celui-ci est une espèce 
de raz de marée qui n’a lieu qu’au 
S de Pile Loeiort , et au N de Pile 
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Rust. Le bruit qu’il occasionne se 
fait entendre 4 plusieurs lieues au 
large. Un vaisseau qui s’y touveroit 
entraîné cottleroit sans ressource. 
On le nommé quelquefois Moskoe- 
Stroom. Tout ce que ce goufre 
absorbe coule immédiatement , mais 
4 la mer étale les objets reviennent 
4 flot , et tellement défigurés qu*4 
peine peut-on les reconuoltre. Ce 
tourbillon s'étend après' les tem- 
pêtes , 4 a l,ieues plus loin que ses 
limites ordinaires ; et des vaisseaux 
qui se croyoient parfaitement en 
sûreté ont été sur le point d’y être 
entraînés. Il est d’usage de se tenir 
4 8 ou 10 lieues de terre , tant à 
cause de ce raz de marée que des 
roches d’Ostraford.LeMael-Stroom 
est par 68°-8,' N , et par 8°-ao ' à 
l’E de Paris. L’Auteur anglois, 

MAERNS ou Mixnxs , sur la 
côte de l’E du Tiuyder-zée dans ta 
Frise à l’E de Stavereu. et de Har- 
rich. C’est une marquepour pro- 
longer les bancs du Creyl , du 
Cripple , et de Hoffsted. Voy. ces 
mots. Maerns est au N , quelque 
chose O de Pile d’Urck. 

1 * MAES- C’est le nom que les 
Allemands donnent à la Meuse. 
Nous nous en sommes quelquefois 
servis au commencement de cct 
Ouvrage. 

a MAES , îles sur la côte de l’O 
d’Irlande prés de l’entrée de PO 
de la baie de Qatloway. Elles sont 
tout auprès de terre , et en dehors 
de la pointe de l’O de la baie Bat- 
t.ery. un peu au NE de Pile Kron- 
kara. U n’y a pas de passage entre 
la plus grande de ccs l)es. et 1* 
terre. 

MAESLAND ( écluse de ). C’est 
une ville de Hollande 4 peu près 5 
milles au SO de Delft en dedans du 
canal de la Meuse , par 5 i°- 57' N , 
et t»-58' 4 PE de Paris. L’Auteur 
anglois. 

MAFUMO , rivière sur la côte 
du SE de l’Afrique ; nous n’avons 
rien de particulier 4 en dire ici. 
V. l’art, de Lsuxinî-Masquez % 
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Cette rivière dè Mafuuio S'e ndmme 
quelquefois dans la géographie , 
Tivièredu St.-Esprit. 

MAGADOXO , rivière et ville 
eur la côte d’Ajan , côte de l’E • 
d’Afrique , par a°-a8' N , et par 
45°-io' 4l’ÉdeParis. D’après de 
Mannevil lette. 

* MAGAREZ. K.URFEZÏ. C’est 
le noirn que les Turcs donnent , 
dans leur langue , au golfe de Sa- 
ros, à l’O de la Chersonèse de 
Thrace. K. S a nos. 

MAGAR1SSE, sur ht côte de 
Romanie, Turquie d’Europe , un 
peu 4 l’O de l’entrée du S du canal 
des Dardanelles. C'est Magarisse 
qui termine à l’O le golfe de Ca- 
ndie. * Le golfe de Caridie se 
nommeaujourd'hui golfe deSaros, 
et la pointe qui le termine à l’O 
se nomme cap Grémia. 

MAGDALF.NGARE , pointe 
dans la rivière Tay. C’est une mar- 
que pour franchir le Fer 4 Cheval. 
Les nui sons les plus au large que 
l’on apperçoit sur eette pointe , 
doivent être . amenés jusque par la 
pointe de South-Ferry-Ness. 

MAGEE, port dans la partie du 
SO de l’ile Valentia entre la haie 
Dingle et la rivière Kenmare sur 
la côte du SO d’Irlande au N de la 
haie Ballynskeligs en dedans du 
détroit qui conduit 4 la baie Dingle. 

* îu.' CELLAN on Magu.lan , 

ou IV 1 .GAi.LP.AN , trois noms qui 
jn’oii aucun rapport au détroit de 
Magellan , mais qui sc donnent 4 la 
pointe de l’E de l'entrée du lac de 
Londonderry sur la côte’ du N 
d'Irlande. On trouve près de cette 
pointe de 84 1 o brasses d’eau .L’entrée 
du lac a dans cet endroit à peu près 
* mille de largeur , c’est-4-dire de- 
puis la pointe de Magellan jusqu’au 
château Vert. Lat. 55 0 -ia r N , long: 
Ç)°-io' 4 l’O de Paris. L ’ Auteur 
anglais. 

a * MAGELLAN, détroit qui 
«épare la côte des Patngons , 4 l’ex- 
trémité méridionale du rontinent 
de l’Amcrique , de la Terre de Feu, 


M 

Ile située au S. de l’Amériqnt 
méridionale , et qu’elle pavoit ter- 
miner. C’est dans ce détroit décou- 
vert par Magellan que se trouve 
le cap Frossard qui termine le con- 
tinent de l’Aménqueversle S. Voy. 
cet article. On entre dans le détroit 
de Magellan par l’Océan Atlanti- 
que, et on en sort par la mer du 
Sud. L’entrée du coté de l’E est 
entre le cap des Vierges et le cap 
du St.-Esprit. V. cap des Vippges 
et cap du St.-Espkit 4 V Appcndix. 
L'autre extrémité de ce détroit est 
entre le cap Victoire et le cap Pii— 
lares. Toute instruction sur la na- 
vigation de ce détroit seroit insuffi- 
sante. On peut consulter le Voyage 
de Bougainville , et celui de Cook. 

MAGGF.ROE , île sur la côte 
du N de la Norvège. Le cap Nord 
appartient 4 cette île , dont il forme 
l'extrémité septentrionale. C’est ce 
cap Nord qui termine la Laponie 
du côté de la mer Glaciale , par 
y^-ro' N , et par a3°-3o' 4 l’E 
de Paris. Bureau des longitudes • 
Voyez Nono (cap), et Alte»- 
SotPN. 

MAGHERE -WALLF.Y. C’est 
la plus 4 ferre de 4 R es qu’on 
nomme Balle - Ness, au S de l’IIe 
Troy près de la partie du NO de 
la cote d’Irlande. Voyez Ralle- 
Ness. 

MAGH REMORE , haie dans la 
mer d’Irlande 5 lieues au- S de 
Wieklow. 

MAGIOPPE , île en dedans de 
la rivière de Tauiarica sur la côté 
du Brésil. 

MAGNA -VACCA, ville du 
duché de Ferrare, en Italie, avec 
un port sur le golfe da Venise , 4 
peu prés 4 6 lieues au N de Ra— 
venne. ” - 

* MAGNETIQUE , île sur la 
côte du NE de la Nouvelle Hol- 
lande. C'est elle qui ferme au S 
la baie de HallifaX, terminée au N 
par la pointe Hillock. C’est cette 
même île Magnétique qui termine 
à l’ONO la baie de Clevelaod : on 
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lui a donné ce nom parce que, dans 
«on voisinage , l’aiguille aimantée 
restoit immobile. Cette circonstance 
a fait penser que c’étoit le résultat 
de quelque influence magnétique 
relative & cette lie. 

. MAGNUS ( Saint- ), baie sur 
La côte de l’O de Mainlaüdy la plus 
grande des Orcades. La partie de 
l’Océan Atlantique du N qui ren- 
ferme ces îles a quelquefois été noma 
mée mer de Calédonie. 

MAGOS , autrement Fortaltza 
ne tues Macos , le Château des 
trois Rois, sur la côlé du Brésil, 
à l’entrée de la rivière Rio Grande. 

MAGOTTY , crique sur la côte 
du iN de ta Jamaïque, { mille à 
l’O de l’anse , aux Moustiques. 

MAGPEC, baie sur la côte du 
NE de Pile de Saint-Jean , dans le 
golfe de Saint-Laurent. Elle est 
eu dedans de quelques petites îles 
situées depuis la pointe de l’O du 

Î ôrt Kikibougat, en allant vers le 
< jusqu’à Casambec. 

MAGRA , rivière d’Italie , qui 
*e jette dans la Méditerranée , un 

r eu au dessous de Sarzanne , dans 
état de Gènes. 

MAGUANA , une des Mes Ba- 
liam. Voyez ce mot. 

* MAGUARI,cap. C’est la pointe 
de l’O de l’entrée de la grande 
rivière Para, ou si l’on aime mieux, 
c’est la pointe du NE de l’ile St.- 
Jean ou Ircanes, ou de Marajo , qui 
sépare l’embouchure de la rivière 
Para de celle des Amazones. Le 
cap Maguari est presque sous la 
ligne , c’cst-à-dire à peu près par 
io* S , èt 5 i° à l’O de Paris. Carte 
de 1786 du dépôt de la marine, 

tMAGUELONE. C’est une es- 
pèce de golfe intérieur qui s’étend 
en dedans de quelques iles , depuis 
Agée jusque vis-à-vis de Montpel- 
lier , au fond dp gglfe.de. Lion. 
Voyez M0tiTPEi4.uk. 

u * MAGCELONE.-C’est 1 a plus 
O des trois iles de Saint-Pierre et 1 
Miquelon , sur la côte du S de J 
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Terre-Neuve. Voyez Miquelon. 
Nous sommes fondés à croire que 
le mot Miquelon n’est qu’une cor- 
ruption de Maguelone. 

MAHAGUERAS , haut - fond 
dans le golfe de Honduras , côte 
de l’E du Yucatan. Il est dans le 
voisinage des roches Salmedines et 
de l’ile Utila. Voyez ces deux mots. 
, Quand on part de Truxillo pour 
aller à l’O , on peut passer à terre 
de ce haut-fond. 

* MAHAMET, golfe sur la cétè 
du N d’Afrique , au SSO du can 
Ron. Ce golfe est terminé à l’E 
par les îles Conillières ; il est trop 
ouvert et sans ahri. C’est dans ce 
golfe que se trouve SoUzé et Mo- 
nestie , au SO de l’ÎIe de la Pentc- 
lerie et de la Sicile. 

MAÏIANADY , rivière qui se 
jette dans la haie de Bengale , près 
de la Fausse Pointe. Elle n’est pas 
fréquentée. 

MAHARÉE , haie snr la côte 
du SO d’Irlande. Son étendue est 
de plus de 3 lieues. Les cartes n’en 
parient pas , et eette erreur en occa- 
sionne une dans la position de la 
rivière Shannon qui se trouve por- 
tée ta' trop S. Cette erreur a causé 
la perte du vaisseau delà compagnie 
des Indes, lé Yorck . 

MAIIAUT , haie sur la côte de 
l’O de l’ile Saint-Vincent , un peu 
an S de la haie Cumberland. 

* MAHÉ. C’est la principale des 
lies Scchelles; elle peut avoir de 5 
à 6 lieues dé circuit. On y cultive 
avec succès les épiceries; la canelld 
sur-tout y réussit on ne peut mieux. 
Il y a tout auprès de sa côte dur 
NE une petite ile qu’on nomme 
Sainte-Anne. Le canal qui la sépare 
de l’ile Mahéforme nn superbe et ex- 
cellent port , capable de recevoir 
une flotte nombreuse. Plus près de 
l’ile Mahé/la nature a pratiqué un 
petit imerstîèè dans Un banc de co- 
rail, dont tôute la côte est revêtue. 
Ce petit canal , très-profond et très- 
orore , conduit à une espèce de 
bassin naturel renfermé au mi lies 
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du banc de corail : c’est là ce qu’on 
nomme le Bartichouos , et c’est où 
se fait le débarquement. L’ile Muhé 
est aujourd’hui habitée par des 
Français ; le gouvernement y pos- 
sède une maison , un magnsin et 
deux pièces de canon pour des si- 
gnaux. Voyez les Voyages de 
de Grandpré. Le port de Mahé 
est par 4 0 — Sé' f S, et 53°-i5/ à l’E 
de Paris. Bureau des longitudes , 
sur les observations de l'abbé Ro- 
chon. 

MAHON ( port ) , sur la côte du 
S de la baie de Mahon , à l’E de 
l’ile Minorque. C'est un superbe 
et excellent port , et ce que l’on 
nomme la baie de Mahon est un 
bras de mer long et étroit qui y 
conduit. L’entrée en est facile ; la 
seule difficulté est de ne pas se 
froniper sur l’entrée de cette baie. 
11 y a dans le NE du fort Philip- 
pet une espèce de baie i l’OSO du 
cap de la Mola , qui a souvent été 
pris pour l’entrée du port Mahon. 
Cette erreur a eu des suites funestes. 
Voy. la Mola pour la situation 
précisé. 

* MAHOUNA , lie de l’Ar- 
chipel des Navigateurs , dans la 
mer du Sud. par i4°-30 r -45" S, 
et par i7z B -?>5'-bo" rcl’O de Paris. 
Bureau des longitudes. C’est dans 
Jj partie du NO de cette île que se 
trouve la baie des Assassins et l’anse 
du Massacre, où MM. de Lnngle, 
Lamanon , et dix autres individus 
des équipages de M. de la Pérouse, 
furent massacrés le 11 décembre 
1787 - 

* MAHRAH ou Mstraca, cap 
entre le cap Morebat et le cap Ra- 
salgate , sur la côte d’Arabie. L’anse 
des Basses est nu N de ce cap ; mais 
la côte n’est abordable nulle part 
dans ces parages , à -cause d’un 
banc qui se prolonge au large de- 
puis le cap llouze jusqu’au cap 
Kanscli. Le cap Mahrah est par 
jS°-5o'N, et 55°-i5'_ù l'E de Paris. 
V' après de Manneviüelte. 

* MAI ( île de ). C’est, une de» 
lies du cap Vert ; elle est a l’ENE 
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de l’ile Saint-Yago. La pointe du 
S de cette ile est par iô 0 ^' N , et 
par a5°-3o' A l’O de Paris. Bu-t 
reau des longitudes. C’est cette 
pointe qu’il faut attaquer quand ou 
veut arriver à la rade des Anglois,- 
situé* dans la partie du SO de l’ile. 
En général, les - aisseaux relâchent 
peu aux lies du cap Vert , et ceux 
qui veulent y toucher mouillent A 
la baie de là Praya , dans l’ile do 
Saint-Yago. Voy. ces mots. Quant 
à l’ile de Mai , elle est très-peu tré- 
quentée ; on y va qurl tuefois cher- 
cher du sel. Quelques détails super- 
ficiels que donne l’auteur anglois 
ne nous paroissent pas dignes de 
trouver place ici. 

MAID-FLAT ou Basc de la 
Pucellb. C’est sur une des pointes 
dé ce banc que sont les deuxième 
et troisième bouées du canal de 
Veer-Gat , entre les iles de Wal- 
cheren et de Schovren , sur la côte 
de Hollande. Voyez Vïex-Gat. 

MAIDEN , îles sur la côte du 
NE d’Irlande , au N i NE a lieues 
i de la baie de Carrick-Fergus. Ce 
sont de gros ilôts environnés de 
plusieurs roches sous l’eau ; ces 
roches s’avancent dans le N NE 
assez pour empêcher les vaisseaux 
d’approcher les îles Maiden plus 
près que a lieues. Il y a cependant 
des passages parmi ces roches , que 
des pilotes expérimentés peuvent 
fréquenter. Elle* sont par 54°*ô8* 
N , et par 8°-37 ' i PO de Paris. 
L’Auteur anglois. 

* MAIDENOI-OSTROFF ou 
I’Ile de Cuivse. C’eAt une des iles 
Beering, i peu près à lo lieues 
dans le SE de la grande Beering. 
Voyez Beeriko. 

MAIDSTONE , dans, la pro- 
vince elfe Kent, sur la rivière de 
Medway. La. marée permet aux 
barques de 5o à 60 tonneaux de 
remonter jusqu’à Maidstone. Lat. 
5i°-i6' N , long, i 0 -^ 1 à l’O de 
Paris. L’Auteur anglois. 

MAINE •( île du ) , près de 1» 
rivière Augusta, dans Pile de Cube, 
Voyez Augusta. 
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* MAtNGARD, pointe située 
sur la côte de France, au NE de Sr.- 
Malo, entre Roteneuf et le Groin 
de Cancale. La pointe Maingard est 
droit au S des Quincats et des Min- 
fiuy ; elle est presque contiguë A 
l’ile Binard , avec laquelle on la 
confond souvent , dont elle est ce- 
pendant très-distincte. 

1 MAINT .AND ou Pomonf. C’est 
la principale des Orcades ; Ivirkwall 
en est la capitale. 

a MAIN LAND , la principale des 
lies Shetland , au N de l’Ecosse : 
Lerwick en est la capitale. La mer 
dans le voisinage de ces lies est 
remplie de harengs et de poissons 
de toute espèce. 

MAIOS , lies que les Espagnols 
ont nommées ainsi ; ce sont les iles 
Sandwich. 

* MAIRE (le), détroit près de 
l’extrémité méridionale de l'Amé- 
rique. C’est lui qui sépare la Terre 
de Feu de la Terre des Etats. En 
venant du N , on donne dans ce 
détroit entre le cap Saint-Diego sur 
la Terre de Feu, et le cap Saint- 
Antoine sur l’ile des Etats , et on 
en sort au S entre le cap Saint-Bar- 
thélemy et le cap du Succès. 11 est 
avantageux aux vaisseaux qui se 
destinent pour la mer du Sud , et 

3 ui ne veulent pas prendre par le 
étroit de Magellan , de passer par 
celui de le Maire , plutôt que de 
faire le tour de l’ile des Etats. Cette 
route peut abréger beaucoup , sur- 
tout quand on territ sur la Terre 
de Feu. Voy. le cap Saisi-Dicoo 
et le cap du Succès ; leurs posi- 
tions sont déterminées par le bu- 
reau des longitudes. Voyez aüssi 
ort du Nouvel A» et lecapSxiBT- 

£AN. 

a MAIRE ( le ), petite île dans 
la baie de l’Abondance, rj 1 au S 
de la Cour des Atdernien , sur la 
côte du NF. de l’ile du Nord de la 
Nouvelle Zélande. Voyez Cou» 
des Alpeiuen. 

i MAISON BLANCHE ( baie 
4e la ) , dans la partie du SE de 
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l’ile de Saint-Christophe , aux An- 
tilles. 

a * MAISON , rocher sur la côte 
de France , A l’O de Saint-Jean de 
Doit. Quand cette roche reste par 
le moulin de Plouganon , on est 
dans les marques du Trépied. 

3 * MAISONS. C’est une des 
roches principales des Minquiers , 
groupe considérable de roches au 
N de Saint-Malo. V. Minquiers. 

* MAISY . cap. C’est la pointe la 

Î dus E de l’ile de Cube ; c’est aussi 
e cap le plus voisin de l’ile de 
Saint-Domingue. II est par ao°— 
i6'-éo" N, et par 76 , -23 , -I5 ,, à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

*MAITEA, îledela merduSnd. 
C’est l’ile Osnabrug du capitaine 
Wallis , au S de l’Archipel Dan- 
gereux. Voyez ce mot. 

MAJOR ( baie du ), dans l’ila 
de Saint-Christophe, aux Antilles. 
Elle est près de la partie du SE de 
l’ile. 

_ t * MAJORQUE. C’est la prin- 
cipale ville de l’ile Majorque ; on 
la nomme Parme; elle est située 
par Sgo-tà'-So" N, et par o°- 2 o'- 
i5 ff A l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. Voy. Paume. 

a t MAJORQUE , lie de la Mé- 
diterranée. C’est la principale de 
celles que l’on nommoit autrefois 
Baléares ; elle est A ag lieues de 
terre. Sa longueur peut être de 5o 
milles sur 35 milles de largeur. 
Pour la position des principaux 
points, voyesPAaMeouMAJOKQUE, 
ville, cap Feka et cap Fobmentoh. 
MAJUMBA , baie. V. Mayombe. 
* MAR1AN, unedesMoiuquea. 
A l’O de l'ile Gilolo , par o°-i5 f N, 
et par ia5 0 -at)' A l’E de Paris’. 
Carte du dépôt de la marine de 
l’an 6. 

i MALA, petite place au SS^E 
de Lima , sur la côte du Pérou , 
entre le port de Chilca et l’ile 
d’Asie, A n lieues du premier eti3 
lieu?# de l’autre. Lat. iô° S, Içng 
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7 o°-i 5 r à l’O de Paris. Carlt'du 
dépôt de la marine de l’an 6. 

a * MALA , cap dans l’Archipel 
sur la côte de l’Est de la Morde. 
C’est l’extrémité de la langue de 
terre qui sépare te golfe de Co- 
rinthe de celui de INapoli-di-Ro- 
mani. Il est atï N de la petite lie 
de Idrepoule , par 37°-tg r IN ,' et 
par 2i° * 4 » ^ à l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine. 

3 MALA, pointe sur la côte de 
rO du Mexique, dans la mer du 
Sud. C’est elle qui termine à l’O la 
baie de Panama; elle est par 7 0 N , 
et 83 0 - 58 f à l’O de Paris. Carte 
de l’an 6 du dépôt de la marine. 

* MALABAR, côte sur la partie 
de l’O de la presqu’île de l’Inde. 
L’usage a. prévalu de donner ce nom 
à toute la côte , depuis lé cap Co- 
tnorin jusqu’au Guzurat ; cependant 
cet espace comprend , en outre, les 
côtes de Canara et de Concan. La 
côte de Malahar ne s’étend , A pro- 
prement parler , que depuis le cap 
Comorin jusqu’à Mangalore , c’est- 
à-dire jusque dans les environs de 
xa°- 5 o r ou i 3 ° N. La navigation 
sur cette côte est subordonnée aux 
moussons; le changement de mous- 
son est soumis aux équinoxes; les 
vents souillent du SO quand le soleil 
est au IN , et quand il est an S iLsouf- 
flent duNF,. On ne fréquente fa côte 
de Malabar que dans la mousson 
du NE; car pendant celle du SO 
l’horizon est toujours gras , le ciel 
couvert , ily pleut considérablement 
et il est rare qu’il s’y passe huit 
jours sans qu’on y ressente quelque 
tempête. Dans la mousson du 1 NE, 
les courans remontant sans cesse 
vers le N, facilitent toutes les opé- 
rations des vaisseaux ; il «st d’usage 
d’appareiller vers les 4 heures du! 
matin avec la brise de terre , qui 
souffle de t’E à l’ESE , et de rap- 
porter à l’E l’après-midi avec des 
. vents du INNE au NE. Il n’y a 
, point de barre sur La côte de Ma- 
labar , et le débarquement y est 
i facile par-tout. 

. MALABATE ( pointe ) , sur la 
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côte de Barbarie , dans le délroîf 
même de Gibraltar. C’est cette 
pointe qui ferme à l’E la baie de 
Tanger; il y a quelques roches au 
large de la pointe , mais à quelque 
distance; d’ailleurs elles sont toutes 
au dessus de l’eau. Il y a 5 brasse» 
à leur ncore. Le mouillage de la 
baie de Tanger est par 9 ou 10 
brasses de haute mer. Il faut , à 
l’ancre , relever la pointe Malabate 
droit au NE, et amener le château 
qui fait l’angle du NO de Tanger , 
par dessus la muraille du N. 

t MALABBIGO , gronpe d’île» 
au SE du Japon , entre le groupe 
du Volcan et celui de Guadalupa. 
I.e milieu de ce groupe est par 
27°-3o' N , et par 14Ô 0 à l’E dé 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de l’an 6. Ces trois groupe» 
sont au N des iles Mariaues. 

2 MALABBIGO, baie sur la côte 
du Pérou. Cette baie est au N de 
Truxillo; la tner y est extrêmement 
dure, aussi est -elle peu fréquentée, 
il y a dans les terres une haute 
montagne qu’on appelle Morro de 
Malabrigo; on peut la voir de ta à 
i 5 lieues au large. On peut donner 
dans la baie quand on relève cette 
montagne à l’ESE 3 ou 4 lieues. 
La pointe du S de la baie de Mala- 
brigo , qu’on nomme pointe de Ma- 
labrtgo ,• est par 7 0 -4Ô ( S, et par 
8 a 0 -’i 8 à PO de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6 . Au 
N de la rade , la terre est hachée , 
mais le travers du milieu ,oa apper- 
çoit une montagne ronde qui sert 
de marque pour la faire reconnoitre. 
A peu près 3 lieues au delà de Ma- 
labrigô ,• il v a une autre baie , c’est- 
à-dire au S de la pointe. 11 y a 
mouillage , mois il faut sonder avec 
soin quand on vient le chercher , 
,et l’oo doit-ranger la pointe, aussi 
près que Pou peut , par 5 et 6 
brasses , et sur-tout ne pas appro- 
cher plus près que 4 brasses et J. 

t * MALAG, ville dans le détroit 
du même nom , par a n - 1 a ’ N , et 
par à PE de Pari». Bureau 

• des Longitudes. .« Malacest éloigné 
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" de 8 4 9 lieues & l’ESE du cap 

* Rachade. Le rivage entre l’un et 

* l’autre forme plusieurs anses , et 
on y voit plusieurs embouchures 
de rivières. Il ne faut pas en ap- 

* procher de trop près , 4 cause des 

* rochers qui bordent cette côte. 
M Quand on a doublé le cap Ra- 
” chude , on cingle au SE J E, et 

on découvre bientôt la tour de 
Malac. En deçà , on apperçoit un 
petit flot couvert d’arbres notniné 
” rlle aux Pécheurs ; on le rangera 
” 4 a tiers de lieue, pour aller 

* mouiller en rade de Malac 4 telle 

Î irofondeur qu’on le souhaitera; 
'église ou le mont au NE j E , 
^ on est par 7 brasses à 1 lieue de 
la ville. L'établissement des ma- 
rées est dans cette rade de 10 b. 
" 3o' ; le Ilot court à l’ESE , et le 
jusant à ON’O avec beaucoup do 
vitesse , sur-tout dans les pleines 
et dans les nouvelles lunes. 

» Environ 3 ou 4 lieues au SE 
» du cap Rachade , 4 1 lieue J de 
» terre , on rencontre un banc dur 
» sur lequel il y a i3 brasses ; mais 
» en dedans et en dehors on trouve 
» de uo à 34 brasses, également 4 
» moitié chemin du cap Rachade. 
» A h rade de Malac on voit une 
» roche sous l’eau , éloignée de 
» terre d’environ J de lieue. Cette 
» roche n’est point dangereuse puis- 
»qu’ou la voit , et qu’on ne range 
» pas la terre de si près. 

» Avant d’arriver 4 Malac , on 
* voit au large plusieurs petites îles 
» appelées les Iles à l'Eau; la plus 
» S est éloignée de 4 lieues au 
» SSE de la rade » . Extrait du 
Neptune oriental, 

3 * MALAC, détroit. C'est le 
détroit qui sépare l’île de Sumatra 
de la presqu’île de Malaye. Ce dé- 
troit de Malac débouche dans les 
mers de Chine par le détroit de 
Sincapour et celui du Gouverneur. 
Voyez ce que nous avons dit aux 
«rudes Cinivot, ou Cakdsmum , 
et Duoti. Il n’est pas possible de 
donner ici une instruction complète 
four naviguer dans le détroit de 
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Malac; il faudroit copier toute l’ins- 
truction du Neptune oriental ; le* 
bornes de cet ouvrage ne nous per- 
mettent pas de nous clendre autant 
sur un article. Nous renvoyons les 
marins au Neptune de Daprés de 
Mannevillette; ses instructions pour 
tous les détroits des mers de Chine 
ne laissent rien 4 désirer. On trou- 
vera d'ailleurs dans notre Diction- 
naire des instructions particulière» 
aux différons endroits principaux de 
ce détroit. 

1 MALAGA , ville sur la côte- 
d’Espagne, au NE de Gibraltar. 11 
y a un assez bon port au fond d’une 
baie dans laquelle il y a mouillage 
depuis 3 jusqu ’4 t5 brasses. Le port 
est derrière un uiôle qui rompt la 
vague du large ; mais if est rare que 
les gros vaisseaux se risquent en 
dedans des jetées. Malaga est par 
36°-43 , -3o r N, et par t)°— 44 S" 
4 l’O de Paris. Bureau de s longi- 
tudes. 

a MALAGA ( Vieux ) , 4 l’E de 
celui de l’article précédent. Il y a 
devant cette place une petite baie, 
dans laquelle on mouille vis-4-vis 
une esplanade de sable dans la par- 
tie du NO de labaie. Il faut éviter 
avec soin la pointe de l'E 4 cause 
d’une roche qui en est au large. 

3 MALAGA, ile dans la rivière 
de Guayaquil. Voy. Guataquil. 
Cette ile est environnée de hauts- 
fonds et de dangers qu’on ne peut 
franchir que de mer haute. 

♦ MALAGUETTE ( côte de ) ou 
Côte do poitse. C’est une partie 
de là côte d'Afrique, connue sous 
le nom générique de côte de Gui- 
née , et quelquefois Côte d'Or; cer- 
taines cartes la nomment aussi côte 
des Graines. Ç’est très-impropre- 
uient qu'on la confond vaguement 
avec la Côte d’Or, mais l’habitude 
a prévalu dans le commerce de don- 
ner ce nom généralement 4 tout le 
pays compris depuis Sierra Lione 
jusqu’au Bénin ; cependant l'exac- 
titude géographique veut qu’on 
nomme Malaguettc , toutecette côte 
qui se trouve entre la côte de» 
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Dent* , ou côte d’ivoire , et le paye 
de Quoja , c'est-à-dire depuis le 
cap Mesurade , et descendant à 
l’ESE jnsqu'aucap de Palmes. Voy. 
ces mots. T oute cette partie est bien 
à la vérité un peu mieux connue 
que la côte d'Angola; cependant 
il y a beaucoup à dire sur les posi- 
tions , et nous n’avons rien de très- 
précis à cet égard. 

MALAMOCO , petite tle au N 
de l’entrée du port de Venise. On 
mouille dessous pour subir la visite 
en entrant et en sortant de Venise. 
C’est une excellente rade. Voyez 
Vebxse. 

MALAN CA , baie dans l’ile de 
Cube, aux Antilles, sur la côte du 
IV de l’ile, presque vis-à-vis le cap 
de la Floride. 

* MALAYE(presqu’llede). C’est 
une longue péninsule qui se pro- 
jette au S du royaume de Siatn , 
dans une direction SSE et N IN O ; 
c'est elle qui sépare le golfe de 
Siatn de celui de Bengale. 

MALBAYE , sur la côte de l’O 
.d'Irlande, entre la pointe aux Co- 
chons et la pointe Ballard. 

MALDEN , ville d’Essex , au 
eonlluent des rivières Chelmer et 
Pant. Cet endroit se nomme Black- 
Water. Il y a un port dans la baie 
‘capable de recevoir des vaisseaux 
.de 400 tonneaux. Voyez Blacx- 
Wsie», n°. a5. De petits vaisseaux 
peuvent remonter jusqu’au pont 
qui traverse la rivière Chelmer : 
on le nomme Full-Bridge. Malden 
est par N , et par to-ôg' à 

. l’O de Paris. L’Auteur anglais. 

* MA L-DE-VENTRE, petite île 
sur la côte d’Italie , 3 lieues I dans 
l’OMO de l’ile Isdhia , qui fait 
l’entrée du golfe de Naples. Voy. 
Iscnrx. L’ile Mal - de - Ventre est 
tout auprès d’une autre petite île 
pareille en grandeur; ces deux îles 
sont situées entre les îles de Ponce 

' et celle d’ischia , à peu près au S 
de Terracine. 

* MALDIVES. C’est un archipel 
d’iles situées dans les met s de l’Inde , 
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à l’O de Ceyian. Elle* sont divisée* 
en plusieurs groupes qui prennent 
le nom d’Atlol. Il y a passage entre 
ces différens Attois, mais il faut 
très-bien les connoltre. Cet archipel 
gît à peu près N i NO et S J SE. 
Les Maldives sont toutes soumise» 
à un souverain qui habite une lie 
située presqu’au milieu de l’archi- 
pel : on la nomme l’ile du Rot. 
C’est aux Maldives qne se trouvent 
les Cauris. Ces lies sont séparée» 
des Lacquedives par un intervalle 
de 60 lieues. Cet espace est divisé 
en deux par l’île Malique. On ne 
sait auquel des deux Archipels cette 
île peut appartenir , cependant elle 
est plus rapprochée des MalJives ; 
mais nous ne pouvons dire si elle 
est de la dépendance du roi des 
Maldives. Cependant , comme elle 
n’est comprise dans aucun Attol , 
nous pensons qu’elle doit être dis- 
tincte , et n’appartenir à aucun des 
deux Archipels. On passe au N et 
au S de Pile Malique quand on 
vient terrir sur la côte de Malabar. 
Voy. l’article Malique. Le canal 
du S se nomme Passe des Sept, et 
celui du N Passe des Neuf. II est 
une particularité remarquable pour 
les marins qui fréquentent ces pa- 
rages , c’est que dans la mousson 
du SO le temps est quelquefois si 
couvert, qu’il est impossible pen- 
dant plusieurs jours d'avoir des' ob- 
servations, et comme on est dan* 
ce cas obligé de naviguer sur son 
estime , les marées peuvent donner 
une grande différence à l’E , cir- 
constance qui mettroit un vaisseau 
dans le cas de rencontrer inopiné- 
ment la côte de Malabar. Dans ce 
cas , si l’on apperçoit des couleu- 
vres à la mer , on peut être certain 
qu’on est en dedans des Maldives; 
elles sont entraînées par les rivière» 
gonflées des pluies qui tombent fré- 
quemment dans cette saison sur la 
côte de Malabar , et la mer en est 
uelquefois couverte ; c’est un in- 
ice certain qu’on n’est pas à 10 
lieues de terre. 

Les anciennes cartes terminent 
l'Archipel des Maldives au N de la 
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ligne i c’est une erreur : ejles s’é- 
tendent jusque par une latitude S. 
La pointe méridionale de i’Atlol du 
S est par 45' S , et par 7»°-4o' il 
l’E Je Paris. L’ile Quelai termine 
l’àrcliipel Vers le N ; cette tle est 
par 7°-i8' N , et par à l’E 

de Paria. D'apris de Mannevil -* 
lette. 

* MALDONADO, sur la côte 
du N de la rivière de la Plata , au 
Paraguay . Elle est un peu en dedans 
du cap Sainte-Marie , qui forme 
l’entrée de la rivière , et il peu près 
au tiers du chemin depuis ce cap 
jusqu’à Monte-Video. Maldonado 
est par 34°-56 , -iq" S , et par 57 °- 
i,i l-ao" à l’O de Paris, Bureau 
des longitudes. 

■■ * MALEBAR , cap sur la côte 
du NE de l’Amérique. C’est la 
pointe du SE de la presqu’île de 
Barnstaple , qui se termine au N 
au eap Cod , dans la province de 
Massachussett. Le cap Malebar se 
nomme indifférentment pointe de 
sable. Lat. 4 , **4 1 1 N» long. 71°- 
83* à l'O de Paris. Carte du dépôt, 
ordre de Sartines 1790. Le cap 
Malebar est sain , mais tes appro- 
ches eu sont dangereuses , sur-tout 
vers le S , à cause du banc nomfné 
Vieille-Rose et Couronne. 

* MALEMBE , rade sur la côte ! 
d’Angole, côte de l’O d’Afrique , 
à peu près par 5°-i5 r 0. Voyage 
de Grandpré. Toute cette côte est 
ruai observée. Voyez ce que nous . 
avons dit aux articles Sainte-Cathe- 
june , Saint-Paul de Loangô fet i 
Lopes Gonzalvo. Pour mouiller 
,bt Malembe , il faut se tenir il a lieues 
.de terre psr 7 brasses : rien n’in- , 
dique ce mouillage; la seule hiarque 
que l’on puisse prendre du large 
pour venir le chercher, c’est de 
prendre connoissance des montagnes 
4e Cacongue , et de les amener à 
peu_près au NE à grande distance , 
car il faut mouiller au S de ta baie 
de Cacoogue , dans laquelle il '■ 
«eroit dangereux de jeter l’ancre; la 
tenue y est mauvaise et la mer trèS- 
grotsc, Malembe est le uom d’un - 
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royaume, ou, si l'on aime mieux , 
d’un district gouverné par un sou- 
verain particulier. Les Européens 
vont y faire la traite des Noirs La 
montagne de Malembe , proprement 
dite , est une terre haute , plate , 
et qui ne porte aucun caractère dis- 
tinctif; il faut y avoir été pour là 
connoître. Au pied de cette mon- 
tagne il y a une petite crique qu* 
l’on nomme le Paradis, ou port 
aux CaUot*. Voyez les Voyages 
de Grandpré , pour la description 
de cet endroit, ■ 

Le port attx Chaloupes est l’en- 
droit où l’on fait l’eau ; il est moins 
à l’abri que le port aux Canots , et 
souvent la mer y est assez dure 
pour empêcher d’y descendre à 
terre. Le port aux Canots est abrité 
par la pointe dite dû Paradis ; quand 
la mer est belle , ou peut la ranger 
à une encablure , mais dans les ras 
de marées lu communication est in- 
terdite avec la terre , à moins de 
faire avec les bateaux le tour par 
le N jusque dans la baie de Ca— 
congue; car de cette pointe du Pa- 
radis il se projette vers le N une 
chaîne de roches sous l’eau & des 
profondeurs inégales , et sur laquelle 
la mer defferle par fois avec fureur , 
c’est ce qu’on appelle la barre d# 
Malembe. Dans les beaux temps où 
passe nar-tout ; mais dans les lemps 
ordinaires on franchit , malgré la 
barre, à 3 ou 4 encablures de dis- 
tance de la pointe. Ce n’est pas sans 
danger , car la lame est quelquefois 
sourde efseiléve inopinément : les 
accideus n'y Sont, pas rares. 

MALENDURE , pointe surl’ile 
de la Guadeldnjie , aux Antilles. 

* MALESPIJVA , port sur la côte 
de l’E de Magellan . Amérique dp 
Sud , par 45°-i 1 f -i5" S, et par 69" 
à l’O' de Paris. 'Bureau des longi- 
tudes. ' \ D '< 

MALESTROM. Voyez Mael- 

ST&OM, 

* J * ■ !,,j , , T . 

M AI, FET AN j cap sur la rôifi 
du S de l’He de Sardaigne , entre 
le cap Toljae et U cap de Poule. 
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A l’O de ce cap il y a un petit port , 
■vis-à-vis duquel il y a'tuouillage , 
sur la côte de l’O de l’ile Rousse. 

MALHAMORE , sur la côte du 
ISO d’irlandé. C’est un petit enfon- 
cement de côte, au NE du cap 
Telling. . ■ . 

tilALI - CHAN , petite lie de 
Chine, io milles.au SO de Macao. 

MALIN, baie et île dans la baie 
de. Gsrlloway , droit au N de b 
grande île Arran. ' „ 

. AMALINO A, une des Maldives. 
Elle est sur la partie de l’E du se- 
cond Attol en venant du N.. Le mi- 
lieu de cette île est par 8°-ao' N. 
D’après de Mannevilletle . Voy. 
Maldives. 

MALINHEAD , pointe la plus 
N de l'Irlande , a3 milites au N de 
Londouderry., par 55°-a3' N , et 
par 9 ° -35' à i’O de Paris. V Au- 
teur anglais. 

* MALIO , cap. C'est un second 
nom qu'on a quelquefois donné au 
cap Saint-Ange delaMorée. Voy. 
Ange (Saint- J. N°. a. 

* MALIQUE, .Requise trouve à 
peu près au milieu de l’intervalle 
compris entre les Maldives et les 
Jamuedives. Elle est environnée 
de brisans, et repose, ainsi que les 
Archipels voisins , sur un fond de 
corail. Le milieu de l’ile est par 
S«_i5/ N, et par yo°-i , î l à l’E de 
Paris.. D’après de Mannevilletle. 

MALLEDGAN , ou plutôt Mel- 
ledgan , une des Sorlingues. Voy. 
AIelledoar. 

MALLF.N-OOAH , îlot qu’on 
laisse à tribord en sortant par le N 
du port de l’He Tongataboo , dans 
la mer du Sud. V. Tokgataboo. 

* MAI.L1COLO, une des îles 
de l’Archipel du Saint-Esprit , dans 
la nier du Sud. On se rappelle que 
cet Archipel a été nommé par Cook 
Nouvelles Hébrides , et par Bou- 
gainville , Nouvelles Cyclades. Le 
port Sandwich est sur la côte du 
NE de l’ile Mallicolo, par ib°-a5 f - 
30 " S , et par t05 5 -33 [ U l’E de Pa- . 
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ris. Sureau des longitudes. L« 
milieu de Mallicolo estpar r6°-i5'- 
3o" S , et par i65°-tg'-i5" à l’E 
de Paris. Bureau des longitudes. 

MALMOE, , port de Suède , 
dans le Sund. Ce port est grand ; 
il est défendu par une forte cita- 
delle ; il est situé par 55 0 -5ti , -37 ,, 
N , fit par io°-4i ’- 4 " à l’E de Paris. 
Sureau des longitudes. 

* MALO ( Saint- ) , ville de 
France dans la Manche , par 48°— 
39 ’-Z" N et par 4°-at- , -a6 1 ' à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Le port de Saint-Malo est 
grand et commode. 11 s’y fait un 
grand commerce , mais malheureu- 
sement c’est un port de marée, et 
les vaisseaux y restent à seede basse 
mer. Comme ce port est dans le 
fond d’un cul-de-sac , la mer s’y 
engouffre avec rapidité , et dans les 

G randes marées le Ilot s’y élève à 
5 pieds au dessus du niveau de la 
basse mer ; en conséquence les plus 
gros vaisseaux peuvent entrer de- 
vant la ville , s’ils sont d'une forme 
et d’un échantillon qui leur per- 
pernieuent d’échouer. Le. port , , 
proprement dit , est fermé par une 
| espèce de goulet compris, entre une 

S uinte de rocher qu’on nomme le 
lez , et un commencement de 
je|ée qui.pa/t de la ville et qu’on 
nomme l’Eperon. Le bassin ren-. 
fermé en dedans de ces limite* 
offre aux vaisseaux plusieurs posi- 
tions commodes pour leurs opéra- 
tions. Les plus grof amarent de- 
vant la ville le bout au quai , en 
choisissant le fond qui lteur con- 
vient. Ou y trouve des endroits de 
sable battu , et d’autres de vase 
demi-molle, sur lesquelles les vais- 
seaux un peu ronds échouent sans 
inconvéniens. Les vaisseaux fins 
choisissent les fonds durs, et em- 
ploient la ressource des béquilles et 
îles dragues. Ces moyens sont in— 
sufiisans , et en outre nuisibles à 
leur durée ; mais ce sont les seuls 
dont ils puissent faire usage. 

Les autres positions conviennent 
aux vaisseaux de moindre capacité. 

Elle* 
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Elles se trouvent dans l’anse de 
*Trichet, et derrière lés Talards. 
On construit danacesdeuxendroits; 
mais les chantiers les plus usités se 
trouvent sur le sillon de sable qui 
réunit la ville S la terre. 

A l’O de la ville se trouve la 
rade ; elle est en dehors de l’crn- 
bouchure de la rivière de Rance, et 
protégée par une inlinité de batte- 
ries , dont les principales sont la 
Hollande, le Moulinet, et la cita- 
delle. La pre ni i ère es t dan s l'enceinte 
de la ville quise trouve bâtie sur un 
rocher. Cette ville est une presque 
lie. La Statistique uomprena sous le 
nom de St-Malo, non seulement cette 
ville , mais encore le faubourg de 
St.-Servant séparé de la ville par 
le port , ainsi que les ports et rades 
compris dans la rivière de Rance. 
La rade de St. - Malo n’est qu’un 
canal étroit et curé , sur lequel les 
ancres n’ont pas d’abord une excel- 
lente tenue ; il leur faut un peu 
de hal pour s’assurer. A cet incon- 
vénient il s’en joint un autre , c’est 
celui de la pierre de Rance , aulre- 
mentnommée pierreaux Normands. 
Voyez ce que nous avons dit à l’art. 
Ranctf, pierre. Cette pierre est le 
travers de la pointe du Moulinet. On 
est dessus quand on tient cette pointe 
par la Corbière , et Bizeul ouvert 
par la pointe de Bechard. Elle dé- 
couvre au bas de l’eau dans les très- 
grandes marées. V. les art. Décolé, 
CïZEMBSE , CoN CHEF, , BUSON , A»- 
boul . Poste petite et grande. L’in- 
tervalle compris entre le port et la 
rade assèche au bas de l’eau. C’est 
une esplanade de sable sur laquelle 
s’élèvent des roches nommées les 
Noires. L’égout des eaux du port 
a formé un canal qui passe au S 
de ces pierres. Les vaisseaux d’un, 
grand tirant d’eau ne négligent pas 
de prendre ce passage. Les marques 
sont de tenir les deux moulins du 
Nez l’un par l’autre. Il y a aussi 
passage au N ; mais dans celte ma- 
noeuvre ainsi que dans toutes les au- 
tres, il faut le secours d’un pilote. 

La rivière de Rance renferme 
deux ports , le premier se nomme j 

U. 
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Saint -Per, le second se nomme 
Solidor. ils sont séparés par une 
haute tour qiii servit jadis A défen- 
dre la navigation de la rivière. In- 
dépendamment de ces deux ports, 
dans lesquels on construit dos fré- 
gates^e 40 canons, la rivière ren- 
fermé deux rades; la première dite 
rade de Solidor, et la seconde Belle- 
Grève. Quand on veut entrer dans 
cette rivière , le premier danger 
que l’on rencontre est une pierre 
nommée la Mercière. Il y a passage 
des deux côtés, et comme elle est 
balisée , on peut facilement l’éviter. 
On n’a pas plutôt doublé ce danger 
qu’il faut accoster la terre pour 
passer entre la pointe de Bechard 
et le banc de Bizeul. On mouille 
par -tout en canal , et on y 
amarre à quatre amarres. Si l’on 
veut aller en Belle-Grève, rade la 
plus profonde de la rivière , il faut 
passer à l’O de Bizeul et des Au- 
tiers, et aller mouiller derrière la 
pointe de Cancaval. Toute* ce» 
passes sont extrêmement dangereu- 
ses , non seulement à cause des 
dangers sans nombre dont elles sont 
hérissées, mais encore A cause de» 
différens retours de marée qu’un 
vaisseau doit parfaitement connoî- 
tre pour n’etre pas entraîné hors 
de sa route ; aussi ne fait-on ja- 
mais ■ aucun mouvement dans ce 
port sans pilote. On entre à Saint- 
Malo par quatre passes differentes. 
Voy. les articles que nous venons 
d'indiquer. 11 se fait sur cette place 
un commerce assez considérable , 
mais moindre qu’autrefois. Ses opé- 
rations se réduisoieni avant la guerre 
A 3 ou 4 vaissraux pour la traite 
des Noirs , à 5 ou 6 pour les colo- 
nies de l’Amérique, A pareil nom- 
bre pour l’Inde , et toute son in- 
dustrie se portoit vers la pèche de 
la morue A Terre-Neuve. Ses ex- 
péditions pour cette partie pouvoient 
monter , dans les bonnes années , A 
80 voiles de toutes grandeurs, tant 
pour la côte que pour le grand 
banc. Partie des retours de ces 
expéditions se faisoit A Marseille , 
au Havre , A Uontteur , et le reste 
aa 
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directement à St.-Malo. Cette ville 
n fourni -plusieurs grand» homme» 
de mer ; elle se glorifie encore 
d'avoir vu naître Dugay-Trouiu , 
et Jacques Cartier , ainsi que plu- 
sieurs autre» dont la réputation n’a 
pa» égalé le mérite. Se» marin» 
«ont en général intelligens , et durs 
à la fatigue. On pourroit plutôt les 
regarder commed’excellens homme» 
de mer , que comme de grands na- 
vigateurs , c’est - à - dire , qu’il est 
impossible de pousser plus loin la 
hardiesse et I* connoissance de la 
pratique de leur état. St.-Malo fut 
autrefois le port affecté au com- 
merce de la mer du Sud. Delà ces 
foi tunes considérables qui avant de 
■se disséminer ont imprimé à cette 
ville un caractère d’opulence qu’elle 
porte encore. Les négocions de cette 
•place jouissent d’une grande répu- 
tation de probité. S’il» ont perdu le 
privilège de lanavigationau Pérou , 
ils continuent cependant ce com- 
merce indirectement. H» y envoient 
tous les ans parleurs commandites 
de Cadix, trois on quatre cargaisons 
de toiles de Bretagne. Le cabotage 
de cette place est considérable. La 
rivière de Rance , et lieux circon- 
voisins renferment une pépinière 
de matelots exercés parla pêche de 
Terre- Meuve , et bien essentielle 
aux classes , pour le service de la 
■ mâtine de l’état. 


MALORÂ, banc de sable vis-à- 
vis le port de Livourne en Italie. 
Il y a une roche à la pointe de ce 
banc ; on la nomme roche Malora. 
Elle sert de fondement à une tour 
qu'on a élevée pour servir démar- 
que aux pilotes du port. C’est le 
banc de Malora qui forme l’abri de 
ia'rade. Voy. Livoosne. 

★ MALOUINES, îles que les 
Anglois nomment Falkland , parce 
qu’ils veulent tou jours donner à tous 
les pays des noms anglois. Elles 
sont située» à l'EilNE de l’entrée 
du détroit de Magellan. Elles 
furent nommées Malouines, parce 
que. M. de Bougainville y forma le 
premier établissement èn février 
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1764* Son Expédition s’étoit faite h 
St.-Malo , sur la frégate l’Aigle et 
la corvette le Sphinx. Ces île» 
furent revendiquées et restituées à 
l’Espagne, par M. de Bougainville 
commandant la frégate la Bou- 
deuse, le premier avril 1767. Les 
Angtois av oient essayé de s’y éta- 
blir en 1766, le commodore Biron 
les avoit même reconnues en 1765 ; 
mais la priorité appartient de droit 
aux Malouins , sous les ordres de 
M. de Bougainville. Le nom d’ilc» 
Malouines ne peut donc leur être 
contesté , aussi le leur avons-nous 
conservé. Il paroit qu’elles furent 
découvertes au mois d’avril >5oa , 
par Améric Vcspuce , qui n’en a 
visité que la partie du N. La posi- 
tion de ces ile» est avérée. Le cap 
Percibal le plus au S est par 5i°- 
47 1 S , et par 65°-3a r -3o H 6 l’O de 
Pari». Le port de la Soledad est par 
5i°-3n'-W S, et par 6o°-U7 '-Jo" 
à l’O de Paris. Le port Egmont est 
par 5 1 °-a5 ’ S , et par foo-ig'-So" 
à l’O de Paris. Ces trois positions 
sont publiées par le Bureau des 
longitudes. Voye% Falklahu (dé- 
troit ) , N", a. 

MALPELO , petite île an SO 
de la baie de Panama , et à l’O de 
la baie Bonaventure sur la côte du 
Pérou. Les environs n’en sont pas 
sains et on fera bien de la tourner 
à grande distance. L’ile Gorgone , 
l’iïe malpelo et l’ile aux Cocos , 
sont toutes les trois sur une même 
ligne ,que l’on peut regarder comme 
un O j MO. Le mot Malpelo 
signifie Tète- Chauve , et la ligure 
du milieu de l’ile lui a mérite ce 
nom. Les courans portent dans son 
voisinage au NE j E du coinças , 
et leur vitesse est de prés d uni* 
demi-lieue à l’heure. Lai. N 4 0_ 
io f , long. 84 0 -36 , à l’O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l’an 6. 

MALQUEREN , sur la côte de 
Frise dans le Ziuider-xée, sert de 
marque pour la navigation des ca- 
naux. On est le travers delà bouée 
quand on tient U petit clocher carré 
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de Mimes au S de Malqueren. 
Quand on veut aller plus au N , il 
faut amener ce clocher en dedans 
de Malqueren ,et cingler dans cette 
marque jusqu’il ce qu'on soit en vue 
de la bouée de West-Vorcum si- 
tuée 4 peu près à une lieue de 
l’autre. 

i MALTAIS , rocllé au Maltais 
Sur la côte du Pérou , à i5 lieues 
dans le JNO j IN de Callao , par 
ii°- 4 o' S. L’Auteur a ng lois. Elle 
Cst 4 une lieue et £ d'uue grande 
roche hors de l’eau qu’on nomme 
Marsocque. On les nomme quel- 
uefois roches Guara. Le gissement 
e la roche au Maltais jusqu’il l’i le 
Don Martin est NE J N, etSO|S. 
II y a 7 lieues droit au N de cette 
roche a Guaco. Enfin cette roche 
au Maltais est 4 7 lieues des Four- 
mis ( Formiguas ) , et le gisse- 
inent est droit N et S. Voyez 
Maksocqde. 

a MALTAIS , port sur la côte 
de la Nouvelle Ecosse au SO du 
port laHéve, par 4 j°-6 f -3o" N, et 
par à l’O de Paris. Carte 

a jgrand point du dépôt de la ma- 
nne , ordre de Sartine. 

♦MALTE, île de la Méditerra- 
née au S de la Sicile. Cette petite 
lie appartient 4 l’Ordre de St.-Jean 
de Jérusalem dont elle est le chef- 
lieu. Elle se nomma jadis Iperia. 
Elle quitta bientôt ce nom pour 
prendre celui d’Ogygie. Les Grecs 
la nommèrent Melite , d’où l’on a 
fait Malte. Elle peut avoir ao lieues 
de circonférence. Le sol en est trés- 
ierreux , et ne peut nourrir ses 
abitans qui sont forcés d’avoir re- 
cours 4 la Sicile. L’ile de Goie est 
de la dépendance de Malte. Elle 
est dans le NE de la pointe du NE 
de l’ile. Iæ milieu de l’intervalle qui 
les sépare est occupé par une troi- 
sième petite lie. Il y en a une qua- 
Irième tout auprès de la côte du S. 
Ces trois petites îles sont du do- 
maine de Malte. La ville de Malte 
»e nomme la Valette. Elle est bâtie 
auprès d’une citadelle élevéesur un 
promontoire qui sépare les deux 
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branches du port. Ce port est peut- 
être un des plus beaux et des plus 
commodes de l’univers. Il est par 
,35°-53 '-Al" N, et par ^"-lor-So^ 
4 l’E de Paris. Bureau des tongi-t 
tudes. 0 ' 

MALTRATH , baie. Un vais- 
seau peut s’y arrêter lorsque le 
temps est maniable, au lieu d’en- 
trer dans le détroit de Menai. Voys 
ce mot. 

* MALVOISIE , se nomme 
Naples de Malvoisie. C’est une 
baie dans la partie du N de laquelle 
il y a mouillage- Elle est située 
dans l’Archipel , sur la côte du’SE 
de la Morée , 4 peu de distance au 
N du cap Saint-Ange , et dans la 
parue du S de la cote de l’O dit 
golfe de Napoli-di-Romani. 

MAMORA , baie près de la par- 
tie du SE d’Antigue aux Antilles. 

t * MAMORE (Nouvelle), ville 
bâtie sur la rive du S de la rivière 
Cebou dans le royaume de Fex , 
sur la côte du NO 'd'Afrique entre 
Salé et la vieilleMamore, 4 peu prés 
4 un tiers de la distance qui sépare 
ces deux places en partant de Salé , 
et 4 deux tiers en partant de la 
vieille Mamore. La Nouvelle Ma- 
more est par 34°-tg , -3o' r N , et 
par 8°-53'-3o" 4 l’O de Paris. 
Borda. Un vaisseau qui veut entrer 
dans ce port doit prendre garde au 
grand banc de sable qui se trouve 
au large , et qu’il faut laisserau Ns 
Comme la pointe du N de l’entrée 
de la rivière est «basse et plate , il 
n’est pas facile de la reeonnoitre de 
loin , mais en accostant la terre on 
ne tarde pas 4 voir une marque qui 
l’indique. C’est une haute balts* 
placée en dedans du château sur 
un terrain élevé. Cette rivière est 
barrée d’un banc sur lequel il 
monte de iH 4 17 pieds d’eau; mois 
la lame rend cette profondeur fort 
irrégulière. On y trouve tantôt plu» 
tantôt moins , et le gissement de la 
passe est aussi sujet 4 varier. 

3 * MAMORE ( vieille) , sur la 
côte d’Afrique dans le royaume de 
Fe* ei au S de Larache. V. Lak*- 
» * 
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chb. Pour reconnoilre l’entrée de la 
vieille Mamore , il fout relever le 
pic de Fer., la terre la plus recon- 
noissublede tout ce parage, et quand 
ou le tien! à l’E i“ S , il reste droit 
par l'ouverture de la petite rivière 
qui baigne le Sde la vieille Mamore. 
Celte place est située par 34°-54' 

JS' , et par 8°-3q' à l’O de Pans. 
Borda. 

MAMUR A, petite lie au détroit 
de Sangaar au IS du Japon. L’ile 
Mainura est collée à terre dans un 
enfoncement que fait la côte entre 
le cap ISabo et le cap Sangaar. 
Elle est par 4 o°-25 , N,('tpar i3y°- 
3o' A l’E de Paris. Carte N”. 3y , 
de l’Atlas de la Pérouse. 

i MAN , and llis man. Ce sont 
deux rochers sur la côte du NO 
de Cojnwall au large de^la haute 
pointe de St.-Agnés-Rall l’E de 
St.-Yves et dans le NE de la pointe 
d’une baie que l’on nomme le Puit 
de St. -Agnes. Elles sont à peu près 
h 2 lieues dans le SSO de la pointe 
Ketsey et de l’ile de Gull-Rock. 

a MAN ( ile de ) , dans le canal 
Saint-ücorees qui sépare l’Angle- 
terre de l’Irlande. Sa longueur est 
d’A peu près 10 lieues sur 4 dans 
sa plus grande largeur. La pointe 
du N de cette île est A peu près A 
i4 lieues de la côte Cumberland , 
par 54°-25' N , et par ti°-dti| à l’O 
de Paris. L’Auteur angtois. La 
pointe du S est par 54°-i ' N , et 
par 7°-3' Al’Ode Paris. Le même. 
L’établissement dgs marées est de 
ro heures 3o'. Il y a sur la côte de 
l’O de cette lie une autre petite ile 
qu’on nomme Peele , sur laquelle 
t i 1 y a une ville et un château ; et 
vis-A-vis de la pointe du S de l’ile 
de Man , il y en a encore une autre 
petite que l’on nomme Calf of 
A J an , dont te circuit peut cire 
d’une lieue. Elle est à deux enca- 
blures au large de la grande ile. 

3 MAN ( ile de ) , près de la côte 
de la Nouvelle Irlande , dans la mer 
Pacifique , A l’E du cap Stephen et 
au N ou cap Palliser. . 

I MANACLÉS , pointe sur la 
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côte de Cornwall entre Falmoutîi 
et le cap Lézard. Il y a quelques 
roches au large de cette pointe. Elle 
sert de marque pour entrer dans le 
port de Fulinonth , ainsi que dans 
la Fosse du Meunier ( millet* S— 
Pool). La pointe, Manaclés est à 
peu prés A 3 lieues au S 1 SO de 
l’embouchure du port de Fal- 
mouth. 

a MANACLÉS , roches au large 
de la pointe de l'article précédent. 

Il y en a une partie sur l’eau , et 
une partie dessous. .Elles s’avan- 
cent à près d’une lieue au large. 
Il convient de leur donner bon tour. 
Ces roches sont au S de l’ouver- 
ture de Helford-Sound. Pour les 
éviter , il faut observer le clocher 
de Sl.-Levron situé sur la côte » 
au N de la pointe Manaclés , et 
le tenir ouvert par la pointe , de 
manière A découvrir tous les autres 
clochers. 

3 MANACLÉS , roche sur h 
pointe du NE de l’ile d’Anligue 
aux Antilles. Elle n’intçresse en 
aucune manière les navigateurs , 
puisqu’elle est située en dedans 
de la chaine des récifs qui envi- 
ronnent l'île. 

MANALÉ , petite baie sur li 
côte du S de la Jamaïque. 

★ MANA-MF.LCODI se pro- 
nonce Mina -ME tcoTr. C’est une 
Aidée de la côte deTanjaour A peu 
près au SO de la pointe Caliinère , 
A moitié chemin entre cette pointe 
et l’ile Ramenecote. Toute cette 
côte n’étant fréquentée que par de» 
Parias, nous croyons inutile d'en- 
trer dans aucun détail A cet égard. 

+ MANAPAR , cap dans le 
golfe de Munar au NE du cap 
Comorin , et au S J SO de Tuti— 
corin. Toute la côte au N de ce 
cap, pisqu’A Pumical, est hérissée 
de récits, et quand on a doublé la 
pointe Manapar , si l’on veut aller 
A Tuticorin , il ne faut pas appro- 
cher la terre, avant d’être au N de 
l’ile aux Rats. A moins d’être pi- 
lote , et dans ce cas on peut passe» 
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fc terre des îles Alelanden. La pointe 
Manapar est par 8°-27 1 N. D'après 
de Mannevillette. 

i * MANAR , golfe qui sépare 
l’ile de Ceylan du cap Comorin , 
et de la côte de l’Inde. Son ouver- 
ture se mesure depuis la pointe de 
(salles sur Plie de Ceylan , jusqu’au 
cap Comorin sur la côte de l’Inde. 

* Quand on va de l’un à l’autre , 
» il faut faire attention que pen- 
» dant la mousson de l’E , aux en- 

* virons de la pointe de Gallès , les 
» cour, ms portent ordinairement A 
» OSO , et par le travers du golfe 
» Manar au SO , de sorte que plu- 
» sieurs vaisseaux ont été trans- 
ir portés en peu de temps sur les 
» Maldives. 

» Pour se précautionner contre 
» un pareil accident, on aura soin 

* de cotoyer toujours l’ile de Cey- 

* lan jusqu’aux environs de Co- 
» lonibo. On peut de 14 traverser en 
» sùre.é au cap Comorin. S’il sur- 
» venoit du calme, en côtoyant l’ile 
» de Ceylan, il faudroit mouiller 
" par 3o brasses , autrement on 

* seroit en risque de dccôler par 
« les courans. 

» Dans l’intervalle de cette tra- 
" versée , si par quelque transport 
» imprévu de marée , on atterroit 
» à l’E de ce cap , on uuroit soin 
» de ne pas approcher la côte , 

* parce qu’elle est environnée de 
■» dangers. 

« Quand on va du cap Comorin 
» A la pointe de Galles, pendant la 
» mousson de l’O , on doit , au 
» contrai, e de ce qui a été dit dans 
»> l’art, précédent , se méfier des 
» courans qui portent souvent avec 
» rapidité vers le golfe de Manar. 

•* Faute de cette précaution , plu- 
n sieurs vaisseaux ont atterré au N 
» de Négombo , et ne sont sortis 

* de ce golfe qu’avec beaucoup de 
» peiue. Ce défaut d’attention a des 
» suites encore plus dangereuses A 
» cause de la différence des dis- 
» tances; un vaisseau pourroit se 
» trouver , pendant lu nuit, sur la 
** côte , lorsqu’il s'en croipoit éloi- | 
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» gué de t5 A 20 lieues. Les na- 
» vigateurs prudens doivent donner 
» tous leurs soins pour ne pas 
» tomber dans l’uu ou l’autre cas ». 
Extrait du Neptune Oriental. 

1 * MANAR, île située entre l’ilu 
Ceylanet la côte de l’Inde. La pointe 
du S de cette lie est par 8 0 -57 , N, 
D'après de Mannevil/ette. » Elle se 
» reconnoit A des bouquets de co- 
» côtiers plantés A l'O de la rivière , 
» A l’ouverture de laquelle il y a 
» i3 ou 14 pieds d’eau ; un vaisseau 
» un peu grand ne mouillera qu’A 
» une bonne lieue vers l’O de ce 
» canal. Le long de l’ile Manar , 
« A une portée de canon de tefre , 
» on trouve ao A %i pieds d’eau. 

» Vis-A-vis de ce pass ée, il y a 

* un récif qui s’étend ISO et SE 
» d’Aripe , dont le bout du S gft 
» avec le passage de Manar environ 
» au SO i S 4 lieues de distance ; 
» et le bout du N à OSO 4 lieues 
» 3 quarts. Ce récif est de roche* 
» rompues ; il y a au travers plu- 
•• sieurs ouvertures et différeus pas» 
» sages, maisils ne sont praticables 
» que pour quelques barques du 
» pays, encore d’un temps calme, 
» car quand il vente un pèu frais 
» du S , il brise par-tout. On pren- 
» dra donc 1 lieue environ au NO 
» de sa pointe du N , et l’on pourra , 
» dans de petites embarcations, faire 
» route sans crainte vers le passage 
» de Manar, ou sers tel autre en- 
» droit qu’on jugera A propos. Au 
» dedans de ce récif, en gagnant le 
« détroit ou passage de Mauar , le 
» fond diminue graduellement jus»: 
» qu’à (3 et 14 pieds d'eau. 

» De Manar A Aripe, le chemlu 
a contient 4 lieues a tiers auSO jS; 

» la côte forme un enfoncement 
» entre les deux. Aripe se recunnoit 
» par un petit village et une petite 
» église au NO j O de laquelle , A 
» a tiers de lieue ou environ , on 
» rencontre un rocher qui a 8. 9 
» ou 10 pieds d’eau; de sorte que 
» les barques du pays peuvent y 
» passer. Dans le boq canal , ou 

* trouve jusqu’à 14 , ii ou iG pied» 


Digitized by Googli 



842 MAN 

» d’eau. Il est donc à propos, quand 
» on va de Manar A Arlpe , de 
k garder cette profondeur , et de 
» u 'aller ni plus au large ni plu9 
». A terre. 

* Les barques ou petits bâtimens 
» qui viennent du S et vont A Ma- 
» nar , observeront à l’O un peu 
» N de la pointe Cardive , de ranger 
» la terre A 3 lieues au large , par 
» 18 ou 20 brasses fond de rocailje; 
» ensuite de gouverner au N NE et 
» NE J N jusqu’A relever l’église 
» d’Aripe A l’E. Dans cette route , 
» après qu’ils auront atteint les 4 
» ou 5 brasses, ils verront briser 
» lff récif , et le rocher A terre du 
» récif. De cette situation , ils di- 
» figeront la route pour garder le 
» fond ci-dessus de 14 et i 5 pieds 
»< A terre du rocher. 

» Mais si du S on veut aller A 
» Manar dans de plus grands vais- 
j. seaux , lorsqu’on sera 3 lieues A 
» l’E de la pointe Cardive, par le 
» fond ci-dessus , on aura soin de 
» gouverner au N jusqu’A voir hri- 
» ser le récif, ensuite de s’en écar- 
» ter vers l’O d’environ 1 lieue en 
s. lui donnant tour. De lA on dé- 
„ couvrira au NE l’ile de Manar. 
» Pour lors on doit gouverner des- 
». sus , et l'approcher autant qu’il 
». convient au vaisseau , la sonde 
». sans cesse A la main , et faisant 
». bon quart. Il arrive quelquefois 
» dans cette rouje que , du fond 
». de 20 A a 5 brasses , il en diminue 
» tout A coup a et 5 , et ce chan- 
» gement se fait ou plus proche de 
». terre ou plus proehe du récif ; 
». mais qu’on ne s’en étonue pas si 
». on est du côté de l’ile , car sitôt 
», qu’on a gagné 7 et 8 brasses , on 
» a une sonde assez régulière qui 
». diminue par degrés jusqu’à 5 
- brasses vers la terre , fond de 
» sable. Si . plus près du récif , on 
» se tronvoit par 8 brasses , fond de 
» rocaille ou de gravier , qu’on 
». s’en éloigne ». Extrait du Nep- 
tune oriental. 

* MANATI . port, 7 lieues au 
NO i O 5 ° O de la pointe du port 
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du Père , sur la côte du NE' de I*!!» 
de Cube , un peu A l’E jle Nueva- 
Bayamo. Il y a une petite montagoe 
A l’O de l’entrée de ce port, et en 
dedans des terres on en voit uue 
autre petite, ronde. Quand on les 
tient ['une par l’autre au SSO , 
on est dans les marques de l’entrée 
duport. Lot. N 2i 0 -oo , < long. 78°- 
4 o*a l'O de Paris. Belin. 

*MANBY , pointe sur lacôte'du 
NO de l’Amérique. C’est une pointe 
basse, fort allongée, et vraisembla- 
blement la pointe de l’O de la baie 
de l’Amirauté de Dixon , qu’on 
nomme aujourd’hui baie de Bee- 
ring. La pointe Manby est par 5 o°- 
4 a r - 45 " N, et par ioa°-iO , -i 5 *' A 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Nous croyons que cette lon- 
gitude est fausse , et qu’il y a faute 
d’impression dans la Cnuuoissance 
des Temps. V. l’art Monti (baie), 
où nous donnons les raisons sur les- 
quellcs nous fondousnotre opinion ; 
nous croyons que la véritable lon- 
gitude est de iq2°-i6 , -i5" A l’O de 
Paris. 

1 MANCEN 1 LL 1 ER (port du) , 
A la pointe de l’E de la Jamaïque. 

a MANCFNILLIER. C’est le 
fort le plus O de Carthagène. Voy, 
Ci H TM AGÉ VE. 

* MANCHE. C’est ce canal que 
la vanité ’angloise veut nommer 
Canal Anglois , et qui pourroit avec 
tout autant de raison se nommer 
Canal Français. Le nom de Manche 
lui a été donné , parce qu’A le voir 
sur la carte il en a A peu près la 
forme. L’ou,verture de ta Manche 
est comprise entre Ouessant et le* 
Sorlingnes. Elle vient se terminer 
au Pas-de-Calais A une ligne sup- 
posée tirée de la pointe Grisnez au 
South-Foreland. La profondeur de 
la Manche varie, mais si graduelle- 
ment que le krassiage et la qualité 
du fond font toujours reconnoitre 
la position où l’on est. Les côtes de 
France dans la Manche sont dan- 
gereuses A cause des dangers dont 
elles sont hérissées ; celles d’Angle- 
terre , au contraire, sont nettes. „ 
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H otl peut le» ranger sans difficulté, 
î-a pointe Start , en Angleterre, 
l'ile Portland , l’ile de Wight , le 
cap Lézard , Reachy-Head , Dun- 
geness et Eddvstone , sont les points 
les plus remarquables de l’Angle- 
terre sur la Manche. Voyez ces 
mots. Sur la côte de France , les 
points principaux sont le lanal 
u’Ailly , le cap d’Antifer , le cap 
Ja ileve , la pointe de Barfleur , le 
«ap la Hogue, le cap Frehel , l’ile 
Brehat, l’ile de Bas, les roches de 
Éhùsal , les lies d’Aurieny , de 
tpuernesey , de Jersey, et Ouessant. 
Voy. ces mots à leur» articles , et 
Aillï à J’Appendix. 

Quand on vient de l’O pour en- 
trer dans la Manche , le mauvais 
temps ne permet pas toujours de 
venir chercher un des feux de 
l’entrée c’est-à-dire d’Ouessant ou 
des Sorlingues , car lorsqu'on ne 
peut avoir d’observation , une 
erreur de latitude pourroit placer 
un vaisseau sur les dangers au lieu 
d’être en canal; la prudence veut 
alors qu’on tienne le large jusqu’à 
ce que le temps soit modéré, ou 
qusqn’à ce qu’on ait pu bien détermi- 
ner la position où l’on est; la sonde 
est d'un grand secours dans ces oc- 
casions , mais elle peut aussi causer 
des erreurs dangereuses ; car si l’on 
prenoit la sonde des bancs des soles 
pour celle du fond , on. seroit plus 
au large qu’on, ne- penseroit ; l’er- 
reur contraire au roi I encore des 
suites plus graves. 11 est donc im- 
portant de bien s’assurer de la sonde 
d’un de ces deux bancs , non seu- 
lement pour déterminer la dislance 
où l’on est de terre , mais encore 
pour assurer à peu près U.latitude où 
l’on se trouve. V. Solz, petite et 
grande. 

MANCORA , montagnes sur. là 
côte du Pérou. Elles sont trés-éle- 
vées , et situées sur la partie du S 
du golfe de Guyaquil, à peu près à 
moitié chemin entre la rivière Tom- 
bez et la pointe Mero au SO. Les 
montagnes de Mnncora s’avancent 
Icùl-, loin dans les testes. Toute 
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celte côte est très - montueuse, et 
son aspect est double jusqu’à la- 
pointe Mero qui est basse et plate. 

MANDAL , port de Norvège p 
par 58°-a 1 N. l) Auteur anglais. 

MANDBAL. C’est undes prin- 
cipaux ports entre Fleckery et le 
Naze. Voy. Flzckexy.. 11 ne faut 
pas y entrer sans pilote. 

* MANDÉ (St.-)., île à l’Ode 
l’ile Bréhat, sur la côte de Breta- 
gne. Cette île est habitée; elle est 
contiguë à celle de Tuselet. Ce* 
deux iles ne sont lies que de nier 
haute , car'la mer les délace en- 
tièrement au bas de l’eau ; niai* 
alors elle» sont inabordables , parce 
qu’elles sont environnées de vase. 
Il y a à l’E de St. -Mandé plusieurs 
roches. Les principales sont le grand 
et le petit llsnet. Il y en a d’autre* 
auNEdont laplusau large se nomme 
Veille de Brehat. C’est entre ce* 
rochers et la côte de Brehat que se 
trouve le grand canal. Quand oi» 
vient du NO , il faut bien prendre 
garde à ne pus prendre les îles Do- 
ran et Zern pour les îles Saint-. 
Mandé et Tuseiet. Cette erreur con- 
duiront h un naufrage inévitable. 
La première chose dont on doit 

\ s’assurer , c’est de doubler Roear— 
bel , voy. ce mot ; mais si l’on, 
tire peu d’eau , on peut passer entre. 
Rocurbel et les Manducustrec, pap 
y et ta brasses; mais il seroit im- 
prudent de s’avancer d’avantage 
parmi tous ces dangers sans le se- 
cours d’un pilote. 

MANDÊOTA au-YouitooptE » 
sur la côte de l’O de Madagascar. 
V. la basse de Pxocem.as. 

* MANDOE, petite île près delà 
côte de Sleswick io. milles à OSO 
de Rypen , par 55°-i8 r N. Cartel 
du dépôt de la marine. 

MANDOV A , rivière sur la côte 
de Malabar. C’est à son embou- 
chure que se trouve l’ile de Goa. 
Voy. ce mot, 

* MANDRACHA , petite île 
au NO de Corfou. 

[ * MANDUCASTRKC , basse aie 


Digitized by Google 



344 MAN 

IN \ NO de Brehal. Elle est réunie 
à la roche Rocarbel pur une bat- 
ture sur laquelle il reste depuis 5 
jusqu’à ia brasses d’eau. Les mar- 
ques de Manducastrec sont de rele- 
ver la maison de la Madeleine si- 
tuée sur la côte de Bretagne , près 
de la pointe de l’Arcoçste , et de 
l’appercevoir par la pointe de l’E 
de rite Benjguet, et immédiate- 
ment au dessus de la pointe du NO 
de la partie du S de Brehat. 

MANFREDON1A , petite ville 
de l’état de Naples dan» le golfe de 

S enise , au fond d’un golfe auquel 
le donne son nom , dans le N de 
Tram , en dedans et au S du cap 
de Viesle. Lat. qi°-4è' N . long. 
i3°-5o f à l’E Paris. Carte du dé pot 
de la marine. 

MANGAHELLY , sur la côte 
de Madagascar. Voy. l’art. Nosse et 
Nossegvmsy. 

* MANGALORE, ville et bon 
port sur la côte de Malabar. C’étoit 
le port principal* de Tipoo-Saïb 
avant que les Anglois eussent dé- 
truit cette puissance. Lat. ia 0 -46 r 
N , long. 72°-4t 1 à l’E de Paris. 
D'après de Mannev Mette. Çe 
port ne convient qu’aux bàtimens 
du pays qui peuvent franchir la 
barre de la rivière ; mais on mouille 
au large par 6 ou 8 brasses fond de 
vase. 

♦ MANGEA , île de la mer du 
Sud , dans l’Archipel Dangereux , 
dans le SO d’Otaïti, par ai^-Sô*- 
45" S, et par i6o 0 -a3' à l’O. de 
Paris. Bureau des longitudes. 

MANGERA. Ç’esl une des deux 
îles situées dans le golfe d’Ama- 
palla. Voy. ce mot. 

MANGROVE , rivière dans la 
baie Mercure , sur la côte du NE 
de l’ile du Nord de la Nouvelle 
Zélande. Il y a 3 brasses à l’entrée 
de cette rivière. 

MANGUES (lies des), un peu 
au NO de la pointe Luena sur la 
côte du Brésil. Elle est au large 
d’une petite baie, qu’elle abrite, 
y t dans laquelle il y a mouillage. 


MAN 

MANHAN , sur la côte de I'ffe 
Formose. Voy. Foemose. 

MANHEIGEN , île 8 lieues au 
Nj NE 3° N de Cashe’s-Ledge. 
Voyez ce mot. 

MANICOUAGAN, pointe sur 
la côte du N de l’embouchure du 
fleuve St.-Laurent. C’est une pé- 
ninsule à peu près à 13 ou i3 lieues, 
dans l'OSO de la pointe des Mont* 
Pelés. 

MANIFOLD , cap sur la côte 
du NE de la Nouvelle Hollandes 
C'est la pointe du NO de la baw 
Keppel. Voy. ce mot. Le cap Ma- 
nifold est par sr 2 . a -éÿ>' S (l 'Auteur 
anglois ) , et à 2Ô° du N , ‘vers l’O 
lylieues , du cap Capricorne. On le 
reconnoit à plusieurs hautes mon- 
tagnes qu’on voit par dessus,et à trois 
îles qui en sont au large , deux 
desquelles se nomment les Deux- 
Frères. 

M ANIG ARO , rivière sur la côte 
de Madagascar tout auprès du Nou- 
veau Masselage. Voy. Masselxoe. 

* MAN1K.E-PATN AM , Aidée 
à l’entrée d’une rivière sur la côte, 
d’Orixa entre Ganjam , et la Pagode 
de Jogrenat. 

i * MANILLE , capitale de l’ile 
Luçon la plus gande des Philippines, 
par i4°-3ti'-o" N , et par i i8°-3a ' 
à l’E de Paris. Bureau des longi- 
[ ludes. Quelque long que soit l’art. 
Manille dans le Neptune oriental , 
Nous ne pouvons rien faire de 
mieux que de le copier ici. 

« De la vue de Pulo-Sapate , il 
» faut faire valoir la route le NE 
» jusqu’à la latit. de sans 

» prendre à l’E , à cause des dangers 
» qu’on rencontre en traversant 
» droit de Pulo-Sapate à Manille, 
» par Il 0 -5o , N, et aussi 

»• N , et 5° - ia/ à l’E de Pulo- 
» Sa pâte. 

» Lorsqu’on aura atteint la latit. 
» de ia°-3o* , on pourra gouver— 
» ner directement pour aller pren- 
» dre connoissance de l’ile aux 
» Crabes ou aux Chèvres. La dif— 
» férence en longitude entre Pulo- 
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* Sapate et l’ile aux Chèvres est 

• de ii 0 -45 f . 

• » L’ile aux Chèvre9 est hasse aux 
« deux extrémité» et élevée dans 
» son milieu de façon & pouvoir 
» être apperçue de o à 7 lieues en 
*v mer. Ces deux extrémités vont 
b en pente fort douce se perdre h 
» la mer. Elle est par i3°-56 r de 
» latitude. Au SO de cette ile , on 
a voit celle de Luban qui est plus 
” élevée , et peut être apperçue de 
» de 1 5 à r6 lieues. 

» Etant à 5 lieues au N de l’ile 
» aux Chèvres , on fera la route 
» du NE i E vers l’ile de Mira- 
b belle. On verra à tribord l’ile 
» Fortune qui est petite et n’est 
» qu’uu rocher. Elle a un banc de 
» rochesî lieues à ONO qu’onlais- 
» sera également à tribord , et dont 
» on passera à environ a lieues d’é- 
b loignement en faisant la route du 
» NE i E. 

» Environ une lieue au SSE de 
» la pointe de Mirabelle , il y a un 
b petit îlot ou rocher nommé la 
» Monha qui ressemble à un mu- 
b Ion de foin ; et une lieue $ à l'E 
b prenant un peu du S , on voit 
» l’ile Mirabelle qui est à l’entrée 
» de la baie de Manille. Cette île 
» est haute et on l’apperçuit aisé- 
» ment de ioi 1 1 lieues. A l’E j SE 
» de la pointe du 60 de celle-ci , 
n on voit un gros rocher semblable 
» à un vaisseau ; on l’appelle Pulo- 
b Cavallo. 

» On peut entrer dans la baie de 
b Manille en passant au N ou au 
» S de l’ile Mirabelle , selon que 
» le vent le permet. En approchant 
b de cette ile & environ a lieues de 
a distance on trouve de 45 à 5o 
a brasses fond de sable ; et faisant 
b route vers elle l’eau diminue gra- 
b duetlemenvde 4°, 35, 3o brasses; 
b et à a lieues , de 26 à 37 brasses. 
b Quand on passe au N de l’ile 
B Mirabelle, la profondeur est de 
b 26 brasses i mi-canal ; mais du 
b côté du S , passant entre Pulo- 
B Cavallo et la poiute de Maxigon- 
•f don t la profondeur n’est que de 
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» a5 5 17 brasses. Ou pourroit aussi 
» en venant de l’O passer entre la 
» pointe de Mirabelle et la Monha , 
n laissant les rochers nommés les 
» Porcs à bâbord , et rangeant 
» de plus près la Monha, on ne 
» trouve pas moins de 3o brasses 
» d’eau. 

» A la pointe de l’O de l’ile 
» Mirabelle , il y a une roche 
» percée. On voit le jour par cette 
» ouverture , et à une encablure 
» on trouve 3o brasses. Il est bon 
» d’observer que plus on approche 
» l’ile Mirabelle, plus la profon- 
» deur est grande , et augmente de 

* 26 à 36 , 48 et 5a brosses , à une 
» portée de canon de l’ile ; au lieu 
» que de l’autre côté du canal . 

* elle diminue sensiblement de 26 
« i 16 ou i5 brasses fond de ro- 
» ches. 

» De Mirabelle à Manille , la 
» route est à l’ENE 3° IV 1 1 lieues 
» et à Cavité l’E f NE 5°N. On doit 
» dans ce trajet prendre garde à un 
« banc très-dangereux nommé le 
» banc St.-Nicolas , sur lequel il 
» n’y a que 11 pieds d’eau. De la 
» partie la plus au large de ce banc , 
» l’ile Mirabelle resté à l’O | SO 
» 2° S. L’église de Cavité est à 
» l’E J NE 6° N , et l’extrémité 
» de la terre du même côté 4 l’ENE. 
» Cet endroit du banc est celui sur 
a lequel il ne reste que 11 pieds 
» d’eau. A une longueur de vnis- 

* seau dans le N , un peu vers l’O, 
» on trouve i5 brasses de profou-. 
» deur. Comme ce banc est si score 
» que l’on ne pÿut absolument 
» connoitre par la profondeur si 
» on en est près, il sera bon pour 
» l’éviter de suivre strictement les 
a marques suivantes , savoir : fai— 
b sant route de Mirabelle à Manille 
a ou à Cavité , il faut tenir la par- 
a tie du NO de Mirabelle à l’OSO , 
a jusqu’à faire venir le clocher de 
» Cavité à l’E, et un petit mon- 
a ticule remarquable près du bord 
b de la mer, sur une pointe de 
a terre à la côte du N à ONO 5 
a ou ti ü N s pour lors on est paré 
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». du liane de St.-Nicolas , el l'on 
» peut faire route directe soit pour 
» Manille soit pour Cavité. 

» Je répéterai ici , qu’entre l'ile 
». Mirabelleet la côte au N, la pro- 
«• fondeur est de 26 brasses entre le 
» banc St.-Nicolas et fa côte du 
» N. On la trouve dans le canal 
» de 17 & 18 brasses. Elle diminue 
» graduellement vers la côte du IN , 
» et faisant rouleducôté de l’E, elle 
» diminue aussi de 17 & 1 4 , 12,8 , 
» 6 et 5 brasses. Par le travers de 
»> Cavité , on peut mouiller en sû- 
»» relé , le bâton de pavillon res- 
» tant au S 5 ou 6° O , et la pointe 
» Sanglei par l’ile Mirabelle à 
» l’O ï SO 3° O , à un grand tiers 
» de lieue de Cavité. Le fond y 
» est bourbeux et la tenue fort 
» bonne» 

» Si on entroit dans la baie avec 

* des vents de l'E à l’ENE, il 
>1 vaudroit mieux louvoyer dans le 
u canal au S de Mirabelle ; mais 
» en allant plus loin , il faut avoir 
» égard aux deux remarques sui- 
» vantes; i°. Quand on est le tra- 
» vers de la haute terre la plus E 
» sur la côte du S qui reste au SE 
» 6 à 6° E de Mirabelle , on doit 
» faire attention en courant labor- 
» doe du S à la queue du banc St.- 
« Nicolas qui s'étend vis-à-vis la 
» haute terre mentionnée ci-dessus, 
x car quelquefois l’eau diminue 
» subitement de 12 à 6 brasses fond 
» de roches ; ainsi , on ne doit point 
,» pousser la bordée vers la terre 
» par moins de ta à i3 brasses, et 
J 1 quand on s’ÿêve dans la partie 
” de l’E , par moins de i5 à 16 ; 
” 2 0 . En portant la bordée vers le 

* N passant au vent de Mirabelle , 
M on trouve 2a à a3 brasses à un 

* sixième de lieue ; ainsi quandon 
peut doubler cette île , il faut 

* porter la bordée vers le N et 

* louvoyer le long de cette côte qui 

* est acore. On a presque par-tout 
” t5 à 16 brasses à un deuii-quart 

* de lieue de terre et 10 ou ta 
” brasses à une encablure; et quoi- 

* qu’on tombe subitement de ce 
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» côté de i5 à 10, 7 et même 5 
» brasses en' quelques endroits , 
u cependant il n’y a point d'autres 
» dangers que ceux qu'on peut 
u appercevotr. 

» Quand on a passé l’ile Mira- 
» belle, la côte du Nord est nette et 
» le fond de sable par-tout , de 
» sorte que l’on peut y mouiller. 

» Plus on va dans la partie de l’E 
x et du N , plus on trouve la côte 
x‘du Nord plate et le fond plus égal. 
» 11 y a 17 et 18 brasses à moin» 
» d’un tiers de lieue de terre 
» et ia brasses à un sixième de 
» lieue , ensuite le fond diminue 
» graduellement de ja à 10 , 8 , 6 , 
» 5 , 4 et 3 brasses tout près de 
» terre. 

» Cavité est à proprement parler 
# le port de Manille. V. Cavitb. 
» La ville de Cavité est située sur 
» une pointe de terre basse qui 
» forme une anse. Quoiqu'il y ait 
» peu de profondeur à certains 
» endroits, cependant on y trouve 
» 6 et 7 brasses au plus profond. 
» Les gros vaisseaux y sont en 
« sûrete ; mais le bois y est très- 
» cher et très-rare ainsi qn’à Ma- 
il niile. 

» La ville de Manille est à 3 
» lieues dans le NNE 3° E de 
» Cavité. Le fond est régulier , et 
» en allant de Cavité à Manilhs on 
» trouve de 5 à 9 brasses; à moi- 
» tic chemin et au delà l’eau di- 
» minue graduellement de 8 à 4 
» brasses par le travers de Manille» 
11 quand le vent est contraire pour 
» taire ce trajet , on peut louvoyer 
a en poussant la bordée de chaque 
x côte jusqu’à 5 et 4 brasses et J. 
» Le fond est net et de vase par- 
» tout. Voici le relèvement de la 
» rade de Manille. La pêcherie à 
» l’entrée de la rivière reste au 
» NNE 4° N , le bastion du N 
x au NE î N 5° E , le Dôme au 
» NE h E 3» N , les bastions du 
» SO à l’ENE 2 0 | E , et dans cette 
» position on est par 5 brasses fond 
» de vasq. Touà les vMtfà'ix es- 
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» pagnols vont en général 4 Cavité». 
JE xlr. du Neptune Oriental. 

a MANILLE ( détroit ), au SE 
de l'Ile Luçon. II sdpare celte île 
de celle de Samar. Il gît NE et 
SO. Sa largeur est de 3 à 4 lieues , 
et la sonde y donne de 3o à 5o 
brasses. 

MANIMA , petit îlot près de 
Tongalaboo dans la mer du Sud. 

MAN1MAN , baie près de la 
partie du NO de l’Ile de Cube , 
un peu au SO de fit baie Honda. 

MANIN , île à la pointe de la 
baie Dunmanus, Irlande. Voyez 
Dosa a». 

MANIPA. C’e.-t une petite île 
aux Moluques entre l’ile Ce ram et 
Pile Bourre. 

MANNIN, baie sur la côte de 
PO d’Irlande par 53 0 -a8 f N, et 
par iaO-aS' à PO de Paris. L’adu- 
teur anglois. 

MANOES, ou Natoe*. Voy. 
Tiurou. 

* MANSAPE , place sur la côte 
de Cambojedans le golfe de Siam a 
PESE du cap de Liant , par 

N. D’après de Mannevillette. 

MANSEL , île dans la baie de 
Hudson à l’O des ilesDiggs. Voy. 
ce mot. 

MANSERA , fort ou batterie 
dans le port de Baldivia , côte du 
Chili. Voyez Raloivia et pointe 
Cous ai,. 

MANSFIELD , île dans la baie 
d’Hudson, Amérique du Nord. La 
pointe du N de cette île est par 
t»°-38 r -3o w N, et par 8n°-53' à 
PO de Paris. Bureau des longit. 

* MANTA , port sur la côte du 
Pérou , presque sous la ligne, c’est- 
à-dire à peu près à moitié chemin 
entre le cap St.-Laurent et le cap 
St.-Franrois. Il y a une pointe au 
large de laquelle se trouve une ro- 
che avec quelques hauts -fonds , à 
peu près à moitié chemin entre le 
cap St.-Laurent et Manta. Quand 
On veut entrer à Manta il faut re- 
relever la petit* montagn* de la 
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Croix , et l’amener par l'extrémité 
de la ville. Ce relèvement fera 
éviter un haut-fond qui se trouve à 
l’entrée du port. On mouillera par- 
tout où l’on voudra par 7 brasses , 
en relevant l'église au SO. Le ma- 
rin se trompera difficilement sur 
la longitude de cette côte , car la 

f «sillon du^ cap Ste-Hélène, à la 
a baie de Guyaquil est déterminée 

Ë nr le Bureau des longitudes. Voy. 
[ÉLÉrig (Ste.-) , et Guvaquil. 

* MANU, petite île dans la mer 
d’Allemagne, sur la côte de Sles- 
wick , au N de l’embouchure de 
l’Elbe , et dans le canal de Rypen. 
Elle est entre l'île Mandoe ei l’ile 
Fanoe. Voyez ces mots. On prend 
des pilotes à Manu pour tous les 
endroits circonvoisins. 

* MANUEL , cap au SE du cap 
Vert sur la côte d’Afrique. Les îles 
de la Magdeleine sont à l’O du cap 
Manuel. De l’E de ce cap la colo 
iorme un enfoncement vers le N , 
et dans le fond de cet enfoncement 
se trouve la ville de Ben. L’il* 
Corée est à l’entrée de cette baie f 
à l’E du cap Manuel , que des 
anciennes Cartes ont quelquefois 
nommé Manoel. Ce cap est par 14 0 - 
da' N. Flenrieu. Il est 14 ' dans 
le SE du cap Vert , c’est-à-dire 
par i 9 °- 4 o’- 5 o" en partant de la 
long, du cap Vert , suivant le .Bu- 
reau des longitudes. 

MANURY, baie sur la côte dit 
S de la Jamaïque. 

1 MAQUEREAU ( bassin du ), 
dans le havre du Castor. Voyez ce 
mot. 

a MAQUEREAU ( anse du ). 
Son entrée est difficile. Elle est sur 
la côte de l’O du port de Rhode- 
Island. 

* MAR (NostmSenoradelMar), 
île sur la côte du N d’Espagne , un 
peu à l’O de Santander entre lu 
pointe de 8 omocuevas, et le cap 
de Lata. 

♦ MARABIE. Banc assez dange- 
reux , pv r e qu’il ne brise que de 
mauvais temps j c’est le danger le 
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plus au large de I» rôle de Teh»-> 
ma . dans la mer Rouge , un pei. au 
S de Gedda. Le banc de Marabie 
est à huit lieues dans le S 5° E 
de deux petites îles qu'un nomme 
les Deux Srpurs . qui sont au large 
de l’iieSeri'De. V ■ St.*ink. 11 est il 
5 lieues deux lier» dans le NO de 
J'ile de Sable. Le hunr de Arlaiabie 
est rond , le bout de 1*0 de son 
diamètre est par it^-io’ N , et 
par 37 0 -5 ï , > à l’E de Paris. Ro~ 
sili. 

MARABOU ( anse ) , sur la côte 
du N de la Jamaïque. 

MARABUS , sur la côte de 
Barbarie , dans la Méditerranée. 
C’est auprès de ce cap que se trou- 
vent deux îlots que Ion nomme 
les Frères, dans le SE ^ S de la 
Galile , entre la pointe Nègre et la 
pointe de garde de B serle. 

MA R ACA, petite ile sur |a côte 
de la Guyane française , un peu au 
S de l’embouchure de la rivière 
Arirari , et au N de la frontière 
qui sépare la Guyane française de 
la Guyane Portugaise, l’ile Maraca 
est dans le SSO du cap d’Orange. 
La pointe du N de cette ile est par 
2»_io' N , et par 5^®-37 , à l’O de 
Paris. Grand Routier Je 1786 , du 
dépôt de la marine. Elle est au N 
du cap Nord. Ce cap appartient il 
l’ile de Carpori. V. ce mot. 

MARACAIBO , lac dans lequel 
on entre par le golfe de Venezuela, 
sur la côte de Terre-Ferme , golfe 
du Mexique. On le nomme quel- 
quefois aussi lac do Notre-Dame. 
La tille de Maracuïbo est un peu 
en dedans du goulet par. II*' N , 
rt par ' a l’O de Paris. Belin. 

11 n’y peut remouter que des bàti- 
inens de a5 à 3o Tonneaux. 

MARACAPONA , baie à l’E de 
Comanagoto , sur la côte de Co- 
stuma , Terre-Ferme. Ce mouillage 
«st excellent , et le meilleur de 
tonte cette partie de la côte. 

MARAHAI. C’est un des trois 
ports situé» sur la côte l’O de 
Liittea , une des îles de /Archipel 
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J Dangereux dans la mer dn Sud. Pou» 

I y entrer il faut laisser il bâbord h 
I l’E quelques degrés S , la troisième 
; de trois petiles lies qui s’étendent 
depuis le N jusqu’à l’embouchure 
d’une rivière. Le port Marahai est 
entre le port Oachate au S et relui 
de Tctoroa au N. Lat. i6 0 -45 r S , 
long. 1 54° â l’O de Paris. Carte du 
depot de la marine île l’an 6. 

* MARAHAM (Saint-Louis de). 
C’est une ile située dans une baie 
qui porte le même nom , sur la 
côte du NE du Brésil. Il y a au 
large plusieurs hauts-fonds et plu- 
sieurs ilôts , dont l’un des princi- 
paux se nomme l’ile Sainte- Anne. 
Nous conseillons aux marins de ne 
se risquer au milieu de tous ce» 
dangers qu'avec les plus grande» 
précautions, ou avec le secours d’un 

’ pilote. La pointe du N de l’ile St.- 
Louis de Maraham est par a°-i8 ’ S, 
et par 47°-3 1 ’ 1 * PO de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de 1755. 

MARAJO ou ile de Juanzs , à 
l’entrée de la rivière des Amazones. 
Voyez Mxgüaki. 

MAUANELLA ou Maïaguana. 
C’est une des iles Baham au N de 
la grande Baham. On la nomme 
quelquefois récif de Mayaguana. 
Sa partie du N est par N. 

L’Auteur anglais. 

* MAB APONIE , petite ile sur 
la côte de Madagascar , dans le SO 
du Nouveau Masselage; nous n’en 
dirons rien , car nous ne trouvons 
pas cette île , même sur les Plan» 
particuliers du A eptune oriental , 
d’où nous concluons qu’elle est de 
peu d’importance. 

MARASYLA ou Maxsilo , rade 
dans la partie du SO de l’ile de 
Madère. , 

MARAZION ou Maxket-Jew, 
en Coruwall , presque vis-à-vis le 
mont Saint-Michel. C'est un assca 
méchant port , par 5o 0 -i2 r N , et 
par 7°-5o' h Î O de Paris. L’Âu- 
teur anglais. 

MARBELLA , ville sur la côte 
d'Etpague , au NçE de Gibraltar , à 


Digitized by Google 



MAR 

l’E J NE de Estpone , par 36®-3i f 
N , et par 7 0 -ia f -i5" ù PO de Paris. 
Carte de l'an. 6 du dépôt de la 
marine. 

i MARBRE (pointe de) ou plu- 
tôt Msxble -Head , ville sur une 

S ointe de terre dans la baie de 
lassacliusset , au SO du cap Ste.- 
Anne . et au NE de Boston par4a°- 
3a' N , et par 72°-43’ à l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine , ordre de Sartine. 

a MARBRE (ilede).près de 
la rôle de l’O de la baie de Hudson , 
4 PONO du cap Southampton , 
par 6a°-35' N , et par g3' > -5o f à 
PO de Paris. \J Auteur an pl ois. 

3 * MARBRE ( pointe de ), dans 
la baie de Trinquemalay. Elle est 
essentielle & connoltre pour le lou- 
voyage dans cette baie. Voy. T*in- 
Qomaut. 

i MARC ( St.- ). C’est une tour 
dans la ville Venise ; c’est-là que 
la position de Venise a été déter- 
minée. F. Venise. 

a MARC ( St.- ) , petite lie dans 
le golfe de Venise, k peu prés à 
5 milles de Raguse. 

3 MARC ( St.- ) , pointe sur le 
milieu de la côte de l’O de Pile 
de Sardaigne , au N en dépendant 
un peu de l’O , du golfe d’Oristan , 
to lieues au N j NE de Pile de 
Santo-Pédro, et 3 lieues au S | SE 
de Costa - di - Dona. Au NO de la 

f ioiute St.-Marc , il v a une lie au 
arge de terre, à PE de laquelle 
il y a mouillage ; mais la partie du 
S et du SO de cette île est sale; et 
môme vers le N, il ne faut pas l’ap- 
procher & plus d’une lieue. 

4 * MARC(St.-) , ville devant 
laquelle il y a une baie , dans la par- 
tie de l’O Je St.-Domingue , près de 
la plaine de l’Artibonite. La pointe 
du S de cette baie se nomme cap 
St.-Marc. Cette pointe est par tp°- 
a'-i8" N. et par A l’O 

de Paris. Bureau des longitudes. 

« * MARCHAND, üe. C’est 
une des Marquises de Mendoce , 
par 9°-t 5' S, et par i4a®-aa f à PO 
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de Pari*. Carte du dépit de la ma- 
rine de l’an 6. 

a MARCHAND, port. C’est le 
carénage du Port Royal de lu Ja- 
maïque , dans le SSE de Kingston. 

MARCHAND-FOREL, sur U 
côte d’Islande, par 63® -a4* N. 
L ‘Auteur anglais. 

* MARCO U (St.-), îles à l’E 
de la côte du Cotentin , grande 
péninsule sur la côte de Normandie, 
au N de laquelle se trouve Cher- 
bourg, et qui se termine au NO, 
au cap la Hougue ou la Hague, 
et au NE h la pointe de Barfleur. 
Les îles Saint - Murcou ne sont pas 
nettes. Elles sont envi onnées de 
dangers qui ne permettent gticres 
de les approcher sans pilote. Elle» 
sont situées entre le banc du Bec» 
de-l’Ile et le banc Cardonnet. Le 
gissement de ces deux bancs est 
SE et NO. Ces lies sont au 
nombre de trois ; on les nomme 
île d’Amont, lie d’Aval , île du 
Bastin. Elles sont au N du grand 
Vay, et dans le SE de la rade 
de la Hougue Voy. Hououk. LMe 
d’Amont , la plus grande des troi» 
ilesSt.-Marr.ou , est par4y°-ay ’-bi" 
N , et par 3°-a6 '-56'' i PO de Paris. 
Bureau des longitudes. 

* MABDIK. Il y a deux Mir- 
dik. Tous les deux sont situés 
entre Dunkerque et Gravelines, sur 
la côte de France. L’un se noittme 
fort Mardik , et l’autre Vieux— 
Mardik. Ce dernier est à l’O du 
fort , par conséqu’ent plus près de 
Gravelines. Un peu au N du fort 
Mardik se trouve la peiiie Sainte, 
dont on r.pperçoit 1<- clocher , du 
large. C’est un relèveuu nt qui peut 
être utile pour l’entrée de Dunker- 
que. Voyez Dunkïeque. 

* MARDOE , île sur la côte de 
Norvège , dans le NE du cap Per - 
Neus , ou leNaze-de-Norvège. L’ile 
Mardoe est 6 l’entrée du golfe de 
Mardoe , un peu au NE de Chris- 
tiansand. La passe occidentale pour 
entrer à Mardoe est au S de Pile 
Mardoe, dont la pointe duSO est 
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far 58°-V N , et par 6°-5 r 4 l’É 
de Paris. Verdun , Borda et Pin- 
gré. 

1 MARE. C’est une petite la- 
gune intérieure absolument étran- 
ère à la navigation. Elle est en 
edans Je la pointe Naqueville au 
NO de Cherbourg. 

a MARE, pelite lie près de la 
côte de 1*0 d'Ecosse , par 56°-i4' 
N , et par 8°-i î ' à 1 O de Paris. 
L,’ Auteur anglais. 

* M A R ENIN ES, pet i t port propre 
aux barques, au S de Rochefort et 
ën dedans de i’ile d’OIeron. Ma— 
rennes fournil du sel au Cabotage. 
Les huîtres vertes de Marennes ont 
de la réputation. 

* MARETIMO , île près de la 
côte de l’O de Sicile. Voy. ce que 
nous avons dit aux art. FÎvoonaoe 
et Levenzo. L’ile Favognage est la 
plus au large, sa pointe du NO est 

ar 38°-4' N . «t par 9 u -$ l 1 4 l’O 
e Pari». Carte au dépôt de la 
marine. 

t MARGATE , ville de Kent , 
sur la côte du N de l’ile de lanet, 
en dedans de la Tamise , et 4 peu 
de distance du Foreland du Nord. 
Elle est en dedans d’une petite baie , 
dans une coupure de la falaise 
qui ressemble à une porte. C’est en 
effet un passage pour descendre sur 
le bord de la mer , et c’est ce qui 
lui a valu son nom. Gâte signifie 
porte. Il y a une battnre de roches 
au large dans l’ESE par le travers 
de l’entrée des jetées , à l’O de la 
falaise. En conséquence si on veut 
y entrer avec les vents d’O , il faut 
parer ces dangers , avant de revirer 
pour donner dedans ; mais si les 
vents sont à l’E , on peut les prolon- 
er. La roche la plus à l’E est 
alisée. 

Pour mouiller dans la rade , il 
faut amener le moulin par le clo- 
cher ; mais la meilleure tenue est 
quand ou tient l’église de Margate 
par la tète des jetées ; on est alors 
par 8 ou 9 brasses. De cet endroit 
pour aller dans le Hook , ou si l’on 
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aime mieux, dans la crique forméë 

f iar un crochet du banc de Margate, 
a route est à l’O , une pointe au 
N ou au S , suivant le vent. Mar- 
gate est par N , et par 1°-* 

5 f 4 l’O de Paris. L’Auteur anglais. 
Les marées y sont de ii heures. 

Au N du Foreland du Nord , il 
y a une pointe de sable sous l’eau 
qui se projette au large. On l’évi- 
tera en tenant le clocher de Mar- 

S ale 4 peu près 4 une hauteur 
'homme au dessus de la terre, et 
ou pourra sans crainte rondir le 
Foreland pour aller dans les Dunes* 
Il faut en même temps relever 
Fair-Ness et White-Ness 4 l’Edu 
Foreland , en s’entretenant par 7 
ou 8 brasses. Le meilleur mouillage 
dans la baie West-Gate est d’ame- 
ner le moulin par une maison située 
au milieu de la baie. Celte marque 
est commune au Hook. 

3 MARGATE , banc de sable 
situé vis-4-vis et au N de la baie de 
Margate et de celle de West-Gate. 
La pointe de l’E de ce banc est 4 
4 milles dans le N 5°-3o' O de 
l’église de Margate. Une grande 
partie de ce banc assèche de basse 
mer , et les marques de la pointe 
de l’E, sont d'amener le clocher de 
Margate par le moulin 4 vent. En 
naviguant autour de cette pointe de 
l’E , la sonde donne successivement 
de 9 4 5 brasses. Pour la parer il 
faut tenir le clocher de Margate 4 
une encablure de la falaise située 
4 l’E de la ville. De 14 on pourra 
venir mouiller , ainsi qu’il a été dit 
dans l’art, précédent. Ce banc ne 
doit pas s’approcher plus près que 
3 brasses dans les environs de sa 
pointe, et pas plus que 5 brasses , 
plus 4 l’E. 

1 MARGUERITE (Ste.-), cap. 
C’est le même que le cap Carmel. 
Voyez ce mot. 

*3 MARGUERITE (falaise de 
Ste.- ). C’est une église d:ms^ le 
comté de Kent 3 milles ( auNF.de 
Douvres et 4 l’O en ùrant vers l* 
N , du Foreland du Sud. 
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3 MARGUERITE (Ste.-), baie 
pris de la pointe du SE d'Irlande 
’ lieues au N j ISO de la roche 
Tuskar. Voy. Tuska». 

4 * MARGUERITE (Sainte), 
baie sur la côte du SE de la Nou- 
velle Ecosse , à l'O du port de Chi- 
bourtou , et à l’E de la baie Mohone. 
La baie de Sainte - Marguerite est 
obstruée de plusieurs îles ; mais 
quand une fois on a pénétré entre 
ces lies on trouve a5 brasses d'eau. 
La pointe de l'O de l’entrée est par 
44° 7 3t' N et par Gôo-iô 1 à l'O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine , ordre de Sartine. 

5 MARGUERITE (Ste.), île 
près de l’ile St. - Honorât. Voyez 
ce mot. Ces îles se commissent 
sous le nom générique de lies Ste.- 
Marguerite. Elles sont dans la Mé- 
diterranée sur la côte du S de 
France, et à 3 lieues d’Antibes, 

6 MARGUERITE (Ste.-) , ri- 
vière surla côte de Saint- Laurent, 
748 lieues 1 OJ SO de la pointe 
de la Trinité, entre cette pointe 
«t le port Tadonssac. 

7 * MARGUERITE, lie, une, 
des plus grandes des Antilles ; mais 
sur laquelle nous n'avons pas d'au- 
tre autorité que celle de Belin. Elle 
«st prês de la côte de T erre-Fcrme , 
4 l’entrée du golfe de Cariacou dans 
la province de Panama. Cette ile 
est extrêmement hachée , et glt NE 
«t SO. Elle est dans le SO de la 
Grenade. Elle est environnée diles 
et d’ilots , dont les principaux sont , 
ainsi qu’il suit : les Frailes quatre 
lies au N , l’ile Cola au NE , les 
Testigos six îles au milieu des- 
quelles il y a mouillage à l’E de la 
pointe du N ; l’ile Coche et l’ile 
Cubagna au S , la Tortue - Salée 
île environnée de 5 îlots 4 l’O de 
la pointe du SO ; l’ile Blanche et 
les Sept Iles, ou les Sept Ages île 
environnée de sept îlots dans le 
NO. La ville de Macmas située 
dans la partie du SO de l’ile sur la 
côte qui fait face au NO est par 

N , et par 6t>°-4of 4 l’O de 
Pans. Belin. 
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1 MARIA , baie de Tasman , sur 
la côte du NE de l’ile d'Amster- 
dam , Archipel des Amis. Voy ta 
Amsterdam et Tomoatabou. 

n MARIA (Galves ) , baie. Voy. 
Agia. 


3 MARIA , île sur la côte de la 
terre de Diemên , 4 l’entrée de la 
baie de l'Aventure. V. ce mot. 

* MARIAGER ,villedu Jutland ; 
sur une espèce de rivière ou de 
canal dans lequel on entre par le 
Schager-Rack ou Cattégat. La ville 
de Mariager est au SSE d’Alborg. 
L’entrée de Mariager est obstruée 
par un grand banc de sable qui se 
projette 4 l'ESE iusque par le tra- 
vers de Stevens-Hooft. On trouve 
5 ou 6 brasses sur le milieu de ce 
banc ; mais il n’y en a que trois au- 
près de l’entrée de Mariager. Les 
approches de cette rivière par le N 
se reconnoissent 4 un grand bois 
qu'on apperçoit sur la côte , qu’on 
nomme bois de Mariager. Pour 
arriver 4 ce port en venant du N, 
il faut avoir doublé la bouée du 
Trindel , l’ile Lesou , et les dangers 
qui l’environnent. Un vaisseau qui 
tire beaucoup d’eau fera bien de 
passer au N du banc de Mariager , 
et pour cet effet de prendre con- 
noissance de la pointe Steens-K.rnag 
qui fait l’entrée du N du port (le 
Grinaa. De 14 , il rangera la pointe 
Stevens-Hooft , et ne quittera plu» 
la côte, jusqu’4 ce qu^l puisse re- 
lever 4 ON O quelque chose N , la 
pointe du S de l'entrée de Mariager , 
sur laquelle se trouve le village 
O wergaard. Il trouvera dans ce tra- 
jet constamment de 7 4 8 brasses 
d’eau. Mariager est par î>6 0 -^S l N , 
et par 7°-3i’ 4 l'E de Paris. Carte 
du Sound du dépôt de la marine. 


MARIANES( Archipel desiles). 
Elles se nomment aussi Larrones , 
et comme la lettre L s’est présentée 
la première , c’est 14 que nous en 
avons rendu compte. V. Larronp.s. 

MARIANNE, baie sur la côte 
du NO de l’ile de Cube ia lieues l 
dans l’OSO de la Havane. 
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MARI AT O . cap sur la côte du 
S de l’istlime de Darie», i l'E en 
dépendant du N , de la pointe de 
Quibo. V . ce mot. 

MARICARVO ou plutôt Mari- 
c»»o. C’est la même que Carava. 
Voy. ce mot. 

i MARIE (Ste.-), cap. C'est 
un nom qu'on donne quelquefois 
au cap Baba ou Bababera. Voyez 
BilUtiA. 

a » MARIE (Ste.-) , cap en Por- 
tugal à l’E du cap St.-Vincent ,jpar 
57 , ’-a'-5o'' N , et par io°-ia'-i5" à 
i’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

5 * MARIE , une des Açores , au 
S de St.- Michel. La pointe du SE 
de cette île est par 36 0 -ô6'-47 , ' N , 
et par 27°-38'-qa" i PO de Paris. 
Bureau des longitudes. 

4 MARIE, cap le plus au S du 
talon de la Botte d’itulie. C'est du 
cap Ste.-Marie , au cap Lisso que se 
mesure l’ouverture du golte de 
Tarente. Le cap Ste.-Marie est par 
590-45' N , et par i 6°-37' à l’E de 
Paris. Carte d’Italie du dépôt de 
la marine. 

5 MARIE ( Ste.- ). C’est le cap 
qui fait l’entrée du NE de la rivière 
de la Plata , côte du Paraguay. Ce 
cap est par 35 °-i 3 ' S , et par 56°-i5 ' 
à l’O de Paris. Carte du dépôt de 
la marine de 1753. 

6 MARIE ( Ste.-) , cap , suivant 
Van diemen. C’est la pointe du NO 
de Pile du Nord delà [Nouvelle Zé- 
]:mde. De ce cap la côte court au 
SE , versla montagne du Chameau. 
Il est par 54°-3o' S , et par i70®-iq' 
à l’E de Paris. Grande carte de 
Cook. 

7 * MARIE (Ste.-) , port droit ou 
N de Cadix et à l'E de Rota , dans 
la province d’Andalousie. Ce petit 

Ï iort , propre seulement pour des 
torques, est dans la baie même de 
Cadix. Voy. ce root. 

8 * MARIE (Dame). V. Daue- 
Makiï. 

9 MARIE ( Ste- ) , petite rivière 
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sur l’isthme de Panama. Elle se 
dégorge dans le golfe de Saint- 
Michel , dans la baie de Panama. 
On dit que dans la saison sèche , 
qui dure trois mois , cette rivière 
charrie de l’or. Son embouchure 
est à peu près par 7°-i5' N , et 
par 8o°-4o' à PO de Paris. Carte 
de l'an b du dépôt de la marine. 

10 * MARIE (Galante), petite île 
de la dépendance de la Guadeloupe , 
avec laquelle elle se groupe natu- 
rellement , ainsi qu’avec la Dési- 
rade, les Saintes et la Petite-Terre. 
La partie du S de Marie-Galante 
est très-sale. Il y a des cayes sous 
l’eau à une très-grande distance au 
large. L’acore extérieur de ces caves 
est par i5°-53 '-3o'' N ; c’esl-i-diro 
il peu près à une lieue au large de 
la côte. Le cap du N est par ib°-3' 
IN , et par 63°-ag’ à PO de Paris. 
Verdun , Borda et Fingré. 

11 * MARIE (Ste.-), rivière sur 
la côte de la Géorgie , au N de la 
Floride. On la remonte jusqu’à 
3o lieues de son embouchure. Elle 
se jette dans l’Océan Atlantique du 
Nord, en dedans de l’ile Ameüa. 
C’est entre cette île et celle de 
Cumberland qu’est la passe pour y 
entrer. K. l’art. Cvmsbxlahu n°.y. 
T, a position du fort du Princs 
Guillaume détermine celle de l’en- 
trée de la rivière Ste-Marie. 

12 MARIE (Sainte-), rivière. 
C’est la rivièreSabia. Voy. A suc a. 

13 MARIE (Ste-), roche au 
large du port de Douglas, dans l’ile 
de Man , canal St.-Georges. 

14 MARIE , cap sur la côte du 
NE du détroit de Hudson. V. cap 
Cbaai.es n“. 1. 

15 MARIE (Ste.-), cap sur la 
côte de l’E de la Nouvelle Irlande, 
côte du Sud , dans le NNE du cap 
St.-Georges et dans le SO de l’ile 
St.-Jeon. Lat. 4 0 - I 7 l ®» * on § 

44' h PE de Paris. Carte de l’an b 
du dépôt de la marine. 

16 MARIE (Sainte-), une de» 
Sot lingues , par 49° -57 '-3o" N , et 

par 
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p.ir .à l’O de Paris; Bureau 
des longitudes. 

La baie de Sainte - Marie est le 
principal Mouillage desSorlirtgues. 
La passe la meilleure et la plus fré- 
ijiientée est entre l’ile Ste.-Marie 
et l’ile de Hugh , en passant au S 
de Ste.-Marie ; mais il faut prendre 
garde à tirie batture de roches, 
qu’on appelle batture Espagnole , 
et sur laquelle il ne reste que tâpieds 
de basse mer. Elle est dans le trajet 
de l’ile de Hugh à la pointe Penuus 
située sur la côte de Sainte-Marie, 
Pour l’éviter il faut ranger la 
pointe, et gouverner sur la haute 
terre de Ste.-Marie, sur laquelle 
on voit le château et les moulius 
b vent ; mais il faut donner en cet 
endroit rine encablure de tour , afin 
d’éviter une roche sOus l’eau qu’on 
nomme TFool - Pack , située à la 
pointe du S de l’ile de Hugh. En 
conservant cette distance de Hugh , 
depuis Wool-Pack j usques à Stave- 
ren , on parera les roches Barthélémy 
situées demi -lieue au SO du Sla- 
veren , et sur lesquelles il ne reste 
ue 6 pieds d’eau de basse mer. 
our passer entre les roebes Bar- 
thélémy et le Staveren , il faut tenir 
les ailes seulement , et non pas le 
dorps des moulins, au dessus de la 
terre. Quand le Staveren est dou- 
blé , on peut gouverner sur la rade 
et mouiller par 5 brasses de basse 
nier, lechàtpau au SSÇ et la roche 
IVut àONO, on aura 7 et S brasses 
de haute mer. On est dansce mouil- 
lage à l’abri de tous les vents , ex- 
cepté de SO. Ce dernier y rend la 
mer très- dure. 

17 * MARIE ( Ste.-), trois petites 
lies sur la côte de Labrador , dans 
la partie du ME du golfe de St.- 
Laurent, le travers de l’entrée de 
la rivière de Walagoiaki. La pointe 
du S de l’ile du milieu est par 5o°- 
10 1 N , et par 62°-^a' à l’O de 
Paris. Carte du depot de la ma- 
rine , sur les observations de Cha- 
bert , Verdun et autres. 

18 MARiE ( Ste.- ) , en Géorgie 
Amérique du Nord. On y a élevé 

H. 
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une batterie pour défendre cette 
partie de la côte. 

19* MARIE (Ste.-), cap, baie et 
havre sur la côte du SÈ de Terre- 
Neuve. La haie est située entre 
celle des Trépassés et celle de Plai- 
sance. Son ouverture se mesure de- 



l’E de la baie , à peu près à la 
moitié de sa profondeur ; et le cap 
termine au SE la baie de Plaisance , 
par 46°-55 '-So" N , et par 56°-34 r 
h l’O de Paris. Carte du dépôt de 
la marine , sur les Mémoires de 
Verdun , Chabert et autres. 

no MARIE (Ste.-), cap et baie 
à l’entreé du SÈ de la baie Fran- 
aise, Nouvelle Ecosse , Amérique 
u NE. Le cap Ste.-Marie est (jar 
4)°-< 1 ' N, et par 68°-32' à 1*0 de 
Paris. Carte à grand point de là 
marine , ordre (le Sartine. 

21 MARIE (Ste.-), baie sur la 
côte du S de Ste. -Lucie , aux An- 
tilles. Il y a vis - à -vis une île du 
même nom. 

23 MARIE (Ste.-), cap sur la 
côte d’Asie dans l’Archipel , à l’E 
de l’ile Samôs , au NNO du cap 
de l’Arbre et au S du golfe d’E- 

hèse. Le cap Ste.-Marie est par 
7°-45' N , et par 240-56' à l’E de 
Paris. Carte de l'Archipel du dé- 
pôt de la marine. 

33 * MAR1E( Ste.-), cap à l’en- 
trée de la rivière de Gambie, dont 
il forme la pointe du S. Lat. tô"- 
4o' N, Fleurieu, sur Vlsis. Voy. 
ce que nous avons dit à l’article 
Gambie. . 

24 MARIE (Sainte-), cap. H 
forme l’entrée du S de la baie de 
Lorenzo-Marquez. Voy. ce mot. 

25 * MARIE (Ste.~ ), cap. C’est 
fa pointe la plus méridionale de 
l’ile Madagascar, par 25°-4a' S , 
et par 43°-r ' à l’E de Paris. D’a- 
près de Mahnevillette. 

Toute cette partie de la côte de 
Madagascar ne porte sonde qu’à Tü 
du cap Sainte-Marie. 

»3 
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aô MARIE ( Sle.-) , tle dans la 
baie d’Antongil , sur la côte de l’E 
de Madagascar. Cette île appartient 
en propriété à la France qui y pos- 
sède une palissade. C’est là le point 
d'appui des agens que la Colonie de 
l’Ile-de-France envoie pour traiter 
il Madagascar. Voy. Antoîioil. 

27 MARIE ( Ste.-), île sur la 
Côte du Chili. Elle est au milieu 
de l’embouchure de la baie de la 
Vapie. Il y a bon mouillage en 
dedans de cette ile. Le port de 
Talcaguama , qu’on nomme aussi 
baie de la Conception , en est à 1 1 
lieues dans l’E. Il y a un récif qui 
»e projette au large à près d’une J 
lieue dans l’O de cette ile. Lat. 

S 56° -45' , long. 76° à l’O de Pa- 
ris. Carte du dépôt de la marine 
de l’an 6. 

28 * MARIES ( les trois), trois 
lies situées sur la côte de l’O du 
Mexique, au large du port Saint- 
Blas , au NO du cap des Courants 
( Corientes) , et dans le SE du cap 
St.-Lucas. Ces îles sont au S du 
milieu de l’ouverture de la mer 
Vermeille , ou du golfe de la Cali- 
fornie. La plus NI de ces trois 
Iles est par 2i°-43' N , et par 108 0 - 
ii i’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

aq MARIES ( pointe des trois). 
C’est la pointe du NE de l’entree 
de la baie de l’Acul , sur la côte 
du N de St.-Domingue , à l’O du 
cap Français. 

MAKTGNAN. C’est la même 
que Maraham. Voyez ce mot. 

*■ MAR1K.AN , dans la mer Pa- 
cifique du Nord; elle fait partie des 
Kurdes. C’est entre celte lie et 
celle de la Compagnie , qu’est le 
canal de la Boussole. Voyez ce 
mot. La pointe du SO de cette île 
est par 46°-5o l N . et par i5o°- 
io' à l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

t * MARIN ( cul-de-sac ), sur 
la partie de la côte du S de la Mar- 
tinique qui fait lace au SO. L’en- 
trée de ce cul-de-sac est au N de 
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la pointe des Salines , entre !» 
pointe Marin et la pointe de la 
Borgnesse. 

2 MARINDUGERA , une des 
Philippines , dont la position n’a 
rien de certain. 

3 * MARINDUQUE , une des 
Philippines ; peut - être est - ce la 
meure que Marm-Dugera. Ce sont 
des noms qui nous sont vague- 
ment parvenus , et sur lesquels oa 
ne sait rien de positif. 

MAR1NEL ( Saint- ), cap sur 
la côte d’Italie , un peu au S de 
Civila-Vec hia , et au NO d’Ostie 
ui fait l’entrée du Tibre. Le cap 
aint-Marinel est par 32°-5 f N , 
et par q°-55 r à l’E de Paris. Carte 
I d'Italie du dépôt de la marine . 

* MARINER, petite île au N 
de Corfou. 

* MARINGOMBAY , village 
sur la côte de l’O de Madagascar , 
28 lieues dans le S du cap Saint- 
André , en dedans de Plie Savoy , 
un peu au N de l’entrée de la pe- 
tite rivière de Vulla, par iy°-z 6 ' 
S, et par 420-24 ' à l’E de Paris. 
D’apres de Mannevillette. Les ap- 
proches de Maringoinbay se recon- 
noissent facilement à la petite ile 
Savoy située 5 lieues au large de 
terre. La sonde donne de 8 b 9 
brasses entre l’ile et la côte; mais 
il ne faut pas accoster l’ile de trop 
près , car elle est environnée de 
récifs : il y a même une roche à 
plus de 2 lieues dans l’ONO. Cette 
partie de la côte est assez peu con- 
nue ; cependant depuis la pointe 
Koora-Rika jusqu’à Manumbangh , 

, la côte paroît avoir été sondée avec 
t attention. Il ne faut jamais l’atta- 
. quer que la sonde à la main , et ne 
, jamais l’approcher plus près que S 
. brasses. 

MARINGOL’INS (rivière des), 
J sur la côte de l’O d’Afrique , un 
peu au N de la pointe de Barbarie , 
r située à la barre du Sénégal. 

* MARINS ( loups ). Voy et 
- Loups M . R ins à /’ jSppcndix. 11 y 
e a plusieurs îles et baies de ce noiu. 
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* MARION , îles dans les mers 
Australes, h 1*0 de l*ile K.ergue— 
lin et à 1*E des îles du prince 
Edouard , avec lesquelles on les a 
quelquefois confondues, et dont 
elles sont cependant bien distinctes, 
et séparées par un intervalle de 
plus de tao lieues. La plus grande 
et la plus au N des îles Marion est 
par4 7 o_i a ' S, et par /,3°-i5' A l’E 
de Paris. Carte générale qui se 
trouve en tête 'de l’atlas des 
y°y âges de la Perouse. Nous 
reviendrons sur cette position â 
l’Appendix. 

MARIONA, baie sur l’ile d’An- 
tigue, aux Antilles. 

MAJIK.EN, petite île dans le 
Zuyder-xée, devant la ville de 
Monnikedam. La grève assèche des 
deux côtés au bas de l’eau. L’Ue 
Marken est il tribord de l’entrée du 
canal qui conduit du Zuyder zée 
à Amsterdam , et le banc Muver est 
4 bâbord. 

MA11K.ETI , îles. On donne ce 
nom à une multitude d'iles basses 
et de sable qui sont dans la mer 
Rouge, près de la rôte d’Arabie, 
3 lieues au SSO de l’ile Sabeya. 
Leur étendue du SE au NO , et 
du NE au SO est à peu prés de g 
lieues , en y comprenant les îles 
Planches; car elles sont disposées 
dans une ligure il peu près parallé- 
logramme , dont la diagonale est de 
g lieues. 

* MARLBOROUGH, île de la 
mer du Sud. D’après sa position , 
nous sommes fondés â croire que 
c'cst la meme que l’ile Albemarle, 
aux lies Gillapagos. Cependant il 
«croit possible que cette ile fit par- 
tie d’un groupe situé entre les Gal- 
lapagos et l’ile Gallego. Nous ne 
nous permettrons pas de prononcer 
sur cet article , sur lequel nos 
cartes se taisent. 

MARLOE , l»aie 6ur la côte du 
i l P r . oy,nce d e Galles, entre 
la baie Saint-Bride et le havre de 
Alilford. 

* MARMARA, lie de la mer ! 
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de Marmara , à l’E du cap Kara- 
bourga, qui fait l’entrée du NE 
du canal des Dardanelles, ou dé- 
troit de Gallipoli. L’ile de Mar- 
mara est assez considérable ; elle 
est montueuse , et sa côte est hachée 
de manière à former une infinité 
de havres et de ports, dont la navi- 
gation pourroit tirer très - grand 
parti s’il y avoir du commerce. A 
l’E de celte ile il y a un gros îlot 
sur lequel il y a un fanal très- 
utile aux vaisseaux qui viennent 
du détroit de Constantinople pour 
chercher l’entrée de celui de Gal- 
lipoli. La ville de Marmara est dans 
la partie du S de l’Ile , par 4 o °-37 
4" N, et par a5 u -io'-35" à l’È de 
Paris. Bureau des longitudes. 


a * MARMARA, mer. C’est 
une etendue de mer comprise entre 
1 Europe et l’Asie ; c’est elle qui 
sépare la mer Noire de l’Archipel. 
La mer de Marmara est une medi- 
terranée. C'est une espèce de lac 
uut a deux issues ; l’une est le canal 
de Constantinople , ou si l’on aime 
mieux canal de la mer Noire; il 
baigne les murs de Constantinople 
et communique du SO de la met 
Noire dans le NE de la mer de 
Marmara. L’autre est l’Hellesponl 
des Cjrrecs ; il se nonnne au jour- 
d hui canal des Dardanelles on 
détroit de Gallipoli, qui joint Van- 
rienne mer Egée, ou l’Archipel 
d aujourd hui à la partie du £(> 
de la mer de Marmara. Cette mer 
renferme plusieurs îles et plusieurs 
golfes. Les trois principaux golfe* 
sont celui d’Ismid ou de Nico- 
rnedie, celui de Moudauia, et celJÏ 
de Panormo. Les principales lies 
son t Marmara , qui donne son nom 
à la mer; Contali Ayenassi , 
Arabi, Liman-Bacha, St.-Georcei 
et St.-André , Kalôlirnene 
îles des Princes et les îles désertes 
sans parler de la presqu’île de Cv- 
zique. J 


* MAROC , capitale du royanme 
du même nom. Cette ville n’est 
pas un port de mer, mais elle est 
bàlie sur une petite rivière qui se 

a3 * 
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jette à la mer , un peu au S du 
cap Cantin , tout auprès du cap bud 
dé Saphi, sur la côte du NO de 
l’Afrique. La pointe du N de 1 en- 
trée de la rivière de Maroc «« P»"* 
Sa°- 4 ' N , et paf il 0 - 3 a' à lO de 
Paris. Borda. 


MARQUIS ( port I, sur la cote 
de l O du Mexique. C est un bon 
port 1 lieue à l’E d’Acapulco. Voy. 
jet mot. 

* MARQUISES de Mfndoce. 

On les nomme indifféremment, 
Marquises de Mendoce îles de 
Mendoce et îles de Mendana. Ce 
sont des îles de la mer du Sud au 
NNE de l’Archipel Dangereux. 
Elles furent découvertes en i 5 q 5 , 
par Mendana ; il les Domina Mar- 
quises de Mendoce , en 1 honneur 

du gouverneur du Pérou. Les Mar- 
quises comprennent plusieurs îles 
dont les principales sont . Chris- 
tine , Dominique , Madeleine , 
llood , Marchand , Baux , Chanal 
et Masse. Pour la position , voyez 
les art. la Madf.leihe, Ohevaua 
et OhItahou. Ce sont les trois 
points dont la position est déter- 
minée par le Bureau des longi- 
tudes. 

MA R R , banc au large de la cote 
de l’E de l’Ecosse par la latit. de 
File-Ness. 11 est à i o ou ia lieues 
«u large, et b l’E d’un au.rebanc 
qui s’étend 9 ou 10 lieues i 1 E de 
Pile May. Le plus petit hrassiage 
qu’on y trouve est de 22 il 24 brasses. 

MARROUGII , pointe sur la 
côte du SO de Sumatra. Elle est 
par 6» S près de l’entrée du détroit 
de la Sonde. Il y a mouillage en 
dedans de trois petites îles, entre 
lesquelles on passe sans danger. 
La connoissance de ce mouillage 
peut être mile aux interlopes. 

MARSA-SCALLA, baie près 
de la pointe de l’E dé Vite de Malte. 
Il y 3 près de la pointe du N de 
cette baie un petit banc sur lequel 
il rt’v 3 que 12 pieds d eau ; en 
conséquence il faut lui dominer 
du tour. 
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MARSA-S 1 ROCCO , baie à la 
pointe du SE de l’ile de Malte. La 
pointe de l’Edecctte baie est saine ; 
mais celle de l’O est environnée 
d’un haut-fond au large duquel il 
faut passer. Cependant il y a un 
canal entre la pointe et le danger. 

★ MARSARA, sur la côte du 
SO de la Sicile. Il ne faut pas con- 
fondre Celte place avec Mazzala , 
siiuée plus à l’ONO ; nous n’avons 
aucun détail sur cette place. Le 
Flambeau de lu mer dit qu’on y 
peut mouiller, mais que la rade 
n’est pas bonne. 

* MARSE (la) , sur la cote 
d’Afrique. C’est un château sous 
lequel il Y a mouillage par 9 et 1 « 
brasses. Ce château est séparé 
d’Oran par le cap Falcon. 

♦ MARSEILLE, ville et port fa- 
meux sur la côte du Sud de Franco 
dans la Méditerranée, par 4 o“-i 7 '•* 
40” N, et par 3 °-a' à 1 O de Paris, 
( Bureau des longitudes ) position 
calculée à l’observatoire de Mar- 
seille ; nous allons copier le 1 etil 
Flambeau de la mer. C’est le seul 
ouvrage où nous puissions puiser 
une instruction sur cette entree 


. De la pointe de Martegue ,4 
» Marseille , la côte court à 1 tbh, 

» 5 lieues. Ce sont toutes terre* 
u brûlées et grises entre les deux. 

u La pointe de Martegue est basse; 

.. mais elle s’élève progressivement 
11 en s'avançant vers Marseille , et 
« près de cetle ville ce sont toute» 

1, hautes montagnes. La ville de 
11 Marseille ne paroît point de la 
11 mer: où voit seulement deux 
» citadelles situées sur deux petite* 
11 montagnes qui flanquent l’entree 

» du port au N et au S. La haie 
11 de Marseille est fort grande , et 
„ il y a dans cette baie trois îles , 

„ entre lesquelles on mouille, sur- 

11 tout entre les deux plus grandis 
11 nommées St.-Jean et Ratonneau. 
u La troisième est pins b terre , et 
„ c’est sur eelle-lb que sc trouve le 
„ château d’If. Il y a fort bon pas- 
» sage entre toutes ces lies; irrais 
. entre la terre et le château d 11 , 
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p >1 y » une roche droit au milieu 
» du canal, et qui force à ranger 
» le chiteaude près. Aussitôt qu'on 
» a doublé la roche , o» gouverne 
» sur l’entrée du port. , 

» 11 y a encore deux petites iles 

vis-à-vis le château d’If. Elles 
” sont tout près de terre. On mouille 

* en dehors de cesîJesparS ou io 
3> brasses ; mais on peut aussi mouil- 

* 1er eutr'clles et la terre. Il faut 
■» pour cet effet porter une amarre 
» sur ces iles et allonger une ancre 
•*> du côté de Notre r Dame de la 
3> Garde. Le cap Croisetie est le 
» cap le plus au S de l’entrée de la 
u baie de Marseille. Depuis le port 
» jusqu’il ce cap , la côte qourt 
» a lieues au SSO. 

» Deux lieues dans l’OSO du 
» cap Croisette , il y a une petite 
}> île plate entourée de bancs de 
» roches, tout autour. On la nomme 
v lePlanier, Il y a un feu sur cette 
s île. C’est ce qu’on nomme la tour 
» du Bouc ». Voy. ce mot à l'Ap- 
pendix. 

Marseille est une des villes les 
plus conuperçantes de la France. 
C’est l’entrepôt de presque tout le 
commerce du Levant. L’opinion 
générale est que cette ville fut une 
colonie des Phocéens. Elle n’a 
point démenti son origine due au 
commerce. Ses vaisseaux portent 
les productions du Midi de la 
France par-tout on le pavillon fran- 
çais n’a point d’ennemis; les vins , 
tes eaux-de-vie, les savons , les 
huiles , les farines, les fruits secs , 
et le produit de toutes les manu- 
factures de cette partie de la France 
sont exportés sur les vaisseaux de 
Marseille, dans toutes lesColonies 
françaises , et par le grand cabotage 
dans les mers du Nord et dans le 
Levant. Marseille, Bordeaux, Nan- 
tes , sont les trois places de com- 
merce maritime les plus considéra- 
bles de France, 

MARSEVEEN, petite île au S 
du cap des Aiguilles. Elle est tout 
auprès et au N de la petite île 
Peoia, par qo°-3o' S , et par iÇP*. 
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3o r à l’E de Paris. Carte générale 
de l'Atlas de la Pérouse. 

MARSH F1ELD , pointe qui ter- 
mine au NNO la baie du cap Cod. 
au SE de Boston , ci au S de la 
baie Massarhusset. Elle est à peu 
prés 4 OSO quelques degrés O du 
cap Cod. Lat. 43° - N , longit, 
7 î 0 -37' à l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine ordre de Sar- 
tine. 

MARSOCQUE. C’est unegrossei. 
pierre qui assèche, sur la côte du 
Pérou, 4 une lieue ^ de la roche 
au Maltais, et 4 a lieues au large 
de terre. Ces deux roches se 
nomment Guara et ^laltaise. 

* MARTABAN , ville sur une 
rivière dans l’enfoncement de la 
côte du Pégu. La rivière de Marta- 
bnn a une barre, et toute la côte 
depuis Martaban jusqu’à la pointe 
Tavay sur la côte de Tenasseriin 
n’est pas connue , ou du moins l’est 
si peu qu’on ne peur rien dire de 
positif à son sujet. La barre de . 
Martaban est per i6°-uo r N. et par. 
q5 0 -I3 , 4 l’E de Paris. D'après de 
Mannevillette. Cet auteur s'ex- 
prime ainsi dans l c Neptune orien- 
tal: « L’enfoncement de Martaban 
« qui , suivant les géographes ino- 
» dernes, fait la principale embou- 
» chure de la rivière d’Ava , n’est 
jj pas bien connu ; pn le dit très- 
» dangereux 4 cause de plusieurs, 
» bancs sur lesquels la mer s’élève 
» tout d’un coup de io pieds. Les 
» vaisseaux qui vont à Siriain doi- 
» vent prendre garde aux marées 
jj qui y portent avec beaucoup da> 
jj rapidité ». 

MARTEAU , île de la mer du 
Sud . près du cap Saint - Georges, 
qui fait la pointeau SE de la. Nou- 
velle Irlande. D’Entrecastçaux l’a 
rangée 4 peu près 4 une lieue de 
distance 4 tribord après avoir vu le 
cap St. -Georges. 

* MA11TF.N ( les). Ce sont deux 
roches qui s’élèvent sur une base 
de pierre , entre les Lcjo et la basse 
Menandreneç, au SO des Sept lies* 
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sur la côle du N de Bretagne. Les 
marques de Marten sont les mêmes 
que celles des Lejo. Les bateaux 
seuls peuvent passer entre ces écueils. 
Voyez Lejo. 

★ MARTH A-VINEYARD , lie 
située sur la côte du NE de l’Amé- 
rique au S de la presqu’île de 
Bamstaple. La partie du N est 
extrêmement montueuse et pier- 
reuse, et le canal qui la sépare de 
terre est hérissé de bancs de sable 
entre lesquels on ne passe point 
sans pilote. L’ile de Martha-Vi- 
neyard est contiguë à plusieurs 
bancs et îlots réunis à l’ile et au 
banc de Nanlucket. L’ile de No mnn 
est au S de la partie de PO de 
Martha -Vineyard , et c’est assez 
ordinairement de cette île dont on 
prend connoissance quand on veut 
aller à Rbode- Islana. Voy. Cox- 
koniCut. La pointe de l’O de Mar- 
tha-Vineyard se nomme Gay-Head. 
Elle est par 4 ^ 0 ~l 5 , - 4 ^> ,, Ni, et par 
72°-4g' a l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine , ordre de S ar- 
tine. Voy. Nom en. 

i MARTHE (Ste.-), sur la 
côte de Terre-Ferme p rès de l'em- 
bouchure de la rivière Guyraca. Il 
y a dans le SSE de Ste. - Marthe 
des montagnes qui portent le même 
nom et qui servent de reconnois- 
sance pour les navigateurs. Cette 
ville est par n°- ig 1 - 55 " N, et 
par 76° - 24 1 - 3 o" à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes, 

a MARTHE (Ste.-), baie dans 
l’île de Curaçao aux Antilles. 

3 MARTHE ( Ste.-) , port sur 
la côte du N de la Jamaïque. 

* MARTIGUE ou Maxtegtje , 
havre à 4 ou 5 lieues dans le NO 
de Marseille. Il peut y entrer de 
grands navires. Il est par 4 3 °-a 3 '- 
3 o" lat. N , et par a°- 3 S '- 5 i" i PE 
de Paris. Bureau des longitudes, 
c’est la position de la tour du Bouc. 
Voyez Bouc 6 l’Appendix. Quand 
on vient de la mer ou du SE , si 
l’on veut entrer dans le havre de 
Martegue , il faut ranger la terre-* 
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ferme de proche jusques dans lé 
ort , à cause des bancs qui sont au 
ont des lies Piquettes , et qtti 
mettent plus d’une grande lieue en 
mer. Çes iles sont fort basses , et 
sur l’une d’elles, on voit une tour 
blanche qui paroit comme un na- 
vire à la voile. A l’entrée de Mar- 
tegue il y a une grosse tour , c’est 
celle du Bouc. De la pointe de 
Martegue à Marseille, la cote court, 
etc. Voy. Maiseiixe. 

1 * MARTIN (St.-) , citadelle 
dans l’ile de Rhé , sur la côte de 
France , dans ce qu’on nomme la 
baie de Biscaye, ou golfe de Gas- 
cogne , par 46°-i2 , -i8" N , et 3 °- 
4 a ’-y" i l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. Cette citadelle est con- 
tiguë à la ville de St.-Martin et sur 
la côte de l’E de l’ile de Rhé. On y 
arrive par les deux Pertuis; mais il 
convient de prendre un pilote. Voy . 
Lavaxdut, et Peetbis Bartoh. 
« Quand on louvoie dans le Pertuis 
» Breton, il faut prendre garde au 
» banc de St.-Martin sur lequel il 
v ne reste que 5 ou 6 pieds d’eau de 
» basse mer , fond de gros cailloux. 
» Pour l’éviter il faut observer les 
u marques suivantes. Quand oa 
» court la bordée sur l’île , dès que 
» l’on commence à voir les pre- 
u mières maisons du bourg de l’Oie 
« par le clocher d’Ars , il faut en- 
a voyer dans l’autre bord, car si 
» l’on attendoit que ce cloche fût 
u parle milieu du bourg, on seroit 
» sur le banc de St.-Martin. Quand 
u on porte la bordée sur la grande 
» terre , on peut aller jusqu'à 8 ou g 
» brasses , car en dehors du banc on 
u trouve de 12 à i4 brasses dans le 
» milieu du canal. Quand on amène 
u le clocher d' Ars par le moulin qui 
» est au bout du S de l’Oie , on est 
» en dedans du banc , et on peut 
» gouverner sur la rade jj. Extrait 
du Petit Flambeau de la mer. 

a MARTIN ( St.-) , village qui 
donne son nom à une baie sit uée 
à la pointe du SE de l’ile de Guer- 
nesey dans la Manche. Cette baie 
1 est semée de roches dans la partie 
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du SO. On la reconnoit à un mou- 
lin qui doit lui rester dans le NO. 

3 MARTIN ( St.- ) , petite anse 
•ur la côte du N de l’ile Tercère 
aux Açores. 

4 * MARTIN ( Saint-), baie , 
nom qu’ona quelquefois faussement 
donné à la baie de Ste. -Hélène , si- 
tuée au N du cap de Bonne- Espé- 
rance. 

5 MARTIN ( St.- ) , anse au S 
du morne Brabant qui fait la pointe 
du SO de T Ile-de-r rance. 

6 * MARTIN , cap sur la côte 
d'Espagne au NE d’Alicante. C’est 
la terre la plus O entre la côte de 
Valence et celle de Murcie. C'est 
aussi la plus voisine de l’ile d’Y- 
vice. On peut le regarder comme 
le jumeau du cap St.-Antoine qui 
lui reste au N et qui lui est presque 
contigu. L’intervalle qui (es sépare 
est de 4 minutes. V. cap St.-An- 
toine N°. ia , et pour sa position, 
voy. h l’Appendix. 

7 * MARTIN ( St.- ) , lies aux 
Antilles, entre l’ile de l’Anguille et 
l’ile St.-Barthelemy. Le passage est 
beau au N de l’ile Saint-Martin-, 
mais il n’est pas praticable entre 
cette ile etcelledeSt.-Barthelemy. 
Le milieu de St.-Martin est par 
i8°-4 , -i5" N , et par 65 0 -2^ , - 
3o" A l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. On mouille à St.-Martin 
dans une anse située dans l’O et 
dans l’anse aux Flamands située 
dans la part'e du S. 

8 MARTIN (dom ), lie sur la 
côte du Pérou A peu prés par tt°- 
*4* S ( L’ Auteur anglois') 3 lieues 
au S delà baie Soupa et 5 lieues au S 
de la rivière Baranca. Cette lie est 
haute et rocheuse; de loin, elle 
paroît blanche. Elle est très-petite. 
Sa circonférence n’a pas plus d'une 
demi-lieue. Elle n’est qu'à un J de 
lieue de terre. 

q MARTIN (île de Sir Henri). 
Elle se nomme dans la langue du 
pays NooHEViH. C’est une des Mai- 
quises de Mendoce. 

io MARTIN (îles deDomMar- 
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tin de Mayorga ) , dans la mer 
du Sud, par i8°-36' S; et par 
i8o»-8' à l’O de Paris. L’auteur 
anglois. * Cette position tombe 
dans le NO de l’ile de la Tortue ,,, 
Archipel des Amis. La Carte du 
dépôt de la marine ne place aucune 
lie dans ce parage. V. Rtrooto'. 

ii MARTIN ( Saint-) , pointe. 
C’est un cap qui termine à l’O la 
baie de Campéche dans le golfe du 
Mexique. Roca - Partida est une 
petite île tout auprès de ce cap 
qu’on peut voir en mer de a5 lieues 
tant il est élevé. Lat. i8°-^8 r N , 
longitude 98 °-i 5 ' à l’O de Paris. 
Belin. 

ta MARTIN, pointe dans la baie 
du Contrôleur , côte du NO de 
l’Amérique. 

t3 * MARTIN (Saint-) de (a 
Ahfna, petite ville sur la côte du 
S de la petite rivière de St.-Martin , 
dont l'embouchure est au S de l’ile 
de Suances , à 4 lieues et ^ dans 
l’O \ SO du cap Malor qui fait l’en- 
trée de Santander sur la côte des 
Quatre - Villes , côte du N d’Es- 
pagne. Le passage est libre entre 
l’ile de Suances et la pointe del 
Torco. C’est cette pointe qu’il faut 
attaquer pour entrer à St.-Martin. 
Elle est par 43 °- 27 , -34 1 ' N, et par 
6°-ia'-45" à l’O de Paris. Don 
Vincente Tojfino. 

t4 MARTIN (Lopès). Voye s 

Loris. 

i5 ♦ MARTIN VAS, îlots situés 
danil’Océan Atlantique, du Sud au- 
près de l’ile de la Trinité; leur posi- 
tion avoit long-temps été incertaine. 
Les Instructions Nautiques de la 
Pérouse porloient de les chercher 
par 20°-25 f S, et par 3t 0 -52 ( à l’O 
deParis. Depuis cetteépoque le Bu- 
reau des longitudes a eu des rensei- 

t nemens précis sur leur compte. 

•n conséquence le principal îlot 
est placé par 20 ° - 3o' -35" S , et 
par So^So' à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

i * MARTINET, roches dans le 
fond de la baie de St.-Brieux au— 
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près de la pointe des lloseliers. Ces 
roches prises par la tour de Grefon 
servent de marques pour le grand 
Lejon et les Bouillons. Voy. ces 
ïdots. 

a MARTINET , cap sur la côte 
du Si', de l’ile d’Yvice. V. Yvicif. 

♦ MARTINIÉRE (pic de la), sur 
la côte de t’E de la Manche de la 
Tartane, c’est-à-drre , sur la côte 
de l’O de l’ile de Seghalien. Il est 
au IN du pic Monge* , et au S du 
torrent des Saumons. Sa lat. est de 
So 0 -!©’ N , et la long, de la côte 
située vis-à-vis , est de i4o 0 -48 ( à 
l’E de Paris. Carte de la Pcrouse 
IN°. 4 6 . C’est ce navigateur qui l’a 
nommé. 

t * MARTINIQUE , une des 
Antilles , et principal département 
de la marine française aux îles du 
Vent. Cette ile produit les mêmes 
denrées coloniales q'ue les autres 
Antilles. Son café est sur-tout fort 
estimé. Elle est entièrement habitée 
et cultivée. La pointe du N, qui se 
nomme Macouba, produit du tabac 
dont la réputation est bien connue. 
Les cultivateurs se plaignent que - 
le sol commence à s’user , néan- 
moins ses productions y attirent un 
grand nombre de vaisseaux. Elle 
est d’ailleurs si heureusement située 
qu’elle sert d’entrepôt aux autres 
lies; en conséquence son commerce 
est fort étendu. 

La côte du Vent est hachée 
d’une infinité de havres qui por- 
tent le nom de Cul-de-Sac ; mais 
ils ne sont fréquentés que par des 
caboteurs. Les deux principaux éta- 
blissemens sont sur la côte de l’Q 
ou sous le vent. Le premier est le 
Fort Royal. Voy. cet article. Le 
second se nomme fort St.-Pierre. 
C’est ce dernier que fréquentent 
les vaisseaux de commerce. La 
ville est considérable , et le mouil- 
lage très- près de terre; mais il est 
sujet à l’hivernage , et l’on est con- 
traint de l'abandonner dans la sai- 
son des ouragans , pour aller se 
mettre à l’abri dans le Fort Royal. 
Fa longueur de la Martinique se 
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mesure depuis la pointe d’Enfèj 
jusqu’à Macouba, c’est-à-dire de- 
puis i4 0 -a3'-4o" N , jusques par 
i4° - 53' - 4o w aussi N. Sa largeur 
moyenne est à peu près de 4 litues 
deux tiers. Le passage est bon entre 
cette ile et la Dominique au N i et 
Ste. -Lucie au S. 11 est même assez 
indifférent de passer par l’un ou 
par l’autre. Cependant lorsque les 
vents sontfrancsINE ,nous croyons 
préférable de passer par le N. Le 
Bureau des longitudes n’a publié que 
la position du Fort Royal , par 
i4°-53 , -55 n N, et 65°-29[à l’O 
de Parie. Bureau des longitudes. 
Voy. ce mot. 

a MARTINIQUE (petite). C’est 
une des Grenadüles. 

* MARUPTUYGE , dans le 
Scaggerac. C’est une ile sur la côte 
de Halland en Suède à l’entrée de 
la rivière Valckenberg. 14 lieues au 
S de Gotlembourg. L’ile Marup- 
tinge est à 3 lieues dans le SE de 
l’ile Gidderoé. 11 faut la laisser q 
bâbord en entrant dans la rivière de 
Valckenberg. Sa pointe du S est 
par 56°-47 , -3 o" N. Carte du dé- 
pôt de la marine de l'entrce du 
Sund. 

MARVEL, havre dans la partie 
du SO de la baie de Hudson , 
Amérique du Nord , à l’O du cap 
Henriette Marie. 

MARW1CK , pointe sur la côte 
de l’O de l’ile Poinone en Ecosse , 
par 58°-58 r N, et par 5°-2g' à l’Q 
de Paris. h’ Auteur anglais. 

MARYUAND, péninsule étroite 
de l’Amérique du Nord. Elle est 
baignée à l’E par l’Océan , et à l’O 
ar la baie de Chesapeak. Elle est 
acliée de ports et de rades , mais 
tous en dedans de la baie , et aucuu 
du côté de la mer. Le cap Charles 
qui la termine au S est tellement 
environné de hauts-fonds et de dan- 
gers , qu’on l’évite avec soin. Ou 
range (le préférence le cap Henri. 
Voyez CtiES.vPSix. 

MARYPORT, dans le Cumber- 
land à l’embouchure de l’Elue. Il 
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y a un bon port. Cette place est 
au N quelques degrés E de Wor- 
kingtoà. b 

MARZEY ou Marzt. C’est un 
magasin qu’on nomme aujourd'hui 
Mersey, dans les environs dé Mal- 
den sur la côte d’Essex. Pour re- 
monter jusqu'à ce magasin , il faut 
amener la haute terre au dessus de 
Malden, ouverte de la largeur d’une 
voile parla pointe Bradwell. Cette 
tçarque fera passer dans le canal 
entre les bancs Eddie et Knowl. 
On gouvernera ainsi jusqu'à ce 
qu’un clocher situé sur la côte du 
IN soit ouvert par le bout de la 
falaise rouge. On cinglcraalors pour 
conserver cette marque , et cela 
conduira jusqu’au magasin de Mer- 
sey où l’on mouillera par 6 ou 7 
brasses. 

MAS , baie sur la côte de Nor- 
vège , par 6o°-5o' N. L ‘Auteur 
anglois. 

MASA ( la ) , lie qui se trouve 
sur quelques cartes espagnoles , et 
qui probablement est une des îles 
Sandwich de la mer du Sud. 

MA-SAF FRAN , rivière sur la 
côte du N d'Afrique , a lieues ù 
l’O d’Alger. 

MASAFUERO , île de la mer 
du Sud , par 35 0 -5'-3o’' S , et par 
82"-42’ à l’O de Paris. Éurcau 
des longitudes. En 1767 le capitaine 
Cook y a observé ioo-aq’ variation 
NE. C’est une île très - haute et 
montueuse. La partie du Sud peut 
î’appercevoir de 23 lieues au large. 
Il y a bon mouillage au N et à l’O. 
Ce dernier se trouve à 1 mille de 
terre par 20 brasses , et à moins 
d’une lieue , la sonde donne déjà 4o 
et 4ô brasses. On remarque une 
roche percée à la pointe du SO. Il 
faut fermer le trou de cette roche , 
par le côté de l’O, et l’amener à peu 

Î irès d’une encablure en dedans de 
a pointe de la Terre - Basse , d’où 
se projette nn récif qui s’étend une 
i lieue au N de cette pointe. Alors 
on pourra mouiller par 22 brasses. 
Ou y trpuve de Beau et du bois en 
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quantité, beaucoup de loups marins, 
dont on peut retirer de l’huile. Il y 
a du côte de l’O, un banc sur lequel 

u ne flotte toute entière peut mouiller 

dans l’été; niais la mer est dure au 
rivage, et le débarquement diflicile. 
l’eau est d’ailleurs rare daus cet 
endroit. 11 arrive aussi quelquefois 
qu’il n’y a pas de tenue sur le banc; 
mais cet inconvénient est petit , car 
on peut mouiller par 18 brasses à 2 
encablures de la cote , el a (fourcher 
avec un grelin à terre. Telle est la 
description qu’on nous fait de cette 
ile ; mais nous en trouvons une 
autre dont nous rendons pareille- 
ment compte. 

C’est une île haute et très-boisée. 
11 y a sur la côte de l'E , mais au- 
près de la pointe du S, un banc à 
une distance considérable de terre. 
Il y a bon mouillage. On y trouvera 
24 brasses quand on relèvera à peu 
près à 1 mille dans le SSO,une 
chute d’eau douce qu'on apperçoit 
à terre. Les deux bouts de l’ile 
doivent rester dans ce moment , 
d’un côté au NO, et de l’autre au 
S. On trouve de i5 à 20 brasses à 
2 encablures de terre. Il est dange- 
reux d’y faire de l’eau et du bois , 
à la nage , à cause de la quantité de 
requins qui s’opposent au débar- 
quement. Quelques vaisseaux y ont 
trouvé des cabris. A peu près à i 
lieue, dans le N de célte aiguade, 
il y en a une autre préférable. Les 
màréessont N et S. Il y a 12 heureg 
de Ilot, suivies de 12 heures d’èbe. 
Il y a encore un autre inouillagq 
sur grand fond , au N de l’ile ; mais 
on n’y est à l’abri que des vents du 8. 

MASBATE. C’est une des phi- 
lippines. Elle est à peu prés au 
milieu-de l’Arcliipel. Elle n’est pas 
loin dé #’ile Ticao , et au S de l’ile 
Burin , par ta 0 N. L ' Auteur an- 
glois. 

MASCARIN , île sur la côte du 
Pérou, par iP -.ao' S , L 'Auteur 
anglois. Cette position répond à 
85"-28 f ù l’Ode Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6. 

* MASCATT, ville très-com- 
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merçnnte si tu de ii l’entrée du golfe 
extérieur du golfe de Perse , sur la 
cô te de l’Arabie. Mascatt est sous 
la dépendance d’un Imam. Elle est 
au fond d’une superbe baie , et c’est 
sans doute pour profiter de ce 
mouillage, qu’on s'est décidé il y 
bâtir une ville , car tout le pays 
adjacent < st de la plus grande ari- 
dité. Ce port possède beaucoup de 
bateaux que l’on reconnoit il deux 
mâts placés sur la poupe, tribord 
et bâbord. Ils naviguent dans la 
bonn° mousson , sur route la côte 
du Malabar , celle de Perse , celle 
d’Arabie et dans le golfe Persique ; 
ou en trouve jusqu’aux Maldives. 
Mascatt n’est qu’un entrepôt , c'est 
par lii que s'introduisent toutes les 
marchandises qui entrent dans cette 
partie de 1 Arabie. Elle n’exporte 
quedesfruitssecs.et du cardamum. 
Mascatt est par a3 "-aa f IN , et par 
£r5»_5o' h t'E de Paris. D’après de 
■ Mannevillette. 

MASCHEAL , village , avec un 
petit havre vis-à-vis de l’ile del’OEil 
d’Irlande près de Dublin et au N de 
la pointe Hoath. 

MASCUS , grand rocher au NO 
quelques degrés N de l’ile de Ram- 
sey, près de la pointe de l'O du 
comte de Pembroke , dans la pro- 
vince de Galles- Il est environnné 
de rochers qui forcent à s’en tenir 
à grande distance. Il est à peu près 
à 8 lieues dans l’ESE de la roche 
Tnscar. 

MASINA , baie sur la côte de 
Terre-Ferme à l’O du cap Co- 
mana. 

i xMASKELYNE , lies de l’Ar- 
chipel du St.-Esprit dans les mers 
du Sud. Celle du milieu est par 
it>‘ > -3a r S , et par à 

l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

x MASKELYNE, pointe sur la 
côte du NO de l’Amérique , par 
54®-4 - i r N, et par i3a <, -3/.j , -i5" à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

MASOU , petite île près de la 
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côte de Chine, par 3o 8 -47 r If J 
L’Auteur anglois. 

MAS - PALOM AS , mouillage 
près de la pointe du S de la grande 
C marie. On y trouve de l’eau 
douce. 

MASSA , tour cariée qu’on at>- 
perçoit à a lieues { au S de Salé 
sur la côte d’Afrique. Cette marque 
sert à faire reconnoitre la côte. 

* MASSACHUSSETT ( baie 
des). C’est une très -grande baie, 
ou si l’on aime mieux une espèce 
de golfe sur la côte du NE d’Amé- 
rique. La baie de Massachussett ren- 
ferme le havre de Boston, la baie 
du cap Cod et la baie Barn.'.taple. 
Son ouverture se mesure depuis le 
cap Sainte - Anne , voyez ce mot 
N". 17 , jusqu’au cap Cod. Voy. ce 
mot. Voy. aussi l’art. BixasTitL* 
N”, a. 

MASSAPOUB , sur la côte de 
l’Inde dans la baie de Bengale entre 
Mancbe-Patnam et la pointe des 
Palmiers. On reconnoit Massapour 
à un pilier blanc assez élevé qui 
ressemble à un mit. C’est un point 
de reconnoissance sur cette côte , 
où l’on en voit très-peu. On fera 
bien de se tenir à 2 lieues au large, 
et d’entretenir 20 brasses et au 0 es- 
sus , en allant au N vers la point* 
des Palmiers. 

MASS ED AN , baie sur la côte 
de l’O du Mexique entre Acapulco 
et Aquacarn. 

*MASSELAGEou Misse i.ïioe. 
On connoit deux endroits de ce nom. 
On les distingue par vieil et nou- 
veau Masselage , tous les deux sont 
situés sur la côte du NO de Mada- 
gascar. Leur abord est difficile t> 
cause des bancs de sable qui sont 
au large de la côte. Le vieux Mas- 
selage est entre Panora au S , et la 
rivière Didane au N, par i4°-56 f 
S, et par 45 0 -, 9 ,il l’E de Paris. 
D’apres de Mannevillette. Le nou- 
veau Masselage est tout auprès ds 
Pombetoc , entre ce port et le cap 
de Table. Le fond du nouveau Mas- 
selage est par i5 0 -49 l S, et par 
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à l’E de Pari s. D’après de 
Mannevillelte. 

MASS HOUSE , baie près de la 
pointe du NO de l’Ue de St.-Chris- 
tophe aux Antilles. 

_ MASSIA , rivière sur la côte de 
l’O du Mexique , t8 lieues au NNE 
de la rivière Galera , et 8 lieues du 
port Escondido. Dans la saison des 

E luies elle est assez considérable. 

.es vaisseaux hantent le large dans 
ce parage , 4 cause d’une île et de 
quelques rochers situés 4 l’entrée 
de la rivière. 

MASSOTÈ , haie sur la côte du 
SO d’Afrique , entre la rivière 
Coanza et le Cap Ledo. 

* MASSOULA , petite rivière 
sur la côte d’Angola au S de la ri- 
vière d’Ambriz. Les Portugais de 
la Colonie de St. -Paul ont leur der- 
nier poste ( à Massoula. Quelques 
vaisseaux y ont touché pour y pren- 
dre des rafralchissemens , ou pour 
y acheter quelques esclaves ; mais 
rarement avec succès. Nous sommes 
certains de l’existence de cette ri- 
vière , mais nous ne pouvons rien 
dire de précis sur sa situation. La 
Carte du dépôt de la marine de 
«7 5 4 » 1» place par 7 0 -45' S. C’est 
à vérifier. ' 

‘ MAST , baie dans la partie du 
NO de la Jamaïque, à f’E de la 
baie Montego. 

MA STI Civ , crique sur la partie 
du SO de l’Ue St.-Christophe aux 
Antilles. 

* MASTRAGAM, ville sur la 
cote de Barbarie , au cap Yvi , i6 
lieues à ENE du cap Falçon, et 4 
peu près à la meme distance 4 OSO 
du cap de Ténes , par 56°-it ' N , 
«t par i«-i8' 4 l’O de Paris. Carte 
de la Méditerranée du dépôt de 
la marine. 

* MASULIPATNAM, ville sur 
la côte de Coromandel. Elle fut 
jadis très-commerçante , et elle a 
conservé des Manufacturesde mou- 
choirs qui ont encore de la réputa- 
tion. Elle est par i6°-8 f N. D’a- 
prés de Mannevillelte. 
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« Cette côte en général est basse , 
» peu boisée , et entrecoupée des 
a différens bras du Crichna, dont 
a on voit les embouchures eu co- 
a toyant la terre. Toutes ces riviè- 
» res ont un flux et reflux. On s’en 
a apperçoit principalement dans le 
a temps des débordemens par les 
a eaux troubles qu’on rencontre 
a au large. Avant de découvrir la 
a basse terre de la pointe de Divi , 
a et les brisans qui l’environnent , 
a le terrain paroit assez bien garni 
» d’arbres ; mais il cesse de l’être 
a une lieue en deçà de la pointe, 
a et on y voit l’entrée de la rivière 
a d’Amsel-Divi. 

» Le banc de la pointe de Divi 
» s’étend au SE de cette pointe , et 
a non pas 4 l’E , comme il est re- 
a présenté sur les anciennes cartes; 
a c’est pourquoi les vaisseaux qui 
a rangent la côte, en venant de l’O, 
a par 7 brasses, sont obligés de gou- 
a verner au SE pour entretenir la 
a mêmeprofondeursurl’acoredece 
a banc. L’orsqu’on l’aura doublé, et 
a que la pointe de Divi restera au 
a NO j O , on pourra alors arron— 
a dir par 7 brasses pour aller 4 la 
a rade de Masulipatnam , dont on 
a découvre le pavillon avant de voir 
a la côte. La profondeur diminue 
a peu 4 peu en approchant , et le 
a mouillage ordinaire est par 5 
a brasses 4 une grande lieue et J du 
a rivage. 

a La côte qui s’étend au N de 
a la pointe de Divi est une terre 
b basse , unie et sans arbres. A a 
« lieues j de la pointe , on voit 
a une entrée de rivière. Tout le 
a fond de l’anse est de vase , ex- 
a cepté très-près de terre. 

a Masulipatan ou Masulipatnam 
a est situé 4 l’entrée d’un canal 
a sorti d’un des bras du Crichna , 
a et un autre bras du même fleuve 
a coule du côté du N. 

» J’ai dit ailleurs que pouralier 4 
a Masulipatan , pendant la mousson 
a de l’O , il éloit de conséquence 
». de ne pas perdre le fond de la 
a côte, soit qu’on passe en dehors ou 
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» en dedans du banc de Médépili. 

» Ce! avertissement doit servir dc- 
» puis le mois de mai jusqu’en oc- 
» tobre ; mais en février , mars et 
» avril , comme en général les vents 
» soufflent de l’E au S , il faut faire 
» route pour Narsapour , meme 
» plus aù vent si on Je peut , et 
u éviter de s’affaler dans l’enfonce- 
» ment de Petapili , d’où on ne se 
» relèveroit que très-difficilement, 

» et d’où peut-être on ne sortiroit 
» que par le moyen des vents d’O 
» qu’il faudroit attendre. 

» En mai , on peut faire route 
w pour atterrer entre Masulipataq , 

» et Narsapour , parce que les vents 
» v varient du SSE au oO quelque- 
» fois jusqu’à l’OSO. 

» En octobre et décembre on n’y 
» navigue que très -peu, de même 
» qu’en tout le reste de la côte. 
» Lorsque , dans les mois de dc- 
» cembre et de janvier on est au bas 
a de la côte de Coromandel, on me 
» peut s’y rendre à cause que les 
;> vents de NE et les courans qui 
u vont au S sont dans Ipur plus 
» grande force. 

» De Masulipatan à Narsapour 
» la route est à l’E l NE , et la 
» distance, savoir : de la ville i3 
» lieues J , et de la rade 12 lieues. 
» La côte entre l’un et l’autre est 
* cernée d'un banc qui s’avance 
» d’une J lieue au large. Vis-à-vis 
a de la rivière de Narsapour, on en 
» rencontre un autre à une lieue 
1. de la terre-ferme. 11 V u à l’en T 
« trée et sur la barre de cette ri- 
» vière 8 à 9 pieds d’eau. 

11 Quelques cartes placent 3 lieues 
» auS de Narsapour , un banc que 
» les uns dépeignent de roches, et 
« les autres d’un fond mol , et sur 
x lequel il n’y a pas moins de 
» 3 brasses J d'eau. Tous les navi- 
» gateurs qui ont été à Masulipa- 
» tan , ne disent rien dans leurs 
» journaux de ce danger, quoique 
» la plupart , suivant le rumb de 
» vent de leur route , aient passé 
» dessus; c’est pourquoi je n’ai pas 
x cru devoir marquer, ce banc sur 
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« mes cartes, parce qu’il n’est pas 
u naturel qu’étunt à une si petite 
» distance d’un lieu si fréquenté , 

» quelque routier n’en eût parlé , 

« s’il existoit. Le Pilote Anglois , 

» sur la carte duquel il est tracé 
» de roches , n’en dit pas un mot 
« dans son Routier. Au reste si son 
» existence est certaine , on en pré-. 

» viendra les suites dangereuses par 
» le moyen de la sonde qu’on doit 
» toujours avoir à la main dans 
» ces parages »■ Extrait du Nep- 
tune oriental. Ce banc existe vrai- 
ment , nous y avons sondé sur un 
fond de vase, voye\ Naksapou ». 

* MATA, rivière. C’est une de 
cesnombreuses rivières qui se jettent 
à la mer sur la côte de oofala , en- 
tre Sofala et la rivière de Marna ; 
mais plus particulièrement encore 
entre la rivière de Cobo et celle 
de Tendaculo , par. igo-ay 1 
D’après de Mannevillette . 

* MATAGORDA , fort sur une 
pointe de terrg à l’O de la crique 
de Trocadero , au NE du fort Pun- 
tal sur l’ile de Léon dans la baie 
de Cadix. Voyez ce mot. 

MAT AN ou Mac-tau , une des 
Philippines, fameuse par le meurtre 
de Magellan qui y fut assassiné , en 
i5ai. 

* MATANCE , ville au fond 
d’une baie sur la côte de l’ilc de 
Cube aux Antilles, çptre la pointe 
d’icaque et la Havane. On eu re- 
connoit les approches par le Pic de 
Matance , montagne très — élevée, 
qui lui reste à peu près au S J SO. 
La ville de Matance est par i, 0 -!’- 
43 B N, et par 85°-52'-3o w à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Quand on est 5 l’acore dés récifs 
•de la pointe de l’E, on trouve 5 et 
7 brasses fond de vase à une lieue 
d’une petite maison. 

MATANCHEL, port sur la 
côte de l’O du Nouveau Mexique, 
20 lieues dans le NE des roches de 
Ponteque. 

MATANE , rivière du Canada 
dont l’eroboucbure peut rcrevoiy 


Digitized by Google 



MAT 

des vaisseaux de aoo to.i.ieanx. Il 
s’y pêche une grande quantité de 
morues. On y a vu des baleines. 

MAT Al’AN f cap qui termine 
au S la Môrée, par 36°-23 , -20 , 'IV , 
et par 2o°-g'-i5" à .PE de Paris. 
Bureau des longitudes. Ce cap 
l’orme une pointe aiguë autour de 
laquelle le mouillage est mauvais. 
On y trouve de 5o il 60 brasses. 
Dans l’O à | lieue de terre, il ya 
une grosse roche sur l’eau. Ce cap 
est hache, et de loin le pic le plus 
haut paroit comme une île. La côte 
forme un grand enfoncement à l’E 
«lu cap , et dans le fond de Cet en- 
foncement il y a un bon port qu’on 
peut reconnoitre par les ruines d’un 
vieux château , réunies au bord de 
l’eau par une longue muraille. Les 
deux côtés de l’entrée de ce port 
«ont sales , et il y a une roche au 
milieu; mais il y a de l’eau dessus, 
assez pour un .vaisseau. Quand on 
est en dedans on mouille par 10 ou 
i5 brasses à l’abri de tous les vents. 
Ce port est à g lieues dans le IN NO 
de Cérigo. 

MAT ARON , sur la côte d'Es- 
pagne dans la Méditerranée 3 lieues 
clans le NE de Barcelone. Voyez 
Bs.sCEt.oXB pour la position. Au S 
de Mataron â peu de distance de 
terre , il y a un banc de roches en 
dedans duquel on mouille par g 
ou to brasses , et au N du banc , 
il y a mouillage par 7 et 9 brasses 
jusqu’à la pointe de l’entrée de la 
rivière. 

MATATANE , rivière sur la 
côte de Madagascar , par aa° - a» 1 
S, et par 46 0- d f à l’E de Paris. 
D'après de Mannevillette. 

MATAVA1 , baie sur la partie 
du N de l’ile d’Otaïti dans la mer 
du Sud. Cette baie est en dedans 
de la pointe Vénus , connue par 
les observations de Cook , et qui 
se trouve par i7°-ag f -i7" S , et 
par i5i°-5o , -3o w ' à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. La baie 
de Matavai est ouverte au NO. Il 
y a des roches au large de la 
pointe du S , qui s'étendent ainsi 
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que le banc du Dauphin dans le SO 
de la pointe Vénus. Au S de ces 
dangers l’entrée est libre , et on 
vient mouiller sur bon fond à l’a- 
bri de la pointe Vénus. On recon- 
noit les approches de la baie par 
une très-haute montagne située au 
milieu de l’ile, droit au S de la 
pointe y énus. En entrant il faut 
donner deux ou trois encablures 
de tour à la pointe de l’O du 
récif de la pointe Vénus , pour 
éviter un petit banc de corail sur 
lequel il n’y a que a brasses J 
d’eau. Le meilleur mouillage delà 
baie est dans lu partie de i’O ; l’ai— 
guade y est facile, et les naturels 
s’empressent de vendre du bois à 
brûler ; mais ne souffrent pas vo- 
lontiers qu’on en coupe. La varia- 
tion y est de NE. 

MATBARE , une des îles du 
Japon, par n6°-3o f N. L'Auteur 
anglois. 

MAT-CHE ,petite île sur la côte 
de Chine , par i6°-5o' N. L’Au- 
teur anglois. 

* MATEA , ile de l’Archipel 
Dangereux dans la mer du Sud. 

* MATELLIER , banc de sable 
ù l’entrée de la rivière de Bordeaux. 
11 est à l’O de la pointe de la 
Coubre. Uya passage desdeuxcôtés 
de ce banc. La passe du Mateltier 
est entre lui et le banc des Anes 
au S , et la passe des Charentais 
est entre le Matellier et celui de 
Coubre-Terre. La passe du Matel- 
lier est une des plus fréquentées. 
Tous les dangers sont passés quand 
une fois on est en dedans de ce 
banc , il suffit de passer au N de la 
Mauvaise , et d’accoster la terre au 
N de St.-Palais. On range alors la 
côte jusqu’à Royan. Voyez passe 
des Chasentais. 

MATH ANON , port sur la côte 
du SE de l’ile de Cube entre le cap 
de Cru* et le cap Maizy. 

» * MATHIEU ( ile St.-). C’est 
une petite ile de l’Océan Atlantique. 
Elle est à peu près dans le NE de 
l'Ascensiou ; mais comme elle n'est 
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point sur la route ordinaire de* vais- 
seaux , elle n’est point fréquentée , 
et rarement la visite-t-on. La pointe 
du NE est par t°-i5 r S , et 8°-io r 
à l’O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine , ordre de Rouillé 
1753. 

2 MATHIEU ( St.- ) , baie sur 
la côte de l’O de la baie de Cam- 
pèche , 100 lieues et plus au N de 
Tumbez. 

3 MATHIEU (St.-), baie sur 
la côte du Pérou 6 lieuesau NE j E 
delà pointe Galère et 5 ou 6 lieues 
au SSO de la rivière de St.-Jago. 
11 y a mouillage entre cette der- 
nière et la baie de St.-Mathieu par 
Ci brasses et plus. La terre est haute 
et sillonnée de profondes crevasses 
rouges , et bâchée de criques dans 
lesquelles les vaisseaux peuvent se 
mettre à l’abri des grains uui tom- 
bent des montagnes , et de la grosse 


mer qui 


s’élève souvent dans ces 


f aragcs. Quand on entre dans la 
aie de St.-Mathieu , il faut ranger 
les crevasses et les écueils du vent , 
afin de ne pas être dépalé ou jeté 
sur les dangers de sous le veut , et 
en arrivant au mouillage , on entre- 
tiendra au moins 7 brasses à l’ou- 
vert de la rivière. 

4 MATHIEU (St.-), île sur la 
côte de Tennasscrim à l’E de la 
haie de. Bengale dans le SSO d’une 
petite rivière du meme nom. Le 
milieu de cette île est par 9"-33' 
JS , et par q 5°-53 f ù l’E de Paris. 
£>' après de Mannevillelle. 


5 MATHIEU (St.-) îles. C’est 
un groupe situé au S des Moluques 
et à quelque distance dans le SE 
de l’ile Bouton. Le milieu de ce 
eroupeest à peu près par 5°-23' S , 
et i2i°-3i' à l’E Paris. L’Au- 
teur anglais d’acord avec la carte 
du dépôt de la marine de l’an 6. 

6* MATHIEU (St.-), pointe à 
l’O du goulet de Brest. Il y a un feu 
pour en indiquer l’approche pendant 
la nuit. Le Fana lest par 48”-i9'-34" 
j\j , ctpar7°-5'-‘>4 , 'à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. La pointe 
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St.-Matl-icu n’est pas nette. Il y <• 
un gros ilôt tout auprès de terre , 
et un peuplusau S, deux grossesro- 
ches environnées d’une basse qu’on 
nomme le Vieux-Moine. Ce der- 
nier couvre et découvre; mais le* 
deux roches ne découvrent jamais. 
Un peu plus à l’E se trouvent les 
Respects. Voy. ce mot. Au N de 
la pointe St. - Mathieu près de la 
pointe de Pencer se trouve la basse 
Loquejou, au large de laquelle il 
faut passer pour entrer au mouillage 
de l.ocrist. Voy. ce mot. Il y a 6 
brasses d’eau entre l’ilet de 6aint— 
Mathieu et le Vieux - Moine. Cp 
peut être une ressource dans un cas 
désespéré; mais en général il seroit 
imprudent de s’y risquer. On passe 
ordinairement au large du Vieux- 
Moine ,que l’on range de près , de 
peur de trouver la petite Bassevin 
qui ne découvre jamais. 

MATICALOC , rivière sur la 
côte de l’O du Nouveau Mexique 
7 lieues du port de Sonsonate. 

* MAT1ER ( le ). C’est un banc 
situé entre l’ile d'Oleron et l’ile de 
Ré , mais plus près de la pre- 
mière. Il est en dedans des Antio- 
ches , et il faut en passer au N 
pour entrer sur la rade de l’ile 
d’Aix. 

MATIFOU , cap sur la côte de 
Barbarie. C’est la pointe de l’E de 
la baie d’Alger. Le fond tout au- 
tour est sale , mais un peu à VO et 
en dedans de la baie il y a mouil- 
lage par 4 e t 5 brasses. Le cap 
Matifou est par 3b°-5r ’-i#* N , et 
par o 0 -52'-2o" à l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

MATILDE , baie. Elle est sur 
la côte de Vile Schouten située sur 
la côte de I’E de la terre de Diemen 
au S de la Nouvelle Hollande. Elle 
est par S , et par 

ii l’E de Paris. Carte du depot de 
la marine de l'an ti. Cette baie n’a 
que six pointes d’ouverture. Le 
mouillage y est excellent , et le 
canal qui la sépare de terre, forme 
une très-bonne rade. On y trouve 
de l’eau. 
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ÎWATRORF , pointe sur la côte 
de la Laponie 2a lieues il l’E 4 SE 
5® S du cap Nord. 

MATMAI , une des Kuriles. V. * 
ce mot. 

MAT-MILEU , petit banc de 
table 4 J lieue de la tour de Cor- 
douan entre cette tour et celle de 
Boyau 4 l’entrée de la rivière de 
Bordeaux. 

MATOUTY. C’est le cap Se- 
condo sur la côte d’Angola. 

MATSUMAY, port dans l’ile 
de Jesso , de la dépendance du 
Japon. 

* MATTAS (cap de Las) ou 
cap des Buissons , sur la côte de 
l’E de l’Amérique du Sud. Il 
tonne la pointe du S de la baie 
St.-Grégoire. Il ne parolt pas net; 
ruais nous n’avons pas d’autre au- 
torité que celle de Belin sur ce 
<(ui le concerne. Cet auteur l'a en- 
vironné d un îlot et de plusieurs 
récif*. Il l’a placé par 45° S . et par 
670-20 f à l’O de Paris. Belin. 

_ MATTINAS , montagnes sur la 
côte de l’O du Nouveau Mexique. 
Elles sont d’une hauteur modérée ; 
mais au NO de la rivière Sacatulca 
la côte est hachée sur le bord de la 
mer. V . Sacatulca. 

MATTY , petite île de la mer 
du Sud au S de l’ile du ftour, par 
i°-48' S , et p?r i4o°-3o' à l’E de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de l'an 6. En septembre 1767 
la variation y étoit de 40-^0 > NE. 

* MATUARO, anse dans la baie 
des Iles sur la côte du NE de l’ile 
du Nord de la Nouvelle Zélande. 
L’entrée de la baie des Iles est 
obstruée par les îles Piercy , entre 
lesquelles il faut passer ainsi 
qu’entre plusieurs autres , pour 
arriver à la baie de Matuaro. Celte 
baie se trouve comprime entre le 
cap Pococke , et le cap Brett. Voy. 
cap Brett il 1 ’Appendix. 

*MATL)MAY, ville maritimesur 

la côte du NE de la terre de Jesso 
dépendante du Japon. L’Auteur 
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anglois la place par 4»' N , mai# 
nous ne pouvons dire sur quelle 
autorité. 

MATUREA , rivière au SO 
de Carthagéne , sur la côte de 
Terre-Ferme. 

MATV 1ER , île dans le détroit 
de Vaigatskoi , par 6y°-i5 f N , et 
par 490-54 ' à l'E de Paris. U Au- 
teur au "lois. • 

MATZOL , cap 4 l’embouchune 
du golfe Obskaia , par 72°-3o' N. 
et par 73°- io' à l’E de Paris. L'Au- 
teur anglois. 

1 * MA'rZUA , grande baie ditn» 
laquelle se trouve la ville de Ar- 
kiko. sur la côte de Nubie en de- 
dans de l’ile Dahlak. V. Djluiox 
et Aaxixo 4 1 ’Appendix. 

2 * MATZLA, petite villeau N 
d’une baie.aufona de laquelle se 
trouve la ville d’Arkiko. Matzua 
donne son nom 4 la baie. Cette 
ville est par i5o-44t-i5' |r N , et par 
3ü°-5i 1 4 l’E de Paris. Roslly. 

MAUBAN , grande baie , ou si 
l’on veut un golfe situé sur la côte 
de l’E de l’ile Luçou aux Philip- 
pines. Voy. Luçon. 

MAUGHOLD , pointe sur 2a 
côte de l’E de l’ile de Man , 40 
milles 4 OSO de la pointe St.— 
Bees, par 54°-i8’ N , et par 5 8 - 
48^4 i’O de Paris. L’Auteur an- 
glois. La point» Maughold es' es- 
carpée. Elle est 4 moins de a milles 
du b anc aux Huîtres de Laxty. 

* MAUMUSSON . passe pour 
entrer en dedans de l’ile d’Oleron . 
en passant au S de cette île. On 
la nomme quelquefois Pertuis da 
Maumusson. Ce canal est tellement 
embarrassé de bancs et de dangers 
u’il est absolument impossible d’y 
onner sans pilote , encore ne 

f >eut-il admettre que de très-petits 
ùtimens , car le brassiage y varie 
de 4 5 2 brasses. 

MAUND1T , crique entre la 
pointe Ste. -Anne et le fort St.-. 
Mawes 4 l’entrée du port de Fal- 
moutb , côte d’Angleterre. 
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MAURouMiumce, cap. Voy. 

Akisham. 

» MAURE (Ste.-) , île près de la 
côte de l’ancïeu Épire enlre le 
golfe de Laérle et la grande Cé- 
phalonie. Elle renferme plus de 
cinq mille habitans. Sa éirconfé- 
rence excède la lieues. Il y a dans 
le S une baie profonde défendue 
par un fortchlteau , el dans laquelle - 
il y a bon mouillage. La poinle 
du'SO de Prie Ste.- Maure est par 
38°-34' N , et par 18-28’ à l’E de 
Paris. Carte d’Italie du dépôt de 
la marine. 

* MAUIÏEPAS, île ; on la nomme 
aussi île Madame. Elle est ùl’entrée 
du SE du détroit de Fronsac, ou 
de Canseau , et dans le NE de l,a 
baie de Cbedabouctou , au S de 
l’ile Royale on île du cap Hrefon. 
I/ile Madame est au S de l’entrée 
du port Toulouse , dans lequel se 
trouve la \ille de St. -Pierre. La 
petite île Verte, et l’ile du petit 
Degrat sonlauSE de l’iie Madame, 
mais en approchant de l’ile Verte , 
on’ prendra garde à une roche qui 
lui reste à l’E , et qui ne permet 
pas de Rapprocher. 

1 MAURICE, baie sur lacère de 
l’O de l’ile du cap Farewel qui 
fait l’extrémité du S du Groenland 
de l’E. La baie Maurice est le prin- 
cipal port de ce parage. 

2 MAURICE , port sur la côte 
de l’E de la Terre de Feu. Il est au 
N de la baie du Succès. C’est uiic 
petite crique-devant laquelle il y a 
mouillage par îa brasses J à peu 
près à 4 mille de terre ; mais ce 
mouillage ne vaut rien , et le fond 
est de Corail. 

5 * MAURICE. C’est l’ancien 
nom de l’ile de France. Voyez ce 
mot. 

+ MAURUA, petite lie de l’Ar- 
chipel Dangereux. Elle est tout 
auprès et clans le ISO des îles 
Uhetea et Huaheine. Voy ez ces 
deux mots. Il n’y a point de port à 
Maurua. 

* MAUV AIS-TEMPS, capiur 
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la côte du NO de l’Amérique. Le» 
Anglois lenommentFoul-Weather, 
par 44 0 -4g r N , H par ia6°— 16'— 
r5" à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

* MAUVAISE (la), banc de 
sable à l’entrée de la rivière dit 
Bordeaux dans le NO de la tour de 
Cordouan. C’est entre ce banc et la 
tour que se trouve la passe d’E- 
samo. Voyez Esako; et c’est au N 
de la Mauvaise , entre Ce banc et l!i 
terre , que se trouve le grand canal 
du Matellier. Voy. ce mot. 

MAW’ES. C’est un château situé 
sur le goulet de Fàlmouth. Il pro- 
tège le passage de ht rade de Car— 
rack. Eop.ce mot. Voy. aussi Fal- 
mouth N" i. 

MAWES (St.-) , banc â l’E de 
la rade de Carrack dans la baie de 
Fàlmouth. Voyez Fàlmouth ét 
Carrack. 

MAXANTALLA , île auprès 
du port de Matanchel sur la côte 
oe l’O du Mexique. Voyez Mi- 

TANCHEL. 

* MAY , Cap , sür la côte du NE 
de l’Amérique. C’est fa pointe du 
N de l’entrée de la Dela-ware. Voy. 
ce mot. Au S du cap May, il y a 
un grand banc qui obstrue l’entrce 
de la baie , aussi est-il d’usage de 
hanter de préférence la pointe du 
S , qu« l’on nomme cap Hinlopen 
ou cap James. Le cap May est par 
38°-!>7 '-45 ,; N, et par 77°-to[ i 
l’O de Paris. Carte à grand point 
du dépôt de la marine, ordre de 
Sartine. Voy. HtNLorEH. 

a MAY (île de), dans le cül- 
de-sae de Forth. Elle sert de mar- 
que pour l’entrée de ce cul-de-sac r 
et pour le canal d’Edimbourg. Elle 
est à peu de distance dans le NE 
de l’entrée du cul-de-sac. Il y a 
an fed. L’ile de Bass en est ù 7 
milles dans le SSO. C’est cette der- 
nière ile qui fait l’entrée du SE du 
culrde-sac. On voit le feu de l’ile 
May â 6 lieues de distance. Quand 
on le relève à OSO , on peut lais- 
ser tomber une ancre , avec petite 
1 h tri e 
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biture que l’on filera 5 mesure , 
pour amortir le choc en faisant tête, 
de peur de déraper , et d’être en- 
traîné par trop grande eau. Il ya un 
autre mouillage A l'O de l’ile , par 
»5 et 16 brasses. Il y a aussi un 
grand et beau canal qui passe entre 
cette île et la côte du S de Fifc- 
shire. C’est par ce canal que passent 
tous les vaisseaux qui vont à Leith. 
I.e lanal de l’ile de May est par 
56°-io' N, et par 5» - 7' à l’O de 
Paris. L'Auteur anglois. L’établis- 
sement des marées y est de A 
heures 3oL 

3 MAY , rivière qui se jette à la 
mer à l’O de la baie Sligo en Ir- 
lande. Son embouchure forme un 
port très-commode , à l'O duquel se 
trouve la ville de Killala , par 5A°- 
8' N, et par ia°-55' à l’O de Paris. 
L’Auteur anglois. 

4 * MAY , île de May , une des 
fies du cap Vert, voyez Mai. 

*MAYAGUANA. C’est une des 
Iles de Baham près de la côte de 
la Floride. Nous n’avons rien de 
précis sur s» position, et comme 
elle est au milieu d’un dédale de 
dangers , nous aimons mieux n’en 
rieu dire que de faire, sur sa si- 
tuation , une erreur qui pourroit 
devenir dangereuse. 

MA\ EN (lie de Jean). Voyez 
Bekenbobo. 

MAY COCK. , baie sur la côte de 
l'O de l’ile Barbade aux Antilles. 

MAYO, rivière sur la côte de 
l'E du golfe de la Californie ; son 
embouchure est par 27°-4o' N. 
L’Auteur anglois. 

* MAY OMBE. C’est une baie 
située sur la côte d’Afrique ; de 
petits vaisseaux y vont quelquefois 
taire la traite des Nègres ; elle est 
immédiatement au S du cap Pri- 
meiro. Ce cap se reconnoit à une 
terre ronde , et assez haute , tom- 
bant brusquement pourformer l’en- 
trée de la baie; on doit de préfé- 
rence hanter la pointe du S. Quant 
a la pointe du N , on doit naviguer 
avec précaution , dès qu’on arrive j 

11 . 
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par 10 brasses. Droit dans le NE 
de 1 entrée , il y a un rocher sur 
lequel il n’y a que 2 brasses d'eau , 
et au pied duquel il y a 7 brasses 
tout autour. C’est le seul écueil 
que l’on puisse rencontrer depuis 
le cap de Lopès jusqu’à Loango. 
La baie de Mayombe est à peu 
prés par3°-3o' de lat.S ( ,1c Grand- 
pre). Quant à la rivière d’Alvare et 
1 anse d’Alvare Martin , ce sont des 
lieux imaginaires, et qui n’existent 
point. 11 y a dans le fond de la baie 
un petit ruisseau où l’on peut faire 
de l’eau : les naturels l’ont nommé 
Rivière aux Vaisseaux, ou Rivière 
Lournbi -, mot qui signifie vaisseau 
dans la langue de Congo. Toute 
cette partie de la côte est mal portée 
sur les cartes , et le gissement est 
beaucoup plus à l’E qu’il n > e5t 


. njfir J 1 ’ a P’ C est ,a pointe 
du INE de b péninsule qui abrite 
la baie de Santander , dans la pro- 
vince des Quatre-Ville, , sur la^ôte 
du N d Espagne ; il est entre le cap 
de Lata et le cap Minor, par 43°- 
3o' N , et P ar5«-58'-35" A l’O de 
Paris. Don Vlcente Toffino. 

* MAYOTE. C’est une des fies 
Lomore ; elle est peuplée d’Arabes 
qui ont souvent exercé l’hospitalité 
envers les vaisseaux de l’fle-de- 
France. Voyez Comobe. On relâche 
îndilléreminent A Mayote ou à An- 
jouan. Ces deux villes fournissent 
des bestiaux très-estimés ; on en 
retire aussi du riz. J,a poii*e du N 
de Mayote est par i2»-43t « er 
par 420-47» â l’E Je Paris. D’après 
de M a nneville tte . 

MAYRE (golfe de), à l’E du 

— iîr /'• i R ecla < si »r la côte d'Italie 
a i E de Cenes. Le fond du golfe de 

«« P ar 44°-7 ' N, et 7 °-35' 

A IF. de Paris. Carte du dépôt de 
la manne . 


MAÔTA, ou Maison , dans 
le canal des Dardanelles , l’ancien 
Hellespont. C’est entre la pointe de 
Nagarabourni , et Mayta, que se 
trouve un des endroits les plus 
élruits de cc canal \ il taut ranger 

»4 
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Mayta 1 rause d’une batture dan- 
gereuse qui se projette sur la côte 
u’Asie. Mavta est à peu pris à a 1. 
dans le NNO du vieux château 
d’Europe, le Sestos des anciens , 
et à la même distance dans l’ONO 
du vieux château d’Asie, 1 ’Abydos 
des anciens. 

MAY WICK. , petite lie de la dé- 
pendance des lies Shetland; entre 
cette ile et la grande Hévra se 
trouve le passage pour entrer dans 
Cliff-Sound. 

MAZAGAN , sur la côte du 
NO d’Afrique , un peu à l’O d’Aza- 
more , par 33° -19' N, et par 
io°-44' à l’O de Paris. Borda. 
Quand on arrive le travers de la 
pointe de la baie de Mazagan , on 
apperçoit la haute tour de Tide, 
située un peu au N du cap Blanc ; 
au large de cette pointe il y a une 
batture de roches qui se projette 
à peu pris à 1 lieue en mer; elle 
est couverte en grande partie de 
haute 111er ; mais ou la voit au bas 
de l’eau. Quand on n’est pas pra- 
tique , il faut prendre un pilote 
pour entrer dans la baie. Pour être 
en bon mouillage , il laut relever 
«ette pointe au RO. 

* MAZZALA , cap sur la côte 
de l’O de la Sicile , directement au 
S de la pointe de l’E de l’tle Fa- 
vognage. Voyez ce mot. Lat. IN , 
r.7 0 -477. Carte d’Italie du depot 
de la marine. 

MEA, rivière; te nomme aussi 
Barbara. Voy. Barbara , IN°. 4. 

MEACO. Voy. Awadsi. 

MF.AlN'TALE , poimesui la côte 
du Cornwall, 5 milles au NO du 
cap Lézard. 

1 * MECATINA (grande) pointe 
sur la côte de Labrador , dans la 
partie du NE du golfe de Saint- 
Laurent, Amérique du Nord. Cette 
partie du golfe est comprise entre 
1a côte de Labrador et celle de l’ile 
de Terre-Neuve. La grande pointe 
Mecaiina est droit vis-à-vis et à l’O 
de la baie d’Ingornacboix , par 5o°- 
N, et 6i -3o f à l’O de Paris. 


MED 

Carte du dépôt de la marine , sur 
les observations de Grandchaiu , 
Chabert, Verdun, etc. 

1 * MECATINA ( grande ) , ile 
un peu au N de la grande pointe de 
Meratina. Elle est sur la côte de 
Labrador, vis-à-vis et à l’O du cap 
Double , qu’on nomme aujourd’hui 
pointe Biche, située sur lu côte de 
Terre-Neuve. La pointe du S de 
l’ile grande Mecatina est par bo°- 
44'-3o" N. Carte du dépôt de la 
marine de 1784; Chabert, Ver- 
dun , etc. 

3 "MECATINA (petite), lie sur 
la côte de Labrador, 6 lieues a tiers 
au SO de la pointe grande' Meca- 
tina. La pointe du N de cette ile 
est par 5o°-27 ' N, et par 61 “-54' 
à l’O de Paris. Carte du dépôt de 
la marine de 1784 ; Chabert , 
Verdun , etc. 

* MECHISSES. C’est la princi- 
pale de plusieurs petites îles qui 
remplissent une baie sur la côte du 
NE de l’Amérique , à l’entrée de 
la baie Fundy , et entre la baie de 
Passamacadie et celle de Pentagouet. 
Toutes ces lies occupent un enfon- 
cement qu’on peut appeler baie des 
Mechisscs. Ce mot signifie les Rois 
Mages. La principale est par 4'i°- 
53° N , et par fx^-aG' à l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la marine , 
ordre de Sartine. 

MECOM , rivière de Camboje. 
Voyez Camboje. 

MEDEMBLICK, ville de Hol- 
lande sur la côte du N d’une pé- 
ninsule située dans la partie du S 
du Zuyder-zée , et qui se projette 
à l’E depuis Hoorn jusqu’à En- 
kuysen. De Medeublick a Amster- 
dam , on compte 10 lieues à peu 
près au S j SO. Le port de Medeui- 
blick commerce principalement en 
bois de construction. Le pays voisin 
de cette ile est plus bas que le 
niveau de lu mer, et seroit submergé 
sans les digues qui le défendent. 
Dans 1rs gros temps lorsqu’on craint 
pour ces digues , on les garantit 
avec des voiles. Le pot! est au SU 
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tte N bouée du Creyll. On peut 
cinglera cet aire de vent de l’une 
à l’autre en venant du N. Il faut 
seulement faire dépendre la route 
un peu de 1*0 quand on est à moitié 
chemin pour éviter la queue de l’O 
du banc du Cripple , près duquel il 
y a la brasses. Il laut aussi prendre 
arde au Drystal qui reste à O J SO 
e la bouée du Creyll et à peu prés 
au N | NE de Medcmbück. Cette 
ville Sert aussi de marque pour pro- 
longer les bancs du Crevll et du 
Cripple. Latit. N baO-dy' , longit: 
3°-ai ' à l’E de Paris. L’Auteur 
unglois. 

* MEDEPILI , aidée sur la côte 
de Gorotuandel dans l’enfonceinent 
que fait la côte à l’O de Masuli- 
patnam , par i 5«-37' N, et par 
78°-3 o' à l’E de Paris. D’après 
(ie Mannevillette. Ecoutons le 
Neptune oriental. .. De Gonde- 
■” fiain it Medcpili , la côte se pro- 
» longe au NE. La distance est 
» d'environ 5 lieues. On ran»e la 
11 cote à une lieue d'éloignement 
» par la profondeur de y à to 
» brasses tond de vase. A l’E de 
» Medcpili , il y a un bois de pal- 
« micrs , et un peu plus loin un 
» autre plus petit deaoou 3oarbres 
» seulement. Ce dernier semble 
” plus élevé que le premier. Lors- 
» qu’on fait route le long de la 
w côte par la rofondeur ci dessus , 
ai on passe h terre d’un banc de 
« sable qui est 5 lieues au SE £ E 
» de Medcpili. Son étendue et sa 
» situation sont de 6 il 7 lieues NE 
« et SO. Sur la partie du SO de 
» ce banc , qui est la plus dange- 
» reuse , il reste toujours 3 brasses 
a d'e profondeur. Les approches de 
» ce banc se font remarquer par 
» un tond de sable , au lieu que 
» dans le canal , entre la terre et 
« lui , le fond est de vase ». Kx~ 
tmit du Neptune oriental. Voyez 
Petavizj. 

MEDINA ou Modena , rivière 
dans l'ile de Wight sur la côte du 
llainpshire. Cette rivière est navi- 
gable. Son embouchure est sur In 
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côte dü N de l’ile. Elit' y forme le 
port de Cowes capable de rece- 
voir des vaisseaux de 3 ou 400 ton- 
neaux. Les embarcations remontent 
jusqu’ft Newport , ville située pres- 
qu’au centre de l’ile. 

* Méditerranée , cè mot 

aigniiie littéralement ^ nu milieu des 
terres. II y a plusieurs Méditerranée* 
sur leglobe. Les principales sont : la 
nier Baltique, la Méditerranée qui 
sépare l’Europe de l’Afrique, la nier 
Blanche , la mer Rouge , la met 
Caspienne , la mer Jaune , le golfe 
Persique, la mer Vermeille, la mer 
d’Okostsk, la baie d’Hudson , la baie 
de Baftin , et le golfe de Mexique. 
De toutes ces iners, celle qui sépare 
l’Europe de l’Afrique est la seule 
qui ait retenu le nom de Méditerra- 
née par excellence. Elie commu- 
nique h l’Océanpar le détroit de Gi- 
braltar ; nous ne la considérons ici 
que sous le point de vue géographi- 
que, parce que c’est le seul but de cet 
ouvrage. La Méditerranée renferme 
plusieurs i les très - Considérables , 
dont les principales sont la Sicile, la 
Sardaigne, la Corse, Candie, l’an- 
cienne Crète , Chipre , Majorque , 
Minorque, Malte et tout l'Archipel 
proprement dit. Cette mer »e sub- 
divise en plusieurs autres Méditer- 
ranée* , telles que le golfe de Ve- 
nise , l’Archipel , la mer de Mar- 
mara , la mer Noire et la mer 
d'Asoph. Les côtes de toutes ces 
Méditerranées sont mal connues. 
I.es navigateurs qui nous ont trans- 
mis d’anciennes observations u’é- 
toient pas assez astronomes pour se 

Ê uider sur la hauteur des astres, 
eurs instructions ne contiennent 
que la figure des terres, et la dis- 
tance , ainsi que le gissement d’uj* 
endroit ô un autre ; mais le marin 
seutira facilement combien de pa- 
reilles données sont insuffisantes, 
puisque les vents , les marées , 
l’inexactitude du lock , la négli- 
gence d’un timonier , le plus eu 
moins de variation d’une boussole 
et mille autres causes trop longues 
à détailler ici , ont dû nécessaire- 
ment occasionner des erreurs dan* 
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des positions déterminées par gis- 
temenj et distances. 11 y a cepen- 
dant quelques points dont la posi- 
tion est bien connue , tels que toutes 
les côtes d'Espagne , de France , et 
d’Italie, le cap Matapan, Candie , 
laCanée, Constantinople , Coron , 
Corinthe , Kerson , Gallipoli, Sa- 
ros , Alexandrie , Alger , le cap 
Tedclès , le cap Matif'ou , le cap 
Ténes , le cap de Très-Forcas et 
quelques autres sur lesquels la Bu- 
reau des longitudes a eu des ren— 
seigneuiens certains, et qu’on trou- 
vera à leur article dans ce Diction- 
naire. 

Les marées se font peu ressentir 
dans la Méditerranée , les courans 
suivent ordinairement le vent. Les 
navigateurs y trouvent en général 
la mer courte et dure. C’est peut- | 
être cette raison qui rendoit aussi 
longs* les trajets par mer des anciens 
dont les vaisseaux n’étoit point pro- 
jetés à cingler au plus près. 

MEDWAY, rivière qui se jette 
dans la Tamise 4 Sheer-Mess. C’est 
sur cette rivière qu’est le port de 
Chatham. Voyez Sheex - Ness et 
Chatham. 

MEGALONISI , île de la Médi- 
terrannée , s4 milles 4 1 E de Leu- 
cadia qu’on nomme aujourd’hui 
Bile Ste. -Maure. 

MEGSTOJNE , roche. C’est une 
des i les Farn sur la côte de JN orthum- 
ierland. Lorsqu’on veut passer entre 
la Charrue ( Plough ) et Gullstone. 
11 faut amener le lanal debarn 
ouvert d’une voile à l’E de Meg- 
•tone. 

■ -* MEIXIDO , basse. Voy. Mi- 

tluZOSs 

MEL (île de). C’est une petite 
île située sur la côte de Tennasse- 
rim à l’E du golfe de Bengale , par 
N. L’Auteur anglois. 

MELA ou Mala , sur la côte du 
Pérou. V. Asia. 

♦ MELADA , île dans le golfe de 
Venise près de la côte de Daltnatie 
et au S de l’isthme de Sabioneello. 
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Elle est à quelque distance 4 l’O 
de Raguse. La pointe de l’E de 
Melada est par /ja°-48* N , et par 
i5°-38 f 4 l’E de Paris. Carte de 
l’Italie du dJpôLde la marine. 

MELAQUE , port sur la côte de 
l’O du Nouveau Mexique , au 
NNO du port de la Nativité et 4 
peu près 3 lieues dans le SE d’une 
chaîne de quatre ou cinq roches au 
dessus de l’eau , dont le gissement 
est SE et NO. Ce port est entière- 
ment 4 l’abri de tous les vents de- 
puis le NO jusqu’au SO. 

MELAZ.O , pointe 4 l’O de Mes- 
sine sur la côte du N de Sicile. 

Il y a mouillage dans l’enfonce- 
ment de la côte 4 l’E de cette 
pointe. La côte forme encore une 
grande baie entre le cap Melazo 
et le cap Calvo ; mais en n’y est 4 
l’abri que des vents de SO. Le cap 
Melazo est la pointe la plus N de 
la Sicile , par 38° - »3[ N , et par 
iJi-ajl 4 l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

MELCHA-CALA , anse près de 
la pointe du NO de I’ile de Malte 
dans la Méditerranée. On mouille 
au fond depuis 18 jusqu’4 3 brasses. 
On en trouve de io 4 5 au large 
d’une pointe de terre qu’on laisse 
4 tribord et sur laquelle il y a une 
batterie. 

MELCOMBE-REG 1 S , 4 l’em- 
bouchure de la rivière Wey. Voy. 
Weïmouth. 

♦ MELÉCHE, cap sur la côte du 
N de Candie au NE de la Cance à 
l’E du cap Spada. Le cap Meléche 
termine au N une péninsule qui 
sépare d’un côté le golfe de la 
Cnnée 4 l’O , et celui de la Sude 
4 l’E. Le cap Meléche est par 35°- 
35' N , et par aa° 4 l’E de Paris. 
Carte de l’Archipel du depot de 
la marine. 

MEL1APOUR , ancien nom de 
la petite ville portugaise de Saint- 
Thoraé sur la côte ae Coromandel 
un peu au S de Madras. 

* MELILLE, fort sur la côte de 
Barbarie entre le cap de Très-For- 
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MS et Albouzème, par 35°-i8 , -l5'' 
IV , et par 5 0 -i6'-aj" à l’O de Paris. 
Bureau des longit iules. 

* MELINDE , ville sur la côte 
du Zanzibar, un peu au NE de 
Monbaze et au SO de la baie For- 
inose, sur la côte de l’E d’Afrique. 
Cette ville est 4 l’entrée d’uue ri- 
vière , défendue par un fort. Elle 
étoit déj6 puissante lorsque les Por- 
tugais doublèrent les premiers le 
rap de Bonne-Espérance. Va»co de 
dama y reçut l’accueil le plus flat- 
teur , et ce fut là qu’il trouva les 
secours dont i 1 av oit besoin pour con- 
tinucr sa route pour l’Inde. Nous ne 
trouvons point d’instructions parti- 
culières dans le Neptune oriental 
sur la ville de Melinde. D’après de 
Mannevillette nous dit seulement 
qu’elle est à 19 lieues de Monbaze, 
ville située par 4 e de lat. S , posi- 
tion qui ne s’accorde pas avec la 
carte du meme auteur. Suivant 
cette carte, Melinde est par z°-58 f 
Sud , et par 39°-5at à l’E de Paris. 

* MELLDORP , petit port du 
Holstcin à l’entrée du N de la ri- 
vière d’Elbe. Les digues de la ri- 
vière viennent finir à Melldorp : 
on y entre par des canaux, entre 
les bancs connus des pilotes seuls. 
La principale passe est par l’entrée 
de l’Eyder. Les vaisseaux qui ont 
affaire à Melldorp doivent terrirsur 
l’ile Sainte ( Hetigeland ) , et y 
prendre des pilotes. Voyez ce mot. 
Lat. 54°-t7 N , long. i°-7’ à l’O 
de Hambourg. Carte du dépôt de 
la marine. Voyez Hambourg. 

* MELLE ( cap de ) , sur la côte 
de Savoie. C’est la pointe du SO 
du golfe de Gênes. Lat. 44° -1 r N , 
long 5°-4o' à l’O de Paris. Carte 
de la Mediterranée du dépôt de 
la marine. 

* Le cap de Melle est une pointe 
» basse au bord de la mer , mais 
» un peu sur le pays elle est fort 
» haute. Du cap de Melle à la rade 
» d’Araisse, la côte court au NNE 
« environ z petites lieues. Devant 
» la ville d’Araisse , il y a un petit 
« ilet sur lequel est une petite 
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» tour : on mouille entre cette lie 
» et la terre , à l’O de l’ilet , dc- 
» vant une belle anse de sable où 
» est située la ville. Le fond y est 
» fort bon , et l’on y mouille par 
» 10 ou 13 brasses cf’eau , fond de 
» sable». Extrait du Petit Flam- 
beau de la Mer. 

MELLEDGAN , petite ile aux 
Sorlingues , dans l’OSO de l’Ue 
Sainte-Agnès , sur laquelle est le 
fanal. 

MELLER. On nomme ainsi le 
bras de mer sur lequel est bâtie la 
ville de Stockolm , en Suède. 

* MELOINF, , sur la côte de 
Bretagne , entre Pile de Bas et les 
Sept Iles. Il y a deux Méloines j 
la première est une basse qui ne 
découvre jamais; la deuxième se 
nomme la grande Méloine. C’est 
une balture de roches toujours au 
dessus de l’eau; elle sert de marque 
p.our la roche Pongaro. Cette grande 
Meloine est située entre les Trépieds 
et le Noceier. La basse Méloine est 
recouverte d’assez d’eau pour n’être 
pas dangereuse , et comme la grande 
Meloine ne couvre jamais, il est 
inutile de prendre des marques 
pour elle, puisqu’on la voit tou- 
jours. Voyez Pongabo. 

MELVILL , cap sur la côte de 
l’ile de la Dominique , aux An- 
tilles. 

MF.LYN , se nomme aussi Me- 
LOE. C’est une petite île, située à 
2 lieues dans l’ESE du Nez de 
Norvège. 

* MEMBU AS, roche dans l’ONO 
de Brehat, à terre des Epées. Cette 
roche est trop près de terre pour 
être dangereuse. 

MEMEL. Voyez ce que nous 
avons dit à l’article Curisck-Haff, 
C’est un beau port et une ville trés- 
commcrçaute. Il y a un feu sur la 
côte de t’E de l'entrée. On peut 
l’appercevoir de plus de 4 lieues au 
large, et on peut mouiller par ia 
brasses quand on le relève 3 milles 
au SE. Quand on ne distingue, 
qu’un seul feu on en. est & 4 un HèS 


Digitized by Google 



374 M E N 

et au delà ; mais si on distingue les 
différens réverbères , on n’en est 
qu’à a milles. Memel est par f>5°- 
36' N , et par »g°— 3/^ f à l'E de 
Paris. Carte de ta Baltique du 
dépôt de la marine. 

MENADO. C’est une des innom- 
brables petites iles qui environnent 
l’ile Celèbes. 

* MENADOU ( baie de ) , au S 
de la baie Miré , ail N du eap lire- 
ton et à l’O de l’ile de Scatari ; 
un peu au NE de Louisbourg. sur 
la côte du SE de l’ile du eap Bre- 
ton. Nous ignorons jusqu’à quel 
point celte baie peut être utile dans 
la navigation. 

MENAGE , petite lie dans le 
Sénégal. 

MENAI , détroit. Il sépare l’ile 
d'Anglesey de la côte de Caernar- 
vonshire. 

MENAN , rivière du royaume 
de Siam , passe à Judia , et se jette 
dans le golfe de Siam auprès de 
Bancock. Voy. Judia. 

* MENANDRENEC ( basse 
de ). Elle couvre et découvre , mais 
seulement dans les grandes marées. 
Elle est presque contiguë aux ro- 
ches Marlen et aux Lejo , à terre 
des Triagots sur la côte de Bre- 
tagne, et au N NE de l'entrée de 
la baie de Lanion. Voy ez les arti- 
cles Maeten et Lejo. 

i * MENAN'E ( île du grand ). 
C'est une île dans la baie Fran- 
çaise, côte du NE d’Amérique, en 
dedans de la Nouvelle Ecosse. Elle 
est à l'entrée de la baie de Passa- 
macadie , dans laquelle se jette la 
rivière de Sainte-Croix , qui vient 
du lac Kousaki. Voy. Fassama- 
éadie et Croix ( Sainte- ) , n®. a. 

a * MENANE { petit ) , île si- 
tuée près des Mages , sur la côte 
de Sagadahock . à l'entrée de la baie 
Française , côte du NE d’Amé- 
rique. L’ile du petit Menanc est 
entre celle du grand Menane et la 
baie Pentagouet. Il ne convient pas 
de ranger cette côte à cause des 
ïoehers qui environnent les îles 
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Seal ( Loups Marins). Ces îles et 
ces roches se projettent fort loin au 
large , et quand on donne dans 
celte baie , il vaut mieux prendre 
connoissanre du cap Sainte-Marie 
sur la côte de l’Acadie, Nouvelle 
Ecosse. La pointe du S de l’ile du 
petit Menane est par 44 0 ■' 3 î’ , '^ ol, 
N , et par txf-âo'-So 1 ' à l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine, ordre de Sartine. 

MENAWETAAN , une des 
plus petites Sorlingues. 

* MENDANA. Ce sont les îles 
Marquises de Mendoce , que Men- 
dana découvrit en i5c)5. 

MENDOCE ( iles de ). Ce sont 
les memes que les Marquises. Voy. 
ce mot. 

* MENDOCIN , cap sur la côte 
de la Nouvelle Albion , côte du 
NO de l’Amérique, par 4o°— aS , ~ 
qo r ’ N , et par i26°-3o , -i5" à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
11 est environné d’if ois et de ro- 
chers , qui ne permettent pas de 
l’approcher plus près queijq brasses. 
Ce cap se compose de deux pro- 
montoires élevés, éloignés de io 
milles l’un de l’autre. La variation, 
en avril 1792 , y étoit de 16 0 NE. 

* MENGERA , île. Voye s 
Amapalla. 

* MEN1AN, basse surmonté* 
d’une roche, au S de la rade de 
Bertbeaume , et à l’O du château 
de Dinant , près de l’entrée de 
Brest. Le Menian est immédiate- 
ment au S du banc de roches qui 
renferme Toulinguet et la Par- 

ueie. Quand on relève le château 

e Dinant droit à l’E , et tous les 
Pezeaux les uns par les autres, on 
est droit sur le Menian. Dans cette 
position, le moulin Tolbroc doit 
rester â l’E dn grand Minou, à peu 
près au tiers de la distance comprise 
entre le grand et le petit Minou. 
Si la mer est basse , ou prendra 
garde que la roche Pelen doit cire 
dans cette direction. $i l’on aime 
mieux, il faut observer le moulin 
Tolbroc , par le milieu de l’espace 
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compris entre la roche Corbîn et 
les deux roches Toulinguet. 

* MENMARC ( basse île ) , à 
l’E de l’ile Brehat. C’est le plus au 
large de tous les dangers ; il est 
au SSE de la Horaine. Cet écueil 
est dangereux. Scs marques sont de 
tenir vers le SSO la Carinorindière 
par le Torel , situé sur les vases de 
l’entrée de Plenipoul. Cette nicine 
ligne prolongée doit rencontrer le 
clocher de Plouzec. D’un autre côté 
il faut amener ce qu’on nomme le 
château de Bréhat droit par le N 
de l’ile Lauret et le clocher de l’ile 
St. -Mandé par dessus les terres du 
IV de Bréhat. 

MEN-OF-MEY , roches près 
de la côte du IV d’Ecosse 5 milles 
à j’E de la pointe Dunnet dans 
Caith-Ness. 

* MENTES ( le ). C’est une des 
nombreuses basses qui environnent 
l’ile de Bréhat. Il est au S du 
Garvo, et tout près du Pain de 
Bray. 

+ MENTINECOST. Ce sont deux 
lies situées près de la côte du NE 
de l’Amérique, à l’O de la Nou- 
velle Ecosse, et an S de la baie de 
Pentagouet. La pointe du N de la 
plus N de ces deux îles est par 43°- 
4 1 ' .N, et par ÿo^ay' à l’O de 
Paris. Carte du dupât de la ma- 
rine de 1780, ordre de Sartine. 

MENTON, petite place sur la 
côte d'Italie , entre Monaco et la 
côte de Melle. 

MENTPINGO , petite roche 
parmi les Sorlingues. 

MENTUOZ.A, lie près du golfe 
de Panama. Le capitaine Colnctt 
la place entre l’ile Quibo à l’E , 
et le cap Dulce à- L’O % NO , par 
7 °-i5 ' N , et par 85° à l'O de Pari*. 
U Auteur anglois. 

* MENZA-S ANTA . tour sur la 
côte de l’E de l’ile de Corse , dans 
la Méditerranée , par 4» °-a4 , -5ü ,r N, 
et 6°-54 , -56" ù VE de Paris. Bu- 
reau des longitudes... 

MENZ1COFF { ile d* y, se 
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nomme aussi Wasili-Osterow. Elle 
est située sur le bord du N de la 
Neva. Voyez Neva. 

1 MÉPRISE ( baie dè la ). C’est 
une grande baie sur la côte de l’O 
de l’entrée du détroit de Davis , 
au N du détroit de Hudson , dont 
elle est séparée par une péninsule. 
Elle est au NO du cap Elisabeth. 

2 * MÉPRISE , baie. Nous ea 
parlerons à l’article Trompeuse ; 
nous avons cru devoir l’indiquer 
ici , parce que , dans le texte , sou 
nom est Mîstaken ; mais noue la , 
renvoyons au mot Trompeuse , 
parce que c’est le nom sous lequel 
elle est indiquée dans la carte fran- 
çaise. 

3 MÉPRISE, cap. C’est là pointe 
du S de la plus A l’E des îles l’Her- 
mitc , 5 lieues, dans l’ENE du cap 
de Horn. Les lies l’Herinite sont 
contiguës aux île* Evoust. Voyez 
ce mot. 

4 MÉPRISE ( cap de ta ) , » 
lieues dansl’ONOdu cap de Razc, 
qui forme la poiolc du SE de Terre- 
Neuve. On l’a nommé ainsi parce 
qu’on a souvent pris l’un pour 
l’autre. 

1 * MER. Voyez l’Introduction 
t/i-4°. pages a et a3 , et in-8°. pag, 

3 et 3i. 

a * MER ROUGE. C’est ce 
golfe long et étroit qui sépare l’A- 
frique de l’Asie. La Mer Rouge 
commence au détroit de Babelmau- 
del ; elle se divise en deux bran- 
ches au. cap Ras-Mohammed ; la 
branche de l’E se nomme golfe 
d’Àcaba. Cette branche se divise- 
elle-mcrae en deux autrss ; l’une , 
à l’O , se termine 5. la ville d’Ailuh , 
ruinée ; l’autre , 4 l’E , aboutit 4 
Cuinat el Acaba. La grande brandie 
de l’O de la Mer Rouge vient enlii» 
baigner les murs de Suez et les ri- 
vages du fameux isthme du même 
nom. Voy. tous ces mots, pour la 
position. 

3 * MF, R BLANCHE C’est une 
subdivision de la mer Glaciale. 
Voy. Bi amcii*, n°. la , et An— 
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cancel. Son entrée se trouve entre 
Mezen et Ponoi. 

4 *MEll NOIRE. C’est lePont- 
Euxin. On peut la regarder comme 
Méditerranée ; elle n’a que deux 
issues qui sont deux canaux très- 
étroits ; celle du S rst le détroit de 
Constantinople ou caual de la mer 
Noire , et celle du N se nomme 
détroit de Zabach , qui commu- 
nique à l’ancien Palus Méotis, au- 
jourd’hui mer d’Azoph. 

5 * MER JAUNE , se nomme 
aussi Hoano— Haï , ou golfe de la 
Cofée. Cette mer est encore une 
Méditerranée , située sur la côte 
d'Asie , à l’O de la Corée , au S de 
la Tarlarie, et au N de la côte de 
Chine : on la nomme quelquefois 
golfe de Pékin. 

6 * MER VERMEILLE. C’est 
le golfe de la Californie. Voy. 
Californie. 

7 * MER MÉDITERRANÉE. 

Voy. Méditerranée. 

8 * MER D’OCKOTSH. C’est 
cette mer située sur la côte du NE 
de l'Asie, à l’O du Kauitschatka , 
au N de l’ile Seglialicn , à l’E de 
la Tartarie Russe , et qui se trouve 
fermée au S par les Kurilles. 

9 * MER DE MARMARA. V. 
Marmara. 

10 * MER D’ASOPH. V. Asofh. 

11 * MER CASPIENNE. C’est 
une grande Méditerranée; mais elle 
u'apoiDt d’issue. Ce n'est doue qu’un 
lac; en conséquence, il interesse 
peu la navigation, et dans tout le 
cours de cet Ouvrage nous n’ayons 
point pris connoissance des positions 
de ses côtes. On a dressé plusieurs 
cartes de cette mer Caspienne; il 
en existe de modernes et de très- 
anciennes : leur différence est un 
monument qui atteste les grandes 
révolutions du globe. Le lac d’Ar- 
ral , qui en est aujourd’hui assez 
éloigné, étoit autrefois compris dans 
l’étendue de cette mer , et la phi- 
losophie va même jusqu’à conjec- 
turer qu’elle s’est autrefois réunie à 
la mer Blanche d’un côté, et de 


MER 

l’autre au golfe de Perse ; ceci n’est 
qu’un système, et quelque vraisem- 
blable qu’il puisse être, il ne doit 
point trouver place dans un ouvrage 
ae choses exactes ; ainsi nous n’en 
parlerons pas davantage. 

12 * MER GLACIALE. Voy. 
Glaciale , n". a. 

13 MER BALTIQUE. Voyez. 
Baltique. 

MERCIER ( crique du ) , dans 
la partie du NE de l’ile d’Antigue, 
aux Antilles. 

* MERCIÈRE , pierre très-dan- 
gereuse , à l’entrée de la rivière de 
Rance. Voy. Saint-Malo. 

MERCURE, baie sur la côte 
du NE de l’ile du N de la Nou- 
velle Zélande, auprès de laquelle 
se trouvent les îles des Aiderinrn , 
au N de la baie de l’Abondance. Les 
îles Mercure sont dans le NE de 
la pointe du NO de cette baie. Il y 
a une rivière dans cette baie. Voy. 
Mangrove. Il y a mouillage à t 
mille £ dans le NNO de cette ri- 
vière , dont l’embouchure peut re- 
cevoir des bateaux même de basse 
mer. On doit relever à l’ancre la 
pointe du S de la baie droit à l’O. 
Le brassiage y varie de 7 à 4 brasses, 
en raison de l’éloignement de terre. 
La petite île au Château est à peu 

Î irés à 4 ou 5 milles dans le SE de 
a pointe du SO de la baie , et 
droit au S de cette pointe on trouve 
l'embouchure de la rivière aux 
Huîtres , vis-i-vis de laquelle il y 
a mouillage. 

1 MERCY - DE - DIEU , cap. 
C’est la pointe la plus S de l’ile de 
Cumberland, située au N du dé- 
troit de Cumberland, par 66" N. 
L’Auteur anglois. Le cap Wal- 
singham en est au NE. 

2 MERCY- DE- DIEU. Ç’est 
un endroit ainsi nommé dans le 
détroit de Davis , par 62°-28 l N , 
et par 73°-8' à l’O de Paris. L’Au- 
teur anglois. L’établissement des 
marées y est de 10 heures. 

* MÈRE (la) et les Filles. C’est 
une ile contiguë à deux autres plus 
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petite» situées tout auprès de 
Cayenne. Voyez Fjli.es , n°. i. 

MEREDITH, cap entre le port 
Etienne et le cap Orford , aux îles 
Malouines. 

* MERGUY , ville dans le golfe 

de Siam, par N, et par 

gS 0 -^^ à 1 E de Paris. Bureau îles 
longitudes. Ecoutons D’après de 
Mannevillette. 

* Quand on est par le travers 
» de la baie de l’ile du Roi , et 
» qu’on veut aller mouiller devant 

, » la rivière de Merguy par les 6 
» brasses J à basse mer , on fera 
» route pour ranger t> 3 quarts de 
” lie»* ou ù i lieue la poinle du 
}> , ^ ,^ e 4u •figuier. Après 
n 1 avoir doublée , pour se main- 
» tenir au milieu du chenal , en 
« cinglant vers l’ile Madremacan 
» qu’on découvre au SSE , il faut 
» observer de tenir la grande Ca- 
» nastre ouverte de la pointe du S 
» de 1 i le de Fer , et presque con- 
» tiguë i celle du N de l’ile au 
» Figuier. On trouve le fond de 
» vase à 1 5 , i 3 , is, q et 8 brasses 
» de profondeur. Le meilleur 

* mouillage pour les grands vais- 
» seaux est par g brasses de pleine 
» mer, et 6 brasses £ à basse mer. 
» Les enseignemens de cet endroit 
“ sont . ,0 ; * a pointe du N de File 
» au Figuier dans une même di- 
» rection avec la partie du S de la 
» petite Canastre ; alors celle du S 
” de l’ile de Fer reste au NO , ou- 
» verte de la grandeur d’un angle 

* de I0 ° de la petite Canastre. 

» 2°. La pointe de l’ile Madre- 
» niacan , qui fait le côté de tri— 

. » bord en entrant dans la rivière 
" de Merguy , au S 3 ? E i lieue J. 

" 3 °. La pointe de la terre ferme, 
” s*fuee il bôbord en entrant , au 

* j ï SE 2 lieues. L’établissement 
» des marées est presque N et S, 
x c est-à-dire que la pleine mer y 
« ar nve à «i heures { ou midi , 

* dans les pleins et renouveaux de 
» lune ; alors l’eau augmente et 
» diminue de la pleine à la basse 

* mer i dc 3 brasse» ou i 5 pieds. 
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» On compte environ aliènes de 
« cette rade à Merguy , ville et 
« port de mer sous la domination 
» du roi de Siam. Les moyens et 
» petits vaisseaux peuvent entrer 
» dans la rivière en prenant dts 
» pilotes du lieu pour passer la 
» barre , et aller mouiller devant 
» la ville par 3 brasses ». Extrait 
du Neptune oriental. 

MERK. , rivière qui passe & 
Breda. Elle n’est pas navigable 
pour des vaisseaux. 

MERLAS, baie en dedans de la 
pointe du N de l’entrée du havre 
de Milford , dans la province de 
Galles. 

MERO , pointe sur la côte du 
P crou , près de la rivière T umbez , 
dans la baie de Guayaquil. Voyez 
Tumbez. 

* MERR 1 MACK , rivière sur 
la cote du NE d’Amérique. Elle 
se jette U la mer 1 quelque dis- 
tance dans le NO du cap Anne, 
qui forme la pointe du N de la 
baie de Massachusset. Cette rivière 
orte aussi le nom d’Esturgeon. 
/île Plumbest à son embouchure; 
c’est une île longue et étroite , 
dont les approches sont difficile» ù 
cause des récifs qui sont aux doux 
extrémités. La pointe du N de l’en- 
trée de la rivière est par 4 z°- 5 o / N, 
et par ys 0 -^' it l’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de *780, 
ordre de Sartine. 

MERRY , île dans la baie de 
Hudson, par 6 i°- 52 r N, et par 
95 °~ 25 r à l’O. de Paris. L'Auteur 
anglais. 

. MERRY -MEETING , baie 4 

lieues en dedans de la baie Casco , 
sur la côte orientale de l’Amérique 
du Nord , à la jonction des rivières 
Sagadahock et Ivennebeck, Le fort 
Richemond est biti sur cette baie. 

1 MERSEY , rivière dans le 
comté d’Essex, à l’embouchure de 
la rivière Coin, cl au S de Col- 
chester. 

2 MERSEY , rivière dans Yorck- 
shire. Cette rivière sert de corn— 
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inuaication entre Liverpoolet War- 
rington. 

MERS - IL - KEBIR , port du 
royaume d’Alger, A 2 lieuesd’Oran. 
Où le nomme aussi Mazalquivir , 
on Mersalcubir. 

MESA , petite (le pris de Me- 
lada , sur ta côte de Dalmatie , 
da ns le golfe de Venise. 

MESCANO, cap sur le milieu 
de la côte de l’E de l’ile de Corse. 

* MESCLET ( grand et petit ). 
Ce sont deux basses qui découvrent 
dans les grandes martes , tout au- 
près de la pointe du NE de l’ile 
d’Orun , dans le ININO de Bréhat. 

MESENSCHE , golfe sur la côte 
de l’E de la Laponie , 9 ou 10 lieues 
au SE de Ponoi. 11 y a une petite 
lie dans son embouchure, au N de 
laquelle on peut mouiller. La terre 
est basse et très-boisée prés de la 
partie du S de ce golfe. 

MESSINE , ville sur une baie , 
à la pointe du NE de la Sicile , 
par 38 °-ia' N, et par iS 0 -^' à 
l’E de Paris. Carte de la Méditer - 
rance du dépôt de la marine. Mes- 
sine est droit à l’O de la ville de 
Rcggio, située en Italie. Sur une 
pointe basse à l’entrée de la baie, 
s’élève la tour du Phare , à peu- près 
à /j lieues plus N que la ville, de- 
vant laque! le il va un grand môle , 

? ui met à l’abri un superbe port de 
orme semi-circulaire et de 5 milles 
de circonféreuce. 11 s'y fait un grand 
commerce. Messine a beaucoup 
souffert du tremblement de terre 
de 1783; c’est un des endéoits de 
la Méditerranée où l’on s’apperçoit 
du (lux et reflux. 

Cette ville donne son nom au 
détroit qui sépare la Sicile de l’Ita- 
lie. Quand on veut passer ce détroit 
en allant au N , il faut ranger la 
«ôte d’Italie pour profiter du cou- 
rant ; mais quand on vient du N, 
II faut au contraire ranger l’île : 
mais il est dangereux de s’y trou- 
ver en calme , car le (lot sur-tout 
y est d’une violente extraordi- 
naire. 
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* MESURADE ou Mksoxabo 
C ap sur la côte d’Afrique , dans le 
pays de Quoja. Le cap Mesurade 
fait la pointe de l’O de l’entrée de 
la rivière du meme nom ; il y a 
mouillage à l’entrée de la rivière 
en dedans du cap. Ce cap est au SE 
du cap de Monte , et dans le NO 
du cap de Palme, par 6 °-i 3 ' N , 
et par n°-27 ' a 1*0 de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de ijbo. 

METELAR , la plus N des La- 
quedives. Sa pointe du N est par 
lîa-aô' N , et par 70°-îS r â l’E 
de Paris. D'après de Mannevil- 
lettc. 

METEL.IN, île de l’Archipel 
tju’on nomme aussi Mytiléne : c'est 
l’ancienne Lesbos. Elfe est au S de 
la Troade et du cap Baba , fi l’O 
du cap Colone , et au N de l’ile de 
Scio. Voy. Lesios. 

* METELLIN ( havre de ), 
mauvaise petite baie ouverte à l’O » 
et dont les cartes récentes ne par- 
lent pas. Une carte â grand point 
du dépôt de la marine place Metel- 
lin droit à l’E des roches Lejchons, 
un peu au N de l’entrée de la ri- 
vière de Douro , ou rivière de 
Port-à-Port. Suivant cette carte, 
la petite île de la Fi léguera seroit 
A l’entrée même de la rivière Douro. 
Entre celte (le et la roche la plus 
au large des I.eichons , il y a une 
basse dangereuse. La même carte 
marque 5 et 7 brasses en dedans de 
ces écueils, dans le canal qui con- 
duit au havre de Metellin. Le Petit 
Flambeau de la Mer ne parle 
point de cet endroit. 

METHALL , un des petits ha- 
vres sur la côte du N du détroit de 
Forth , entre Elle-Ness et K.ing- 
horn-Ness. Il n’y a que 9 ou 10 
pieds dans les mortes eaux , et ta 
à i 3 dans les grandes mers. 

* METTE , petite lie près de la 
côte d’Afrique dans le golfe de 
l'entrée de la mer Rouge. Elle est 
vis-à-vis de l’embouchure de la 
rivière de Mette. » Du cap Saint» 
» Pierre à l’ile de Mette la roule 
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» est à O J SO environ ai lieues. 
» 11 y a un enfoncement entre les 
a deux , où la terre est de moyenne 
a hauteur et fort inégale. Sur le 
a terrain ce sont de hautes monta- 
a gncs. En approchant de l’ile de 
a de Mette , on voit environ 5 
a lieues dans l’E une péninsule 
a de moyenne hauteur , couverte 
» de petits mondrains qui parois- 
v sent isolés. 

» Entre cette péninsule et l’ile , 
» il y a un enfoncement dont le 
a rivage n’est pas élevé; mais dans 
» le terrain , la chaîne de hautes 
» montagnes règne toujours. L’ile 
» de Mette , très-proche de cette 
» péninsule, est apssi de moyenne 
» hauteur et couverte de peiits 
» mondrains , dont le plus élevé , 
» situé au milieu de l’ile , ressetn— 
a ble par le sommet à la forme 
a d’un chapeau plat. Le terrain de 
v de celte ile et de toute la côte 
>) est extrêmement sec et aride. 
» De l’ile de Mette à l’ile Brûlée 
» la route tire vers l’O de ly à ao 
» lieues. Lat. N ï i Q f ». Ex- 
trait du Neptune oriental. 

METTSECOUBE , petite Ue 
ou plutôt roche percée sur la côte 
d’Alger a lieues au IN de Bougie. 

MEUSA de Nf.dstra - Senora 
ou Table de Notre-Dsme , sur la 
côte du Pérou, entre le port Saint- 
INicolas et le port Cavallo. 

i MEUSE ( l’ancienne ). C’est 
le canal qui passe au N d'Yssel- 
monde et qui remonte à Srheidam , 
Delft et Rotterdam. Le flot porte 
avec beaucoup de violence dans ce 
canal , sur-tout à la pointe de l’O 
d’Ysselmonde. II faut prendre bien 
garde 6 ne pas se laisser emporter 
par la marée sur le bauc Tarve 
situé au milieu de l’embouchure de 
l’ancienne Meuse. Ce banc décou- 
vre à une grande distance de basse 
nier. 11 se prolonge à l'O jusques 
dans la Meuse, dans la forme d'une 
pointe longue et étroite. Pour évi- 
ter ce danger il faut d’abord cher- 
cher à reconnoilre un bouquet de 
bois sur la rive du S , un peu à l’E 
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de la pointe de l’entrée de l’ancienne 
Meuse. Il faut le tenir un peu au 
S des clochers de Rotterdam. De 
cette manière on parera le banc ; 
mais à coup sur on en rencontrera 
la queue si l’on relève les clochers 
au S du bois. Le canal qui passe au 
N de ce bois remonte à Dordrert. 
Ce canal est marqué par deux 
bouées ; pour les trouver il font 
conserveries clochers de Rotterdam 
au IN du bois jusqu’à ce que le 
clocher de la Briell reste par une 
maison couverte en tuiles que l’on 
apperçoit sur la côte du S U la 
pointe de l’E de Rosenbourg. Dans 
cette position on doit appercevoir 
les bouées. Quand on a passé la 
vieille Meuse , if faut tenir le mi- 
lieu du canal jusqu’aux cinq éclu- 
ses situées au delà de Vlearaengen. 
On rangera ensuite de près le ri- 
vage du S , jusqu’à ce qu’on se 
trouve sur un petit haut-lond re- 
couvert de ii ou i a pieds d’eau de 
basse mer. 11 faut le ranger par 
l’acore du S. Dès qu’on l’a franchi, 
on gouverne sur Schtidam. Voy. 
Diltv. 

a MEUSE, rivière dans laquelle 
on entre par deux canaux dont le» 
plus S prolonge la côte du S de 
Vooren; c’est ce qu’on nomme le 
canal de la Briell ou la Brille. Voy. 
Briell. La branche du IN passe au 
IN de Vooren. Ces deux branches 
sont séparées par un banc de sable 
qu’on nomme Honde , sur lequel 
il reste 6, 7 et quelquefois 8 pieds 
de basse mer. 

Le canal du Nord est au SO de 
Gravesand sur la rive du N de la 
la Meuse. On reccmnoit cet ei droit 
à un haut clocher et à deux balises, 
dont il faut amener celle de dedans 
à une demi-longueur de Gaffe au 
S de celle de dehors , ce qui les 
placera dans l’E quelques degrés S. 
On gouverne dans celte marque 
jusqu’à la bouée du large par 5 
brasses et | de basse mer ; et lors- 
qu’on veut entrer en dedans de» 
banes, en venant du N , il faut en- 
tretenir la sonde de terre , c'est-à- 
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dire de 33 pieds au coup dit bas de 
l’eau. Ce brassiage amènera droit à 
la bouée du large. De cette bouée 
à (,-i seconde il faut gouverner sur 
les balises. On trouvera 10 et ta 
pieds d’eau d’ans l’endroit le plus 
somme du canal , droit le travers 
de la pointe de terre la plus au 
large clu côté du N ; mats cette 
pointe, on évitera de l’approcher 
«ton rangera de préférence le banc 
de ïlonde , parce qu’il y a une pe- 
tite queue au large de la pointe 
sur laquelle la mer brise quelque- 
fois avec violence. Lorsque les vents 
soufflent de l'O, la mer déferle par- 
tout dans le canal du IN jusqu’il la 
deuxième bouée ; et A moins de 
connoitre la passe , on ne peut pas 
soupçonner qu’il y en ait une : ce- 
pendant il n’v a rien à craindre en 
rangeant de près ladeuxième bouée. 
Oit v trouve i 3 pieds A moitié dot. 
Toutes ces bouees sont placées on 
vue les unes des autres. De la 
deuxième A la troisième la route 
prend un peu plus du N. Quand on 
est A la troisième, on apperçoit la 
lalise de dedans , un peu au N de 
celle du large. La troisième bouée 
est placée A la pointe du N du Rassen 
par 1 1 pieds d’eau. fl faut passer au 
K de la deuxième. La profondeur 
est la même entre cçs deux bouées 
dans le canal , et dans les environs 
de la deuxième bouée, la côte du 
IN est très-acore , mais elle l’est 
moins dans les environs de la troi- 
sième. La quatrième bouée est dans 
le SSE de la troisième sur la pointe 
du S du banc Rassen. Ce banc est 
une branche de l’E du banc Monde. 
11 est três r acore , et dans quelques 
endroits il découvre au bas de l’eau. 
On trouve de i 4 A 16 pieds d’eau en 
canal depuis la troisième jusqu’A la 
quatrième bouée. Les pêcheurs 
nommen t cet endroit Pan (la Pocle). 
Dans le NE de cet endroit le fond 
monte graduellement , et quand on 
vire vent devant dans ce canal , on 
peut mordre surcecôtésanscraime. 
La sonde indique suffisamment 
l’approche du danger. Aussitôt que 
le clocher de Munster est ouvert à 
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l’E de celui de Gravcsand . on ■ 
passé le Rassen. La cinquième bouée 
est par il ou ta piedssur la pointe 
de l’E du banc de New-Rib. Elle 
est dans le SE | S de la quatrième. 
C’est A l’E de cette cinquième 
bouée que se réunissent les canaux 
du Nord et du Sud. Toutes ces 
balises doivent se laisser A tribord 
en entrant. De cet endroit pour re- 
monter plus haut , il faut pareille- 
ment laisser tontes les bouées A 
tribord; elles sont toutes en vue les 
unes des autres. On trouvera 16 ou 
17 pieds. d’eau en canal; pour ce 
qui concerne le reste de cette rivière 
voyez la Briell. * On observera 
qu’A l’art, la Briell, nous avons ern- 

{ dové le mot Local-Macs pour dire 
a, Meuse; règle que nous avons 
toujours suivie , tant en Hollande 
u’en Angleterre, et autres pays 
trangers , dont nous ne changeons 
point les noms propres. 

* MEUN , île située entre l’ile de 
Zélande et l’ile Falster , dans la 
Baltique , et de la dépendance du 
Danemarck. Sa pointe du NE est 
environnée d’un banc qui force à 
lui donner du tour. Cette pointe 
est au S t° O de Copenhague dont 
elle est éloignée de 10 lieues et 
demie. 

MEVAGLSSEY, petit port entre 
Fowey et le Mort , sur la côte du 
S de Cornwall. Il est de trop peu 
de conséquence pour que nous en- 
trions dans aucun détail A son 
sujet, 

MEW, île sur la côte du NE 
d’Irlande. C’est sur cette île qu’est 
placé le fanal , situé au N de Cope- 
land , par 54 °- 4 I ( N» et P ar S°- 
aû r A l’O de Paris. L ’Auleur an~ 
mois. L’ilc Mew est voisine de l’ile 
Cross. Elles sont séparées de l’ile 
de Copeland par un canal d’un mille 
de largeur , dans lequel on trouve 
8 brasses d’eau. 

1 MEWSTOINE, roche an large 
de la pointe du NE de Torhay sur 
la côte d’Angleterre. V . Torbaï. 
Mewsione esfauSE de Babs-iNose* 
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avec laquelle il ne taul pas la con- 
fondre. 

■a MEWSTONE, roche grosse 
et ronde qui sert A faire reconnoitre 
la rivière Dart. Elle est située au 
large de la pointe de l’E du port de 
Dartmoulh. Mewstone est au large 
de Blackstone. 

3 MEWSTONE, grosse roche 
sur la côte d’Angleterre dans la 
Manche près de Bolt-Head. 

4 MEWSTONE , près de l’en- 
trée du SE de la baie dePIymouth. 
C’est une roche haute très-remar- 
quable A peu de distance de terre. 
Voy. PlimODTH. 

5 * MEWSTONE, petiteîiesur 
la côte de la Nouvelle Hollande, 

F ar 43°-48' S, et par i44°-7 r A 
E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Cette lie est la terre la plus 
méridionale de la terre de Van- 
Diemen. 

* MEXIE ( Ste.- ) , rivière sur 
la côte d’Angola quelques lieues au 
S du cap Lopés A peu près par 
s°— 3o r S. Grandpré. Nous avons 
mouillé à l’entrée de cette rivière , 
sans pouvoir y pénétrer, nous l’a- 
vons trouvée barrée d’un banc de 
sable sur lequel la mer déferloit 
avec fureur. Elle nous à paru spa- 
cieuse dans l’intérieur ; mais nous 
ne connoissons pas sa profondeur. 
Nous n’avons vu aucune trace d’ha- 
bitations dans le pays voisin. 

* MEXIQUE, ( golfe du.) C’est 
une Méditerranée qui sépare l'Amé- 
rique du Nord de l’Amérique du 
Sud. A le prendre générique- 
ment , son ouverture se mesure- 
roit depuis l’ile de la Trinité jus- 
qu’au cap méridional de la Floride, 
et les Antilles formeroient la chaîne 
qui en barre l’entrée; mais en le 
prenant sous une acception plus 
immédiate. Il se réduit A l’enfon- 
cement compris entre le cap Cato- 
che et la pointe méridionale de la 
Floride qui se nomme pointe de 
Janche , et plus exactement cap de 
Sable. De celte manière , les An- 
tilles n’y sont pas comprises : consi- 
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déré comme golfe ; c’est pent-ét re 
le plus grand de l’univers, comme 
Mediterranée , c'est une des pLu 
petites. 

MEZEN , rivière qui prend sa 
source dans la Divina , un peu au 
dessus d’Arcangcl. Elle vient se 
jeter au NE de l’entrée de la nier 
Blanche, droit sous le cercle po- 
laire, c’est-A-dire pa^ô^-So' ,N. 
Carte générale de l'atlas de la 
Pérouse. 

* MEZURAT , cap au sommet 
d’un angle formé par la côte de 
Barbarie , à l’E de Tripoli dans la 
Méditerranée. Le cap Mezurat est 
droit au S du cap Delarme qai 
forme la poiinte la plus S de l’Italii». 
Lat. Sio-zh 1 N, long. i3°-47 f à 
l’E de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. Il y a une roche au N du 
cap. Cet écueil force A lui donne; 
a lieues de tour. 

MI-A-TAU , groupes d'iles dans 
le golfe de Pékin cote de Chine. 
La principale se nomme Chan-San. 
Elle est au centre du grouppc. ïl 
faut laisser les îles Mi-a-Tau A tri- 
bord quand on veut aller A Pei-Ho. 
Voy. Chansssn. 

MIC&LLA. C’est une des plua 
petites Moluques. 

* MICHAEL-MAS , île de la 
Fête de St.-Micliel. C’est une petite 
lie au N de l’ile Briseirier et A i’O 
du mont Gardner , A l’entrée de la 
rade du Roi Georges III, sur la 
côte du SO de la Nouvelle Hol- 
lande. Voyez les articles Eclipse, 
Gaedsbh et G eos g es 111. 

MICHAUT , anse sur la côte 
du S du fleuve St.-Laurcnt 6o lieues 
au dessous de Québec. 

i MICHEL (St.-), sur la côte 
de l’ile, de Malte. C’est un rocher 
fortifié séparé de l’ile par un 
fossé. 

•a MICHEL (St.-), baie sur la 
cote de l’E de l’ile des Barbades 
aux Antjlles., 

3 MICHEL ( St.- ) , golfe dans 
la partie du SE de la bâte de 
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Panama du côté de la mer du 

viud. 

4 MICHEL (St.-), petite île dans 
la province de Cornwall au large 
du port de Looe , par 3o°-t8' I\ , 
et par ti°-52 , .1 l’O de Paris. L’au- 
teur anglais, Les marées y sont de 
5 lieures 4o’. 

5 MICHEL ( St.- ) , île sur la 
cote de l’E de l’ile de Man dans le 
canal St. -Georges au large de la 
pointe du N de la baie d’Herbv. 

6 * MICHEL ( St.-) du Ver- 
delet , ile dont la partie du SE 
délace de basse mer. Elle est située 
dans la baie de St.-Brieux , en de- 
dans des {Noires , et au large de la 
pointe du Verdelet. El le sert de mar- 
que pour le Lejon. Voy. Lbjon. 

7 * MICHEL (St.-), îlet prés 
de la pointe St.- Michel au SO du 
cap Frehel prés de St.-Malo. L’ilet 
de St.-Micnel est tout auprès de 
terre, droit au IN des hôpitaux 
d’iïcrqui. 11 sert de marque pour 
la petite et la grande Livière. 

♦ 8 MICHEL (St.-), île qui coupe 
en deux la baie de l’Orient. Voyez 
Bel VET. 

9 ♦ MICHEL (St.), ile. C’est la 
plus grande des Açores. La pointe 
de l’E de celte ile est par 57 0 -4S , - 
lo" N , et par 270-4 2 , -22 ,, à l’O de 
Paris. La pointe de l’O est par37°- 
54 , -i 5 b IN , et par aSo-aS'-So" à 
l’O de Paris. Ces deux positions 
«ont du Bureau des longitudes. 
A/endroit principal de St. -Michel 
«e nomme Punta -del-Gado. On 
peut trouver quelques mouillages 
tout auprès de terre dans la partie 
du S ; mais en général les vents 
de SO y sont si violons et si fré— 
quens, les mers y sont si grosses , 
que ces petites rades sont extrême- 
ment précaires, et qu'il n’y faut 
relâcher que pour des besoins très- 
pressans , ou pour fort peu de 
temps. 

10 * MICHEL ( Mont Saint-) , 
dans la baie de Cancale. C’est une 
ile qui s'élève au milieu des sables 

suouvans dont toute cette partie de 
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la haie est remplie. Le mont St.- 
Michel étoit autrefois une prison 
d’état commise à la garde des reli- 
gieux Bénédictins , propriétaires de 
l’Abbaye et de toute l’ile. J^e bas 
de ce gros rocher est peuplé d* 
pêcheurs , et d’anciens vassaux de 
l'abbaye. Les sables sur lesquels 
s’élève le montSt.-Michel couvrent 
et dccouvent avec la marée. L’accè* 
t du mont est difficile de basse mer à 
cause de la mobilité du sable et du 
danger d’y être englouti. Il est d’u- 
sage d’y prendre des guides, et si l’on 
se (rompoit sur l'heure de la marée, 
la mort seroit inévitable. Le flot s’y 
précipite avec une rapidité que 11e 
peut égaler le meilleur cheval à la 
course. Ce gros rocher est par48°- 
38 , -i4” IN , et par 3 0 -5o , -59 ,, à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

1 1 MICHEL ( St.-) , mont dan* 
la province de Cornwall, à peu- 
plés 4 lieues à l’E de Land’s-End. 
Cette montagne est une ile dans les 
grandes marées, et du côté du ISO 
elle est toujours abordable par mer. 
Il y a dans cet endroit un port 
derrière une superbe jettée. A pen 
prés à 4 milles dans le SE J S dn 
mont St. -Michel , il y a une grande 
chaîne de roches que l’on nomme 
England’s-Keys. Il faut sur-tout 
les veiller avec beaucoup d’atten- 
tion lorsque le temps est couvert. 
Cette partie de la côte a été envahie 
par la mer. Une ancienne tradi- 
tion dit que les bords de la baie 
du mont St.-Miclel étoient planté* 
d’un bois. Il y eut, le 10 de jan- 
vier 1707 , une tempête à la suite 
de laquelle la mer se retira au-delà 
de ses marques ordinaires , et 
laissa voir plusieurs pieds d'arbres 
posés horizontalement, dont les sou- 
ches ëtoient encore entières. Pen- 
dant la tempête les lames avoient 
rejeté à la côte le sable qu’elle» 
avoient amoncelé depuis plusieurs 
années sur ces débris de forets. 

12 MICHEL (St.-), port, se 
nomme aussi Lefe. Il est à l’entrée 
d’une petite rivière sur 1» côte 
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«l'Andalousie entre Palos et Aya- 

monte. 

*3 MICHEL ( St.- ), rivière sur 
l'isthme qui sépare l'Amérique du 
Nord de celle du Sud , 18 lieues 
du port de Martin- Lopès 5 ou 6 
lieues dans le NE de cette rivière. 
En dedans des terres , on découvre 
le volcan de St.-Michel. De cette 
rivière à Guibaitique on compte 
3 lieues à l'O. Entre les deux la 
terre est basse, très-boisée, et ha- 
chée de plusieurs criques. 

MICHILIMACKINACK , petite 

lie dans la rivière du même nom , 
par 450-33' N, et 86°-5o' à l'O 
de Paris. L’Auteur anglais. * Nous 
ignorons s’il y a faute d’impression 
dans le texte, mais nous ne trou- 
vons n ' n * D rivière , et la 
position répond à plusdeaoo lieues 
dans l’intérieur des terres , entre le 
De Huron et le lac Supérieur. Cette 
position est entièrement étrangère 
n la marine. 

MICKLE-ROOE , une des plus 

r rites Shetland. Son circuit est de 
milles. Lat. l3o°-3û' N, long. 
4°-8' à l’O de Paris. L'Auteur 
anglois. 

r MICKREY , lie dans le cul- 
de-sac de Forlh 3 milles au S de la 
roche Mickrey. 11 y a deux brasses 
entre Pile et la roche. 

3. MICKREY, haute roche noire 
environnée d’autres plus petites. A 
demi -mille au S des Ox scars, on 
trouve 8 ou io brasses dans une 
fosse entre ces deux groupes de 
roches. 

MIDDLE-BAY , île du milieu 
de la Baie, sur laquelle il y a un 
phare , près de Charleston, dans la 
Caroline du Sud, c6te du NE de 
l’Amérique. 

« MIDD LEBURGH ou Midee- 
ïot’so , ville de Hollande. Elle est 
Sur l’ile de Walcheren , comprise 
dans la province de Zélande. 11 y 
a un port commode dans lequel on 
entre par un canal d’une lieue de 

kmg. Lat, 5i°-3o'-â*' .N, long. t e - 
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*7 r - 15" à l’E de Paris. Sureau 
îles longitudes. 

1 Ml’üDLEBURGH. C’est un 
second nom qu’on a donné à la 
petite ile F.oa ou Eao , de l’Archi- 
pel des Amis dans la mer du Sud. 
Voyez Eoa ou Eao. 

3 MIDDLE, BU RGH , haut-fond 
près de la côte de Cochinchine , au 
SSE de Pulo-Sapate , parq°-58 r . 
N\ D’après de Mannevülettc , 
Voyez Pui.o-Sapate. 

M1DDLE - CAPE ou cnp du 
Milieu , au SO du cap de Saint- 
Antoine sur l’ile des Etats dans la 
détroit de Lemaire. 11 y a une haie 
entre ce cap et celui de St.-Bar- 
thelemy. Le cap du Milieu est la 
pointe la plus O de l’ile. La côte 
gît ensuite à l’ESE. 

t * MIDDLE-GROUND. C’est 

un banc qui se trouve droit à l’E 
de Copenhague , et qui obstrue le 
canal qui passe entre l’ile Amak et 
1 île Southolm. Ce bancest marqué 
de trois bouées; ce sont les Tonne* 
N°». i , a et 3. En venant du N , 
on passe à l’O ou à l’E de ce banc. 
La passe de l'E se nomme la Grande 
Passe. El le est entre Middle-G round 
et le banc du Glorieux. Il faut ran- 
ger les Tonnes et les laisser à l’O. 
La passe Royale est à l’O et au S 
de Middle- Ground. Voy. les art. 
Cape k et Copenhague. 

a MIDDLE-GROUND. C’est 

un banc de sable qui se prolonge 
sur la côte de l’E du Zuyuer-zée , 
depuis Workuin jusqu'à Harlingeri 
passant par Mackurn et Korno- 
vert. 

3 MIDDLE - GROUND. C’est 
la pointe du N du banc Cockle 
le ni us eu dedans des bancs de 1 1 
rade de Yanriouth. II est le travers 
de la pointe de Winterton, dont il 
est séparé par un canal qui git au 
N et dans Je quel on trouve 5 et 7 
brasses. Le Middle - Ground n’est 
recouvert que de 13 pieds d’eau de 
basse 111er. Si l’on veut sortir par 
le S de ce banc , il faut amener le 
feu de I» pointe Winterton au SSO. 
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O» gouverne ensuite au N NE par 
fe et 9 brasses. On peut encore 
prendre mie autre marque, c’est 
d’amener l’un par l’autre les deux 
feux qui sont au S de Winterton ; 
l’une ou l’autre de ces marques fera 

Î iarer le Knowl. On aura soin de 
aisser A tribord, quand on cingle 
vers le N , une bouée située sur la 
pointe du N de ce banc. Si l’on 
Tient de la rade de Yarmouth sur 
un vaisseau qui tire plus de 17 A 18 
pieds, il faut passer par le canal du 
Cockle. Voyez Cockle. 

4 MIDDLE-GROUND, banc 
dans la rivière de la Tamise. Il est 
long et très-étroit, et au S du banc 
Gunfleet. Voy. ce mot. 

5 MIDDLE - GROUND , banc 
dans la rivière de la Tamise un peu 
au dessous du banc de Margate 
V. Maegate , ville , et Margate , 
banc. 

6 MIDDLE-GROUND , sur la 
côte de Sussex. Voy. l’art. Looe , 
canal. 

7 MIDDLE-GROUND , banc 
sur la côte de l’E d’Irlande entre 
Donaghmore et Arklow. Voyez 
Ahklow et Donaghmoeb. 

8 MIDDLE-GROUND. C’est 
le milieu d’un banc de sable situé 
à l’entrée de la baie de Chesapeak 
entre le cap Charles et le cap 
Henry ; mais un peu plus près du 
cap Charles. Voy. l’art. Charles, 
N°. 3. 

MIDDLE - ISLAND ou île du 
Milieu. C’est une petite île près de 
la côte de Galles entre Scaumore 
et l’ile Scalin. Tout ce parage jus- 
qu’à la pointe Saint - Bride est 
dangereux et plein de roches sous 
l’eau. 

MIDDLE - MOST Coenbx , 
bouée. C’est la sixième bouée du 
canal de Stortelmeck , qui conduit 
dans le Zuider-zée. Cela veut dire 
Bouée du milieu. La cinquième se 
nomme Bouée du large , et la 
septième , Bouée du Dedans. 

■ MIDDLE-POINT , un peu au 
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N du cap Enchanté sur la côte du 
Labrador au SE du cap Chidley , 
par 5g° N. V. Chidley. 

* MIDDLETON (Sir Charles). 
C’est une ile que quelque naviga- 
teur Anglois aura rencontrée sur 
son passage , et A laquelle il aura 
voulu se faire le mérite de donner 
un nom anglois , sans savoir que 
c’est une des îles Fidji. 

1 * MIDLETON, petite île seule 
ettrès-éloignée de toute autre terre , 
dans la Mer du Sud, à l’E de la 
côte de l’E de la Nouvelle Hol- 
lande , par a8°-7' S , et par i58°- 
5o' A l’E du méridien de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l'an ti. 

2 * MIDLETON, banc situé h 
3o lieues au SSO de l’He du meme 
nom. Le milieu de ce banc est par 
ago-ao' S, et par i 57°-45' A l’E 
de Paris.’ Carte au dépôt de la ma- 
rine de l’an 6. 

MILDENHALL , sur la rivière 
Lark dans le comté de Suffolk. 
Cette place n’est remarquable que 
par son clocher. Il ne peut y re- 
monter que des bateaux. 

* MILE ( ile du ) , dans l’Ar- 
chipel au N de Candie A l’E J NE 
du cap St.-Auge et au SE de la 
Fauconnière. Elle est tout auprès 
de l'Argentière, et dans le canal qui 
les sépare, il y a une superbe baie 
dans le N de la pointe Poloni. 11 y 
a dans le SE de l’ile 3 petits ilôts 
qu’on nomme les Peignes; mais il 
y a passage entr’eux etl'ileduMilf. 
La petite ile de Paximadi est A la 
pointe du SO , et 3 lieues plus 
loin sont les îles Ananes. Il y a 
mouillage dans une baie sur la côte 
du S de cette ile; mais le principal 
établissement est A la ville du Mile 
au fond d’une baie ouverte au NO. 
Cette baie est spacieuse et sûre. La 
ville du Mile est par 36°*4t 1 N , 
et par 22°-38 ’ A l'E de Paris. Carte 
de l’Archipel du dépôt de la ma- 
rine. La petite ile Antimile est A 
2 lieues deux tiers dans le NO de 
l’ouverture du port. 

* MILFAUT. C’est la pointe 

du 


Digitized by Google 



MIE’ 

du S de l'entrée de la grande baie 
de Pletnpoul sur la côte du N de 
Bretagne au S de Brehat. La pointe 
de Milfaul , prise par le moulin de 
Plouzec, sert de marque pour les 
Barbotes. V oy. ce mot. 

t MILFOBD, baie sur la côte 
de la Nouvelle Angleterre, et sur 
la côte du N du détroit de l’ilc 
Longue, à peu près 6 milles i 1*0 
de New-Havcri , et 4 milles i l’E de 
Strntford. 

a MILFOBD , havre sur la côte 
de la Nouvelle Ecosse Amérique 
du Nord-Est, prés de la pointe du 
du détroit de Canseau , ou de 
Frônsac. ■ 

3 MILFOBD ; port gtarid et 
parfaitement sûr, dans le canal St- 
Georges, et dans la partie du SO 
de la province de Galles , droit à 
l’entrée du N du canal de Bristol , 
par 5 t“- 45 f N , el par 7“-4o r 4 l’O 
de Paris. U Auteur anelois. L’éta-' 
bassement des mirées y est de 5' 
heures et quelques minutes. La mer 
y marne de 6 brasses dans les 
randes marées , ' et de ad pieds 
ans les mortes eaux. Tous les 
vents chargent en côte dans les 
environs de ce port; ainsi dans le 
mouvais teihps, il est assez dan^e- 
heux de le chercher. On reconnolt 1 
l’entrée du port par trois lies qui 
lui restent ait Ntt, On les nomme 
Èeoockham , Scaumore , et üres- 
holm. L’ile de Lundy lui reste au 
SK, ou uhe pointe plus E. Il y a 
iin feu sur la pointe de Stè.-Ànne 
qu’on laisse à, bèhord. Il y a un 
inagdsin dé chaude côté de l’entrée, 
ét à l’E sè trouve la petite il eSfiçep 
nvec un gros flot nommé Hat. J^a 
largeur de cette entrée est à peu 
prés d’une J lieue. On observera 
qu’il y a une' petite roche sur la- 
quelle il reste 17 pieds d’eau, au 
bas de l’eau, dans les grandes marées, 
d peu près i une encablure à l’O de 
file Bat. H y a Une autre grosse 
rochè au dessus de l’eau à une £ 
lieue tlansieNE de Pile Bat ; mais 
èllé est saine , et on peut In ranger. 
Aussitôt qu’on est en dedans de 
II. 
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l’entrée on découvre i bibord la 
rade de Dale. On y mouille par 

3 brasses de basse mer. A tribord 
on voit la rade de l’Ange. ]t y reste 

4 brasses. On peut remonter jus- 
qu’au fond du port , on ÿ trouve 
plds d’eau. 

1 MILIEU (lié du). C’est une 
île située droit au milieii du dé- 
troit de la Sonde , qui sépare l’ile 
de Java de celle de Sumatra. Là 
pointe du N de ceité ile est par 
. ày-Sa' S. D’après de Munnevil- 
L tte. Quand ou passe par le canal 
de la Sonde la route ordinaire est 
entre 1 ile du Milieu et la petite 
l'dque. Voy. l’art, détroit de la 
Sox l)fe. 

MILIEU ( lies du ) , sur la 
| côte de l’O du Mexique entre l’ile 
Ch'iara et celle de St. -Luc , dans le 
golfe des Salines, par g°- 3 o' N 
et par 87° -40» à l’O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
Van 6. 

* MILIO île tout auprès de 
l’ile. Môléne à l’entrée de la baie 
de Laniou. L’ile Milio est au N du 
Taureau, 4 l’O dé la pointe de Tré- 
; bqrden. Quand on la relève par le 
moulin des Guilcrs , c’est uue des 
marques de la roche Porigaro. 

1 MILK. , apse, qu en français , 
Ansk du Lstr. C’est une crique 
sur la côte du SE eu entrant dans 
la baie Boss près de la pointe Gally 
en Irlande. 

» MILK., Hxvxr. de Ljlit , sur 
la côte -du NO d’Irlande , un peu- 
au SO de la pointe de la baie 
■ Donegal. 

MILL-COVE (Panse du moulin), 
sur la côte du S de l’ilé de Wight , 
i l’O de la pointe Btmitaee. 

mille ii.es (les) , ou l’Ecne- 

tjtrik*. Voyez ce mot. 

MILLE B , baie sur la côte du S. 
de la Jamaïqué. 

MILLER’s- POOL , Fosse du 
Mrünieï , dansieportdeFaliiiouih. 
Elle est 4 l’O du chatcau de Saint— 
Mawe. Quand ou veut y aller , J 
faut , depuis le château, gouverner 

ai 
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vers l’O jusqu’à ce que le ch&teau 
«oit fermé pur la pointe Manuels» , 
et lorsque Pennycomb-Quick. sera 
fermé a l’E de Smithick , on han- 
tera l’E par ta et i3 brasses; mais 
on n’avancera pas assez pour décou- 
vrir la petite cglise de la pointe de 
la Fosse du Meunier. Ou y seroit 
par trop petit fond. 

MILL TOWN ou V 1T.1.E du 
Moülih , petite place dans la par- 
tie du N de l’ile de Man. 

MILLUM ou Milahd, lie sur 
la côte du N du canal de l’Ouest , 
à l’entrée de la baie Gallway , sur 
la côte de l'O d’Irlande. Voyez 
Coaicmir. 

MILTHROP, Petite crique près 
de l’embouchure de la rivière Kan. 
Il n'y entre que des embarcations 
qui y vont charger des ardoises. 

i MILTON , ville de la pro- 
vince de Kent sur une branche de 
la rivière Medway prés de Plie 
Shepev , par Oi°-ua‘ N, et par 
ïO-aS 1 à l’O de Paris. L’auteur 
anglais. 

a MILTON , ville sur la rivière 
du même nom , 7 milles au S de 
lioston , sur la côte de l’Amérique 
du NE. 

* M1NARZOS. C'est un petit 
groupe d’tlots et de rochers qu’on 
viouitne Basse-de-Minarzos. Celte 
basse est sur la côte du NO d’Es- 
pagne , à peu prés à 3 Jieucs au SE 
du cap Finistère au S de Corcu- 
hion , voy. ce mot , et au N d’une 
basse qu’on appelle Meixido , qui 
en est éloignée d’une lieue un £. La 
Basse-de-Minarzos es! à moitié che- 
min entre le cap Finistère et Monte- 
Loiro. Elle forme u.i triangle avec 
les basses Bruhios et Meixido , et 
se trouve directement !> l’O , demi- 
lieue de la pointe de Notre-Dame 
de Los-Remedios. 

MINAS (montagne de Las). 
C’est celle que l’on voit au milieu 
de trois montagnes qui servent de 
reronnoissanec pour la baie de 
tîouaventuri au Pérou. 
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* MINDANAO. C’fcst une des 
plus grandes des îles Philippines ; 
c’est aussi la plus méridionale. Elle 
est au N des îles Célèbes et Gilolo. 
La pointe du SO de cette île est 
réunie à la pointe Ousang de Bor- 
néo par une suite continuelle de 
gros îlots , de rochers et d’écueils , 
parmi lesquels la navigation est 
extrêmement épineuse. Nous ne 
pouvons dire strictement qu’il n’v 
a pas de passage ; mais nous croyons 
pouvoir assurer qu’il seroit impru- 
dent de s’y risquer sans un pratique 
ou sans bien connoitre ce parage. 
Cette chaîne d’tles et d’écueils" se 
nomme l’Archipel de Sooloo. L’ile 
de Mindanjo est d’une ligure ex- 
trêmement irrégulière et hachée. 
Elle renferme par conséquent plu- 
sieurs baies et havres , mais qui 
sont encore inconnus à la navigation. 
Il en est d’elle , comme de celle» 
de Gilolo et de Célèbes., On doit 
éviter de s’affaler sur sa» côte , de 
peur d’étre inopinément engolfé 
1 dans quelqu’une des dentelure* 
dont sa côte est hérissée. Le cap 
St.— Augustin qiii luit la pointe du 
SE de l’ile , est celui dout la posi- 
tion est la mieux, avérée. 11 est •par 
6 ° - 7 ’ N, et par à l’E de 

Paris. Carte au dépôt d* la ma- 
rine de l'an 6 . 

MINDANAS, ville dans la par- 
tie de l’O de Mindanao. 

*MINDORO,uae des moyenne» 
Philippines à peu prés »0 lieuçs au 
S de la haie de Manille. La pointe 
du NO de cette ile est par i3 n -3o' 
N , et parnS^-aS' à l’E de Pa- 
ris. Carte du dépôt de la marina, 
de. l'an 6 . L’ilc Mindoro est sépa- 
rée de l’ile Luçon par un cunub 
qu’on nomme, détroit de Mindoro. 
11 faut, pour y entier, passer entre 
l’ile Luban et l’i|o Luçon. Ce dé- 
troit est embarrassé d’I les et do. 
hauts-fonds qui exigent- les plu* 
grande* précautions de la part de* 
navigateurs. 

MINE ( la) , sur la côte d’Or 
a lieues J à l’O ISO du cap Corse 
et 3 lieues à l’ENE de Gouunenda 
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Ampeïrî i nous en avons parlé 4 
l’art. St.-Georges. 

*1 MINES ( baie des). C’est la 
branclte du NE de la baie de Fundy 
ou baie Française à la Nouvelle 
Ecosse. Elle reçoit plusieursri vières 
et realyriHe, plusieurs éfablisseiuens 
considérâmes. Les ..principaux sont 
Lubr^'ej- ,1e* 'Mines. Çe dernier 
est par 4$°r4iVN'> et par 4 

jPiq», Carte du dépôt de 
la. tua rifie , ordre de Sartihe. 

*1 MINE-HEAD, c’est un havre 
nssex ict»>atji(»de derrière une jetée 
Sur la côte du S du canal de Bristol, 
et capable do recevoir' de gros vais* 
veaux» 11 s’y; fait grand commerce 
de harengs. L’étabUsienient des iqq 
réesyest de 6'hénres, Lat5t°-ta 
N , long. V'-5^ à PÔ de Paris, 
L ’ Auteur an falots. 

pointe sur'la 
cqçç dju > d’Jrjande à moitié che- 
min çWre-Tôugljall et Dungarvon , 
à l’E dé la pointe de lu b„e Aid -, 
more er4 milles dans leSijO dé la, 
pointe Helvricg, 

MIN G ALLA. C’est une petite 
lie aux Hébrides , 3 lieues au $ de 
Baéra. ■■■ çi'f i* • 

t '* MINGAN , lies aw N de la 
partie de 1*0 de l’ile Anticosri , sur 
la côte du N "du golfe de Saint- 
Laurent. Ces î les sont presque con- 
tigués a relies des Esquimaux. Elles 
sont à l’E “de la grande baie qui fait 
rentrée de : ls rivière Saint-Jean. 
La pointe de Mingan est droit au N 
de lapins grosse des îles Mingan*; 
elle 'en est séparée par un canal 
dans lequel tm trouve progressive- 
ment de îo à qo brasses d'eau. Le 
havre de Mingan est encore un peu 
plus à P£, et en dedans des lie» 
des Esquimaux ; il est daus l’em- 
bduéhore de la rivière Canatschon , 
par So®-»?* N , et par 65°-5a ' à 
1*0 de Paris. Carte du dépôt de la 
marine, sur les observations de 
Verdun , Chabert , et autres. 

* * JVtïNGAN, roche très-dan- 
gereuse , et par, conséquent très- 
i«i portante 4 connaître, située au 
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milieu du goulet de Brest. Le 
, Mingan couvre aux grandes ma- 
rées; mais comme il est balisé, 
on voit toujours la roche ou la 
| balise ; il est A peu près au NE de 
} la basse Goudron et des Fillettes 
. ( voyez ces mots), et immédiate-- 
‘ ment au milieu du goulet , par le 
travers de la batterie de Lixin et 
1 «elle de Cornouailles. Le Mingan 
eat sain; il y a louvoyage des deux 
côtés; mais le goulet est si étroit, 
que l'espace resserré entre la côte 
et cette roche n’offre pas une. éten- 
due bien considérable pour les éyo- 
lutionsd’un vaisseau, et la difficulté 
; de ce passage augmente encore par 
! la rapidité de la marée. Cependant 
comme la côte du N est dcore, ou 
: y louvoie; le jour il n’y a rien 4 
craindre, puisqu’on voit 4’écueit , 
niais b nuit il faut veiller la balise 
; avec attention , et dès qu’Oa se 
; trouve le travers de la batterie de 
Léon , il faùt laisser courir la bor- 
: dée da N aussi près de terre que 
Pon peut } et l’on n’est pas plutôt) 
orienté sur d'autre bord , qu’il faut 
donner vent devant; l’on vide ainsi 
te canal a l’aide de la marée. 

. MINCE LÀ, île dans le golfe 
de Honduras, terre ferme, droit 
au S de la partie de l’O des Sal- 
medines. 

* MINHO, rivière frontière au 
N du Portugal, et qui sépare ce 
royaume de la province Espagnole 
de Gallicie ; elle se jette à la mer, 
un peu au N de Viana ; son em- 
bouchure baigne , du côté du N , le 
pied du mont Saint-Tecle, et du 
côté du S, les murs de Camina. U 
y a une petite lie à l’entèée de la 
rivière. La passe est au N. Celte 
rivière ne peut admettre que ds 
petites embu rcations. CelU de Lima 
sur laquelle est la ville die Viana, 
est plus grande. Voyez 
L’ile du milieu de- ^embouchure 
de la rivière Minho est par ,ji°-45r_ 
ao"N, et par à l’Ode Pari*. 

Carte de l’an 6 du dépôt de la 
marine. é- . OA l 
* MININS (St.-) -C*est un havrn 
ai * 
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sur la côte du JV du détrçit de. 
i-'orlh. Il y avoHtfaili# une jeté? pour, 
le mettre à l’abri de» vents d’Ést. 

• * MINGRQUE, lie delà M.üü 
d-iterrauée , au NE de Majorque.- 
C’est une des anciennes Baléares, 1 
I es endroits pnneipaux-de cette île 
sont le port Mahori. Voyez Cap 
di j.j M<n,* de Mahon , larticl« 
Ma bon , le CÀP Bsjoi.t. Ces deti* 
positions forment les pointes du 
JNO et du 'SE de l’ilè, paH crlnsé'-a 
quent en déterminent t’ël'éôdüri' 
Elle git SE et TV O , et sa largeur 
moyenne est de 4 lieues. 

* Ml IN OU , pointes. Il y en a 
deux ; on les d itingue par le nous 
de petit et grand Minou ; elles sont 
toute» les deux sur la côte du N , 
à l’entrée du goulet de Brest > PIS 
les reconnoit au moulin de 7 ojbroe* 
Le grand Minou est à l’O du petit* 
H v a uue roche tout k terre ; mais 
comme eide. couvre:,:. il :fau.t.-V«u 
donner de garde de mer hautes Ces 
deux pointes servent de marques 
pour.la basse, Goudron. Une ligne 
prolongée par ces deux, pointes , et 
par une petite chapelle située su* 
la pointe de Pcnei inean , rencon- 
trtfroit la basse Goudron. Voyef. 
ce mot. 

* MINQUIERS , banc de pierres 
et d’ilots dont les principaux se 
nomment les Maisons. Ce groupe 
de roches est ail N des SovaideS, 
ou Suhardes , autrement laChouas, 
et de la Derréc , et au S de l’He de 
Jersey* ■ dont îi; est séparé ^>:ir tilt 
intervalle d’à peu près 4 heurs . ét 
dpnt le milieu est rempli par les 
Grelels. Voy. Ce mot. 

MINSTÉR r SCORE , roche à 
peu près à 4 de mille de la Charrue 
{Vloufih)*$Al* n’est recouverte que 
de liet i 3 Lpi«sJ»,d.’tatt. T rt? marques 
de cette roche sont le laite le plus 
élevé de la vieille Abbaye , par le 
Score le plus S„Æt In-pointe de i’O 
de Megslone , par JaiCote de L’E de 
l’ile Farn.,1. i.0 v 1 ’.iu''. . ) 

* MINl'AO , petite île près de 
Ja côte du $0 dfi.lSlt Sumatra. 
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I>a înpin If! d p 4 IN .tic, Aliotao, e*Jt pou» 
la fignf, par ofi° à 1*E jlejParis., 
JXaprès de MannevilUlie , , Elle" 
est presque contiguë à l’fle de 1 Ba-, 
ipa. L’ilg Jtintaî)' 'lé ‘rtoWtnfc'ïnssfa 
quelquefois Mibtodl Voy. B.ÏtoÂ. 
Nous nous ÏKftlVdüi forcés rfè pré- 
venir ici le "oavig îtetir que l’itode 
Mintao nfe se IrodVe point shr’lej 
gnuid plan pA’l'flf'fttpét du' Naiitàné 
orientai ; euvofistiihc# udi porte- 
loti îi 'croire. què'VetfP ne Vst' fai 

moine qué cct I,'* ‘ic'Bttlerr. (ü’esi ce 
que nous ne. po.uxdnâ PÊsgWKMiQus 
ne pu ions ter de IVÎinlaQ.qoO jpwj» 
qé’oUe te tr.Ouxe sur Isçcufte générale 
| ^^tveptmte orutntalà petitpMut, i 



,* MIQUELO$ ..Nous présumons 
duc’/if’e (ifot est a üre. barftÿffota -‘de 
Magiièfohc, V. cViMôk '41 y n : deux’ 
Mes dééeiVom' , slt , tieé'^|i'l.crtj'/î^]d«? 
lâ.'b^îc/dëjPbrlün'é! ’rby. 'ÿè niât . 
Eilf^sîlnt sur larôtVÀ sdjyT’crre- 
Neuve, dont elles sont tedaréèb fattr 
un csûirt:ë : de '3 liéueé Utlers ; diiélu- 
réerdeptrtskla poinltade Mil jusqu’à*' 

|* la pointe Je 10 de l’ile Miquelorf 
dii -8. Ces deiix .Ués/ sont :«éparqc3 
par un si petit intervalle qu’on, 
pourrait les regarder Çopune n’en 
luisant qu'une. Elles sont au JV.de. 
L’Me. Pi,vEierre . et toutes. les trois 
sont . à l'acOre: de . l’El du.bpnc de. 
SlK-Pjerre. -Ce banc peut.étrp çpn- 
sidéré comme une. partie d® «elu’q 
de 7 'er.çe-Neuve , puisque J? «onde, 
doune tond , sans uiterruptipp , de, 
L’un a Bautre. . . Cependant , -comme, 
ou a donné dil'féreus noms aux di- 
versessouiuiHésdu grand Banc (V. 
ee mot), l’exactitudc.gépgrfphique 
veut que nous indiquions, lisposiltof» 
de banc de St.-Pierr.e pu-.N 0 '|éu 
Banc-à-Vert ^ la sonde donne 90 
à à 100 .brasses entre I jes deux ,tet 
Leur distance est de 4 'bues. Voyez 
8t.-Pi*r|lx, Il y:#.UB. faîne. qui gîf 
Net|S , à, l’E .d’un aqtrçpetjt bout- 
tond rond , et presque contigu , 
eqtrç l’jle e J- 
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Teutt'ée du Sàedb baie d* Pwturte. 
Le plan que nous consultons an- 
nonce’ de 3 o à 70 brasses i l’acore 
'de cés bancs. Lu pointe du' N 'de 
Miquelon est par /y °-S> N , et par 
580 - 4 *» à l'd de Paris. Carte du 
dépôt de la marine , sur les Mé- 
moires <le Chabert t Verdun , etc. 

*MIRAMIOHI, haie d ans la- 
quelle se jettent les rivières de 
Rjstigouchi , Minagua, et des six 
Bretons , au NQ de la partie du 
NOde Bile St.-Jean, dans le gtdfe 
de St, -Laurent , et au S de la baie 
des Chaleurs, L’entrée de la baie 
.est barrée par une ile longue et 
'cerpile qu’on nomme Pile au Pas» 
sage. Cette île projette dans le S 
une bannie de sahlequi rétrécit la 
passe. Cependant >1 reste encore un 
canal de a ûeps de lieue de large , 
Pt dans lequel on trouve 8 brasses 
entre ce banc de sable et la noiute 
de Scoinina. L’tlc de Tcnescou est 
un peu en dedans de cette pointe ; 
mais ou n’a pas plutôt dépassé Pile 
que le reste de l,i baie est libre et I 
facile. Voyez Scomi.n a. ' j 

1 * MlRA-POR-VOS.On nomme . 

ainsi un batte de forme à peu prés 
triangulaire , sur lequel s'élèvent < 
deux ilôts et plusieurs roches, à l’O 
uelques degrés 6 de la pointe du 
de l’ile d'Àhlin , et droit à l’O de 
l’ilc au Château , dans le débou* 
quement de St.-Doutingue , aux 
Antilles. Le passage ordinaire des 
vaisseaux est entre l’ilc au Château 
et les Mira-Por— Vos. La pointe du 
IVE des Mira-Por-Vos est par oa'- 
8 '- 3 o" N , et par 760-50 ' h PO de 
Paris (Bureau des longitudes) , et 
70 o -57 ' suivant Chaslènet de Puy- 
ségur. C’est peut-être ici le lieu 
remarquer qu'il s'est commis une 
erreur dans la table du Bureau dés 
longitudes , publiée dans la Connais- 
sance (les Temps. L’ilot an Châ- 
teau y est porté par à 

l’O de Paris ; certaincureut il faut 
lire : ' 76 '-37 '-C)O u à PO de Paris. 
Ainsi il faut bien se donner de 
garde de prendre la longitude de 
l’ile au Cliù'.cau sur Chastenct, et 


M 1 K 38T 9 

celle des iVlira-Pôr-Vos', sur le Bu» 
rean des longitudes ; car on rédui- 
rok le passage b 1 lieue ^ de largeur, 
tapdis qu'il y en a vraiment 4 ; di- 
mension que lui conservent les deux 
autorités que nous venons de citer. 
Nous ajoutons que c'est au Bureau 
des longitudes qu’il faut avoir con- 
fiance, et que, d’après sa déleriui- 
041 ion , Pilot au Château et les 
Mira-Por-V°s sput portés 7' trop 
à, l’O sur la carte dp Cliasienet 
de Puységur. , 4 

...a * MllU-POh-VOS , écueil 
situé dans l’Océan Pacifique du 
Nord, i l’O des îles Munannes, 
par iA n -io | JV, et par i3g"-3o' a 
l'E de Paris, La Pérouse, carte 
#°i 3 9 .)- 

* MIRE (Cpin de). C’est un gros 
Hat situé prés de la pointe du NE 
de l'Ile-de-France. I, 'intervalle qui 
sépare cet Uot de la, côte est telle» 
ment hérissé de dangers , que les 
pilotes mêmes n’y passent pas. Lf 
canal est entre Pile Plate et te Coin 
dé Mire. On le nomme ainsi , parce 
qu’il en a la forme, La partie de 
l'E est basse , et va toujours en 
montant jusqu’à la pointe de l'O, 
qui forme un petit morne coupé à 
pic du côté dp l'O. U faut observer 
qpe lu partie du N pousqe au large 
quelques récifs par le travers dit 
mifieu de ce petit ilôt ; en consii» 
ucnce, on doit lui donner un peu 
e tour en cet endroit. Il faut aussi 
rendre cg moment pour serrer les 
onnettes ; car on n’a pas plutôt 
doublé la pointe de l'O du Coin de 
Mire, qu’il faut serrer le vent pour 
accoster la pointe aux Canonniers. 
On doit aussi se tenir paré sur |es 
drisses ; car la brise qui s'engouffre 
entre le Coin de Mire et la terre , 
est sujptte à donner des raffqles 
capables de démâter. 

* MINÉ, ou Mirât, baie. C'est 
elle qui fait l'entrée du lac-Miré ; 
elle est au N de la baie Menadou , 
et an S de la baie Morricne, au 
ISO de l’ile Scatari , sur la côte de 
h’E de l'ile du cnp' Breton , Amé- 
rique du NE. Lat. du milieu de 



3g o M I S 

li baie, N. Carte du 

dépit de la marine , ordre de 
Sartine. Voy. Scatam , ile qui est 
h l’entrée de la baie. La pointe qui 
•épare la baie Morriene de la baie 
Mirav . se nomme cap Brûlé, 

* MI R ELLE , se nomme anaai 
’I’atonis. Cet endroit est au N du 
golfe de la Sydre, golfe que l’on 
connoit mal. Mirelle est à 3 ou 4 
Jieues au S de Bengazi , sur la côte 
du N de Barbarie, dans la Médi- 
terranée. Voyez BeNgAzi. 

* MIRLINA , petite ile entre 
Corfou et Mandracba. 

■ ■* MIRRICK. , cap sur la côte du 
NO d’Afrique , iui£ du grand 
banc du cap Blanc. C’est lui qui 
fait la pointe du SO de l’entrée de 
in rivière Saint-Jean. Ce cap pro- 
jette au large une batture de sable 
qui ne permet pas de l’approcher. 
Sa latitude est de N. 

JFlcurieu. 11 osf 55* plus E que le 
cap) Blanc, suivant la carte de Fleu- 
rieu. Neptune Oriental. Voyez 
Caf Bi.a.nc , par le Bureau des 
longitudes, IV os. i et ta. 

* M1SCO. C’est une petite île 
presque réunie à la pointe du N 
ue l’iic de Chipagan , qui fait l’en- 
trée du S de la baie des Chaleurs', 
dans le golfe de Saint-Laureni. 
1 ,’ouvcrtuic de celle baie se mesure 
depuis te cap du Désespoir jusqu’à 
l’ile Misco. Cette dernière est en 
dedans , c’est-à-dire 6 l’O du banc 
dos Orphelins. Voyez Chaoeuss 
f baie des). La pointe du IV de l’ile 
Misco est par 48°-4' IV. Position 
déterminée à bord du Nonvich , 
en 17 ( 10 . Sa longitude est de 66 0 -!)o , 
h l’O de Paris. Carte du dépôt de 
la marine , sur les Observations 
de Chabert, Verdun , et autres. 

* MISE3VE , cap sur la côte 

d'Italie , tout auprès de IVupIes , 
entre Cnihes et Pouz 7 ,ole. Voyez 
dans Virgile l'étymologie de ce 
mot. 1 ai. N, long. i * 0 "? 1 

:i l’E de Paris. Carte du dépôt de 
la marine. 

MISMÈBE , liavre sur la côte de 
Sulioik, a milles au S de Dunwirh , 
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un peu au S de Ja Maison de 
l’Ecluse. 

M1SPALU , deux petite» île» 
près de la côte de la Nouvelle 
Guinée. La plus grande est par 
o 0 -ao r S , et i3o°-io' à l’E de 
Paris ; la plus petite, par la même 
latitude, est par i3o°-jr r à l'E de 
Paris. L 'Auteur anglais. 

* MISSISSIP1 , rivière fameuse 
de l’Amérique du Nord , dont 
l’emboucbure est dans la partie du 
N du golfe du Mexique. Ce Heure 
baigne les murailles de la Nouvelle 
Orléans. \oy. ce mot. Il prend sa 
Source très-loin au N , dans l’inté- 
rieur de l’Amérique , an milieu de» 
peuplades sauvages dont ce pays est 
rempli. Son cours n’est pas encore 
très-bien connu : on sait seulement 
ue la navigation en est dangereuse , 
ans le temps des grandes eanx , à 
cause de la quantité d’arbres et 
d’iles (louantes qu’il entraîne avec 
lui. Indépendamment de scs em- 
bouchures proprement dites , i I com- 
munique A la mer par plusieurs 
autres rivières secondaires qui pren- 
nent leur source dans son lit , telle 
que la rivière du Vermiou, la ri- 
vière de Paquemine , et la rivière 
desChetes. Il communique aussi au 
lac Maurepas par la rivière d’Ibbcr- 
ville ; et par ce moyen il se jette 
dans le lac Borgne , passe an S de 
la baie des Poscagonlas , et commu- 
nique à la baie de la Mobile. Pour 
cntrci dans celte rivière il y a plu- 
sieurs passes ; savoir, la rivière au 
Baslicn ; c’est la plus à l’O. De cet 
endroit, en connnuaut à l’E, on 
trouve la passe du SO, peu fré- 
quent ée ; ensuite celle du S, pareil- 
lement peu fréquentée ; celle du 
SE , qui vient après, est abandon- 
née ; de là , en remontant vers le 
N , on trouve la passe de l’E 5 en- 
suite celle à Sauvol , et «ntin la 
la passe à la Loutre. De toutes ces 
passes , celle de l’E est la seule 
dont nous puissions prendre con- 
noissance. Il faut venir relever 
une balise qui marque l'entrce 
de cette passe, on la laisse à 
bâbord , et on laisse à tribord un 
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petit Slot. On trouve en canal 9 
pieds de basse mer, sur U Barre. 
On ne tarde pas à augmenter d’eau ; 
et , continuant à ranger - les iles 
qu’on a à bâbord, c’est-à-dire 
au S , on a bientôt gagné 3o pieds 
d'épu ; on en trouve 5o aussitôt 
qu’on peut ouvrir la passe dn SK'. 
Oc cet endroit à la Nouvel le Or- 
léans , il n’y o plus de dangers. 
L’embouchure de l’E de cette ri- 
vière peut se chercher par 
IN , et par 9i®-35’ à l'O de Paris. 
R clin. Nous ajouterons que la terre 
dans les environs est excessivement 
basse , et qu'à peine on peut l'ap- 
pereevoir de a lieues. 

♦ MISTERIOSA , banc de sable 
surmonté d’un récif, à l’O de la 
Jamaïque , à l’entrée du golfe de 
Honduras, par N, et 

à l’O de Paris. Grand 
routier du dépôt de la marine 
de 1786. 

MISTICA . baie sur la côte de 
l’O dé l’ile de Scio , dans l’Ar- 
chipel. 

MIXENS , banc de sable, a ou 3 
milles au S de la pointe du S de 
Selsea, qui se trouve à l’E de l’en- 
trée du port de Cliichesler : il 
assèche de basse mer. Au S de ce 
banc il y en a deux plus petits : c’est 
entre ces deux bancs et celui de 
Mixens qu’est le canal de Looc. 
Voyez I.ooe. 

MIXOAL, une- des Moluqucs, 
droit au IN de Çeruin, dont elle est . 
peu éloignée. 

1 MIZEN , pointe sur la côte de 
l’E d’Irlande , au N de Donagh- 
more. C’est au N de la pointe 
Mizen , et à peu prés à 1 nulle de 
distance, que sc trouve le banc du 
Ghskermau. La pointe Mizen est à 
1 lieue * au N d’Arklow ; elle sert 
de marque pour arriver à la pointe 
d’Arklow , eu passant en dehors ou 
en dedans du banc : on trouvera les 
marques qu’il faut prendre pour cet 
effet à l’article Gi.asxeruax. 

a MIZEN, pointe sur la côte 
dvi S do l’Irlande , 6 lieues- au SE i 
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du cap Dorses, dont elle est séparée.- 
par la grande baie de Bantry. La 
pointe des Trois -Châteaux est è 
peu près à t lieue au IN de la pointe 
Mizen ; et sur la grève il y a trois 
tours qu’on n’apperçoit que’ de très-- 
pri's. On couijVe 5 lieues de la pointe 
Mizen au cap Clenr. I.at. N , 5t<>— 
ts5 r , long, ta^-â’ à l’O de Pari». 
\J Auteur anfjlois. Les marées y 
sont de 3 heures. 

t * MOBILE (île de la) , à l’em- 
bouchure de la rivière du même 
nom , dans b Floride de l’Ouest, au- 
fond de 1a baie de la Mobile. 

a * MOBILE (baie de la) , sur 
la côte de la Floride de l’Ouest , 
au N du golfe du Mexique, et un 
peu à l’E de la rivière du Mississipi , 
dont elle est séparée par un inter- 
valle Je 24 lieues. Ces deux rivières 
coulent bien à l’E l’une de l’autre; 
mais leurs embouchures gissent rn- 
tr’eilcs NE et SO. I.es rivières des 
Perles et Pascagoulassont entr 'elles. 
Le cours* de toutes ces eaux est à 
peu près du N au S. O11 entre dans 
la baie de la Mobile par un canal 
étroit, entre une petite pointe à l’E 
et l’ile Dauphine à l’O. Voy. Ir.x 
Dauphikr. Celte passe est diiïicile ; 
elle git N NO et feSE, entre deux 
bancs de sable; et lorsque l’acote 
de ces bancs n’est pas balisé , on ne 
peut y entrer qu’avec le secours de 
la sonde, en tenant bien le milieu 
du canal. La baie git N et S ; on v 
trouve de 14 à '6 braises; elle est 
nette et sans aucun danger. Le fort 
de la Mobile est dans ia partie du 
NE de la baie, prés de i’embou- 
chure de la rivière , par N , 

et par qo°-ai ’ à l’Ode Paris. Grand 
lioatier du dépôt de la marine de 
1786. V. P XX ss co r a . 

3 * MOBILF. , rivièro qui reçoit 
dans sou cours celle de Pcnsacola , 
et qui se jette dans le fond, de la 
baie de la Mobile. Voy. l’article 
précédent. 

* MOCANDON ,capsnr la côte 
du N d’Arabie , dans le .golfe Fer- 
liquci Cj’e* 1 cotre ce cap et le cap 
Ja -k que se trouve l’entrée du galle. 
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Le cap Moçandon n'est pas pet, et 
on doit ne pas chercher à l’appro- 
cher , ji cause de la quantité d’ilots 
dont il est environné. Il est droit 
au S des îles de l’Arek et d’Ormus. 
On passe entre ce cap et l’ile Ma- 
jnet-Salamet ; mais il y a aussi 
passage entre cette île et la côte de 
Perse. Nous conseillons de ne pas 
approcher la côte d'Arabie depuis 
le cap Filam , et de se tenir à 2 1. 
de terre; car , si la carte ne marque 
point de dangers cachés , cependant 
Ja côte est tellement hérissée d’ilots , 
qu’il ne convient pas de l’appro- 
cher, de peur de rcncontrerinopmé- 
ment quelques dangers inconnus. 
I.a pointe du cap Moçandou est par 
a6°-i4’ N ; mais l'ilot le plus au N 
que l’on ait 5 doubler est par 26’’- 
tb ' N. Floch de la Carrière. Long. 
f.5 0 -i5' à l’E de Paris. D’après de 
Mannesillette , 


* MO CH A se prononce Moka, 
ville de l'Yéaien et sur la côte de 
la Mer Rouge , à îô lieues en de- 
dans du détroit de Babei-Mandeb , 
par !5°-i6’ N , et par 4o°-5o' à l’E 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Voycs. l'article Baubi.- Maxoeb ; 
observe?, que l’autorité du Bureau 
des longitudes est préférable & toutes 
celles que nous avons citées. 

Mocha est une petite ville , com- 
parée à celles d’Europe; mais c’est 
une grande ’ ville pour l’Arabie; 
elle est bâtie en briques , et de loin, 
son apparence est bien trompeuse 
et supérieure à la réalité. Depuis 
le détroit, la rôte est aride; mais 
l’approche de Mocha se reeonnoit à 
Ain grand bois de dattiers quis’élend 
jusqu’il prés de 2 lieues nu S de la 
ville : c’est la seule végétation 
qu’on appereoive sur tout re pays; 
en conséquence on ne peut pas se 
tromper sur les approches de la 
rade. 

Aussitôt qu’on apperçoit le pn- 
villondufort du N, il faut hanter le 
large, et s’entretenir par îfi brasses 
au moins, pour éviter les baoes de 
sable en dedans desquels se trouve 
la rade de Mocha. . Celle rade est 
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circulaire ; elle forme un secteur 
dont la corde est un grand banc de 
sable interrompu aux extrémités. 
Les deux bouts du secteur sont 
surmontés de deux forts qui servent 
à défendre le mouillage. D’après 
cette description , il est facile de 
voir qu’on y entre par deux passes ; 
mais comme cette cote est peu saine , 
les pointes poussent au large des 
ballures qui ne permettent pas de 
les approcher ; en conséquence il 
est ditticile de cbenaler par la passe 
du S , parte qu’il faut passer entre 
les bancs qui avoisinent le fort et le 
grand banc qui abrite la rade. Celte, 
passe est assez directe ; mais elie 
est étroite , et rien n’en indique 
l’entrée. Il faut bien la conuoitre 
pour oser y donner ; elle est d’ail- 
leurs peu profonde , et ne convient 
qu’il de moyens vaisseaux. Il est 
cependant avantageux d’y passer 
quand on le peut , parce qu’elle esÇ 
au vent de la rade, et que rien 110 
peut empêcher d’arriver du premier 
coup en bon mouillage. 

La passe du N est entre le fort 
du N et le grand banc ; il faut 
prolonger ce banc , comme nous 
venons de le dire , par 16 brasses , 
et laisser courir au N sans craindre 
de dépasser la ville , jusqu'à ce 
qu’on relève le minaret ae la grande 
mosquée à l’ESE du Compas. On 
aura alors doublé là poime du N du 
banc. Si un accident détruisoit ce 
minaret , ou si les Compas ctoi nt 
affolés par une cause quelconque, il 
fjudroit laisser courir un peu plus 
que moins au N , pour être sûr de 
parer le. danger ; et dans ce cas ou 
viendroit prendre connoissanre de 
la face du N de la ville , et on ne 
rapprocheroit de terre que lorsqu’on 
pourroit appercevoir la porte de 
Babel-Mamoudi. Cette manoeuvre 
feroit à la vérité dépasser la ville ; 
mais c’est un petit inconvénient; 
car la violence du vent contraint 
'souvent à prendre ce parti. 

Lorsque les vents du S régnent 
avec force , il scroit impossible , en 
rangeant même de Irés-pr.'sb peinte 
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du N du grand banc , d’altraper le 
mouillage, tant à cause du vent 
qu’à .cause des marées. On laisse 
alors porter sous le vent du fort du 
N, et l'on mouille dans une grande 
et superbe baie , sur le brassiage 
que l’on veut, fond de sable, et 
bonne tenue. On attenii dans cet 
endroit la nouvelle ou pleine lune, 
époques auxquelles les vents et les 
courans ne manquent pas de re- 
verser et de souiller du N. On 
appareillcalors , et l'on vieut mouil- 
ler devant la ville par 6 et 7 brasses. 
On doit avoir bien soin de porter 
.la plus forte au S , et de tenir tou- 
jours la grande en mouillage. On 
doit donner une grande louée à 
l’ancre du S ; car les brises y sout 
quelquefois d'une violence prodi- 
gieuse : on affourché IV et S. 

On ne doit pas appareiller de 
Mocha avant le 10 juin , lorsqu’on 
veut sortir de la mer llougc. jNout 
avons méprisé cet avis ; nous en 
avons appareillé le premier de j uin ; 
il nous en a coûté quarante jours 
•le fatigue pour attraper Socotora, 
et nous avons été forcés de rentrer 
deux fois dans le détroit. 

Comme on ne peut partir de la 
Mer Rouge qn’JVec des vents du N, 
l’appareillage ne seroit pas possible 
de la rade ; car on ne pourroit 
doubler la pointe du IN du banc. Il 
est donc d'usage de profiter d’un 
jour de vent deS pourailer mouiller 
au JN du fort du N. On attend dans 
pet endroit le moment du départ , 
et on y est assez au vent pour dou- 
bler tout sans crainte. 

a MOCHA , j le sur la côte du 
Chili, par 58°-3o' S, et par 76°- 
5o 1 à l’O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine île Van 6. Cette lie 
est un peu au S de la rivière Impé- 
riale , et au N de Baldivia; elle est 
fertile , et se voit de très -loin ; sa 
longueur est de 3 ou 4 lieues IV 
et S. La partie du N est basse , et 
descend graduellement jusqu’à une 
longue pointe de sable sur laquelle 
il y a une roche qui ressemble à 
uue voile. La pointe du S est plus 
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escarpée ; on y voit quelques ro- 
ches de diverses hauteurs. Quant à 
la partie de l’O , l’approche en est 
défendue par des écueils qui s’éten- 
dent jusqu’à 3 lieues au large. 

MOCRBEGGAR’S - HALL, 
sur la côte de Norfolk, à moitié 
chemin entre Winlerton et Hase- 
borough. A peu dedistancede terre, 
vis-à-vis de cet endroit, il y a un 
haut fond sur lequel on peut passer ; 
mais il y a un petit canal dans le- 
quel on trouve a brasses, entre ce 
haut-fond et la terre. On en trouve 
6 et 7 en dehors du banc. 

MOCOMOK.O. C’est le nom de 
la petite rivière Orenoque, située 
un peu au SE de la grande, 4 lieues 
à l’O d’Amacum. 

MOCUPE. Voy. Mozcpa. 

' MODENA. Voy. Médina, ri- 
vière. 

* MODERA, baie sur la côte 
du SO de l’ile de Sel , une des îles 
du cap Vert ; elle est au S de la 
baie de Palmera. Toute cette partie 
de la côte est tellement environnée 
de récifs , et sur-tout la pointe du S 
de Plie , qu’il faut donner beaucoup 
de tour avant que d’approcher le 
inouillage. On y est à l’abri du trait 
du vent par la terre, et les récifs y 
rendent la mer belle. Voyez. l’Ilx 
de Sei.. 

* MODI , très-petite île située à 
la pointe de l’E de l’ile Poctepore , 
à l’entrée du S du golfe de Co- 
rinthe. La pointe du N de l’ile 
Modi est par 37°-3 i ' N , et par 
ai 0 -44’ * l’E de Paris. Carte de 
l’Archipel du dépôt de la mâtine. 

* MODON, ou Meuqn, ville à la 
pointe du S de la Morée , ti lieues 
droit à l’O de Coron , par con-r 
séquent par 5t3°-47 '-ali" N , et par 
i g^-ao ' à l’E de Paris. Position 
prise sur celle de Coron, donnée 
par le Bureau des longitudes. 
Nous conseillons aux vaisseaux qui 
veulent aller a Mcdon de prendre 
un pilote à l’ile Sapience. 

MODOOENATE , petit îlot de ( 
rqchcs aride* , à J lieue de lu côte 
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de l’E de l’ile Morotaï , Pane des 
îles Sandwich , dans la nier du Sud. 
Voy . MokotaÏ. 

* MODR1L , port de la province 
de Grenade , sur la côte du S d’Es- 
pagne , dans la Méditerranée. Mo- 
orrl est au fond d’une petite baie à 
IX) du cap Sacratif, A peu près 6 
moitié chemin entrele cap de Gattes 
et Gibraltar. 11 y a mouillage A 
jModril depuis 7 jusqu’ A 18 brasse*. 
I at. N, 56"-46', long. 5"-33' A 
l’O de Paris. Carte de la Médi- 
terranée du dépôt de la marine. 

MOELI. C’est une des lies Co- 
more ; elle fait le triangle avec les 
îles d’Anjouan et de Mayote. Il y 
a quelques îlots au S de Moeli. La 
pointe du N est par ia°-3o r S, et 
par /} i °— 1 8 f A l’E de Paris. D'après 
de Mannevillctte. 

MOEOTIS. C’est le Palus-Méo- 
tide des anciens. Voy. Aaovit. 

MOFFEN , petite île presque 
droit au N de la baie Liefdc, dans 
la partie du IN de l’ile du Spitiberg , 
A un peu moins de 3 lieues au N 
de la Grève Rouge. Son diamètre 
est d’A peu près a milles. On n’y 
voit aucune verdure; mais le milieu 
est occupé par un grand lac presque 
toujours gelé. La soude donne t3 
brasses A a milles dans l’O i 1X0 
de l’ile. Le fond varie; il est alter- 
nativement de roches, de vaseclaire, 
brune, et de coquilles brisées. Au- 
tour de cette île les sondes sont 
pareilles A celles des côtes voisines. 

MOGADOR, île A l’entrée d’une 
petite rivière sur la côte du royaume 
de Maroc, entre le cap Cantin et le 
cap Gecr, A peu près A 17 lieues 
dans le N |-NE de'ce dernier, par 
?n°-ij r N , et par n 0 -5t)° A I’O 
de Paris. Borda. De l’ile Mogador 
A l'entrée de la rivière de Maroc, 
la côte gît au NE J IN i3 lieues a 
tiers Vis-A-vis de la pointe du NE 
de l’ile Mogador, il y a une grande 
chaîne de roches qui part du conti- 
nent , et qui s’étend au large. Ces 
écneilssont d'autant plus dangereux 
qu’on les croiroit séparés de terre , 
parce qu’ils sont hors de l’eau dans 
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le voisinage de Pile , et qu’ils 
sous l’eau auprès de la côte. En ve- 
nant du N , il faut passer entre l’ile’ 
et le* rochers que Pon voit sur 
l’eau : en rangeant ces derniers, 
qu’on laissera A bAbofd, on y trou- 
vera 5 brasses. C’est une chétive 
relâche : A moins d’un pressant be - 
soin , il est inutile de la rechercher.' 
La pointe du S de celte ile pousse 
du côté de terre une petite battarc 
de récifs , et au S de ce récif il y a 
un autre hanr. qui-se projette au 
large 1 lieue J. Comme cette ile est 
dans la bande des vents alisés , on 
sort ordinairement par le S ; en 
conséquence, il faut ranger la côte 
de préférence , jusqu’A ce que l’on 
ait dépassé ce banc , au-delA duquel 
on peut gagner le large. 

* MOGAN’E, ile du Débouque- 
ment de Saint-Domingue , au N de 
la petite Inague. Lorsqu'on a doublé 
la pelile-Cayque sous le vent, on 
serre le vent pour doubler au vent 
la pointe de i’E de Mogane. Cette 
pointe est sale , et met au large de 
grandes battures dp récifs A près de 
a lieues de la côte. Depuis la pointe 
du SO de la petite Cayque jusqu’à 
la pointe des récifs Je la pointe de 
PE de Mogane , il y a 14 lieues J-. 
au N i NO 4° O du monde. Il 
arrive souvent qu’on est obligé de 
laisser porter sous le vent de cette 
ile. Voy. la position de la petite 
Cayque. Cette même pointe de 
récifs est A 16 lieues 3 quarts aut 
N|NE^E de ta pointe de l’P. de 
la petite Inague. Voyez ce mot. 
Nous ne donnons ni la latitude , ni 
la longitude de la pointe de l’E de 
Mogane, parre que le Bureau de* 
longitudes ne l’indique pas : il donne 
au coutraire la position de la pointe 
du SO de la petite Cayque , et de la 
pointe de l’E de la petite Inague; 
et , de peur de commettre une 
erreur , nous n’osons donner 1» 
position île Chaslenet de Puységur. 
Mais si Cet ’Oflicicr diffère de 7 1 
avec le Bureau des longitudes dam 
la position desMira-Por-Vos, l’er- 
reur peut être générale , et non 
relative. Tout le débouquement 
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peut Être porté trop à PO , et les 
distances , ainsi que les gissemens, 
peuvent cependant être exacts. C’est 
pour cçtte raison que nôU3 avons 
préféré donner la route et la dis- 
tance de la pointe deî’E de Moganc 
4 la pointe du SO de la petite 
Cayque, et à la pointe de l’E de 
la petite lnague. Nous observons 
que les tnarces courent quelque- 
fois avec violence entre ces lies , 
et dans ce. cas il faut être très-bon 
voilier pour doubler Mog.ine au 
vent ; mais comme cela n’arrive p. t 
toujours , on peut essayer de passer 
au vent, sauf a arriver , si l’on voit 
que l'on ne puisse doubler. On 

Ï ieut meme revirer, et louvoyer si 
e temps est maniable : il suflit , 
dans cette manœuvre , de prendre 

S arde que les dangers les plus au S 
e Mogane sont par N 

( Chastcnet de Paységur ) , et que 
l’on ne doit pas courir la nuit plus 
N que sa^io'. Le jour, la vue de 
terre avertit de l’approche du dan- 
ger. La pointe du SO de l’ile est 
saine ; on petit la ranger. La pointe 
NO est par 32 "-l 4 •' _ 5 0,, N , et par 
y5o_yf_5gff PO Je Paris. Bureau 
des longitudes. Celte position dif- 
fère, d’.ivcc celle de Cnastenet, de 
toute la longueur de Pile; différence 
plus grande que dans les cadrons 
que nous avons déjà nommés. Ainsi, 
jusqu’à ce que la position de la 
pointe de l’E de Moganc soit bien 
avérée, nous ne pouvons donner de 
route bien exacte, et digne d’une 
confiance sans réserve , pour sortir 
par ce débouquement. Les gissa- 
inéns que nous avons cités plus 
haut sont pris sur la carte de Cnas- 
tenet ; Je navigateur intelligent sen- 
tira comment il doit faire cadrer 
cette autorité avec celle du Bureau 
des longitudes , et les routes qu’il 
doit cingler suivant le vents et les 
courants , à la force desquels il faut 
toujours avoir égard. 

MOGARA , petite île sur la côte 
du Frioul , dans le golfe de Venise , 
par HA a —Zr]* N , et par I0 0 -5/,^ , à 
l’E de Paris. Carte au dépôt de la 
marine. 
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* MOHANZA , cap un peu à 
l’O de la branche de l’O de l'entrée 
de l'Indus. C'est de la pointe des 
Géants au cap Mohanza que se 
mesure l’ouverture de l’entrée du 
golfe de Cutch , ou du Guzurat. 
Ce cap est par a 4 0 -ao , N, et par 
t» i°- 5 a ' à l’É de Paris. D’après de 
MannevilL Lte. Nous sommes for- 
cés de convenir que toute cette côte, 
n’est pas fort exacte dans le Nep- 
tune oriental. 

MOHAWK. , rivière de l'Amé- 
rique du Nord , dans la province 
de New -York. Elle est connue 
dans la géographie à Cause de sa 
grande cataracte. Il y a quelque* 
bons mottillages près de son em- 
bouchure. 

1 MOINE (rivière du) , à PO de 
la baie de Hudson. Son embou- 
chure est au N de celte de la ri- 
vière Churchill. 

2 MOINE (le). C’est uderoehe 
grosse et haute sur l'eau , que l'on 
apperçoit au S de la partie de l’O. 
de l’île Heligcland , ou Plie Sainte , 
à l’entrée à;- l’Elbe. Elle est à 8 
lieues J au N de la bouée la plus 
au large de l’entrée du Vcser , chose 
à remarquer , car il v a une autre 
roche sous Peau très-dangereuse , 1 
i mille dans le SSE du Moine. Oa 
en passe au large en se tenant par 
8 et 9 brasses ; on en sera le travers 
quand l’ile cache le Moine ; nuis 
on sera en bonne eau par îo et n 
brasses , quand on verra le Moine 
au large de Pile. 

5 MOINE (haie de lapointe du ) , 
à la pointe de PE d’Autigue, aux 
Antilles. 

4 MOINE ( haie du ) , dans l’ile 
de Saint-Christophe. 11 y a trois 
criques de ce nom dans la même 
île, savoir, deux au NE et une au 
SO. 

5 MOINE ( froc du ) , sommet 
de montagne près de la partie du 
SE d’une ile inhabitée, par 18 - 
i8 r S, et par i.V)°-2o' à PU de. 
Paris. L ‘Auteur anglais. Jle dou- 
teuse» 
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6 MOINES ( trois ) , trois îlot» 
»u N de la bnte <lc Sainte-Marie, 
au S de la pointe de Saint-Fran- 
çois , sur la côte de l'O d’Afrique. 

7 MOINES, sur la côteduPérou. 
C'est une roche au dessus de l’eau j 
«Ile sert à en faire reconnaître 
quelques autres cous l’eau , au 
large du port Cavaila. Voyez cc 
mot. 

K MOINES. Ce sont plusieurs 
lies et roches noires <pi s’étendent 
depuis la pointe de l’E iusqu’à celle 
de l’O de la baie des. Tempêtes de 
Tasman , près de la pointe du S 
de la terre de Dieinen , un peu au 
S de la baie de l’Aventure. 

9 MOINES ( les ) , à l’O de la 
Ji.ie de Panama, entre la pointe 
Mala et la pointe Higuera , à peu 
près & u lieues de la dernière. Les 
mo nés sont à J lieue l’un de l’au- 
tre , et le plus près de terre en est 
i r lieue. Les vents du SO font 
Ordinairement briser la mer sur un 
récif situé au large de ces îles, 

jo MOINES ( les ). Ce sont des 
roches au nombre de quatre , près 
de l’ile Tercere, une des Açores. 
Elles sont à 2 milles dans le SE 
de 1 îlots acores , que l’on nomme 
îles aux Cabris. Il y a des brisans 
près des Moines ; mais il y a entre 
ces roches et les îles aux Cabris un 
canal de a milles de large par g 
brasses. 11 y a encore une autre 
roche tous l’eau, à portée de fu- 
sil, dans le S des lies aux Cabris. 

1 1 MOINES , roches sur la côte 
du Pérou , prés du cap Lorenio. 
On peut les ranger d’aussi près que 
l’on veut sans crainte. Elles sont 
açorcs aussi bien que le cap. 

i MOÏSE, pointe près du cap 
de lionavista , dans la baie de Bo- 
uavista , sur la côte di> l’E de 
Terre-Neuve. Cette pointe est an 
S des rochers que l’on nomme 
Sweers. ... . . .. 

a MOÏSE ( temple de ) , dans 
lMe de Candie. On le nomme 
mont Ida. 

l * MQISIE ( roche ). Elle ne 
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découvre jnqj.us. Elle est tout au- 

f irès de ce qu*on nomniç le Sillon , 
Kitture de roches qui rémqt.i’ile 
Taher à la côje de Bretagne, au 
NO de làréhat. , lI I . •. t 

a MOISIE ( rivière )>r»e jett« 
dans le fleuve Saint - Laurent .3 
lieues à OS O de la petite nviètt 
Saguenay. ■ o - » 

3 * MOISIR ( basses de pierre ), 
dans le NO de Bréhat / entre le» 
Heaux et la basse de Manducastrcc, 

MOITIÉ-CHEMIN, mouillage 
qui se nomme dans le pays Hulf- 
TVay , dans la rivière de la Ta-f 
mise. Pour être en bon mouillage 
dans cet endroit-, il faut amener 
l’église de Barking jjyuvertc de la 
largeur d’une voile p’âr la pointe 
Dugenham , par 17 ou iS pieds. Au 
surplus, on 11e fait jamais de mou- 
vemens dans cette rivière sa;is le 
secours d’un pilote. 

MOJAN , petite île dans un des 
canaux de. l’entrée de Stockholm, 
sur la côte de Suède , dans la Bal- 
tique. - -* 

MOKA. Voy. Mocha , N°. 1. 
MOKA-LONGA, rivière sur 
la côte de l’E de Milac , au N, 
en tirant vers l’O dè l’ile Pepy. 

MOKANKIJRIE. Cest une des 
plus petites Kurdes. Voyez ce 
mot. 

MOKANHOUSKÏ , une des 
Kurdes. Voyez ce mot. 

1 MOLA , sur la côte d’Italie , 
dans le royaume de Naples, entre 
Gacte et le cap de la lboque, à peu. 
près au N du cap Misènç. Il y à 
bon mouillage par g et 1 5 brasses 
vis-à-vis de Mola ; mais il est rare 
qu’on y aille, parce qu’elle est si 
près de la baie de Gaëtc , qu’il n’en 
coûte pas davantage de mouiller 
dans cette rade qui est beaucoup 
meilleure. ’ ’’ 

2 MOLA ( cap de la ) , Yur ITil» 
de Minorque. rot . cc oue nous 
avions dit a l’article M\uon. Le cap 
de la Mola fait l'entrée de l’E du 
port Mihou. IJ y a dessus une tour 
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Je vigie qui sert A le faire recpn- 
rraftre. lfl est par 3g°-'ii r -io’’ N, 
et par 3 # -5 , -i5 w à l’E de Paris. 
Sureau des longitudes* 

;♦ AIÔLA'FA (Saint-Pedro, <ii ) , 
petite iié prés de la Cote de üal- 
inatie. non loin de Zara , au NQ 
de File béngo. Le milieu de Mo- 
lata est, piir q>- 34' N ,J5t ppr 
2Î 1 à j’fc.de Paris. Car^ç du dépôt 
dp la mapine. ' ...^ , ilU 

- MO LD , ile et roche.sur la côte 
dm IVO de Cor nw a 11 , A l’E' de la 
périr) te Pentyre , qui former la pointe' 
de FE du havre de Padsuiw. . _t j 

'* MOLE. On nomme ainsi le^orr 
Saint-Nicolas , qui 'formé' la pointe 
del’Ode Saint-Domingue, par ig 8 - 
N F et pir 76°-43 FO 

de ‘Paris, ftareau des Longitudes. 
f'eyvNicoT.Asf Saint-).- 

.1 *MO^iENE, ile contigu êà^eile 
dïa/inpt ,'sitpée entre I4 pointe 
§unt-Maihieu <jt File, d’Ouessauf, 
XflHt,;s<s. Û&BP: archipel 

inextricable de yoepes. Il n’y a que 
les habitans de ces petites Iles qui 
puissent 'y Teconnoitre' dès paSsbges 
p*»r- ks-fetit'éaux ; rtiarrS' if y a Cent 
contre un il parier qu’un vaisseau 
qui s’ytirduveroit malheureusement 
engagé , aerbit perdu sans ressource. 
ISde Mo Une s’élève sur un massif 
de vochese sur lequel otv distingue; 
File Haouet, le Boisseau de Mo- 
léoe g File aux. Chrétiens , et l'ale 
4 © Triclen. Nous ne donnons 
cune .marque pour ces lies» car 
elles soqt hôrs du-.trajel .de' vais-i 
seaux. Nous observerons seulement 
que dans, le NO de Molène /entre 
cette ilç Cf celle de Balance , il y a; 
un canal dqns lequel p‘n trouve 3 
brasses d’eau , et qui gftati INli | É 
du inonde , sans déviation , entre 
les rochers sans nombre qui rem- 
plissent cet endroit. Ce- canal pour- 
roif offrir, une ressource à un petit 
bâti mont qdi eeroit inopinément 
affalé parmi ees écueils.’” J :■ 

a *BtOLÉN’E, petite ite sur la 
côté 'dé Bretagne , à l’entrée de la 
baie lie Lanitur. Elle est cSiyirotjnée 
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de rochers. Y r oy. I’Hisoudeli,! , 
le Ckat'avo et la Bisse Commanos. 
Une ligné tirée par le milieu de 
l’ile Molène jusqu’au moulin de 
Lan,’ rencontre le rocher de l'Hi- 
rondelle^ 

MOLETTA , roche A l’embou- 
chure du havre.de Livourne, sur 
la côte d’Italie. Voy. Livoü»ne. 

; * MOLEWALE. C’est un en- 

I droit situé sur la côte du NE de 
, Ceylan. Nous ne pouvons dire de 
quelle nature èsf Cet établissement, 
chose d’ailleurs assez inutile pour 
la géographie. Molwale n’est essen- 
tiel à connjilf-e qd'à cause du banc 
.qui s’étend parallèlement q b éôte 
à une distance d’A peu près 5 lietiési' 
Ecoutons le Neptune oriental. ’ " 

« De Rio-Carti à Molewale. , la , 

1 » distance est de 5 lieues J au NO. 

» On peut mouiller entre les deux ,, 
;» la tenue y est fort bonne. De 
1 » Molewale si s’éteud un banc a 3' 
» lieues.au large,. qu’il ue faut pas. 
» approcher plus/ près que par y, 
» ou robrasses. Cependant, comme 
»j il est. fort acoie , il faut 4. 

, « pour l’éviter , se tenir à 4 lieue* 

1 » de terre, où il y a 11 et ta 
a- brasses, fond de corail. Quand 
a on a presqife doublé ce danger, 
a le fond se trouve de sable et de 
» coquillage , mêlé de gravier et 
: » .de roraiL A cinq lieues de terre, 
» le fond est de. sable et .peu de 
» Coquillage. Ce banc étantdoublé,. 
» il faut pour aller à b pointe de 
• » Pedre , se rallier de la côte où, 
» l’on n’n rien à craindre. Tant 
; » qu’on entretwiiti.h brasses, fond 
i’ » de sable, on test encore sur la 
j’ » queue dû banc ;, s’il' e*t de vase , 

■ » on pourra alors -cotoyer b terre 
» A une portée de canon , par 7.01c 
: » 8 brasses, même-fond; mais on 
« s'en écartera ut» peu plus , au* 
» approches de b pointe de Pèdre , 

« à cause des dangers qui l’eovi-; 
» ronnent. • -.*■■■ j., 

| >’> De lyfolew ale A' b pointe de' 

1 » Pèdre , on compte t 4 lieues a;è‘ 
; » NO et NO | N. On rangua !» 
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» côte comme je l'ai enseigné dan» 
» l’article précédent , sans s’en 
» écarter davantage , afin d'éviter 
» une roche sous l’eau qui n’est 
» qu’à g pieds de profondeur , et 
» un banc situé au large de la cote , 
» dont les profondeurs sont iné- 
» ça les ». Extrait du Neptune 
oriental. 

IN ôus sommes fondés à croire que 
le banc de Molew.de est à une dis- 
tance de terre plus considérable que 
celle indiquée par M. D'après de 
Mannevillettf. Nous étions partis 
de Pondichéry sur le vaisseau les 
Amis Réunis que nous comman- 
dions, etaprès nous être élevés jus- 
que par les Sept Pagodes, nousrç- 
viràmes avec des vents de NE, 
les amures à bâbord ; noos nous 
croyions assez au vent pour porter j 
dans la voile , espérant diminuer 
notre dérive : cependant , telle fut 
la violence des marées , que le sur- 
lendemain à la pointe du jour nous 
nous trouvâmes à. 3 lieues de terre 
par to Tjrassef. A cette rencontre’ 
inopinée, notre premier mouvement 
fut-de mouilleT , daulant plus que 
les vents refusèrent à ce moment. 
Nous observâmes à midi 9*^42 1 de 
lat. N. La nuit suivante nous appa- 
reillâmes ; mais le fond ayant monté 
rapidement de 4 brasses, nous mouil- 
lâmes de nouveau et nous restâmes 
deux jours dans çette position ; en- 
lin les vents ayant souffle par ac- 
cident de la partie du S au SSE , 
assez pour nous faire filer un nœud 
et demi , nous apparat liâmes cou- 
rant à l’E , ayant devant nous nos 
bateaux pour -nous indiquer le 
brassitrge ; nous "sondions nous- 
mêmes avfrc'lâ plus'gritndc exacti- 
tude; do mer étoit assez limpide 
poumons laisser distinguer le fond; 
nous tirions >4 pieds d’eau, et nous 
ne trouvâmes jamais moins de 3 
brasses J sans compter le plomb et 
Patalingure, ce qui équivaut â plus 
d’un pied. Après avoir navigué 
peudant a lieues sur le sommet de 
ce banc , nous tombâmes fout d’un 
coup par 5o brasses, et dans deux 
coups de plomb nous perdîmes le 


MOL 

fond : â ce moment! , nous ne 
voyions plus la terre. 

Nous ne pouvons dire si c'est A 
l’irrégularité de la forme du banc , 
coi si c’est à sa véritable distance de 
terre que nous sommes redevables 
i d’avoir trouvé 10 brasses én detfdns' 
du banc à 3 lieues de la côte , ct| 
de d'avoir perdu l’acore extérieur 
du batte', que hôrS de vue de terre. 
Mais il est certain que daùs lbut' ce’ 
pat-age; nous pensons que les dan- 
gers s’étendent jusqu’à ô lieues. 
Nous avons poussé nos recherches 
jusqu’à- envoyer notre grand canot 
à, te^re, afin de mesurer la dis- 
tance de notre mouillage jusqu'au. 

rivage. 

, MOLÏNERO , cap sur. la côte 
dp- ti&ds .l'fi&pagne , dans la Mé-, 
diterranée. , tl’esl lui qui ferme- à 
l’Q la, baie de Mqlaga. I( y a quel- 
qilés rochèi'sôus l’eau à la puînée j 
, il” Fa Ut! léuf 'donner 'du ‘tour. O», 
trbuye graduellement dé 5 à i5 
brasses d’eitu datif labaït'V à méiure 
qu’oir approche de MâlagaJ *■ 

- MOLINES, entrée d’un- ruisseau 
1 spr la, cpte, du SO d« Saà»l-Chrifc- 
! tophe, aux AnulIts. „„ »•; - , 

MOLINEUX , havre sur -la côte- 
du ,$E de l'ile du Sud de la Nou- 
velle Zélande , dans la mer du Sud.' 
I.e havre Molineux est entre le cap' 
Sauniers et la baie du- Snd-Est. La 


c»»c git en cet endroit NE et SE.‘ 
' Le fond du port est par 4t)°-ai * S ,• 
et par à IMF.” de Paris. 

Grand plan de Cook t premier 
Voyage, 

MOLIVO. C’est un château sur 
la côte de l’E de l’ilfe Metelin ; il 
sert de marque pour baiser entre 
' cette île et la côte d’Asie. 


1 . MOLLUQUES. Ce sootdes île* 
! qui produisent le girolle et ta mus- 
cade. Elles forment un petit Ar- 
chipel , dont les principales iles 
sont Cérârn , AmboineS; et Bt'urro. 
Elles sont au S de Gilolo, à l’E de 
Célèbes, à l'O de la Nouvelle 
Guinée , et au N de la Nouvelle 
Hollande. 
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♦mombaze, ville sur la côte 
oe l’E d’Afrique , rendue fameuse 
par la relâche de Vasco de Gama , 
«t par les perfidies qu’il y essuya. 
Les hnbitans de cette ville ont con- 
servé le caractère traître qui pensa 
. cire iunesfe à l'Amiral portugais ; 
on ne peut encore communiquer 
avec eux que les armes â la main. 
Mombaze est dans une ile enclavéê 
anus les terres, par conséquent en- 
vironnée d'un peti) bras de mer qui 
lorme un non «excellent: l'entrée en 
est défendue par un fort de chaque 
côté. La passe est fort étroite exac- 
tement au milieu des deux forts, 
au large desquels, des deux côtés, 
il s’qvance une batturç de roches 
entre lesquelles il faut passer. Le 
milieu de cette passe est par 3°-5t ' 
S, Neptune oriental u°. >ô bis. 
ce. qui ne s’accorde pas avec l'ins- 
truction du même ouvrage qui la 
place par /|° S. 

MOiVÎENDALE , lie sur la côte 
de Norwègc, 10 lieues au IN de 
Drontheiin. 

* MONACO , sur la côte de 
1 Italie , au N de Saint - Soupir , 
qu’on nomme aussi Saint-Soupiers, 
«t au S de Ventimillc, au SO de 
Gènes et au NE d’Antibes, par 

N , et par 5°-2' i l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. Il y a mouillage devant 
Monaco , mauvaise tenue, et très- 
près de terre , par ao et a5 brasses. 
On y est â l’abri des vents de NO . 
N et NE. • 

* MONAHIGAN. C’çst une lie 
qu'on nomme aussi Montinie; elle 
est droit au S de la baie de Penta- 
gone! , sur la côte de la Nouvelle 
Angleterre, au SO de la baie de 
lundy ou baie Française. L’ile 
Mon.atiigan est environnée de ré- 
cifs dans le S et dans l’E. Elle 
forme à peu près un triangle avec 
les îles Mentinecost et l’ile Sou- 
thack. La pointe du N de l’ile Mo- 
nahigan est phr 43°-4S' N , et par 
7 ° 0 -39’ â 1*0 de Paris. Carte du 
dépôt de la marin « de 17 89 ordre 
« Sartinc. 
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1 MONANCE , port de marée sur 
la côté du N du cul-de-sac d« 
borth , entre Crail et Ellyness. 
Cette côte est pierreuse jusqu’à une 
encablure de terre. 

MONAQUI , île sur la côte du 
SO de Corse, 5 lieues â ONO de 
Saint-Bonifacio. Dans cet intervalle, 
il y a quelques roches qui forcent 
â s’en. tqnir au large. Le golfe de 
Tilabo en est U 4 lie «es daj^le NO. 

' MONASTIOB.Ce sont desîles 
situées au fond du golfe de Sarof. 
Elles sont au nombre de trois. Il y 
a mouillage en dedans de ces îles 
par a5 et 5o brasses; les deux plu* 
petites sont au NE de la grande. 
La pointe du S de cette dernière 
est par 4o°-zjo'-4o" N , et par ad"- 
\fi~ 44 " a l’E de Paris. Bclin. 

1 * MONDEGO , cap sur In 
cote de Portugal 16 lieues au NNE 
des Bir lingues , par 4o 0 -t2 , N , et 
* * »3 ^ a 1*0 de Paris. Carte' <k 
grand point du dépôt de U marine 
«786. 

a * MONDEGO, rivière sur la 
côte de Portugal une lieue J dans 
le SE du cap du même nom. Cet 
intervalle est rempli»par la rade dq 
Buarcos. 11 faut observer que du 
can Mondego il y a une batture de 
sable qui s’avance au SO près d’une 
demi-lieue , et à laquelle il faut 
donner du tour. Les deux pointes 
qui forment l’entrée de la rivière 
ont pareillement chacune un bane 
de sable -qui s’avance de manière 
que le canal, pour entrer dans la 
rivière, gît au NE j N bien au milieu 
de l’espace compris entre les deux 
ointes. On entre dans la tête des 
ancs quand on relève l’herraitnge 
au SE i S. 

MONDELLE, cap sur la côte 
du N de Sicile. C’est entre lui et 
Monte — Gerbino que se trouve la 
baie de Païenne. Le cap Mondelie 
et à l’Ode Païenne, ou pour parler 

{ >lusexacteiuent,auNNOduraoUiU 
age. On apperçoit de ce parage 
une tour près du cap de Galles à 
l’Q duquel il y a mouillage dans 
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une petite baie des deux côtés de 
l’ilc Donzelle située au milieu de 
celte petite baie , tout auprès du 
plein. 

* MONE (la). C’est une petite lie 
située entre Pile de Portoric et 
celle deSl.-Domingue. La position 
de cette île est importante à con- 
noitre, soit qu’on traverse ce détroit, 
ou qu’on le prolonge. Le milieu 
de la Mone e^par iSo-b' IN , et 
par 7 o 0 • 9 , - à l’D de Paris. 
Mureau des longitudes. 

MONEK.TON , fort. Voyez. 
Gim.kickeus. Nous avons déjà dit 
comment il falloir gouverner après 
avoir paré les roches de Bembridge , 
pour se rendre aux .bouées Dean 
et Horsc. Voyez Morse. Il nous 
reste à observer que lorsqu'une 
Hotte est mouillée sur Spit-Héad, 
on ne peut pas facilement recob- 
noilre la situation du fort Moneck- 
ton , et te relever. On supplée à 
cette marque et Pou chenale égale- 
ment an gouvernant à peu près au 
IN O, et en tenant une marque située 
$ur la dune de Pile de Wight,,en 
tue au dessus des arbres. 

MONEY, pointe. C’est la seconde 
pointe & bàboi^l en entrant dans le 
port de' Kinsalc, siir la côte du S 
d'Irlande. ' 11 

* MOINFI A ^petite ilesur la côte 
de PE d’Afrique , dont elle u'eai 
éloignée que de 4 lieues. Elle est à 
ta lieues dans le NNE de Quiloa', 
sur la côte du Zanzibar. Elle est 
environnée de plusieurs autres pe- 
tites iles. La pointe du S deMonfia 
est par Sfri ' S , et par 38 0 -IO , 5 
l’E de Paris. D’après de Manne- 
villette. Le bine de St, -Lazare 
s’étend depuis Monfiu , en allant ou 
IN, presque jusqu’à Pile Zanzibar. 

MONGON , cap sur la eôte du 
Pérou, mer du Sud , io lieues au 
N du port de Guarmey. Quatre 
lieues au N de Mongon on trouve 
Pile Vermcjo. La côte depuis te cap 
est haute’ et coupée de mondrains 
avec de grandes taches de sable 
bhiuc, On recoonpit le cap Môn- 
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gon à une grande montagne dont 
il est surmonté. Si on le relève 
au SE , il paroit plat comme une 
table. Si on le relève à PENE , il 
paroit rond et un peu haché. Quand 
on Patàène au NE, il commence à 
s’unir. 

z* MONGON (petiteap).C’est 
la pointe la plus méridionale de 
l'île de St,-Domingue. C’est au S 
de ce cap que se trouve Pile de la 
Béate. Les bateaux très- pratiques 
osent seul» passer entre Pile et le 
cap , car tout cet espace est rempli 
, de récifs. La position du cap Mon- 
gon est sous ce rapport moins essen- 
tielle à connoître que la pointe du 
S de Pile la Bcàte , puisque c’est 
cette dernière que l'on vient cher- 
cher , quand on veut doubler cette 
partie delà côte. Nous avons déjà 
dit aux art. Mogane et Mira-Por- 
Vos , que le débouquement de, 
Chastenet de Puységur , étoit ed 
général porté 7* f trop à PQ , 
suivant le Bureau des longitudes { 
Nou» regrettons de né pouvoir* 
donner iqi la positipn d’un point 
aussi important qu'c le cap Mongon , 
d’aprèS une autorité irrécusable „ 
telle que celle du Ûureau des lon-_ 
gitudes: nous ignorons combien la 

f iosition du petit cap Mongon s’é- 
oignè de la vérité, sur la carte dé 
Chastenet de Puységur; mais eu 
comparant les autres positions de 
St. - Domingue , nous trouvons des 
différences telles, avec le Bureau' 
des longitudes , que nous n’osons 
prononcer. Par .exemple , le çap 
Engano est porté sur cette carto 
20 ' trop à PO, et d’un autre côté,' 
le cap Tiburon est porté 8 ' trop à 
PO. Il y auroit donc une erreur de 
i 2 ' sur ht longueur totale de .Pile. 
Dans cette incertitude nous noutf 
bornons à donner la position du" 
petit ca'pMongon',purementet sim- 
plement, sans répondre en rien dé 
son exactitude. L.at. I7 0 -56 , N i 
long. 73*-5 û ' à PO dé Paris. Chas- 
tenet de Puységur. Un peu au 
NNO du petit cap Mongon , la côté 
forme une légère Saillie au large. 
On nomme cétte projection grand 

cap 
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*®p Mongon. On ne le distingue pas 
«juand on vient de l’£ ; il n’est sen- 
sible que quand on vient du N. Il 
est éloigné d’une lieue du petit cap 
Mongon. Il faut observer que les 
marées sont violentes dans ce pa- 
rage, et nue leur gissement général 
“ e , à se subordonne aux si- 
nuosités de la terre. 

MONICK. , banc de sable dans le 
Zuyder-zée. Ce banc est étroit , et 
se prolonge au S de la queue du 
Brce ou Banc Large. Quand on 
passe par ce canal , il faut avoir 
soin de ranger Je très-prés les 
bouées du Creylet du Frces-Plat , 
pour éviter le banc Monick , autre- 
ment le banc du Moine, sur lequel 
on toucheroit , si l’on se répaudoit 
un peu trop à l’O, 
MoNlGO-PORTO , petit port 
sur la cote de la Du linatie en dedans 
de Pile Ozero dans le MISE du cap 
Pola , dans le golfe de Venise. 11 
y a mouillage , mais le fond est 
mauvais. 

MON ITOU , deux îles qui se 
trouvent dans le lac Michigan , lac 
renfermé au milieu de l’Amérique 
du N , dans les derrières du Canada , 
avec le lac Supérieur , le lac Hu- 
ron, le lac Erié et le lac Ontario. 
Ces positions sont totalement étran- 
gères Il la marine , et nous n’en 

£ arlons que pour, obéir au texte. 

.es îles Mouitou sont par 44°-55 1 
jN , et par 87°-55 f à l’O de Paris. 
L'Auteur anglais. 

MONMOLTH. C’est une des 
îles Base lu ou Baschées Voy. l*art. 
Baschi , N“. i. Voy. aussi l'Ap- 
jrcnuijc. L île Mbnuiouth est droit 
au S del’ile d’Orange et au SOde 
Pile Cration. 

MONNERON , île à Rentrée 
de la Manche de Tartarie i 3 lieues 
et demie datls lé NO du cap de 
Crillon qui fait la pointe du N du 
déliait de la Pérouse , sur la côte 
de lartarir, côte du NE d’Asie. 
La pointe du S de Pile Monneron 
est par 4^-17 ( Ny et par i3q 0 -4 7 ' 
à 1 E de Paris. La Perouse , carte 

il . 40. 
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MONNIKEDAM, sur 1, côte 

j ^ u yder-zee en dedans 

de 1 île Mareken. C’est une marque 
pour le banc Muyden ou Mu ver 
sur l’acore du S du canal qui con- 
duit h Amsterdam. Quand on a 
amené Monnikedam à PO du port 
Schytledocks , et la maison de 
Muyden entre Weesp et l’église de 
Muyden , on est le travers du banc 
en sortant d’Amsterdam. Le canal 
gît alors au NE £ E , ou à peu prés ; 
et dans ce canal , à l’E de la pointé 
f/ oor i’ oa “ e trouve que 9 pieds 
d eau. Monnikedam est piir 5à“-3 
N etpara 0 -^ à i’É de Paris. 
L Auteur anelois. Ce vidage est 
JO milles au NE Amsterdam. 

» MONOPIN, montagne, se voit 
du détroit de Banca- Elle est sur G 
cote de 1 E de Sumatra , par a°-V 
b, et io 3 “-a '-îo^ù l’E île de Paris. 
Bureau des longitudes. 

MONOPOLI, siir la côte NE 

, da " 3 . le 1 g° lfe & Venise , 
au NO de Brmdisi pres'qü’nu N de 
1 are me. Monopoii est entre Ostani 
et Pollignano. 

* MONORO , port du golfe du 

Guzurat. L’Auteur angloisVen dit 
pas d avantage , et poüs ne trouvons 
aucune autorité sur cet endroit. En 
conséquence nous n’en dirons rien 
nous nen certtlierons pas même 
lextsience. , 

MONSOR , petite ville sur la 
d « »’0 d’Afrique, près de 
redalle. Voy. ce mat. 

* MONSTER-SOUND , cul-de- 

sac qui se dégorge dips pne baie au 

N de la rivière Afalckenberg et de 
1 île Gidderoe. Monster-Sound est 
entre Gottenbourg et Varberg . sur 
la cote de Aland en Sdède, (fans le 
t.ategat. 

* MONT DE SINQE (le), 

sur la rote de Barbarie, dans le dé- 
troit même de Gibraltar . environ 
4 lieues dans PENE ifAlrassar, 

* ’PY' ce mot, et i pareille distance 
dans te SO de la pointe de Cire, 


. MONT AGNES (s le des trois). 

I C est nue lie de l’Archipel du St— 

a6 


II. 
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Esprit dans la mer <lu Sud, 17 lieues 
dans le SE 5° S du port Sandwich 
de l'ile Maliicolo. L’ile des Trois 
Montagnes a 4 lieues de circonfé- 
rence , et à la pointe de l’O il y a 
un récif qui se projette au large à 
5 milles dans l'O £ NO. 

a MONTÀGN ES (ile des deux). 
C’est une île de^ l’Archipel du St.- 
Esprit dans la mer du Sud. 

3 MONTAGNES ( quatre ). On 
nomme ainsi quatre montagnes qui 
se louchent , dans un gissement à 
peu près ENE et OSO , et qui se 
termine à l’ENE au cap Monte. 
Elles commencent & peu près au 
cap St.-Paul. 

4 MONTApNES (cap des trôis), 
sur la côte du Chili 10 lieues au S 
de Guasco t par 43 ,> -3o , S. L'Au- 
teur anglois. 

1 MONTAGU, cap dans la partie 
du NO de la mer Wclcome ou 
mer Bien- Venue , qui forme la 
branche du N de la haie de Hud- 
son , Amérique du Nord. C’est la 
pointe du N de l’entrée de la baie 
Wager. Le cap Montagu est & 
peu près par Ü6° N , long, go 0 -ao , 
i l’O de P ans. L’Auteur anglois, 

a MONTAGU j cap sur l’ile de 
Sandwich , ou Géorgie du Sud , 
dans l’Atlantique du Sud , à peu 
près 8 lieues au N du cap Bristol, 
par 58° - 33 r S , et par 2g n -6 ' à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes . 

3 MONTAGU , une des îles de 
l’Archipel du St. -Esprit dans la 
mer du Sud. 

4 MONTAGU , port sur la côte 
de la Nouvelle Bretagne , mer Pa- 
cifique du S .par 6°-i6' S , et par 
147 °-55 f à l’t de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l'an 6 , 
d'acord avec l'Auteur anglois. 

5 * MONTAGU , île'au S de 
l’entrée de la rade du Prince Wil- 
lamssur la côte du NO de l’Amé- 
rique. On passe des deux côtés de 
l’ile, à l’É entre elles et le cap 
Hinchinbrook. Il y a unefactorerie 
ilusse dans ce canal , sur l’ile de 
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Hinchinbrook. On passe aussi & 
l’O entre l’ile Montagu et l’ile 
Verte, et entre la même île Mon- 
tagu et l’fle Latouche ; mais cette 
passe est 6emée de dangers , et 
quoique la route ait été frayée par 
Vancouver , quoiqu’on y trouve 
le port Chalmers , nous croyons 
qu’il est plus prudent de prendre la 
nasse de l’E. Le récif le plus S de 
la pointe du S de l’ile Montagu est 
par 5()“-45 '-4o ü N , et par i49°-38 r 
ù l'O de Paris. Vancouver , carte 
N°. 9. 

MONTANÀROXA. C’est lu 
pointe du SO de Pile Lancerote 
une des Canaries. 

1 * MONTE ( cap de ). Il y en a 
deux. Le premier est le moins con- 
sidérable ; il est situé entre le petit 
Popo et le cap Saint-Paul , sur la 
côte des Esclaves, royaume d’Ar- 
dra , à l’enlrce du golfe de Bénin. 
Il termine à l’ENE , ce que l’on 
nomme les Quatre Montagnes. Il 
est a peu près sous le méridien de 
Paris , peut-être quelques minutes 
à l'O , et par 6°-3 ’ N. Carte du 
dépôt de la marine de 17&0. 

a * MONTE (cap de) , sur la côte 
de Quoja au NO du cap Mesurade , 
côte occidentale d’Afrique. Le cap 
de Monte est a l’ESE du banc do 
Ste. -Anne situé a l’entrée de la 
rivière Sierra - Lionne. II fait la 
pointe du S de l’entrée d’une petite 
rivière qui , s’élargissant en dedans 
de son embouchure, prend le nom 
de lac Plilzoge. Lat. 6 0 -$7' N, 
long. ii a -by' a l’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de t ;5o. 
Quand on est a 3 lieues dans le 
SSO du cap de Monte. Il paroit 
comme une haute terre boisée , 
descendant régulièrement des deux 
côtés. 

1 MONTE-CHRIST, Ile de la 
Méditerranée près de la côte d’Italie, 
par 4'i°-ao '-Ji 1 ' N , et par 7 “-57- 
55" à l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

u MONTE -CHRIST, sur la 
côte du Pérou. Cest une montagne 
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^rts-remarquable au S de la pointe 
Cames. Voy. ce mot. 

3 * MONTE-CHRIST, île sur 
^ de Saint-Domingue. 
Elle fait partie du groupe dans le- 
quel sont compris les sept Frères 
un peu & l’O Je la Grange. Pour 
la position. V. la Gbanok. Un 
vaisseau qui relève la Grange au S, 
a lieues , est au large du haut-fond 
de “ p r ““fi e > et peut gouverner 
au i>0 j O du monde , pour passer 
•J u çP? des Sept frères et de l’ile 
«e oabie ; mais si on avoit passé 
jntre la terre el le haut-fond de Ja 
Orange , si Pon étoit à une petite 
distance au IN de terre , à une lieue 
par exemple , droit au IN de la 
Grange, il faudroït laisser courir 
ii l O du monde 3 lieues , avant 
de songer à rapiquer au S ; cette 
route feroit passer au large de 
Monte-Christ et des. dangers en— 
vironnans. Les vaisseaux qui ont 
atiaire au fort Dauphin , et dans 
la baie de Mancenille, doivent passer 
au IN et h l’O de Monte - Cnrist , 
de* Sept. Frères et de l’ile de Sable; 
“ r a 'y ? pas de passage entre 
Monte-Christ et la terre. Le petit 
espace qui les sépare est rempli de 
récifs. 

1 MONTEGO, cap sur la côte 
d Or a lieues !t l’E 4 NE de l’entrée 
de la rivière V olta. T rois lieues plus 
loin vers 1*E f on voit une terre 
basse, eu apparence très-boisée. C’est 
je cap St.-Paul. En continuant tou- 
jours à l’E , on arrive au bout de 
19 lieues au petit et au grand Popo 
attué tout auprès de la rade de Juda. 
Voy. Volta. 

2 .MONT EGO, baie *ur la côte 
du NO de lile de la Jamaïque 
entre la baie d’Orange et la Lon- 

, gue Baie. . 

.* MONTEREY ( baie de), sur la 
cote de 1 O de l’Amérique du Nord 
au S du port Saint - François, par 
3b°-55'-5 °"N, et par l 

: de Pari*. Bureau des longi- 

tudes. La baie de Monterev ejt par- 
faitement nette ; son ouverture est 
trcs-coBsidcruble , et regarde le SO. 
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Elle est «emprise entre la point* 
des Cyprès et la pointe du Nou- 
An. Ou mouille devant 1© 
I residio dans la partie du S ; mai* 
en général cette baie est trop vaste 
pour que la mer y soit jamais- bien 
belle .quand U vente grand frais. La 
petite baie de Carmel est immédia- 
tement au S , et la pointe de cell* 
rade lui est commune. 

A.* MONTE-SANTO ( cap de ). 
C est la pointe du SE de l’entree 
du golfe de Contesse dans le N de 
I Archipel , par qo°-3o' N , et par 
aa?-a5f à l’E de Pari*. Carte de 
L Archipel de la marine • 

MONTEVIDEO , ville *ur le 
bord du N de la rivière de la 
Elata , au Paraguay. Voyez les ar- 
ticles Plata , Buenos Aib.es, (et 
; Conception à VAppendix. Voyez 
■ aussi Maluonado. Pour arriver a 
Montevideo, il faut ranger le cap 
Sainte-Marie et passer au large de 
1 jle Lobos ; de là ou rangera la 
cote du N pour éviter les bancs du 
milieu de la rivière, dès qu’on aura 
double l’ile -de Flores. Il n’y a plus 
de dangers jusque devant Monte- 
video, *itué par 3vj°-5/i'-48" S , et 
pr 58^-34 '-AV à 1-0 Je Paris. 
JJureau des longitudes. 

. ' *, MO'NTl (baie de), sur la 
cote du NO d’Amérique. C’est la 
rerouse qui l’a nommé la baie de 
LVionti. Elle est au SE de la pointe 
de lu Boussole et dans le NO du 
Clip Beau -Temps et du Port des 
français. La pointe du N de son 
entrée est par 090.431 N et par 
iua°-4i ' l’O de Paris. La Pérouse , 
17. Il y a tout lieu de penser 
•tue cette baie est celle de Behring 
de Vancouver, dans laquelle se 
li ouve le port Mulgrave, Si cette 
conjecture est juste , la pointe dont 
nous venons de donner la position 
se nomme pointe Munby. Elle est 
portée sur la Carte à grand point 
de Vancouver, N“. 8, par5g°-4a' 

N , et par à p 0 de p lr i s 

ou 139 0 — 56 f à l’O de Greenwich : 
maintenant comment faire cadrer 
celle position avec celle du Bureau 

»6 * 
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des longit. , qui la fixe à i3î°-i6 r - 
l5" à l’O de Paris , ainsi que nous 
l’avons dit à l’art. Manby. Nous 
avons lieu de croire que c ’ est une 
faute d’impression , et nous pensons 
pouvoir donner la position de Van- 
couver comme la meilleure. 

a ♦ MONTI,cap*ur la côte de l’O 
delà Manche de la Tartarie au SSE 
du cap Duché et au NNEduPic du 
Receveur , sur la côte de la Tar- 
tarie Chinoise, par 5o°-3o' N, et 
par i 39°-33' à l’Ë de Paris. Sureau 
des longitudes. 

MONT-OLYMPE , sur la côte 
du NO de l’Amérique. V. Oi.vmpb. 
Par47°-5o r N, et ia5°-46 f -i5"à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

MONT SAINT-ÈLIE. Voyez 
ÉtiK. Nous y avons donné là po- 
sition par Vancouver : nous la don- 
nons ici par le Bureau des longi- 
tudes. Le Mont Saint-Ehe ést par 
tio°-ai ' N , et i4a°-57 '-35 à l’O de 

Paris. Bureau des longitudes. Voy. 
Eue , à l'Appendix. 

MONT SAINT - MICHEL. 
Voy. Michel. 

MONTONI, île sur la côte du 
Frioul dans le fond du golfe de 
Venise à l’E de Venise. 

♦ MONTPELLIER . ville de 

France près de la côtedu Languedoc 
dans la Méditerrauuée, pai^-ôO'- 
nq" N, et par i°-3a'-a5" à l’E de 
Paris. Bureau des lonsit. Nous 
ne connoissons Montpellier sous 
pucun rapport maritime. 

* MONTREAL , ville du Ca- 

nada sur une île du même nom du 
fleuve St. -Laurent. On la nomme 
ou <si ville Marie. L’ile de Montréal 
e-t entre le lac St.-Pierre et le lac 
St.-François , à 35 lieues au dessus 
de Quebec. La ville est par 45°- 
;6'-3o" N , et par à 1 O 

de Paris. Carte du dépôt de la 
mai inc de 1780 ordre dcSartine. 
11 est inutile d’entrer dans aucuns 
détails nautiques sur la navigation 
du fleuve St. -Laurent jusqu’il Mont- 
réal , ce seroit beaucoup ,’si un vais- 
seaux pouvoit monter- sans pilote 
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jusqu’à Quebec. Ainsi il est de l.t 

E rudence d’en prendre un dès le 
as de la rivière. 

MONTROSE , rivière sur la 
côte de l’E d’Ecosse. Sa largeur 
n’est que d’une encablure. Son em- 
bouchure déferle d'un bord a l’au- 
tre sans interruption , quand le» 
vents soufflent du large contre un 
jusant. 11 est très-dangereux daDSce 
moment d’essayer d’y entrer. La 
ville est au fond d’un port, qui 
forme un bassin serai - circulaire 
derrière une jeltée , par 56'’- 4° ' 
N , et par 4°-56' à l’O de Paris. 
L’Auteur anglois. De la rivière 
Montrose à Tod-Héad ( Tête du 
Crapaud), le gissement estau NE 
4 lieues. Il y a plusieurs bon» 
mouillages entre deux. Pour en- 
trer dans cette petite rivière, assez 
peu importante pour la navigation , 
il faut se tenir au large jusqu’à ce 
qu’on la tienne bien ouverte à 
O J SO. On a| percevra alors dan» 
les terres trois petites Montagnes et 
une maison située sur une petite 
île en dedans de l’embouchure de 
la rivière. U fautamener cette petite 
maison par la montagne du mil eu 
et gouverner droit par cette marque. 

* MONTSERRAT, petite lie 
aux Antilles , b lieues au SO de 
l’île d’Antigue entre l’ile Saint- 
Christophe et la Guadeloupe. Cette 
dernière n’en est éloignée que de 
7 lieues |. L’île Montserrat est à 1 
lieues dans le SSE d’un gros Ilot 
qu’on nomme la Redonde. Cette lie 
appartient aux Anglois. La pointe 
du NE est par it>°-48' N, et par 
à l’O de Parts. Bu- 
reau des longitudes. 11 n’y a point 
déport, et ‘les mouillages y sont 
assez mauvais. On est obligé d'y 
charger les vaisseaux avec les me- 
ntes précautions qu’à St. -Christo- 
phe , et avec des embarcation» 
pareilles. 

1 » MONTUCK, pointe de l’E de 
l’ile Longue côte de New-York , 
Amérique du Nort-Est. C’est elle 
qui fait l'entrée du S du détroit do 
Long-lsiand. L’endroit le plu» ré- 


MOO 

tréci de cette entrée est an NO de 
J.i pointe de Montuck , entre l’ile 
Plumb , et celle des Pêcheurs. La 
pointe de Montuk est le meilleur 
poi nt d’atterrissage de tout ce parage. 
Elle est par 4o°-56'-5o" N , et par 
74° - 3 1 à l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de 1 780, ordre 
de Sarline. 

3 MONTUK. (fausse pointe ) , h 
peu près à une lieue dans le NO 
de la véritable pointe Montuk. A 
eu près une lieue 4 dans le NO 
0 N de cette fausse pointe , il y a un 
petit haut-fond de roches sur lequel 
on ne trouve que 16 pieds d’eau. 

MONTVENDRE , port sur la 
côte de Valence, droit au N de 
Valence, et un peu au S de Cas- 
teloe. Il y a un feu sur la côte , 
immédiatement au N de Montven- 
dre. Cette place est sur une petite 
rivière , à peu près g lieues au SO 
du cap d'Oropeso. 

1 * MONUMENT { baie du) , 
dans la partie du SO de la baie de 
Barnstaple, Amérique du Nord-Est. 
Cette baie est 4 notre avis la même 

ue la baie Barnstaple. La pointe 

u Monument la ferme au N , et 
forme la pointe du S de l'entrée de 
la baie dePlymouth comprise entre 
cette pointe et celle de Gurnet. La 
ville de Sandwich est au fond de 
la baie Monument, i3 lieues dans 
le SO du cap Cod. La pointe Mo- 
nument est par 4 t0 -5t ' N , et par 
7a 0 -54 ' à l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de 1780, ordre 
de Sartine. 

a MONUMENT ( lie du ) , au 
N de l’ile Montagu , Archipel du 
St. — Esprit , 111er du Sud. Voyez , 
Montagu. l’ile du Monument est 
une roche pyramidale et inacces- 
sible. 

MONZORA, île sur la côte de 
l’O d’Afrique au S de Terra-Gorda 
et au N de la rivière St.-Jean. 

MOONOS , baie aux Orcades. 
11 y a bon mouillage. Elle est au 
S de la baie Kirkwal. 

MOOR , baie sur la côte de l’O 
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1 d’Irlande au N de la rivière Shan- 
non , dans un enfoncement de côte 
qui git au NE depuis la pointe 
Loop , par 5 î 0 -38' N, et par n°- 

I 55' à l’O de Paris. L "Auteur an- 
glois. 

MOORE. C’est une crique de 
l’ile de Man et de la dépendance 
du port de Douglas. 

MOORING , pointe , en fran- 
çais Pointe a toueche , sur la 
côte du S de l’ile St.- Christophe 
aux Antilles, demi -lieue dans la 
SE de Basse-Terre. 

MOORMOUNT , terre très- 
haute et très - remarquable sur la 
côte de l’E d’Ecosse , en dedans de 
Peter - Head. On peut la voir de 
to à 11 lieues de beau temps. Si 
l’on s’en tient à vue par i3 brasses , 
on sera paré du danger nommé 
Ratre-Briggs. 

MOOSE , rivière dans la baie 
de Hudson , Amérique du Nord. 
Il y a un fort et une lactorerie près 
de son embouchure. Cette rivière 
vient du S se jeter dans le fond de 
la baie St.-James , par 5i°-a8 ' N , 
et par 86 0 -5o' à l’O de Paris. Au- 
teur anglois. Elle est navigable, et 
à peu près à 4 lieues au dessus du 
fort , elle sc divise en deux bran- 
ches. On remonte celle rivière jus- 
qu’à une cataracte qui tombe de 5o 
pieds. Elle est encore navigable 
très-haut au dessus de cet endroit. 

1 * MORANT, cayes au large 
de la Jamaïque , nous présumons 
que ce sont les mêmes que Belin 
nomme lîanas ou les Grenouilles* 

II v a passage entre elles et la terre. 
Elles sont à 5 lieues dans le SE de 
la pointe Morant. Voyez Poikt* 
Morant. 

a * MORANT, pointe. C’est la 
pointe du SE delà Jamaïque.. Elle 
sert de point de départ et d’arrivée 
aux vaisseaux qui ont affaire ail 
P°' t- Royal. En conséquence cette 

f iosition a paru si importante que 
e Bureau des longitudes l’a publiée. 
Elle est par 17° -58' N , et par 
78°-55 '-44" 4 l’O de Paris. Bureau 
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des longitudes. Le port Morant est 
à peu préf à 4 lieues dans l’O de 
ce cap et sur la côte du S de l’ile. 
A l’embouchure de ce port se trouve 
la petite ile nommée Good-Island , 
en français, la Bonne-Ile. Les deux 
pointes sont défendues par un fort. 
La rivière Morant est à a lieues 
plus loin dans l’O , c’est-à-dire à 
peu près à 6 lieues de la pointe 
Morant. La côte y forme un enfon- 
cement où l’on peut mouiller. 

* MORBIHAN. C’est cet espace 
compris en dedans des terres , et 
qui conduit à Vannes ainsi qu’à 
Aurai. L’entrée du Morbihan est à 
un pen moins de a lieues dans le 
NE de la pointe de Quiberon , 
entre la terre de Ruys et l’entrée 
de Crac. César nomme l’entrée du 
Morbihan , Mare Conclusum. Ce 
fut en cet endroit qu’il défît la 
flotte des Vannetais. On entre dans 
le Morbihan par un goulet fermé 
par les deux pointes de Lomaria. 11 
faut ranger le côté de l’E ; car du 
côté de PO , le fond découvre aux 

G randes marées, et il est couvert 
e roches. Le canal est entre la 
pointe de l’E et le petit Mouton. Au 
6 se trouve la basse Saint-Gihlas, 
qu’il faut laisser à tribord, passant 
«nlr’elle et l’ile du Mélian. L'en- 
trée du Morbihan est au N de l’ile 
de Houat ; la navigation de cet en- 
droit n’est faiteque pour des embar- 
cations de peu de conséquence ; on 
prend des pilotes à Belle-lie. 

* MOREBAT , cap sur la côte 
d’Arabie , dans la mer de l’Inde. 
Voyez ce que nous avons dit à 
l’article Dofak. Le cap Morebat 
est par x6”— 37 ' N, et par 53°-n ' 
à l’E de Paris. D’apres de Man- 
villette. 11 est à 5 lieues dans le 
SSE de la ville du même nom, 
■ituée dans le fond de la baié du 
même nom. 

MORECAMBE , baie à l’ern- 
bouchuré des rivières d’Udden et 
Levcn , dans le Lancashire. 

* MÔRÉE , péninsule de la 
Tnrquie d’Europe. C’est la partie 
du midi de la Grèce j c’est le Péio- 
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ponése des Grecs. L’isthme qnî 
sépare la Morée du continent, sé- 
pare le golfe de Lépame du golfe 
de Corinthe. Cette péninsule se 
termine au S au cap Matapan. Voy. 
ce mot. 

1 * MORENA, petite île près la 
dointe du NE de Candie , dans la 
Méditerranée , c’est-à-dire un peu 
au large du cap Sidéra. Elle forme 
partie d’un groupe de roches et 
d’iiots qui ne permettent pas d’ac- 
coster la terre depuis le cap Sa- 
lomon. 

a MORENA , cap sur la côte du 
Chili , Amérique du Sud , par a3 6 - 
45 r S. L’Auteur anglois. Cette 
position répond à 7 a 0 - 35 ’ à l’O de 
Paris. Sur la carte de Van 6 du 
dépôt général de la marine. Le 
cap est haut , et dans le'NE il y a 
un bon mouillage en dedans d’une 

? >etite ile. En doublant en cap , il 
aut se tenir paré sur les drisses , et 
donner un peu de tour à cause des 
raffales pesantes qui tombent inopi- 
nément des montagnes. DucapMo- 
rena au port de Mexillones , il y a 
3 lieues au N J NE ; 5 lieues plus 
loin on trouve Atacama. La terre 
continue de monter , en allant vers 
le N, jusqu’à ce qu’enfîn elle tombe 
à pic. Cet endroit forme l’entrée 
du port de Cobeja. Voy. ce mot. 

MORESBY. C’est un port un 
peu au dessus de While-Haven , 
dans le Cumberland. 

MORICAMBE , bras de mer sur 
la côte de Cumberland , à l’entrée 
du détroit de Solway . C’est ungôlfe 
assez spacieux qui glt au SÈ ; sa 
pointe de l’E se nomme Boulness. 

MORIENNE, baie sur la côte 
de l’E de l’ile du cap Breton. Elle 
est séparée de la baie Miré par le 
cap Brûlé. Voy. Misé. 

1 MORGO. C’est une des petite» 
lies sur la côte du Frioul, dans le 
fond du golfe de Venise. 

a MORGO , île de l’Archipel. 

Voy. Amohoo. 

* MORGOPOL) LE, petite ile de 
l’ Archipel, au N de fianfîa , au 
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SO de l’ile Morgo , et à l’Q de la 
pointe du S de l’ile Nio. La pointe 
du NE est il 5 milles de la pointe 
Vata, ou Vatti, dont nous avons 
parlé i l’article Amorgo. Cette 
pointe du. NE est par 36°-46' N , 
et par23°-56 r à l’E de Paris. Carte 
de l'Archipel du dépôt de la ma- 
rine. 

MORGUE , fort sur la pointe 
du S de l’entrée du port de Bal- 
Bivia , côte du Chili. K. Baldivia. 

* MORLAIX , ville maritime 
qui fait un grand cabotage , sur la 
côte du N de Bretagne. Elle est 
sur une petite rivière qui se jette 
au fond de la baie du meme nom , 
dont l’entrée estau château du Tau- 
reau, un peu à l’E de l’ile de Bas. 
Voyez Taureau. On entre dans 
cette baie par plusieurs passes. Voy. 
Ile de Bas, et Notre-Dame de 
Callot. Les vaisseaux tirant 10 et 
12 pieds d'eau peuvent facilement 
remonter jusqu'à, Morlaix à l’aide 
de la marée ; ils échouent entre 
deux quais sur fond de gravier ; il 
s’y construit même des vaisseaux 
assez considérables. Le pont où, se 
termine le port est par 48°-33 r N 
et par 6“-8'-3o" à l’O de Paris. 
Grande carte du dépôt de la ma- 
rine , rédigée sur les Triangles de 
France. Le fond de la baie de Mor- 
laix consiste daqp un canal étroit; 
pn peut’ y mouiller par-tout. Le 
fond est de vase demi-molle , et 
quand bien même on seroit jeté à 
la côte, un vaisseau ne peut éprou- 
ver aucun accident, puisqu’il en- 
treroit jusqu’à la percinte dans la 
vase. Il reste de basse mer 3 bras- 
ses J d’eau en canal. Quand on 
veut entrer dans la baie de Morlaix , 
la première chose qu’on doit faire 
est de chercher une grosse marque 
blanche située sur le haut de la 
côte , dans le fond de la baie. 1.1 
faut en prendre connoissance avant 
de relever i’ile de Bas , à l’O du 
inonde. On relèvera cette marque 

Î ar la côte dç l'O de l’ile petite 
ieguel ; alors on gouvernera droit 
au b, jusqu’à ce qu’on tienne l’ile 
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aux Oiseaux , à l’O. Celte route 
aura fait parer les Trépieds , le 
Pot-de-Fer , eftHarnizou. ( Voyez 
les Trépieds? pour savoir quand 
on en sera au S), Quand on aura 
dépassé les marques du Pot-de-Fer 
(voy. Pot-de-Fer), on n’aura plus 
rièn à craindre jusqu’à la roche 
Harnizou. Lorsqu’on sera le tra- 
vers de l’ile aux Oiseaux , on se 
décidera à passer , suivant le vent , 
à l’E ou à l’O des îles Reguel , do 
l’ile Ricard , et de l’ile aux Femmes, 
nui forment un groupe au milieu 
de la passe. De quelque côté que 
l’on entre, aussitôt que l’on aura 
doublé l’ile Ricard, ou Pile aux 
Femmes, il faudra venir reprendre 
la marque du fond de la baie , droit 
au S du Monde, c’est-à-dire à l’Q 
duc hàteau du Taureau ; il suffira 
de la tenir ouverte à l’Q de ce 
château pour n’avoir rien à crain- 
dre. Qn range le Taureau à une 
encablure ; et , dès qu’on est en 
dedans , on mouille où l'on veut 
dans la baie , en prenant cependant 
garde que de haute mer on ne voit 

E as le canal , et qu’en mouillant 
ors de ce canal ou échoueroit de 
basse mer. On est obligé de prendre 
un pratique si l’on veut remônter la 
petite rivière jusque devant la ville. 

MORMOUNT , haute montagne 
sur la côte de l’E d’Ecosse. C’est une 
marque pour parer une ceinture de 
roches , qui s'avance au large dans 
le NE de Ratterhead, Cette mon- 
tagne a l’apparence d’une selle ; il 
faut la tenir au dessus des dunes de 
la côte. Cette distance fera passer 
assez au large ; niais si le temps 
n’étoit pas clair , il faudroit se guider 
à la sonde, et s’entretenir par ta ou 
i3 brasses. 

t MORNE ( pointe du ) , su.r la 
côte du NE de la Nouvelle Hol- 
lande. C’est la pointe du NO de la 
baie Halifax. Elle est tout auprès 
du cap Sandwich . qui sépare celte 
baie de celle de Rockingham. La 
terre enlre deux court a lieues 4 
au N | NO. Elle est haute, cre- 
vassée, et inégale. On reconnoit 
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la pointe do Morne à une grosse 
roche ronde qui touche la pointe, 
mais qui , vue à quelque distance , 
en paroit détachée. Voyez Cap 
Sandwich). 

2 MORNE (ile du), au large 
de la pointe du S de Mindanao. 
C’est la même que Sirangana. Voy, 
Sixanoam. 

3 * MORNE ( pointe du ) , i la 
pointe du NO de Pile Célèbes, su* 
le détroit de Macassar, tout auprès 
de la pointe Donda, qui fait l'en-, 
tréc de l’E de ce détroit. Voyez 
Donda, à l’Appendix. La pointe 
du Morne est par iO-ao' N.L’aéu- 
teur anglois. Celle que nous pre- 
nons pour pointe du Morne , sur la 
carte du dépôt de la marine de 
l’an 6, est par i°-i N , et par 
ii8°-q8' à l’E de Paris. 

4 MORNES (les Sept) , sur la 
côte de l’O d’Afrique , au S du cap 
Mirrick. Elles s’étendent jusqu’à la 
baicTanit; ce qui comprend un 
espace d’à peu près to lieues. 

5 MORNES (pointe dis Cinq), 
sur la côte du NO d’Amérique. 
Voy. l’Ile Cenizas. 

MORNE-AU-DIABLE , pointe 
du S de l’entrée de la rivière de 
l’Artihonite , sur la côte de l’O de, 
Saint-Domingue , dans le golfe des 
Gonaïves. Le Morne-au-Dialde est 
à 7 1 dans le N j N E au cap Saint- 
Marc. Voyez Cap St.-Mauc. 

MORNE-rAGOUA. C’est un 
cap sur la côte de l’E de la Domi- 
nique, aux Antilles. 

1 MORO , château. C’est le pre- 
mier des deux forts qui défendent 
l’entrée de la Havane à l’ile de 
Cube. Voy. Havanne. Ce château 
est situé par z5 0 -io' N , et par 
84 0 -35 f -56" à l’O de Paris. Su- 
reau des longitudes. 

2 * MORO (golfe de Campo di 
Moro), sur la côte du SO de i’ile de 
Corse, entre le cap de la Yasse et le 
cap Negret. Nous ne voyous aucun 
danger qui défende l’entrée de ce 
golle , si ce n’est près des pointes 
auxquelles il faut douner du tour. 
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* MOROK.INNF, , petite île aa 
large de la pointe du SO de l’ile 
Mowce aux îles Sandwich , dans 
la Mer Pacifique du Nord. Elle est 
entre cette ile et celle de Tahoor 
rowa. La Pérouse a passé à terre 
de Morokinnc, c’cst-à-dirc entr’eile 
et l’ile de Mowée. Le mouillage 
ordinaire de Mowée est dans le 
SE de Morokinne , à peu prés à 2 
lieues de distance. Le milieu de 
cette petite ile est par 2o°-^i r N , 
et par i5g°-.i 1 à l'O de Paris. La 
Pérouse, Carte N°. l3. 

MOROSQUILLO, baie an S de 
Carihagène , sur la côte de Terre- 
Ferme, golfe du Mexique. 

♦MOROTAi , une des îles Sand- 
wich , dans l’Océan Pacifique du 
Nord. La pointe O de cette île est 
par 2j°-io' N, et par iSgO-îy^ à 
l’O de Paris. Sureau des longi- 
tudes. 

* MOROTAY , ile au N de Gi- 
lolo , au SE des Philippines. I,a 
poipte du N de Morotay est par 
ao-dô' N, et par lafio-aô' à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de l’an 6. Elle est séparée de 
Gilolopar un petit canal dont l’en- 
trée du N n’est pas nette ; elle est 
à 2Ô lieues dans le SO jO de i’ile 
Lord-North. 

1 MORRIS , île sur laquelle il 
y a un feu. C’est |ine des deux des 
situées entre Charleston et le liras 
de mer de Stono. L’autre ile se 
nomme Terre du Cercueil ( Cojjfin 
Laml). Pour évi er le haut-fond 
de Stono, il faut tenir te feu de 
Morris ouvert par Coflin Land, et 
s'entretenir parti brasses. 

2 MORRIS ( baip). II y a deux 
haies de ce nom , l’une sui- la cote 
du S , l’autre sur la côte de l’O de 
l’ite d’Antigue , aux Antilles. 

t MORT , petite baie sur la côte 
du N du Dcvon. La pointe Bag en 
tait la pointe du SO , et elle se 
termine au NE au cap Mort. 

2 MORT. Voy. CoFrr.r à Mc»t. 

3 f MORT (Coffre à), ile. C’est 
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utiedes plus petites des îles Vierges , 
aux Antilles Elle. e,t entre l’ile de 
Pierre et l’ile du Tonnelier, au 
SSE de l’ile Tortole , par 18-n r N , 
et par 66° - 4 ^' à l’O de Paris. 
Verdun , Horda, et Vingré. 

4 MOUT ( île du ) , auprès de la 
fnrtorerie de Bénin , sur la côte de 
l’O d’Afrique. C’est la sépulture 
des Européens qui meurent dans 
cet endroit. 

5 MORT (baie du) , sur la côte 
du SE de Terre-Neuve. C’est une 
petite crique dans les environs du 
cap Stear , entre le havre de Saint- 
Jean et la baie Bull. 

6 MORT (le) , sur la côte du S 
de Cornwall. C’est une pointe de 
terre bien connue , et dont nous 
avons eu occasion plusieurs fois de 
parler dans cet Ouvrage ; il est 
entre Faltnouth et le port Fovrey, 
it peu près à 4 lieues au SO de ce 
dernier , et 3 lieues dans le NE J E 
du port de Falmouth , et 7 lieues 
dans le même aire de vent du cap 
I .ézard ; on peut appcrcevoir le 
Mort , quand on est par zq brasses , 
le travers du Start , quoique dans 
cette position on en soit à 14 ou i 5 
lieues de distance. La sonde donne 
3 brasses fond de sable & 3 lieues 
au large du Mort. C’est une terre 
double surmontée d’une montagne 
ronde qui décline en talus vers l'O. 
Vers l’extrémité O de cette terre 
on apperçoit un moulin avec quel- 
ques petites maisons , et un clocher. 
Ces indices , et plus que tout cela, 
sa situation , ne permettent pas de 
s'y méprendre. U est par 5 o°-i 4 ' N , 
et par 7°-i3 f à l’O de Paris. L’ Au- 
teur anglais. Le3 marées y sont de 
5 heures J. Le flot porte au NE 
depuis le Lézard , ensuite à l’ENE 
jusqu’à Hara’s-Head : le jusant 
porte à l’opposé. 

7 MORTS (baie des). Voyea 

Trévassés. 

* MORTAGNE , village sur la 
côte de l’E , dans la rivière de 

Bordeaux ; il est situé entre celui 

de Saint-Surin et celui de Saint- j 
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Romain, droit vis-à-vis la Goulée. 
Il y a , au milieu de la rivière , 
entre Mortagne et la Goulée, un 
petit banc qui n’est que la prolon- 
gation du banc de Cadourne, et 
qui cependant en est séparé par un 
petit interstice : ce petit banc se 
nomme Banc de Mortagne. De cet 
endroit jusqu’il la rade du Vcrdon , 
le milieu de la rivière est occupé 
par une suite de petits bancs que , 
sous différens noms , nous regar- 
dons comme une prolongation du 
banc de Cadourne. 

_ 1 ■* MORTIER . pointe sur la 
côte de l’O de la baie de Plaisance , 
sur la côte du S de File de Terre- 
Neuve. Elle est par 47 0 -5 , N , et 
par 57°-ao' à l’O de Paris. Carte 
du dépôt de ta marine , sur les 
Observations de Chabert , Ver- 
dun , et autres. 

a * MORTIER, petit banc de 
sable sur lequel il y a 10 brasses 
d’eau. Le milieu de ce banc est & 
a lieues } dans le SSE de la pointe 
Mortier de l’article précédent. Ce 
banc n’est pas dangereux ; cepen- 
dant, comme on peut inopinément 
y recevoir un coup de mer , il est 
inutile de le chercher. II y a passage 
des deux côtés , et 4® brasses entre 
lui et la terre, 

MORTO , lie sur la côte du 
Pérou; on la nomme aussi Saiwte- 
Clairs. Elle est dans la baie de 
Guayaquil , 4 lieues suivant les uns, 
et ti lieues suivant les autres, au 
NNE de Tumbez. 

* 1 MORTON , baie. C’est une 
petite crique au S du rap Morton , 
entre ce cap et la pointe l.ookout, 
sur la côte de FE de la Nouvelle 
Hollande. Voy. l’article suivant. 

a 7 * * * 11 MORTON , cap sitr la côte de 
l’E de la Nouvelle Hollande, au S 
du cap de Sable, et au N de la 
pointe du Danger. Quand on vient 
du S , les approches du cap Morton 
peuvent se rcconnoîlre à la mon- 
tagne Warning , siluée à 5 o lieues 
dans le S ; mais si l’on vient du N . 
on le rccocnoitra à trois montagnes 
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u’on nomme les Verreries , situées 
ans l’O du cap Morton , au fond 
de la haie de la Verrerie. Quand on 
■veut aller 4 la baie de Morton , 
située au S du cap , il faut ranger 
le cap de préférence ; car la pointe 
Lookout est sale. Il ne faut pas 
s’écarter, entre ces deux pointes, 

Î ilus que moitié de la distance qui 
es sépare. Le cap Morton est par 
37 0 -5' S, et par 1 5 1 °— 1 9 1 à l’E de 
Paris. Cook , premier Voyage. La 
Carte du dépôt de la marine le place 
par i5i°-ia'; mais cette légère 
différence est due à la petitesse de 
l'échelle de cette carte. 

3 MORTON , baie sur la côte 
du N'O de l'ile de Nièvre, située 
près de la pointe du SE de Saint- 
Christophe , aux An'tilles. 

* MORTORI , Sic de la Médi- 
terranée, par Ai 0 - 4'-4î" N, et 
par 7 0 -i 6 , -ii" à l’E de Paris. Ba- 
teau des longitudes. Cette île est 
sur la côte du NE de l’ile de Sar- 
daigne , dans les environs de l’ile 
de la Magdeleine. 

MOIIUGO , rivière. C’est un 
petit ruisseau qui se jette à la nier , 
au NO d’Issequibo , sur la côte de 
Surinam , Amérique du Sud. 

* MORUIL, petite île que la 
mer délace tout autour , & marée 
basse. Ce n’est qu’un îlot, ou, si 
l’on veut, un rocher dans la baie 
de Trégastel, au N de celle de 
Lannion. L’ile Moruil est absolu- 
ment nulle pour la navigation ; elle 
ne trouve place ici que pour l’exac- 
titude de la nomenclature. 

* MORUES ( baie des ) , sur la 
côte de l’Amérique du Nord-Est, 
dans le golfe de Saint -Laurent. 
Elle est entre la baie Gaspé et la 
baie des Chaleurs , un peu au N du 
cap du Désespoir et ae la Table 
de Roland. Son ouverture est entre 
l’ile Plate au N , et les îles Percée 
et Bonaventure au S. Voyez Bo- 
HAVEKTHSE , N°. 3. 

MORUM-GANI, rivière dans 
une anse sur la côte du NO de 
Madagascar, ta lieues au NNE du 
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vieux Masselage , par i4°-aS r S , 
et par 45° - 4a ' à i’E de Paris. 
D’après de Mannevillette. On 
mouille 4 l’E de la pointe, dès 
qu’on peut amener une petite ile 
qui paroit comme une roche E 
et O , avec le pointe de l’O. Ce 
mouillage est à 1 lieue de la pointe. 
Toute cette côte est si peu connue, 
u’il est de la prudence d’envoyer 
es bateaux sonder en avant. 

* MOSCOS , lies au N de b 
pointe Tavoy, qui forme l’entrée 
de la rivière Tavay. Les îles Mosros 
sont au nombre de quatre, et gis — 
sent 4 peu près N et S. Elles sont 
situées sur la côte de l’E de la haie 
de Bengale ; la plus N est par i3°- 
57 ' N, et par q5 0 -l7 , à l’E de 
Paris. D’après de Mannevillette. 

MOSELLE , riviè re d’Allemagne 
qui se jette dans le Rhin , près de 
Coblcntz. 

MOSGRET , île sur la côte du 
N de la baie de Gallway , côte de 
l’O d’Irlande , à bâbord en entrant 
dans la baie Conichin. Il y a 14 
et iô brasses entr’clle et les roches 
de Hitly-Roes ; de l’autre côté elle 
délace. 

MOSK.OE. V. Maxlstioom* 

1 MOSQUITES (baie des) , 4 la 
pointe du SE de l’ile de St.-Chris- 
tophe , aux Antilles. 

a MOSQUITES, crique sur b 
côte du N de lu Jamaïque , aux 
Antilles. 

3 MOSQUITES , crique, sur la 
côte de l’O d’Antigue, adx An- 
tilles. 

1 * MOSQUITO , une des île* 
Vierges, aux Antilles. C’est une 
petite ile située sur la côte du N 
de la Vierge Gourde. Voyez ce 
mot. 

s MOSQUITO , pointe. C’est 1» 

f ointe dé bâbord en entrant dans 
e canal de la baie du Port-Royal» 
4 la Jamaïque. On la reconnôit à 
ses magasins 4 poudre, et à une 
batterie de 80 canons qu’on y a 
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Mtïe pour défendre la paise , très- 
étroite en cet endroit. 

3 MOSQUITO , pointe à l’en- 
trée de la rivière Issequibo , sur la 
côte de la Guyane Hollandoise. 
Voyez Issequibo. 

♦ MOSQUITOS ( côte de ). Elle 
est à l’O ae la côte de Honduras, 
et c’est sur la côte de Mosquitos 

Î u’est situé le cap de Gratias-à- 
•ios. Voy. ce mot. 

* MOSSEL ( baie ) , suivant les 
Hollandois ; elle se nomme aussi 
Baie Formose suivant les Portugais. 
Elle est sur la côte du S d'Afrique, et 
s’ouvre sur le banc des Aiguilles ; 
elle est à peu près à moitié chemin 
entre la baie Saint-Biaise et la baie 
de Lagoa : elle est abritée au S par 
la pointe Delgada. Cette baie est 
importante à connoltre, et les vais- 
seaux qui veulent doubler le cap 
de Bonne-Espérance en venant de 
l’E , peuvent souvent être forcés 
de chercher une relâche sur cette 
côte, lorsque la tempête s’oppose 
à la continuation de leur voyage. 
Nous allons ccmier ce que dit 
M. D’après de Mannevillette : 

•* La pointe Delgada est par 33°- 
x 54' à 55' S; elle gltavec le cap 
** Das-Serras à l’£ , ia lieues de 
distance. En y allant de l’O à 
x TE , on la reconnoît ù une pointe 
» fôrt mince, d’où elfe a tiré son 
•x nom, et qui tombe à la mer en 
x un petit morne avec deux récifs 
x au pied. Ce petit morne paroit 
-» être un îlot , à moins d’en être 
* l°rt près , d’autant plus qu’il est 
« joint à la terre ferme par une 
x langue de sable fort rase, et sans 
x aucune verdure, qui a de lon- 
x gueur une course de cheval. 

» Quatre lieues avant d’arriver à 
» la pointe , est la rivière dont j’ai 
» fait mention. Il y a entré les 
x deux , au bord de la mer , une 
x dune de sable plus large en son 
» milieu qu’à scs extrémités, d’où 
» la côte va diminuant de plus en 
“ plus. On y distingue des bandes 
» étroites de terre blanche qui s’é- 


M O S 411 

» tendent entre la verdure , et pa- 
x roissent des chemins prolongés . 
» et non de haut en bas. Cette 
» même pointe , en parcourant la 
x côte du côté de l’E, fait l’effet 
» de deux îlots ; mais les meilleures 
» reconnoissances sont les monta- 
» gnes du lointain , qui se voient 
» ae fort loin , parce qu’elles sont 
» fort hautes, et taillées en scie à 
» dents pointues et si égales, qu’ci les 
» ne s’élèvent pas plus les unes que 
» les autres; il y en a seulement 
» une entr’elles qui ressemble au 
» rocher de Sintra : outre qu’il est 
» reconnoissable par sa figure et 
x par sa hauteur , il l’est encore en 
x ce qu’à 3 lieues de là , vers l’O , 
x on voit les cinq mamelles bien 
x faites dont j’ai fait mention. 

» Lclongdecettepointe, du côté de 
x l’E,estla baieFormose,ouMos- 
x sel , qui a 5 1. d’ouverture. C’est 
x un bon port pour les vents d’O : 
x il est à l’abri , à cet égard, depuis 
x le S jusqu’au NE. La meilleure 
x reconnoissance , outre celle de 
x la pointe Delgada , est le pic que 
x j’ai dit ressembler au rocher de 
x Sintra. Ce pic doit rester au N 
x ponr entrer ; alors on sera par le 
x travers de la baie j et en s’éloi- 
x gnant de la pointe Delgada envi- 
x ron d’un trait d’arbalétre , tout 
x ce qu’on peut craindre se voit, 
x On ira mouiller par les g à îo 
x brasses , où on trouvera un sable 
» net ; car de i5 à ao brasses , il est 
» sale ; et de là , en dehors , le fond 
x est net , de sable fin. Ce fond va 
» en augmentant à la mer. 

• J’entrai dans cette baie par le 
x côté de l’E, rangeant la terre de 
x près , et j’en sortis par. l’O. Der- 
x rière le mouillage , il y a un 
x enfoncement dans les terres, que 
x nous prîmes tous pour un lac. 
x Le vent d’E qu’il fit ne me permit 
x pas de m’en assurer , ne voyant 
x pas de sûreté à m’éloigner dé ma 
x chaloupe. De cette baie , tirant 
» vers l’E , la côte est de sable 
x jusqu’au cap Das-Scrras , et 4 L 
x avant d’y arriver , il y a une 


Digitized by Google 



A i4 MOT 

» rivière ». Extrait du Neptune 
Oriental. 

* MOSTAR , sur la côte de la 
Dnluiatie, golfe de Venise, par 
44° N. L'Auteur anglais. Cette 
position répond , sur la côte de la 
Dalmatie, à à l’E de Paris 

( Carte du depot de la marine ) , 
près de Saint- Arcangelo. 

MOSTIL , île de Russie , dans la 
mer de Penxinskoe , par 6o°-2i ’ IN , 
et par i5a°-54' à l’E de Paris. 
L'Auteur anglais. 

MOT , crique sur la côte de 
Surinam, à un peu plus qu’un tiers 
de la distance comprise depuis la 

f ointe Brain jusqu’à Marawina.Sur 
a côte de l’E de cette crique il y a 
un feu pour annoncer l’arrivée des 
vaisseaux que I'od voit au large : ce 
signal s'accompagne de coups de 
canons. Lat. 6° IN, long. 57“ à l’O 
de Paris. Capitaine Stedman. 

MOT1IER (Bank), banc de la 
Mère. C’est un long banc de sable 
situé en dedans de l'ile de Wight, 
et qui s’étend depuis la pointe de 
l’E de la rivière Ncwport à Cowes , 
jusqu’au S de la rade de Spilhead. 
C’est le mouillage ordinaire des 
transports et des vaisseaux mar- 
chands qui viennent à Portstnoulb. 
On trouve de 4 * 7 brasses d’eau à 
l’acore du N de ce banc ; mais au 
NE de Cowes, on ne trouve que 
3 brasses. Il y a moins d’eau en 
approchant de l’ile de Wight, et 
dans quelques endroits il n’y a que 
g pieds de basse mer. La pointe de 
ce banc est à l’O j; NO de la bouée 
No-Man’s-Lnnd ; et en dedans de 
ce banc , à l'O quelques degrés N 
de sa pointe, il y a un canal qui 
s'enfonce à l’O, jusqu’à la crique 
deFishboûrn : on trouve 10 brasses 
à l’entrée de ce canal ; mais le 
brassiage diminue ; on n’en trouve 

Î " dus que 6 à l’entrce de la crique. 
Depuis cette embouchure , le canal 
devient parallèle à la côte. On y 
trouve encore q brasses J le travers 
de la crique de Wolton ; le fond 
monte graduellement ensuite , et le 
canal vient sc terminer à peu prés 
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à moitié chemin entre cette der- 
nière crique et la pointe de l’Obé- 
lisque. 

MOTIKLEI , golfe dans la mer 
d’Ochotsk , entre le cap Daginskoi 
et la côte. La profondeur de ce 
golfe est de 4o milles , et sa largeur 
de xa à 16. Lat. de Sç^-ao’ à 5q°- 
36' N , long, de i 45°— *4 r & >4**°- 
5 A' à l’E de Paris. L’Auteur an- 
glois. 

MOTINA. C’est une étendue de 
côte à l’O du Nouveau Mexique, 
au NO d’Acapulco. La côte Motina 
commence à la rivière Sacatulcu , 
et finit à une haute pointe perpen- 
diculaire qu’on nomme Tachisi. 

MOTIR , une des Moluques ; 01» 
la nomme aussi Mutiel , mais plus 
souvent Timor. Voy. Timo». 

MOTOUA , une des plus petites 
Kurdes. Voy. ce mot. 

* MOTRICO , mauvais petit 
havre sur la côte de Guipuscoa , 
un peu à l'O de Deba , entre le 
cap Machicaco et Saint-Sébastien , 
par 430-10’ N, et par 4°-Ô9 , -45 ,r 
à l’O de Paris. Don Vincente Tof- 
Jino. Les barques qui ont affaire à 
Motrico peuvent chercher ce havre 
à peu près à a lieues J dans l’E de 
Guetaria; et , si l'on vient de l’O , 
on le trouvera tout auprès de la 
petite île Atalaïa, à 5 lieues 3 quart* 
dans l’OSO du cap Machicaco. 

* MOTUARA , iîe dans le dé- 
troit de la Reine Charlotte , au 
détroit de Cook , qui sépare le* 
deux iles de la Nouvelle Zélande. 
L’ile Motuara est à l’entrée de 
l’Anse du Vaisseau , entre l’ile 
Longue et l’Anse des Cannibales. 
Au N de Motuara , il y a une basse 
environnée de roches ; en consé- 
quence , il convient de passer de 
préférence entre l’ile Longue et 
Motuara. Comme la position de 
l’Anse du Vaisseau est déterminée 
par le Bureau des longitudes , nous 
renvoyons à cet article pour la po- 
sition. Voyez aussi Cui.&LOTTB, 
détroit. 

MOTUGOGO. C’est le nom du 
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«npBret; c’est aussi celui d’un petit 
«lot percé , situé à i mille dans le 
NE|E du cap. Voy. Bxet , cap. 

MOUCHERON, petite île dans 
le golfe de Guinée , au fond d'une 
petite baie comprise entre le cap 
Ëstivas et le cap Saint-Jean. Elle 
est dans Je NE de Ja petite Corisco. 
Voy. Cosisco, Estiyas, et Saint- 
Jjan , cap. , 

* MOUCHOIR CARRÉ. C’est 

un banc environné de récifs, sur- 
tout dans la partie du N. Il est 
situé 4 20 lieues dans le NNE de 
Ja pointe Isabélique, côte du N de 
St-Domingue , et entre les Cayes 
d’ Argent et les îles Turques. La 
partie de l'O de ce banc a été son- 
dée ; on y a trouvé 19 , i3 et 14 
brasses. Comme il est fort rare que 
l’on puisse débouquer au vent , cet 
écueil n’est pas très -dangereux ; 
cependant des vaisseaux qui vien- 
«lroient du N , et qui voudroient 
embouquer par les Cayques, doi- 
vent apporter une attention parti- 
culière 4 l'éviter. Il ejr est de même 
de ceux qui, partant du Cap Fran- 
çais avec une brise favorable de 
l’E , pourroient s'élever jusqu’au 
débouquement des lies Turques ; 
enfin les croiseurs, en temps de 

f uerre, doivent, dans leurs bor- 
ées du N, éviter de tomber dans 
ses eaux. Le Mouchoir Carré et 
les Cayes d’ Argent sont les écueils 
les plus dangereux de tout le dé- 
bouquement. L’acore du NE est 
par 21 " N, et par 7 Ô°-i 1 '-io n b 
l’O de Paris. L’acore du SO est par 
2 o°— 33' N , et par 73 °-i 5 '- 4 o' / 4 
l’O de Paris. Sureau des longi- 
tudes. 

♦MOUfîANIA, golfe dansla par- 
tie du SE de la mer de Marmara. La 
ville de Moudania, qui lui donne 
son nom , est sur la côte du S du 
otfe. Le golfe de Moudania est 
arré 4 sou entrée par l’ile Calo- 
liuiène , qui pousse une batture 
très - dangereuse dans le SO ; en 
conséquence il faut passer au N 
de cette île, et la ranger de préfé- 
rence , 4 cause d’une basse qui se 
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trouve à la poiute du cap Bos- 
Bourdiou. 

♦MOUDI, baie.Nom q u’on donne 
assçz improprement au bras de mer 
qui sépare l’ile de Força de la cote 
Malabar, au S de Cochin, et au 
N de Calicoulan. 

. 1 MOUL , cap en Ecosse , sur la 
côte de l’E des îles Shetland, par 
6o°-a4' N , et par 3«-53' 4 l’O de 
Paris. L'Auteur anglois. 

2 MOUL, pointe sur la côte du 
N de l’île Pupa-Westra. 

* MOULACHIQUE. C’est la 
pointe du SE de Sainte-Lucie, aux 
Antilles. Voyez Sainte — Lucie. 
A l'O de cette pointe est le vieux 
.Port ; 4 l’E est un mouillage sons 
l’ilôt Maria , qu’il faut amener du 
SSO au SiSE. 

• 1 MOULIN (îlesdu) , au nombre 
de quatre , près de l’entrée du NO 
du détroit de Hudson , Amérique 
du Nord , au N J NO de 1 île 
Nottingham , et au S f SE du cap 
Comfort , par 64°-3o ' N , et par 
81 0 4 l’O de Paris. L’Auteur an- 
glais. 

. 2 MOULIN (lie du). C’est une 

Î ietite île dans h branche du N de 
a baie Chignictou. 

3 MOULIN (baie du), sur la 
côte de l’E de l’ile Stronsa , aux 
Orcades; elle est nette. C’est une 
bonne relùche. Il faut éviter avec 
soin la roche Boe , qui ne découvre 
que dans les grandes marées ; elle 
est 4 1 mille au NNE de Odnes- 
Ness. Pour cet effet , en entrant un 
range le côté du N , 4 moitié 
chemin entre Odnes-Ness etGrice- 
Noss. On gouverne ensuite 4 l’O 
jusqu’au mouillage , par 4 brosses 4 
fond de sable et 3e coquilles. 

4 MOULIN ( baie du ) , sur la 
côte de l’O de l’ile de St.- Vincent, 
aux Antilles. : - 

5 * MOULIN , petite île basse 
dans la mer du Sud. Nos cartes 
françaises la connoissent sous le 
nom des îles Huon. C’est un groupe 
d’ilou et de dangers qu’un appelle 
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grand récif et 'îles Huon. Cela fait I 
partie de l’Archipel du St.-Esprit. I 
Ce* ccueils 9ont dan» le NO de la 1 
.Nouvelle Calédonie, par iQj’-Sa'S, 
et par i6i° à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6. 

6 * MOULINS (pointe des) , sur 
la côte du SE d'Espagne dans la 
Méditerranée, dans PENE de Gi- 
braltar , et à peu près à 4 lieues 
dans le SO de Malaga , par 56°- 
57 ( -i 5" N, et par 6°-48 , -4ô 1 ' à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. C’est le premier cap que l'on 
rencontre sur la côte de Grenade , 
en venant de Gibraltar. 

MÛUL3, petite île sur la côte 
de Cornwall , un peu au N de 
l’eoibouchure de la rivière Aland. 

* MOUNES-NESS , cap sur la 
côte du SE de l’ile Unst , une des 
îles Shetland, par 6i S r N, et 
par â°-23 1 i l’O de Paris. L’Auteur 
anglois. Nous nous sommes fait 
un devoir de suivre l’Auteur dans 
toutes les positions qui concernent 
l'Angleterre ; cependant nuus ne 
pouvons nous empêcher de remar- 
quer la différence qui existe entre 
celte position , et celle de la carte 

• ir 1 r » . 1 1: i r» • * 


de Verdun, tiorda , et Pingré. Sui- 
vant cette carte , le cap Mounes- 
Ness seroit .par fio 0 -56' N , et par 


3 '-6' 4 l’O de Paris. Nous ne pro- 
noncerons pas entre ces deux auto- 
rités , parce que la carte française 
annonce que cette position est dé- 
duite d’une observation faite & la 
mer avec un octant par d’autres na- 
vigateurs. Si cette autorité n’est pas 
assez authentique pour nous déci- 
der , au moins est - elle suffisante 
pour nous inspirer des doutes. 

MOUNOFAI. V. Toncataioo. 
C’est une île qui lui est couliguë. 

MOUNT , pointe sur la côte de 
la province de Galles, 4 la pointe 
du NE de l’entrée de la rivière 
Tivy : il v a une petite ile nommée 
/île Cardigan, en dedans de la 
pointe. 

MOUNTAIN - SPRING -B A Y 
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(baie de lasourcedela Montagne) ^ 
sur la côte du N de la Jamaïque. 

MOURN1NG. Voy. Droit., à 
l’ Appendix. 

i MOUSE , bouée. V. Sortais.' 

a MOUSE. Voy. Soumis du Mi- 
lieu. 

3 MOUSE Voy. Souat* (rivière 
delà). 

4 MOUSE , roches. V. Soumis 
(roches de la). 

5 MOUSE-EAST. Voy. Soumit 
de l’Est (ile de la). 

6 MOUSE-HARBOUR. Voy. 
Soumis (port de la). 

7MOUSE-HOLE. Voy .Soumit 
(trou de la). 

8 MOUSE-WEST. Koy. Soumi* 

DE L’OUESÏ. 

1 * MOUTON , port sur la côte 
de la Nouvelle Écosse , dans la 
partie du SO. Ce port est ouvert 
au SE ; il est immédiatement au 
SO du port Rossignol. L’abri du 
port Mouton se trouve derrière l’ile 
aux Cannes. Cette ile est saine ; ou 
peut la ranger tout autour , ainsi 
qu’un petit ilôt situé dans le fond 
de la baie.. On pent ranger ce der- 
nier au large ; mais il n’y a pas de 
passage à terre. On peut entier dan» 
le port Mouton des deux côtés de 
i’île aux Cannes ; on trouve de 7 4 
g brasses en passant par le S. La 
pointe du S de cette ile est par 
43°-48" N , et par 6 7 °-4' i l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de 1780 , ordre de Sartine. 

a MOUTON ( baie du ) , sur la 
rive du N du lleuve St. -Laurent, 
par 48 0 - a 5 r N , et par 75 0 -20 , 4 
l’O de Paris. L’Auteur anglois. 

3 MOUTON (ba.e du), dans la 
grande baie des Trépassés, 4 la 
pointe du SE de Terre-Neuve. 
C’est celle que les cartes française» 
nommeot baie de Biscaye. Voy . 
Bais de Biscaek , N° 2. 

4 MOUTON , île à l’entrée de 
la rade de Gallway , sur la côte de 
l’O d’Irlande. 11 faut prendre garde 
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aux roches Noires, situées t lieue 
ù l’O de cette île , et à £ lieue de 
terre. Le canal qui la sépare de la 
eôte est étroit ; mais on y irouve 
5 brasses d'eau : de l’autre côté de 
l’ile , il y a mouillage par 5 ou 6 
brasses, bon fond, dans une espèce 
de fosse, 

5 * MOUTON , roche à l’entrée 
du Cap Fiançais. Voy. cet article. 

6 * MOUTONS ( ile aux ) , dans 
lu. baie de Conquerneau , au NNE 
des Glenans , sur la côte du S de 
Bretagne. Voy. Glenans. 

MOUTOU , île de l’Océan 
Pacilîque du Sud, à 4o lieues de 
l’ile OEtheroa. * Nous ne conce- 
vons pas comment un Dictionnaire 
géographique , fait pour être con- 
sulté , principalement sur les posi- 
tions , peut dire quoique chose 
d’aussi vague. Le docteur Malham 
ne nous dit seulement pas de quel 
côté doit se trouver cette ile Moutou. 
Nous traçons un cercle de 4o lieues 
de rayon autour de l’ile OEtheroa , 
et dans tout cet intervalle nous ne 
trouvons que l’ile Toubouai , éloi- 

f née de 54 lieues dans le SE , et 
ont la latitude est sous le tro- 
pique. 

* MOWÉE , nous l’écrivons 
Mowt. C’est une des îles de Sand- 
wich , dans l’Océan Pacifique du 
Nord. Elle est placée entre l’ile 
Owhyhi et l’i le Morotaï. La pointe 
de l’E de l’ile Mowi est par ao°- 
So'-âd" N , et par i 58°-24 
l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

MOWI. Voy. Mowée. 

* MOWTOliOKA , ile située 
dans la baie de l’Abondance, sur 
la côte du NE de l’ile du Nord de 
In Nouvelle Zélande , à uu peu 
plus de a lieues de la pointe de la 
Haute Terre : une ligne tirée de 
cette pointe par l’ile Mowtohura , 
rencontreroit l’ile Blanche , située 
â 7 lieues J au large : et cette même 
ligne, continuée dans l’intérieur 
du pays , se dirige sur le mont 
Elgecumbe. Voy. çç mol, N a . 5. 
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Il y a passage entre l’ile Mowtohora 
et la pointe de la haute terre ; 
mais il faut observer qu’à i lieue 
dans l’O de l’ile , il y a une batture 
de roches asseï dangereuses, à terre 
desquelles il faut passer par io 
brassés : on en trouvera 0 et 7 
entre l’ile et la batture , et 18 
entre l’ile et la pointe. Depuis Cette 
île jusqu’au cap Run-Away (capdé 
la Fuite), la côte est nette. Latit. 
57 °-5 o ' S. Pour la longitude , voy. 
Mont Edoecumbe. Cook , premier 
Voyagé. 

MOXILLONES (pointe) , au 
Pérou, par S , et par 72 0 - 

45’-5 o^ à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. Cette position est 
nécessaire pour déterminer celle 
d'Atacama et de Cobija. 

MOYL havre sur la côte du 
NO d’Irlande, 6 lieues à l’O du 
port et de la baie Clenock , au 
fond de cette grande baie qui se 
trouve entre le cap Telling et 
Broad-Haveti. 

* MOZAMBIQUE , canal ; on. 
nomme ainsi tout l’espace qui sépare 
l’ile de •Mozambique delà côte d’A- 
frique. Il faudroit un volume pour 
traiter cet article de manière à ré- 
soudre toutes les difficultés qui se 
trouvent dans la navigation de ce 
parage. Le Neptune oriental est 
sans contredit l’ouvrage le plus par- 
fait qu’on puisse consulter à cet 
égard ; nous allons en extraire tout 
l’article , car nous ne pouvons rien 
dire d’aussi bon ; et ce parage est 
si important , les marins ont si sou- 
vent occasion de consulter les auto- 
rités qui en parlent , que nous 
regardons comme un devoir de 
leur offrir ici l’instruction entière 
de M. D’après, d’autant plus que 
plusieurs vaisseaux sont dépourvu 
de son ouvrage. C’est D’après de 
Manneviilette qui parle. 

« On connoit deux moussons ou 
» saisons dans le canal de Mosam- 
» bique ; celle du SO qui com- 
» mencc en avril et continue jus— 
v qu’en novembre, et celle du NE, 
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» qui succède et dure jusqu'en 
» avril. 

» Pendant la mousson du SO , 
3> qui est la plus belle saison , les 
» vents soufflent du SO du SE , 
3> ainsi que de l’ESE modère et sans 
» violence , le Ion" de la terre on 
u en a les brises. S’il survient alors 
3> des tempêtes . elles viennent du 
« NNO , du NO et de l’ONO; 
3> mais quoiqu’il vente grand frais, 
3 > elles sont de peu de durée. Au 
3i large des côtes on y trouve quel- 
3> quefois des vents de la partie 
3i au N. 

» Les courans , dans celte saison 
» ont leurs cours vers le S, le long 
3> de Madagascar. Ils portent quel- 
3i quefois vers le N , mais rare- 
3i nient. 

» La mousson du NE se fait 
si sentir dès les premiers jours de 
» novembre au N de Madagascar, 
3i ainsi qu’aux environs des îles de 
3i Coniore.d’Anjouan etde Mayotte 
3i mais vers la baie de Saint — 
3i Augustin , ellene commencequ’à 
si la lin du mois. Cette baie est 
» dangereuse en cette saion , parce 
3) qne les vents qui viennent sou- 
3i vent du N et du NO soufflent 
3i droit dans la baie , où ils rendent 
3i la mer fort grosse. 

» Cette même mousson du NE 
» va rarement plus vers le S que 

la baie St. - Augustin , et seule- 
. ment par cas fortuit , lorsque la 
, disposition du teints annonce 
» quelques tempêtes. C'est le vent 
» «lu SE qui règne en la partie du 
» S de Madagascar pendant toute 
» l'année , à ia lin de novembre , 
» en décembre, jan ier et février. 
„ Ce même vent de SE souffle Irès- 
»• fort , et lorsqu'il passe au S et au 
» SO,ilest accompagné de pluie. 

>i C’est principalement pendant 
» cette mousson du NE , que sur- 
>i vient dans le canal de Mozambi- 
« que les plus fortes tempêtes, 
u Quand les vents du SE et du S 
» qui régnent au dehors sont forts, 
ai cl qu'ils vont du côté du N , 
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» ils rencontrent ceux du NE et 
» du NO , et de leur choc mutuel 
u s’ensuivent des tourbillons violons 
» et des ouragans; le ciel est alors 
» couvert de nuages épais, la pluie 
» est abondante et la mer très— 
3> agitée. 

» Pendant la mousson du NE, 
3 i les courans dans le canal de Mo- 
3 i zanibique portent vers le S, tout 
xi le long de la côte d’Afrique et 
33 même au large. Leur vitesse or- 
3 ) d maire est de 7 à g lieues en 34 
si heures; mais k la côte de Mada- 
» gascar , ils remontent en sens 
3i contraire , et portent vers le N. 

31 Les vaisseaux qui vont au ca- 
» nal de Mosambique, après avoir 
» doublé le cap de Bonne-Èspèrance 
» et s’ètrc assurés de leur point , 
» soit par lavuo de la terre , soit 
» par la sonde du banc des Aiguilles, 
» doivent continuer la route de l’E 
» et ne quitter le parallèle de 35° 
» de lat. qu 'après avoir atteint 33® 
» de lôngit. orientale, méridien de 
a Paris ; a lors on peut remonter vers 
» le N , en faisant d’abord valoir la 
» route PENE , ensuite le NE , le 
» N NE et le N , de façon à pren- 
» dre connoissance de la partie du 
» SO de Madagascar, par 34°-3o' 
u delatit. 

» Lorsqu’on approche de Mada- 
» gascar , il ne faut point , pendant 
i> la nuit , atteindre la latitudç de la 
33 partie du S de cette île , qui est 
3 ) par a5 0 -36' , pour ne pas risquer 
» de l’aborder dons le cas d’une 
» erreur imprévue vers l’E , entre 
33 le cap Ste.-Marie et le banc de 
» l’Etoile. La côte porte sonde â 
3 > 8 ou 9 lieues au large , et on y 
» trouve de 4 ° ù a3 brasses fond 
» de sable et de gravier. Le banc 
» de l’Etoile e.it aq lieues i l’ONO 
» du cap Ste.-Marie et par la meme 
31 latit. que je l’ai marqué sur ma 
a carte ; ce qui à été vérilié sur 
» le vaisseau VAdour, commandé 
u par M.deBellème,qui pensa s’y 
>1 perdre pendant la nuit du 37 nu 
» 38 mai 1765 : faisant route au 
» NNO , il tomba subitemen de 

3o k 
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» 5o h 8 brasses entre les brisa ns. 
» Il est bon d’observer que la sonde 
» ne s’étend point 4 1*0 de ce banc , 
* et qu’a un jj de lieue des roches 
" on trouve 8o a go brasses. Plu- 
» sieurs fcàtimens ont passé 4 terre. 
■» Le canal a 3 lieues de largeur, 
» et il su lût de ranger Madagascar 
» 4 une lieue et | ou a lieues au 
** pl us pour ne pas le craindre. Les 
» roches les plu» écartées sont 4 
” environ 5 lieues au large. L’at- 
» terrage que je conseille par a^ 0 - 
» 3 o' de latit. ne contient aucun 
» danger. La côte est assez unie et 
« de moyenne hauteur. On la ran- 
J * géra 4 a lieues, jusqu’4 décou- 

* Jtir l'ile Sablonneuse qui est 4 
» l'entrée de la baie St.-Augustin 
» Par a3°-4a' de lat. , et 4i°-5o' 
»' de long, orientale. Elle est basse, 
» couverte d’arbrisseaux , environ- 
** née de brisans, et le rivage est 
31 de sable blanc. On découvre du 

* f ôté du N de la baie de Saint- 

* Augustin, une montagne en forme 
” de table, que les Angloisappellcnt 
» laSalle de Westminster et qui est 
» l’objet le plus remarquable. Nous 
l avons traitée à P article Table. 
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» N I NO , et le N jusque par 16 0 
» de Iat.On passera par ce moyen 4. 
" l’E d’un rocher situé par ai “-37 ' 
» de lat. 4 28 lieues de distaoredela 
» côte de Madagascar , et 4 l’O de 
b tous les dangers qui environnent 
b cette lie, tels que Si-Christophe, 
b Jean-de-Nove , et autre danger 
» vu en août 1756, par les vaisseaux 
b le Chesterfield , le Walpool et 
b l’ Hector. Ce dernier est par 16"- 
» >3' de lat. S , et sous un méri- 
b dien de 3o f 4 l’O de l’ile Sablon- 
b neuse. Cet écueil n’a qu’un demi 
b tiers de lieue de diamètre , et il 
» y a un rocher au milieu contre 
» lequel la mer brise beaucoup. 
» Ces vaisseaux eurent 3o brasses 
» d’eau quand ils le virent , et en- 
» suite gouvernant au NE en l’ap- 
b prochant, ils trouvèrent 19,30 , 
b ta, io, 7 et 6 brasses 4 demi- 
b eUcablure des brisans , ensuite 
» 7 t , 12 et 25 brasses 4 a ou 5 
b lieues 4 l’O dudit écueil, ensuite 
b point de fond 4 4° brasses. Ces 
» vaisseauxavoient eu connoissance 
» la veille de l’ile St. - Christophe 
» qui est 4 a4 lieues au S 5° O de 
» 1 autre écueil. 


« Il est imprudent , quand on 
» donne dans le canal de Mozam- 
» bique. de négliger de rectifier 
» son point par la vue de la terre ; 
» Sans cette précaution, on risque 
» de tomber inopinément , ou sur 
» la Basse Juive qui est au milieu 
” du canal , ou sur les dangers de 
si la côte d’Afrique , ou bien sur 
»» ceux qui sont du côté de Mada- 
» gascur. Ainsi lorsqu’on aura at- 
» teint, en s’élevant au N , a5» de 
» latit. , il faut cingler à l’E ou 
» bien 4 l’ENF, pour reconnoître 
» , Madagascar, avant que de mon- 
» ter le canal. 

» De la vue de l’ile Sablonneuse, 
u étant 4 3 lieues au large , on fera 
» d’abord valoir la route le NO J N 
» jusque par aîO-So' pour s’écarter 
» de la côte de Madagascar, qui 
» s’étend plus à l’O que toutes les 
» anciennes cartes ne le marquent. 
u Ou ]jt fera ensuite valoir le 

II. 


b Jean -de - Nove , 4 qui j’avoi» 
b mal 4 propos donné le nom do 
u Saint - Christophe , sur mes an— 
b ciennes cartes , est plus 4 l’O par 
b 17° de lat. Cette lie fut rencon— 
b trée le 27 juin 1740 , par le vais- 
b seau la Pauc , qui avoit trouvé 
s 10 lieues 4 l’E f SE différentes 
b profondeurs de 7 4 i5 , 3 o et 3o 
» brasses. Elle est basse , aablon- 
b neuse, coupée d’arbrisseaux et 
b entourée de récifs 4 plus d’une 
1. demi-licue au large , et le tout 
« peut avoir a 4 3 lieues de circuit. 
b On peut l’appercevoir de 3 4 4 
b lieues. Elle est d’un degré 45' 
b 4 l'O du méridien d’Anjouan. 

b Cette île a été vue , le 7 
b juin 176g , par le vaisseau le 
b Marquis de Sauce. On estime 
b qu’elle peut avoir environ une 
b lieue d'étendue entre les deux 
b pointes qui se prolongent du N 
b au S. Au milieu , il y a une deint- 
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1, lieue Je terrain qui pnrott un peu 
plus élevé par le bois dont il est 
» rouvert. Les brisans s'étendent : A 
x deux tiers de lieue du côté du S, 
» et vers l’extrémité , on voit une 
5> grosse roche noire élevée d’envi- 
x ron 9 à to pieds. Du côté du N , 
» les brisons ne se prolongent guère 
» qu'à un lier» de lieue. On y voit 
» aussi un petit rocher blanc sur 
x lequel la mer brise et qu’on pren- 
», droit , ù n ou 5 lieues d'éloigne- 
» ment , pour un vaisseau à la voile. 
», Il est prudent de ne pas passer 
» la latitude de cette ile pendant 
» la nuit. 


» Plusieurs vaisseaux , et suf-tout 
» les Anglois, font valoir la route 
» le NO ? N, eu partant de la vue de 
» Pile Sablonneuse , jusque par ib» 
■x en se méfiant de Pile St-^Cbns- 
„ toniie et de l’écueil du Cbester- 
,, field , lorsqu’on approche de leur 
* latitude. Cette route est egale- 
» ment bonne , et l’on passe à une 
« distance suffisante de Madagas- 
car et des dangers qui Pcbvi- 
» ronnent. 


», Lorsqu’on aura atteint i6° de 
» latitude , supposant qu’on soit 
» un degré plus O que 1 île fea- 
„ btonueusc, il taudra faire valeur 
», la route le ISE J N pour prendre 
»t connoissanee «k* Prie Mayotte , 
» dont le milieu est situé par 13 " 
„ de latit. S , et 55 ' à PL du.néri- 
„ Mien de Pile Sablonneuse. Si l on 
a étoit plus O qu’on ne l’a sup- 
» posé , il faudroit faire valoir la 
» foute le NE , jusqu’à reconnoltre 
» cette île qui a un pic du cote du 
» S, fort remarquable. A sa pointe 
„ du N , on voit un gros Ilot et a 
u autres plus petit». Si par 1 cllet 
,, de quelques courans imprevuson 
» tomboit du côté de PE de cette 
» ile, il est bon de snvoit uu il y a 
» un récif à i’ENE 4 * , 5 
,, 11 fut vu en I7>3, parles vais - 
» seaux le Lys , le Bnllac et les 
» Deux Couronnes-, et lorsque la 
» pointe du N de Mayotte restent 
» au NO 1 O du conip'S et celle 
„ du S au SOi O 6 a 7 lieues, ce 
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» récif resioit au N'O i N i a lieue» 
a de disLucc. Le reste de Pile pa- 
» roit des montagnes dispersées. 

» L’ilc d’Aniouan est au N'O de 
» celle-ci , et il n’y a que io à 1 1 
n lieues de la pointe du N de 
» Mayotteàcelle duS d’Anjouan , 

» # qui a à peu près la loruie d’un 
«"triangle. Elle est plus haute que 
» Mayotte , sur-tout par son milieu. 

« Sa latit. est de ta°-i5'. Pour aller 
« au mouillage on rangera la cote 
» du SO , le long de laquelle il y 
» a un récif très-acore. On laisse 
» du côté de PO Moely éloignée 
» d’Anjouan de io lieues , et au 
» S de laquelle il y a plusieurs 
u ilôts. 

n A la pointe du NO d’Aniouan , 

» on voit un- ilôt en forme de ma— 

» mclle qu’il faut rangea de près, 
» ainsi que le reste de Panse qu’il 
» borne du côté de PO. On coin— 

» nience a trouver le fond dès que 
» Pon est N et S de cet îlot par ao 
» à a 5 brasses. 

«Une lieue a l’EjNE de Pilot, 

» il y a un récif contigu il l’ile 
» sur lequel on voit la mer briser. 

» 11 s’en écarte d’une portée de 
« fusil , et a environ a encablures 
» de PE à PO. Lorsqu'on l’aura 
» doublé , il faudra ranger de près 
n la terre pour se rendre au mouil- 
» loge qui est vis-à-vis une plage 
« de cocotiers , où on laissera tom- 
» ber l’ancre de terre par io brasse? 
» fond de sable brun vaseux. On 
« affourché SE J S et N'O \ N ■ 
» t'ancre du large par x 5 brasse» 
« fond de sable noir , et de cette 
» position , on relève la pointe du 
» N' de Pilot des Mamelles à 
» l’ONO 3 ° N 5 lieues, l’entrée 
» de la petite rivière qui tombe 
» dans lanse du mouillage au 
» S i SE S 4 lieues , la tour de 
« la mosquée de la ville a PE a° N, 
« la pointe du NE de Pile au NE 
« i lieues un tiers , le milieu de 
» Pile Comore au NO 3 ° O 20 i 
» an lieues. 

» On ne sauroit trop recom- 
» mander d’avoir soin de ranger 
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* de prés la côte jgpuii pji e aux 

* Mamelles , sans cela on risque 

* de manquer sa relâche. Il faudra 
>■ seulement veiller les huniers , h 

* C3use des raffûtes qui s’échappent 

* par les vallées de la monugne; 
* Cette ile abonde en rafruichis- 

" semens, et les habitans sont affa- 
** 'des; mais l’air du pays est très- 
" malsain, et on ne s’én garantit 
» qu’en né couchant point sur l’ile, 
» c’est à quoi ceux qui relâchent 
» doivent faire attention , pour ne 
” P 3 * perdre une partie de i’équi- 
“ page par le» lièvres malignes qui 
» en sont les suites, et il est bon 
“ de quitter la terreavant le cou— 
n cher du soleil, 

» L’etablissement des marées est 
“ ù t\ heures 3o' , le flot porte au 

* NO et le j usant à l’E, ce qui tou te- 
» tois n’est pas bien régie. La va- 
» nation y etoit, en 17(33 , dé i8°- 
» 3 o' NO. 

>< Pendant la mousson du SO , 

» les petits vents variables et les 

* calirfes sont ircquens entre ces 
» lies. Le courant en général porte 

* au SO , ce uili a été éprouvé 
, * P ar plusieurs vaisseaux , d'un 

* temps calme. 

» Lorsqu’on part de l’ile d’An- 
’’ jouaU pour aller aux Indes , on 
" peut faire Valoir la roule leNNE 
” jusque par 7® de lat., et pourvu 
» qu’on ne prenne pas plus de l’E , 

» il n’y a rien ,'1 craindre. Au sur- 
» plus , comme la latit. des îles 
» Aldabra est connue, on peut s’en 
é méfier, dans la supposition d’une 
» erreur vers l’E qui peut d’autant 
» moins avoir lieu, qu'ona éprouvé 

* au contraire que le courant por» 

» toit au SO dans les environs de 
d ces ileé. 

>> C’est sans doute l’incertitude 
» de la position d’Aldabra et de 
» Natal, qui aengagé plusieurs vaii- 

* seaux à 11e faire va loir la route que 
» le N {NE en partant d’An jouan; 

" mais depuis ce temps- là res iles 
» ont été reconnues. Aldabra a été 
" visitée par les Sieurs Grossin et 

* Picaulî , en 1743 ; ils inouil — 1 
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» lèrent du côté du N, après avoir 
» vu la petite île qui est au SE. 

» Ces memes lies, ainsi que Cos- 


n 

» ayant fait valoir sa route le 
" NE i N , prenant de l’E , tomba 
» près des récifs d’Aldabra , qui 
» n’étoient pas alors marqués sur 
» ma carte. L'ije Natal a été vue par 
» le Sieur Baril , daüs un petit foà- 
» liment qui alloit aux Iodes. Ces 
» autorités semblent devoir suffire 
» ici pour l’existence et la position 

* de ces îles. 

• " La basse de Patram a été vue 

» par le vaisseau le Pittea i-jbü , 
- par 4°-3b f de latitude S , et 5o' 
» plus E que le méridien de l’ile 
» Comore. 

” En ijSS, le vaisseau Latham 
» a_ vu un écueil à l’E de l’ile 

* Zanzibar, et par 6“-57' de lat. 

* et sous un méridien de 7°-io' à 
» l’O du cap des Basses. 

>> Le banc d’Ainbre situé sous la 
■s ligne équinoxiale a été vu par 
» plusieurs vaisseaux anglois, et 
» notamment par la Panthère , en 
» 1760, et suivant un milieu pris 

- entre les points. Cet écueil , que 
» quelques uns d’entr’eux disent 
» avoir vu à sec, seroit par do®- 
» i5' dè notre longitude. a 

J » Après avoir fait route au NNÈ 
» du monde en partant d’Anjouna , 

» quand on sera par 7® de latit., si 
» onluit ensuite valoir la route’ le 
» NE 5» E, on rejoindra celle que 
» fonttouslesvaisseauxqui vontile» 

- iles de France et de Bourbon 

- ou de Madagascar , aux Indes , et 
« on coupera comme eux la ligne . 

» par àa°-3o a * 

» De cette position, on cinglera 

- ver» le canal dès 9®-3o' et on ira 
-atterrer à la Côte de Malabar -. 
Extrait du Neptune oriental. 

2 * MOZAMBIQUE, ville, Co- 
lonie portugaise. Elle donne son 
nom i un canal sur la côte duquel 

07 * 


P ar E frégate le Cerf, capitaine , 
M.Morphey.En 17(32, M. Grand- 

maison , en pa Etant d’A nions,, 
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elle est située. Mozambique est sur 
l’ile de Mozambique , sur la côte 
du SE d’Afrique , par S, et 

par 57°-58 ' à VE de Paris. D’après 
de Mannevillette. Ecoutons cet 
Auteur. 

« Mozambique est une petite île 
x qui peut avoir une iieue de tour. 

„ Elle s’étend du SO au NE, 
x entre deux pointes de la terre 
x ferme. Celle du S s'appelle la 

» poinledeMangale.etcelleduNE 
x la pointe de Pannoni , d’où s’é- 
* tend une basse sur laquelle il y a 
> trois îlots. La forteresse de Mo- 
x zambique est sur la poiute du 
x NEde l’ile ,el au SO de la lorte- 
x resse est le couvent de St.-An- 
x toine qui sert de marque pour 
x entrer dans le port. Sur la terre 
x ferme, au NO de Vile de Mozam- 
x bique, il y a une montagne qu’on 
„ appelle le Pain , et à l’Ë de celte 
x montagne , il y en a une autre 
x unie au sommet et que l’on ap- 
x pelle la Table. Quand on vient 
x du SO , on voit ces deux mon- 
x tagnes séparées l’une de l'autre , 
x et la Table paroit au NE du 
x Pain j mais quand on vient du N , 
x le Pain est vu par dessus le nii- 
x lieu de la Table. 

x Vis-à-vis de l’ile Mozambique, 
x à environ une J lieue du côté 
x de la mer , il y a deux petites 
x îles basses , avec quelques bou- 
x quels de bois. Ces îlots sont ccr- 
x nés de récifs et gissent l’un et 
», l’autre NNE et SSO. Celui du 
x NNE s’appelle l’ile St. -Georges 
X et l’autre Vile St.-Yago. Lespetis 
x bâtimens peuvent passer entre ces 
x deux ilôts pour aller à Mozain- 
» bique; mais les grands vaisseaux 
x doivent v entrer en passant au N 
x de Vile St. -Georges , entr'elle et 
x le récif qui s’étend au large de 
x delà pointe Cabaceira. Quand on 
x va par ce canal , il faut se don- 
x ner de garde du récif qui s’étend 
x à l’ENE de Vile St. - Georges ; 
x c’est pourquoi il n’en faut pas t 
x approcher par moins de 7 brasses. | 

x En continuant 4’entrcr dan» le | 
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« canal , sitôt qu’on découvrira 1 a 
» plage qui est du côté de l’O de 
» l’ile St.-Georges, ayant toujour* 

» le plomb en main , on pourra 
» mouiller dés qu’on trouvera un 
» fond de sable. De là on pourra 
» tirer quelques coups de canon 
» pour appeler un pilote pratique 
» qui commisse l’entrée de Mo- 
» zambique , attendu qu’il n’est 
» pas prudent d’y allér sans en 
» avoir une pai faite connoissance ». 
Extrait du Neptune oriental. 

MOZUPA , montagnes sur la 
côte du Pérou. Elles sont 7 lieues 
dans l’ESE des montagnes Etin. 
Voyez ce mot. 

MUCAROS , lie près de la côte 
du N de Cube. Cette ile est insi- 
gnifiante. 

MUCK- , petite lie près de la 
côte de l’E d’Irlande , par 54°— 
5t f N , et par 7‘’-5b’ à l’O de 
Paris. L’Aufcur anglois. 

MUCK.GRY , éocher dans le 
détroit de Forth en Ecosse , à l’O 
d’Edimbourg. Il y a passage entre 
cette roche et Vile Cramond , en 
1 rangeant la côte du S ; ensuite on . 

ouverne ù ONO, jusqu’à ce qu’gn 
écouvre la ville deQueen's-Ferry. 

MCCK.R1S , pointe sur la côte 
du N de la baie Donégal en Ir- 
lande , a lieues à VOSO de K-illy- 
bais. 

1 MUD , île. Voy. V ase. 

a MUD , pointe. Voyez Vise 
( pointe de ). 

MUFFIN , île sur la côte du 
Spitzberg , par 8o' > -l() , N , et par 
8°-55’ à l’E de Paris. L’Auteur 
anglois. 

MUGGEL, ou Muciuli., pe- 
tite ile près de la pointe du S de 
Ventrée de la baie de Dublin. On 
la nomme quelquefois petite Dal- 
key. Voyez Dalkeï. On troioe 
la passe pour franchir la barre de 
Dublin quand on amène Vile Mug- 
gel au S ; alors ou peut donner 
dedans cap au N NO. 
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MUGGERTS , baie, entre le* 
baies Yougball et Dungarvou , sur 
la côte du S d’Irlande. 

MUJÈRES-K.EY , ou l’Ile de» 
Femmes , à la pointe du NE du 
Yucatan , 5 lieues dans le SE du 
cap Catoche. Elle est comprise en 
dedans des limites de ce haut fond 
qui environne le Yucatan, et qui 
renferme l’Ile Cozumel , les Al- 
cranes, etc. Ce haut-fond est navi- 
gable ; la sonde y donne de 20 à 
00 brasses. 

MULATRE , pointe sur la côte 
du SE de la Dominique, aux An- 
tilles. Elle est un peu au SO du 
Morne aux Frégates. 

MULATTO , pointe au S d’An- 
con , située à 6 lieues dans le N de 
Callao , sur la côte du Pérou. Voy. 
Ancon. 

1 MULES (les) , groupe de pe- 
tites îles près l'isthme de Darien. 
Ou les nomme Las-Mulatas ; elles 
sont tout auprès de la pointe St- 
Bla* , à l’E de Porto-Bello. 

2 MULES (pointe des), sur la 
côte du NE de l'ile de Cube, h 
l’O de la rade et baie de Nipes , 
10 lieues 4 l’ESE de la baie du 
port du Père. 

1 MULG1VAVE , pointe , ou si 

l’on veut , cap , situé sur la côte 
du N d’Amérique, au NE du dé- 
troit de Behring , par 67 °-/^ ' N, 
et par b l’Ode Paris. L’au- 

teur anglois. 

2 * MULGRAVE, port, suivant 
Dixon. 11 est probable que c’est le 
même que la Pérouse a nommé baie 
Monti. Voy. l'article Mohti. 

MULHEAD , pointe aux Or- 
cades j elle fait l’entrée de l'E du 
détroit de Stronza. 

MU LL , île. C’est une des Hé- 
brides , à l’O d’Ecosse, par 5ô°- 
26 ' N, et par S 0 -^ 1 a l’Ode Paris. 
L ‘Auteur anglois. Cette position 
est prise à la pointe du SO de 
l’ile. 

* MULLET , île sur la côte de 
l’O d’Irlande, par 54°-ta r N , et 
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par ia*-4o ’ b l’O de Paris. Verdun , 
Borda , Pingre. 

MULL-SOUND. C’est un pas- 
sage au N de l’ile de Mull , entre 
cette He et la terre. L’ouverture de 
ce canal est par 56°-5o' N. L 'Au- 
teur anglois. 

MULROY , baie sur la côte du 
N d’Irlande , 2 lieues à l’O de 
Loughswilly. 

MULVIA , rivière qui se jette 
dans la Méditerranée , sur la côte 
de Barbarie , par a°-3o f b l’O de 
Paris. L’Auteur anglois. * No* 
cartes n’en parlent pas. Cette posi- 
tion répond entre la Marse et Are- 
bibo, à moitié chemin entre le cap 
Falcon et le cap Fegalo. 

MUMBLES , petite baie dans la 
partie du S de la province de Galles , 
ï l’O de la pointe Mumbles , dan* 
la partie de l’O de la baie Swansea , 
presque droit au N d’ilfracombe, 
dans le Devonshire. 

MUMBY , baie sur la côte du N 
de la Jamaïque. 

MUNIK.SWEEN , tles sur la 
côte d'Allemagne , au large de la 
pointe du NE de Groningue , prè» 
de l’entrée du port d’Emoden. 

* MUNNING , pointe. C’est 
l’extrémité du NE de l’ile Chataui , 
dans la mer du Sud. Cette pointe 
ferme à l’E une baie située b ta® 
de l’E vers le N du cap Young, et 
dans laquelle il y a mouillage par 
20 brasses , & 1 mille de terre , par 
43 0 -48 , S, et par i8o°-4a f b l’E de 
Paris. Vancouver. 

MURANO, petite île qui ren- 
ferme une ville du même nom 
située A J de lieue de Venise. Mu- 
rano fut jadis fameuse par les ma- 
nufactures de lunettes. Pour la 
position , Voy. Veitise. 

MURGA-MORGA , rivière sur 
la côte du Chili , au S de la pointe 
du S de la baie Quintero , 4 peu de 
distance de l’embouchure de la ri- 
vière de Chili. La rivière Murga— 
Morga n’est pas navigable j mais on 
y peut faire de l’eau. 
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* MU RMU GON, pointe de terre 
auprès de laquelle se trouvent les 
îles St.-Çeorges , sur la côte de 
Malabar. La pointe de Murmugon 
et celle de 1 Aiguade renferment 
cntr’elles l’entrée de la baie dans 
laquelle se trouve l’ile de Goa. 
Voy. St.-Geouges et Goa. 

•* MUROS (rivière de). Elle sç 
jette au fond d’une baie située sur 
la côte du NO d’Espagne , dans 
i’ESE du cap Finistère, et dans le 
NNE du cap Corrobedo. L'entrée 
de la baie de Muros est entre Mon-, 
té-loirô et la pointe de Castro. Ce: te 
haie est Sans abri de vent d’O et de 
SO , à moins qu’on ne se réfugie 
dans la petite Cf iquede S:.-Joan de 
Sierras. Les caboteurs qui veulent 
entrer dans cette baie , doivent 
prendre connoissance du cap Cor- 
robedo ou de celui de Finistère, 
suivant le vent qui souffle. IL ne 
faut point entrer en dedans d’une 
ligne supposée tirée du cap Finis- 
tère au cap Corrobedo , jusqu'à ce 

3 u’on tienne Monté-loiro au NE 
u Monde ; et cela , pour éviter la 
basse Meixido et les dangers qui 
environnent les îlots Bruhios et 
Besonas. Si le temps est clair , et 
lès vents de la partie du NNO , il 
suffira d’amener la pointe de Mon- 
té-loiro par celle de Santa Catarina, 

â ui fait la pointe du S de l’anse de 
ornalla. On peut gouverner sur 
cette marque , et entrer hardiment 
dans ta baie. On peut ranger les 
Leichons d’aussi près que l’on veut; 
mais on aura soin de ne pas s’en 
écarter , à cause de la basse de 
Baye qui se projette plus d’un 
tiers.de lieue dans 1*0 J. NO de la 
poiule de. Cpsti'O. La passe a , dans 
cet endroit , a milles J de large. 
Si, par un accident quelconque, 
on étoit affalé, vers Je S de l’entrée, 
ou pourvoit risquer de passer au* 
milieu dfe la liasse 'de Bévo ; il y a 
un petit canal dans lequel on trouve 
ta béasses d’eali. On mouille dans 
la baie paf-tôüï où l'ort veut. 

MURR, groupe, d’iles sur la côte 
du SE de Labrador» «nue La grande 
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, Moealina et la grande pointe.de 
Mecatioa. Vby, Mecatina , pour 
la position. 

I MURRAY ( Frith ) , ou détroit 
de Murray , sur la côte de l’E 
(l'Ecosse. C’est un grand golfe com- 
pris entre la pointe Bucnan - Ness 
au SE , et le cap Dungsby au NO. 
Les ports d’Inverness et de Cro- 
martie sont dans le fond de ce 
golfe, qui reçoit plusieurs rivières 
d’Ecosse et le lac Lockncss , qui se 
jette dans le détroit de Murray par 
lu rivière Ness f à l’embouchure de 
laquelle est la ville tflnverness. 

a* MURRAY, porta lapointedu 
SE de l’ile St. -Jean , dans le golfe 
de St.-Lqurent. Ce port e|t ouvert 
, au NE ; la pointe du S de l’entrée 
est par 46°-4 r N, et par b.i 0 -3a r 
a l’O de Paris. Carte du defn'it de 
la marine , sur les Observations de 
Chabert , Verdun , et autres. 

3 MURRAY , îles. On nomme 
ainsi plusieurs petites îles réunie* 
sur la côte du SO du comté de 
de K.ircudbriglit en Ecosse , à l’en- 
trée de la baie Ficet,’ 4 lieues dan^ 
le NNE de la pointe Barrovv. 

MURRY , ou P oïiTï.B Moût, 
sur la côte du S de Pile de Man , 
à l’O de la pointe d’Espagne. Le 
mouillage n*y vaut rien. Cette 
place dépend du havre de Derby. 

MIJRU , port sur la côte du S 
de l’ile Niphon ad Japon , t»5 lieue* 
dans PO ae Mcaco. 

MUSA , une des îles Shetland , 
à peu près à i mille au NE de la 
pointe Nonnaise., Il y a un canal 
eutre cette île et la terre , dont la 
direction est au NO J N , et NNO. 

i MUSCLE , banc à l’entrée du 
havre de la Trinité , dans la baie 
de la Trinité , sur la côte de l’E de 
Terre-Neuve. Ce banc est asseï 
facile à éviter; il s'élance depuis la 
pointe cachée derrière une petite 
île qu’on laisse à bàborden entrant , 
et il se projette dans le NO à une 
distante de la pointe, égale au tiers 
de la largeur de Pemrce du port ; 
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il suffit doue de ranger la c&te 
de l’E. 

a MUSCLE, banc sur la côte de 
Caernarvon. Ou sera le travers 
de ce banc quand ou tiendra l’un 
par l’autre Dinasdinchlea , et les 
dunes deDinchlainas. Pour l’év ter, 
il faut tenir la pointe Aberuienay 
ouverte par la maison la plus a l’E 
de Caernarvon. 


3 MUSCLE, ou Musset, baie 
sur la partie du N de la côte du 
Spitzberg, à l’E quelques degrés N 
de la grève rouge , qui forme la 
pointe de l’O de la baie Liefde , à 
peu près à l’ESE de l’ile Moffen. 
La pointe de l’O de la baie Muscle 
est par 709-54' N , et par î 2 0 - 4 o' 
à l’È de Paris. L’Auteur anglais. 

* MUSCONI , petite île collée ô 
la côte d’Asie , à l’entrée d’un golfe 
qui se trouve droit à l’E du cap 
Baba , dans l’Archipel , et dans |e 
Nfc'. de l’ile Melelin. Nous n'avons 
point de cartes assez détaillées sur 
celte partie , pour donner aucune 
instruction sur celte ile. 

MUSEBURG , sur la côte de 
l’E d’Ecosse, 3 lieues au SOJO 
de Guillaness, sur la côte du S du 
détroit de Forth. Museburg est une 
baie assez profonde ; la cote entre 
elle et Guillaness renferme plu- 
sieurs villes , telles que Port Seyton , 
Prestonvaris , Fisherrough , et Mus- 
selbourgh. 

MUSK.ETO , crique , ou cave , 
au Groenland , par 64°-55 , -i5 ,/ N , 
et par à l’O de Paris. 

Bureau des longitudes. Les ma- 
rées y sont de to heures. 

MUSQUACORE , port sur h 
côte de la Nouvelle Ecosse , Amé- 
rique du Nord. 

MUSSELBUIIG, sur la côte du 
S du détroit de Forth. Voy. Mu- 
sebcro. Musst-lhurg est à l’entrée 
de la rivière Esk , a lieues à l’E 
d'Edimbourg , par 56" N , et par 
5°-no r à l’Q de Paris, I S Auteur 
anglais. 

MUSSEL-SCARS , à l’acoredu 
large d’un banc qui sc trouve au $ 
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de l’entrée de la rivière T»y , sur la 
côte de l’E de l’Ecosse, 

MUSSEQUOIF. C’est une pe- 
tite baie sur la côte de la Nouvelle 
Angleterre , Amérique du Nord. 

* MUXACRA , sur la côte de 
Murcie en Espagne, et dans la 
Méditerranée. Cette ville est dans 
la partie du SO du grand enfonce- 
ment que forme la côte entre Car- 
thagène et le cap de Galle. Elle 
est par 37°- io' N , et par 4 0 -5' à 
l’O de Paris. Carte du dépôt de la 
marin*. 

MUYDEN , banc de sable sur la 
côte du S du Zuyder-zée. C'est la 

Ï iarlie de l’O d’un banc qui prolonge 
a côte , et qu’on laisse il tribord en 
sortant d’Amsterdam. 11 commence 
vis-à-vis la pointe de Tyoort , et s ft 
prolonge dans le NE. 

MUYER , banc de sable. C’est 
le milieu du banc situé il PE de 
Muyden , au large de Muyerborg. 

♦ MUZON , cap sur la côte du 
NO de l'Amérique, par 0^°-^'- 
3o" N , et par i54°-5l'-t5" à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

* MYCONI, ile de l’Archipel , 
entre l’ile de Naxo# et celle de 
Tino. Cette ile renferme jplusieurs 
baies ; les deux principale» sont , 
Panqrme au N > et Myconi à l’O. 
Cette dernière est par N, 

et par a 3 °- 27 f î> l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine. La fameuse 
Delos en est à i lieue \ dans le 
SO. 

MYNSEN, banc dans le Zuyder- 
zée. Il est marqué d’une balise au 
S de Waert. Voyet ce mot. 

♦ MYO!, petite île ,u n e des Mol- 
luques. Latit. N, i°-a l° n g't» 
)a4 û -3a’ ii l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l'an 6. 

MYRMIDONIA , l’ancien nom 
de Paie Egine , dans l’Archipel. 
Yoy. Eoine. 

MYRTE , île dans la haie de 
Nassau , sur la côte de la Floride , 
par N , et par W’-ao' à 
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l'O de Pari». L’Auteur emplois. 
♦Nous n’en trouvons aucun vestige 
sur les cartes françaises. 

MYSTIC , rivière qui vient, du 
NO , se jeter dans leport deBoston , 
Amérique du Nord-Est. Son em- 
bouchure est entre la pointe Char- 
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lestown et Hle Noddles. L'entré 
de cette rivière ne contient qu’ui* 
très-petit brassi.ige, qui diminue 
très-vite. Le milieu est occupé par 
un banc de sable , au SO duquel 
on trouve a brasses qui bientôt se 
réduisent à quelques pieds. 
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Naarden, port de Hollande , i 

dans la partie du S du Zuyder-zée , 
Il milles ù l’E d’Amsterdam, par 
5î 0 -ïo' N , et par 3°-3i f à l'E de 
Paris. L’Auteur anglais. 

NAB. C’est une baie qui se ter- 
mine, au S , au cap des Esquimaux , 
auprès de cette partie de la baie de 
Hudson , qu’on nomme mer Bien- 
Venue. 

NABALIA, petite île du lac de 
Tennis, en Egypte. 

JVABO. Voyez Ne*o. 

* NACAVAIU. C’est une île 
située au N des lies Nicobar , et 
qui fait partie de leur groupe. Elle 
n’est pas fréquentée. V. Nicosax 
et Cahnicobar. 

* N ACC ARIE , île de l’ Archipel , 
a lienes au SO de l’ile de Samos , 
près de la côte d’Asie. Naccarie 
est tont auprès de l’ile Formf , et 
au N de Patraos. L’ile Naccarie 
git SO et NE A lieues a tiers. La 
pointe du SO de cette lie est par 
3 7 °_27 f-5o" N , et par u4°-7 r à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

* NACRI , lie de l’Archipel , 
presque contiguë à l’ile Lipso. Au 
S de Samos et it l’O de Patmos , 
il y a mouillage entre Nacri et 
Lipso au NE d’une grande baie 
située sur la côte du NE de Lipso. 
La pointe du N de Nacri est par 
37 "-aô' N, et par a4° -35 * à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

NADIGSDA , une des Ruriles, 
au N de l’ile Matrnai. 

NAES. C’est une des pointes de 
la baie de Cardiff ; cette baie s’ouvre 


entre la pointe Naes et la pointe 
Worras , sur la côte du N de la 
Manche de Bristol. 

NAFFDOY , sur la côte du N 
de la baie de Gallway, côte de 
l’O d’Irlande. Les îles Convit et 
Conkete sont au large de ce port, 

* NAGA (Punta). Cette pointe 
forme l’extrémité du N de l’île de 
Ténérife , aux Canaries. Elle est 
haute , et quand on la relève à 
OSO , elle paroît tomber nssex 
brusquement du côté de l’O. On 
apperçoit au large trois roches : 
la plus grosse est près de terre ; la 
plus petite est au large. La côte , en 
tirant vers l’E, conserve une mé- 
diocre hauteur , et se dessine en 
trois corps de montagne , au deli 
desquels elle tombe assez brusque- 
ment et forme une petite pointe 
peu élevée qu’on nomme Ante- 
querra. Aussitôt ’qu’on a doublé 
cette pointe , on a connoissance de 
la rade de Santa-Cruz. La pointe 
Naga est par aS°-37 r -3o* N , et par 
i8°-3o' à l’O de Paris. Bonia. 

NAGG’s-HEAD , pointe la plus 
au S de l’île Saint-Christophe . aux 
Antilles. On trouve 8 et n brasses 
tout auprès de terre. 

* NAHANT , baie, pointe et 
roche sur la côte de la Nouvelle 
Angleterre , dans le NE de Boston , 
Amérique du Nord ( les cartes fran- 
çaises écrivent Nachant ) ; cette 
pointe ferme la baie du côté de l’E , 
tt à l’E de la pointe est la roche 
Nahant ou Nachant. Depuis la 
pointe, en venant vers le SO , il 
y a une chaîne de roches qui barre 
la baie et qui ne laisse qu’un pas- 
sage très-étroit pour y pénétrer. 
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L a pointe est à 3 lieues dans l’ENE 
de Boston. Voy ez ce mot. 

NAHANTICK. , baie sur la côte 
de Connecticut, Amérique du Nord, 
à l'O de l’embouchure de la rivière 
Tamise. Celte baie se termine à 1*0 
à la pointe Nahantick. 

NA1NAT1VA , tout petit îlot 
près de la pointe du NO de Ceylan. 

N AIRNF. , port d’Ecosse, à l’en- 
trée du cul-de-sac de Murray , to 
milles it l'E d’inverness , par 57°- 
33' N , et par 6°-u ' à l’O de Pa? 
ris. L 'Auteur anglais. 

NAKENS, lieu où l’on a planté 
quelques balises pour indiquer le 
Canal de Boom, à sa jonction avec 
le canal de Boom de l’O , entre la 
pointe de l’E de l’ile ,Vlié et la 
pointe de l’O de l’ile Scbelling. 
Voy. Robbe. 

* N AKKEHOVEU , deux feux 
situés près d’Elseneur , à l’entrée 
du Sund. y. l’article Cocl, Rôti, 
et Rut-utr. 

NAMDO , petite île de la Bal- 
tique , sur la côte de Sudermanie , 
dans l’entrée de Stockholm , par 
59 °-io' N , et ifio-ta' h l’E de 
Paris. L’Auteur anglais. 

* NAMOKOKI. C’est un nom 

ue Tasman a donné à une des lies 

es Amis , dans 'la mer du Sud ; 

nous ignorons & laquelle. 

* NAMSEN . baie sur la côte de 
Norwège . par 64 , ’-35 , N. L’Au- 
teur anglais. Cette position répond 
à g 0 u l’E de Paris. Sur la Carte 
de Verdun , Borda , Pingré. 

NANCA, île, pointe et rivière 
dans le détroit de Banca. La rivière 
est au SE de la pointe a lieues. 
L’ile est au large de la pointe i 
lieue; on la range par to et n 
Liasses. 11 y a un petit banc entre 
l’ile et la pointe , qui rendroit ce 
passage imprudent à tenter. A la 
pointe du INO de 1 île , il y a quatre 
roche» qu’il faut prendre garde à 
ne pas approcher. La pointe du S 
de l’ile est par a 0 -a6' S, et par 
to5° T i7 ' à l’E de Pari». D’après 


. ... V .N.A N ..v., 

de Manneaiilelte. Ou v peut faire 
de l’eau et du bois. L’ile Nanct». ; 
est entre la pointe Nanca et la 
troisième pointe du détroit. 

NANCHp , sur la côte de l’O 
de Forinose, côte de Chine, Voy. 
Fdbmosf.. 

* NANFIA, île de l’Archipel , 
au N 5° E fin Cap Saiut-Jean de 
Candie. Elle est entre l’ile Santorin 
et celle de Stampalie. Cette île gîf 
E et O; sa longueur est de a lieues 
i. La pointe de l’E est par 56°-3o r 
N, et p3r a3 0 -Ô9 f à l’E de Paris. 
Carte du dépôt de la marine . 

* NANFREPOTJLE, petite Ue 
située à a tiers de lieue dans le S 
de l’ite Nanfia, Archipel. Voyez 
Nakfia. 

* NANGASAKI, ville sur la 
côte de l’O de l’ile Kiusiu , au 
Japon . par 3a°-3»' N , et par 
ia6°-i5' à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

NANGLE, haie dans le havre 
de Milfort,| lieue au SSE de File 
Stack. Il y a bon mouillage par- 
tout. Voyez Mn-roim. 

NANG-SU , petite île près de 
la côte Je Chine, par a5 -G f N. 
L’Auteur anglais. 

NAN-HQÀNG-TCHIN-TAO, 
petite ile près de la côte de Chine , 
par 58°-i8' N. L'Auteur anglois. 

NANJEMOY , port dans le Ma- 
ryland', Amérique du Nord. C’est 
un de ceux où il est permis aux 
étrangers de décharger lenr cargai- 
son , excepté ceux qui viennent du 
cap de Bonne - Espérance et au 
delà. 

NANKIN , ville de Chine , au 
fond d’une baie , à l’entrée de la 
mer Jaune , sur la côte du NE de 
Chine. Elle est arrosée par la grande 
rivière Kiam , sur la rive du S de 
laquelle elle est bâtie. C’est l’entrée 
de cette rivière qui fait la baie de 
Naukin. La ville est par 5 i 0 -4 , -4°* 
N, et par ii 6 °-î 7' à l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. 
j N ANSAN , petite ile sur 1 > côte 
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Je Chine , par a6° T j^> ' N. L’Auteur J 
anglois. I 

N ANTASK.ET , rade à l’entrée 
de Boston , côte du OLE d’Amérique. 
Voyez Alokhion ( pointe ). 

♦NANTES, ville très-commer- 
çante de France sur la rivière de 
Loiie. Les vaisseaux un peu consi- 
dérables ne peuvent y remonter , 
et sont forcés de s’arrêter, à Pairn- 
beuf. Voyez Pximbeof ; voyez 
aussi Louve. Les principaux dangeis 
de l’entrée de cette rivière , et ceux 
auxquels on pourra trouver des ins- 
tructions pour se rendre à Nantes, 
sont Belle— I le , pointe Lomaria , 
Houat , Hedic , les Cardinaux , le 
Gouinas , le Beniguet , le Croisic , 
Guerande, la Banche , le Pilier, 
le Charpentier , et Saint-Nazaire. 
Voyez tous ces mots. La ville de 
Nantes est située par 47°-i3 , -tt" N , 
et par 5 n -bz'-5^' à l’O de Paris. 
Bureau lies longitudes. Nantes est 
une grande , belle ville, et peut 
s'assimiler aux grandes capitales. 

* NANTIAN ou NiMTiii. C’est 
une petite île située 7 lieues dans 
l’E de la grande île Fortune , et 11 

Ç eu près ao lieues dans le SO de 
riaman , ville située sur la côte 
du SO de Sumatra , dans les mers 
de l’Inde. Lat. de Nantian 
S , long. 97° à l’E de Paris, Nep- 
tune oriental , carte n". g. 

NAN-TING-SU, petite île près 
de la côte de Chine, par j 4 "-io* N. 
L’Auteur anglois. 

1 * NANTUCKET . Ile au S du 
cap Malehar, et à l’E de Pile Mar- 
tha’s-V ineyard, Il y a un feu sur 
cette île ; la pointe du NE est par 
4i“-t5' S, et par 7i 0 -45' à l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de 17 do, ordre île Surtine. 

a f NANTUCKET , banc de 
sable au SSE de l’ile Nantucket , 
ù laquelle il est presque réuni , 
c’est-à-dire qu’jl n'en est séparé 

3 ue par un petit canal d’une $ lieue 
* ^ est au ® *1“ hanc Nou- 

velle Rose et Couronne , et au SO 
du banc de Saint - Georges. La 
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pointe du S du banc de Nantucket 
est par 4o°-5i 1 N , et par 710-20' 
à PO de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de 1780 , ordre de 
Sartine. 

NAOS ( Porto de ) , sur le mi- 
lieu de la côte de l’E de Lancerote , 
une des Canaries. Ce port et celui 
de Carallos sont les deux meilleurs 
mouillages de l’ile, Lat. N au 0 . 
long. 1 5°-53' â l’O de Paris. Borda. 
On y arrive entre deux rangées de 
roches sur lesquelles on a bâti deux 
balises en pierre, qu’il faut amener 
l’une par l’autre pour donner dans 
la passe. II n’v a que 18 pieds d’eau 
de h iute mer sur la barre; en con- 
séquence , un vaisseau qui tire plus 
de i5 pieds ne doit pas songer à 
entrer dans ce port. 

N AP DE GRAYLAND . sur 
la côte de l’O de Pile de Yeli , 
par bo°-56 ' N , et par 3°-5o' i PO 
de Paris. L’Auteur anglois. 

* NAPLES , capitale du royaume 
du même nom en Italie , par 
4o°-5o f -i5" N, et par i|0-5iU 
3o" à PE de Paris. Bureau des 
longitudes. Naples est bâtie dans 
la partie du NE d’une baie qui 
porte son nom ; sa largeur est de 
to lieues ; c’est ce qu’on uomme la 
golie de Naples. L’ouverture de ce 
golfe est entre les îles Ischia et 
Capri ; Ja distance entre ces deux 
îles est assez grande pour que la 
houle du SO y rende la mer dure. 
Le mont Vcsuve est dans .1» 
partie du SE de ce golfe ; le port 
de Naples est derrière une jetée 
qui peut inettpc 5oo vaisseaux à 
l'abri ; l’extrcinite de ce môle est 
surmontée d'un très -beau phare. 
Nous consultons, sur la baie dé 
Naples , le Petit Flambeau île la 
mer. 

« Le cap Misen est la pointe dq 
» NO du golfe de Naples ; de la 
» pointe de PE d'isebia à ce cap ^ 
» il y au lieues au NE ; le cap 
» Misen est une pointe qui avance 
» beaucoup eu mer ; elfe est fort 
» nette du côté du S } mais vers le 
» NE elle est très-sale ; car tout le 
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y long de la terre jusqu’à Ponzole , 

* il y a des bancs qui s’étendent â 
» un grand quart de lieue au large , 
y et qu’il faut éviter eu s’écartant 
» de terre. Du cap Misen à la pe- 
•• tite îleNixita , la route est NNE 
y 4 lieues. Il y a mouillage tout 
» autour de l’ile par 3 ou 4 brasses 
» d’eau. Quand on part de la pointe 
» du SE de l’ile Ischia pour aller à 
y Naples , il faut faire route au 
» N E J E , jusqu’il ce qu’on soit 
» proche de Monte-Grego. C’est 
» une montagne qui est double, et 
y qui paroit comme deux pains de 
y sucre ; elle est à ti lieues d’ischia. 
y Quand on est proche de cette 
y montagne , on reprend du N 
y jusqu’à ce qu’on soit en dedans 
y du môle de N'.iples.Ouy mouille 
y par 4 ou 3 brasses , et l'on peut 
y s'amarrer à terre , si on ne veut 
y pas mettre d’ancre dehors. De 
y Monte-Grego à Naples, on 
>» rompte a lieues au N ^ NO ; 
» du côté du S de Monte-Grego 

* est la petite ville de CaStellamer. 

* 11 y a un bon havre et un bon 
y château ; on mouille par 3 et 4 
y brasses d’eau , fond de sable et 
y de vase en dedans du môle. Voy. 
y Gastellamer. De Naples à l’ile 
y Gipri , la route est au S | SO 
y 6 lieues. Cette île fait la pointe 
o du SE de l’entrée de la baie de 
y Naples ; et celle d’ischia , la 

f ointe du NO : d’une île à 
autre, il y a 4 lieues. L’ile 
y Gipri est à une petite lieue du 
y cap Alinaii , ou Almafri. Voyez 
y Almafri. On ne passe pas entre 
* le cap et l'ile ; et le milieu de 
» cet intervalle est occupé par une 
y autre petite lie ». 

* NAPLES DE MALVOISIE. 
Voyez Malvoisie. 

* NAPLES DE ROMANIE , 
ou Napou ni Rom AS! A. C’est l’an- 
cienne Napulie. Cette ville est au 
fond du golfe du môme nom. Ce 
golfe forme un enfoncement dans 
le NE , et c’est dans cet endroit que 
se trouve la ville , par 37°-26 r N , 
«t par ao°-58 f b l'E de Paris. 
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Carte de l'Archipel du dépôt de 
la marine. Le golfe est net ; on 
peut ranger sans crainte l'ile Especi 
et celle du Diable , ainsi que toute 
la côte de la Morée. 

N APOTjLE (golfe de), entre 
Antibes et Fréjus , sur la côte du S 
de France, dans la Méditerranée, 
en dedans des (les Sle.-Marguerile. 
* Le Petit Flambeau de la mer 
n’en parle pas. 

* NAQUEVILLE , pointe de 
terre au N du Cottentin , au NO 
de Cherbourg , entre la basse de 
Bann et la pointe de Querqueville. 

* NARAGANSET, baie située 
à OSO de la baie Buzzard , au NE 
de la pointe Montuck, et au N de 
de l’ile Qlock ou Munisses , dans la 
province de Rhode-lsland. L'Ou- 
verture de cette baie est entre la 
pointe Seakonnet et la pointe Ju- 
dith ; elle renferme l’ile Rhode- 
lsland, l’ile Connonicut , et plu- 
sieurs autres. Elle reçoit les rivière» 
de la Providence et de Taunton. 
Voyez les articles Providence , 
Bristol , N°. a, Rhods-Island, 
et Connonicut. 

* NARBONNE, ville sur la 
côte du Languedoc , dans la Médi- 
terranée. Il y a a Lieues de la ville 
au bord de la mer ; elle y commu- 
nique par un canal qui se réunit 
aussi au canal de Languedoc. 
Cette ville donne son nom à tout 
l’enfoncement de la côte depuis le 
cap de Creux jusqu’au cap Cou- 
ronne : c’est ce qu’on nomme golfe 
de Narbonne. La ville est par 4^*- 
, o'-58" N, et par o°-39'-59'' k 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

a.NARBOROUGH , île sur la 
côte du Chili , à peu prôs 07 lieues 
au S de l’ile de Chiloe , par 45®— 
1 a 1 S , et par 76°-aS 1 à l’O de.Pari». 
Carte du dépôt de la marine de 
Van G. Elle fait partie de l’Archipel 
de Guaïtecas. 

a * NARBOROUGH , une de» 
Gallapagos , prèsde l’i le Albemarle. 
Voy, GiLLAtAOOS et Albeearljl. 
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* NARCONDAM. île S PEde la 
pointe du N de la grande Andaman , 
dont elle est éloignée d’à peu près 
*5 lieues ; elle est droit au S de la 
pointe de Negraille , dans la baie de 
Bengale , aa lieues dans le SE des 
îles Cocos , et a8 lieues dans le 
S t SE de l’ile Préparis , par i3°- 
19' N , et par g^-SB 1 à l’E de 
Paris. D’après de Mannevillette. 
Cet auteur s’exprime ainsi dans son 
instruction du Neptune Oriental : 

“ Vingt -cinq lieues à l’E | SE 
» de la pointe du N des Auduinans , 
» etaa lieues au SE des iles Cocos, 
» par de latitude , on ren- 

» contre l’ile Narcondam. Elle est 
•• haute ; on peut la découvrir de 
■ 18 lieues en mer. En l’approchant 
a on apperçoit un petit rocher qui 
» joint presque sa pointe du S , et 
a un autre plus gros du côté de l’E. 
a Cette lie , considérée par son 
a peu d’étendue , n’est , pour bien 
a dire , qu’un haut rocher qui a 
a Paru fort sain à ceux qui l’ont 
a fréquenté de près ». Extrait du 
Neptune Oriental. 

* NARENTO , ville et golfe à 
l'extrémité de l’enfoncement formé 
sur la côte de la Dalmatie , par 
l'isthme de Sabioncello , en dedans 
«les iles Lesnia et Labrasa. L’ou- 
verture du golfe de INarento est à 
une petite lieue de la pointe du SE 
de Plie Lesnia. Le golfe remonte 
au N , et c’est dans le fond que se 
trouve la ville, par 4^°~9 r N , et 
par i6°-4' à l’E ue Paris. Carte de 
l'Italie , du dépôt de la marine. 

* NARGEN , île dans le golfe 
de Finlande, au NE de la pointe 
Surp , qui fait l’entrée de la baie 
de ftevel. Voy. ce mot. 

1 * NARROWS. Ce mot si- 
gnifie étroit. Il est devenu de mode 
dans la géographie angloise de le 
donner à tous les hras de mer , 
tous les passages rétrécis , quelque- 
fois même à des canaux, mais plus 
particulièrement à des passes diffi- 
ciles entre les bancs. Nous allons 
en citer trois; il y en a de plus un 
«quatrième à la pointe du SE de 
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l’ile de St.-Christophe , aux An- 
tilles. C’est le détroit qui séparé 
cette lie de celle de Niève. 

2 NARROWS, ou Ci s si. Neuf, 
près de la côte du S de la Tamise , 
entre Reculver et Hampton. Sui- 
vant quelques personnes, sa lar- 
geur n’excède pas une encablure ; 
le côté du N est marqué de bouées : 
c’est celui qu’on laisse à bâbord en 
descendant ; il y a un petit banc 
de sable à tribord. Sa longueur est 
d’un tiers de lieue ; il git entre la 
pointe de l’O du banc Spell et du 
banc Last. Ces deux pointes assè- 
chent de basse mer. On trouve 
3 brasses en canal ; mais dés qu’on 
approche d’un côté ou de l'autre , 
on n’en trouve plus que 2. 11 faut 
gouverner à l’E l SE 5° S , pour 

Ï lasser entre la bouée du Searn et 
a bouée de l’E du Last. Ces deux 
bouées sont éloignées d’un demi- 
mille l'une de l'autre ; elles sont 
toutes les deux noires , et leur gis— 
senient respectif est SO J S , et 
NE y N. Leurs marques sont le 
moulin de Chislet par l’église de \ 
Reculver , au SSO quelques degrés 
S. Cette marque sert aussi pour 
faire passer dans le canal qu’on 
nomme Searn-Swatch. La traverse 
Cross Bank est à J mille dans 
l'O I SO 5° S du passage Narrows ; 
il n’y reste que 5 ou 6 pieds de 
basse mer. Pour l’éviter , il faut 
ranger la bouée du Spell ; la bouée 
de l’O de ce banc Spell est blanche ; 
les marques pour la trouver sont 
d’amener la partie de l’O de Bishop- 
ton , par un enfoncement de la 
côte au S presque 5° O ; et la 

J ointe de l’E de la maison Grove , 
a moins élevée , par une barraque 
à bateau au SE | E 3° S. Quand 
on a vidé leNarrows, et que l’on pro- 
longe la côte , il ne faut pas appro- 
cher la terre plus que 3 ou 4 brasses. 
Le banc de Margate ne doit pas 
s'approcher plus près que 3 brasses , 
et on s’entretiendra par 5 brasses 
dans les environs du Spit, et plus 
à l’E. 

3 NARROWS, chenal pour eu . 
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trer dans Spithead. C’est une passe 
quiest marquée parles bouées Dean 
et Horse( le Doyen et le Cheval). 
On les laisse â tribord en entrant, 
c’cst-ù-dire au NE ; le côté de 
bübord de cette nasse est marqué 
par la bouée de No-Man’s-Land , 
et celle du Warner au SO. Le 
Narrows est à peu près à 5 lieues 
duus l’ONO 5° N des Owers ; il y 
n lu ou i3 brasses entre les bouées 
à mi— canal , dans l'endroit le 
moins, profond. Le brassiage géné- 
ral est de i5 à 17 brasses. Les 
deux bonées de tribord , en en- 
trant, sont noires; celtes de bâbord 
sont blanches. 11 ne faut pas appro- 
cher la bouée de No-Man’s-Land 
plus prés que la brasses. 

4 NARROWS , près de la partie 
du NO du Spitzberg. Au SE de 
l’ile du Trou ae Cook , le passage 
est entre cette ile et une autre 
qui lui reste au S. Dans quelques 
endroits , leur distance n’est pas 
d’un mille; il y asur cette deuxième 
Ile trois grosses montagnes ; celle 
de l’O est la plus haute. Voyez 
Trou as Coox. 

NARVA , ville maritime de la 
Livonie, sur une rivière très-rapide 
qui porte le uièuie nom , et qui 
passe entre Narva et Invagorod , 
dans la partie du SE du golfe de 
Finlande, par 58°-a3' N , et par 
tsô°-3o' à l’E de Paris. Carte de la 
Baltique du depât de la marine. 

* NARZAPOUR, rivière sur 
la côte de Coromandel , entre Ma- 
zulipatnaui et la pointe de Godvari , 
par i6°-aa 1 N. D’après de Manne- 
villette. 

« De Mazulipatnam à Narza- 
» pour , la route est à l’E $ NE, 
» i3 lieues §. V. Mazulitatnam. 
» De Narzapour à Godvari , la 
» côte gît ii l’E i5 ou 14 lieues ; 
» vis-à-vis de Narzapour on ren- 
» contre un banc à 1 lieue de terre, 
■i II y a à l'entrée , et sur la barre 
» de celte rivière , 8 à g pieds 
» d’eau. Environ 7 lieues à l’E de 
» Narzapour , on voit deux pa- 
* gode* blanches, qu'il est à propos 
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* de ne pas confondre avec éelle* 
» qui sont 1 lieue h l’O de la pointe 
» de Godvari. Plusieurs navigateur* 
» s’y sont mépris, faute d’avoir fait 
» attention que celles de Godvari 
» sont au nombre de trois ». }:.x- 
» trait du Neptune Oriental. 

Quelques cartes placent 3 lieue* 
au S de Narzapour, un banc que 
les uns dépeignent de roches , et 
les autres d’un fond mol , et sur 
lequel il n’y a pas m'oins de î 
brasses | d’eau. Le Neptune Orien- 
tal , dont nous empruntons ce pas- 
sage , semble regarder l'existence 
de ce banc comme douteuse ; et 
dans tous les Cas , dit-il , on pré- 
viendra les accidcns en navignant la 
sonde à la main. Nous pouvons 
assurer qu’il existe ; nous avons 
passé dessus en tj gi , sur le vaisseau 
les Amis-Ré unis , que nous cq^ii- 
tnandions ; nous y avons trouve 4 
brasses d’eau , l’Atalineure franche , 
ainsi que le plomb. Le fond éloif 
de vase olivâtre très-molle, et dans 
laquelle le plomb entroit tout en- 
tier. Nous le traversions de l’O à 
l’E ; nous entrâmes dessus vers les 
7 heures du mâtin , hors de vue de 
terre , et nous ne le quittâmes qu’à 
10 , pareillement hors de vue de 
terre. Nous estimons avoir cons- 
tamment filé 4 noeuds pendant tout 
ce temps ; et , d'après une aussî 
grande étendue, nous ne croyou» 
pas impossible qu’il s’y trouve 
quelques roches que des naviga- 
teurs aient pu rencontrer ; ce qui 
auroit donné lieu aux Mémoires 
qu’a consultés l’Auteur du Neptune 
Oriental. 

Le banc dont nous parlons ici ne 
peut être dangereux pour un vais- 
seau de cummerce ordinaire ; mais 
nous croyons qu’il pourroit être 
fatal à un vaisseau qui tireroit plus 
de 20 pieds d’eau. 

NASCA , ville en ruines dans 
les environs de Lima, sur la côte 
du Pérou. 

NASH , pointe sur la côte du N 
de la Mauclie de Bristol ; on la 
nomme quelquefois pointe Nés». 
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Elle est 5 lieues A l’O lie la pointe 
Carditf. Le banc Nash est A J mille 
au I .i r "e de la pointe ; il s’étend 
dans l’ONO jusqu’à 7 ou 8 milles. 
Si l’on tient l’ile Barry du côté de 
l’E ouverte en dehors de la pointe , 
on parera le banc. La pointe est 
par 5 i°- 25' N , et parG-5o f A l’O 
de Paris, h’ Auteur anglais. 

NASHAWN. C’est la plus au 
NE des îles Elisabeth, à l’entrée 
de la baie Buzzards, côte du NE 
de l’Amérique. Voyez Elisabeth , 
N". 8. 

♦NASKYTUK.KET. C’est nne 
des innombrables et insignifiantes 
haies de la côte du NE de l’Amé- 
riqué. 

NASQUIROU , rivière sur la 
Côte du Labrador , Amérique du 
Nord , au NO de la rivière des 
Esquimaux. 

t * Nassau . baie , se nomme 

aussi la baie du St*-Esprit , sur lu 
côte de la Floride de l’Est , golfe 
du Mexique , entre la baie de Carlos 
et la baie de Saint-Joseph. Toute 
cette partie est si peu connue , que 
nous n’osons donner aucun détail 
sur cette côte. La seule Carte que 
nous puissions consulter sans une 
défiance absolue, c’est le Routier 
du dépôt de la marine de 178S. 11 
donne A cette baie le nom de 
Tampa , et place un petit îlot au 
large de la pointe du S de l’entrée. 
Par 2 7 °-5 i' N, et par 86°-a3' A 
l'O de Paris. 

2 * NASSAU (baie) , très-grande 
baie au S de la’l erre de Feu , a l’ex- 
trémitc méridionale de l’Amérique. 
Elle est immédiatement A l’E du 
faux cap Horn , qui la ferme à l’O. 
Il ne faut pas oublier que le véri- 
table cap Horn est la pointe du S 

V*?® Hennite, et que la pointe 
méridionale de la Terre de Feu a 
quelquefois été prise , mal à propos, 
pour le cap Horn, d’où lui vient le 
nom de faux cap Horn. La baie 
Fïdssau est grande , capable de con- 
tenir les flottes le* plus nombreuses; 
elle pacoit a-tte ; mais elle est trop 
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peu connue pourque nous puissions 
entrer dans aucune particularité h 
son égard, L’esprit de découverte 
qui y a conduit quelques naviga- 
teurs , ne les a portés qu’A en cons- 
tater l’existence , sans entrer dans 
les détails. Vof.Csr Hoaj». 

3 NASSAU , cap sur la côte de 
Surinam , an NNO d’issequibo. 
Vey. JJbooge, et Poumahon. 


4 NASSAU, fort. Voy. Neba. 

5 * NASSAU , île, ao lieues au 
large de la côte de l’O de Sumatra , 
dans les piers de l’Inde. Elle est 
environnée de plusieurs autres pe- 
tites îles; sa . longueur est de t5 
lieues du N au S. La pointe du S 
est par o°-3i)' S, et par 99° A 
1 E de Paris. D'après de Manne - 
vlllelte. 


6 NASSAU , détroit dans les 
mers du Nord , par 69°-55' N, et 
par 55°-io ' A l’E de Paris. L’Au 
tcur emplois. 


N ATA , dans la baie de Panama 
sur la côte du S de l’isthme de 
Darien. Il y a un petit port d’où 
l’on retire des provisions pour les 
habitons de Panama. V. Chama . 
N». 2. Lat. 8 J -ia' N. L'Auteur 
anglois. 

1 * NATAL. Nous sommes for- 
cés , pour traiter cet article , de 
recourir au Neptune Oriental , que 
nous allons transcrire , et nous al- 
lons comprendre sous le même nom 
h* c? 1 * Natal , les deux pointes’ 
de Natal , et le port Natal. 

Lu côte Natal est une portion de 
côte située à l’ENE du cap de 
Bonne-Espérance , sur la côte du 
SE d’Afrique. Elle commence ver* 
le S , à la première pointe de Natal, 
On y remarque quatre rivières prin- 
cipales , telles que celles de Saint- 
Jean , de Saint-Cristien , des Four- 
mis , et Sangue. Au delà de la der- 
nière pointe Natal , qui termine, 
cette terre vers le N , se trouve le 
port de Natal. 

«La première pointe est pir3a° ; 
» elle s’étend avec la dernière au 
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» NE , et prend du NE J N en- 
m viron 45 lieues. On U reconnoit 
» 6 une grosse pointe de roche , 

» et à 4 <l u 5 lieues de la mer le 
x terrain est tout garni de grands 
M arbres. Quand cette pointe reste 
» au NO , on voit par dessus trois 
» petites montagnes rondes ; et à 
» î lieue au delà au NE , il y a un 
» bois qui descend jusqu’à la mer ; 

» son sommet est ondé , et on y 
» remarque un intervalle sans bois , 

». et trois autres montagnes plus 
» grandes que celles qui les pré- 
» cèdent. 

» Toute cette terre de Natal est 
„ grosse au bord de la mer , par- 
„ semée de taches de sable entre 
„ les rochers et les récifs dont elle 
„ est formée; elle n'a point de port , 

„ seulement quelques rivières; mais 
„ aucune n’est capable de recevoir 
„ de grands navires. La mer est 
„ profonde , et le fond net ; il y a 
„ seulement un petit îlot fort près 
„ de terre. Le lointain présente des 
„ montagnes ondées , vertes , dis— 
„ tinguées par taches, avec plu- 
„ sieurs arbres entre lesquels on 
„ trouve , dans la vallee , des oliviers 
„ sauvages, ctaubord des rivières, 
„ delà Menthe, de la berle et autres 

* plantes d’Europe. Le terrain est 

* gras , et en grande partie propre 
„ pour la culture : c’est pourquoi 
» il est fort peuplé , et on y trouve 
„ de grands troupeaux de bestiaux 
„ domestiques et sauvages. Ainsi 
„ va la rôle jusqu’à l’autre pointe , 

* qui est par 3o“. Celle-ci gît avec 
» celle de la Pêcherie au N J NE 
„ 12 lieues. Cette seconde pointe 

* de la terre de Natal se recon- 
» noît à une pointe médiocrement 
» grosse , où l’on apperçoit , du 
a côté de l’O , des terres argileuses 
» et des dunes de sable au bord de 
„ la mer. Quand on la prolonge 
» elle paroît courir ENE et OSO ; 
■ ce que je remarque parce que la 
» terre de Natal forme trois pointes , 
a savoir : les deux dont j’ai parlé , 
» et une autre presqu’au milieu de 

* celle-ci, et la rôle va formant 
a des anses vers chacune des deux 
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a premières». Extrait du Neptune 
Oriental. 

2 * N AT Al,, cap. C’est un nota 

3 u’on a quelquefois improprement 
onné à la pointe du N de Mada- 
gascar. Cette pointe n’est plus con- 
nue aujourd’hui que sous le nom 
de cap d’ Ambre. Voyez Ambre. 

3 * NATAL , petite île au N do 
Madagascar, ig lieues anNNEde* 
ilesAldabra, au NO de Cosmoledo , 
et droit au N de l’Assomption , par 
80-28' S , et par 44 0 - 5o' à l'E do 
Paris. D’après de Mannevillette . 

4 NATAL, port. Voy. la posi- 
tion de la deuxième pointe Natal, 
(article Natal , N", i). 

5 NATAL , pointe au S de Rio 
Grande , sur la côte du Brésil. 
Voy. Mages (château des trois). 

* NATASHK.WEN .rivièresur 
la côte du Labrador , à l’O de la 
pointe du Mont-Joli, droit au N 
de la pointe du SE de l’ile Anticosti, 
dans le golfe de Saint-Laurent, il 
y a un grand banc de sable qui 
s’étend depuis cette rivière jusqu’à 
celle de Goynish ; et entre ce banc 
et la côte de Mont-Joli , il y a 
deux petites îles qui rétrécissent 
l’entrée de la rivière lNatashkwen ; 
mais ces îles nous paroisseot saines , 
et nous croyons qu’on peut les 
ranger. L’entrée de la rivière est 
par 5 o®- 4' N , et par64°-«5' à l’O 
de Paris. Carie du dépôt de lu 
marine , sur les Observations de 
Chabert , Verdun , et autres. 

NATCH1TOCHES , rivière de 
la Louisianne , qui donne sou nous 
à une peuplade sauvage. Elle se 
jette dans le Mississipi , à la pointe 
Coupée. 

* N ATIVIDAD ,port sur la côte 
de l’O du Mexique , dans la mer 
du Sud , 25 lieues au SE du cap 
Corientes. Nous avons quelque lieu 
de penser que c’est le port Saint- 
Yago , par iy®-2o' lat. N , et par 
«oS°-i3' à ÎT) de Paris. Carte 4m 
dépôt de la marine de Van 6. 
NATIVITÉ, pointe de l’E du 
canal 
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Canal de Noël , sur la côte du S de 
la terre de Feu. Voy, Noël. 

NATOLICA , petite île prés de 
la côte de l'Albanie à l’entrée du 

f olfe de Patra sur la côte de 1*0 
e la Grèce , mer Méditerranée. 
L’ile NatoliCa est au S de l’i le 
Candelte. Voyez Candelle il VAp- 
pendix , par '&$ 0 -qo' N, et par 19 0 
ù l’E de Paris* Carte du dépôt de 
la marine. 

N ATON. C’est le port Neptune. 
Voy. Neptune et Akcia.. 

♦ MATE ( la) , toute petite île de 
de l'Archipel entre l'ile de Sira , 
et celle de Delos; par N , 

et par a5° — i3 f il l’O de Paris. 
Carte de l'Archipel du dépôt de 
la marine. 

* NATUNAS , lie environnée 
d’un grouped'ilots, On n’en connolt 
que Ta partie du SE , tout le reste 
n’est meute pas tracé sur la carte 
«le Dalrymple. Cette terre est il 
45 lieues dans le NE J E de l’ile 
Ananba*. Voy. Ce mot. La pointe 
du SE de IM le Natunas est par 
3°-5o f N, et par g°-io' à l'O 
du méridien Banguay. Dalrymple. 
Banguay est par ^l5 0 -6 , il l’E de 
Paris. 

* NAU ( la ) , cap. Lecap la Nau 
est sur la côte de V alence , dans la 
Méditerranée , par 38°- 44 ,_ 4°" N , 
et par a°-g , -5" ù l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

. 1 NA V A , cap dans le royaume de 
Nantes tout auprès du cap Colonne 
uu SE de l’Italie. 

NAVARINS ( baie des). C’est 
l’ancien Pylos. Voy. ce que nous 
avons dit à l’article Modon. La baie 
des Navarins est sur la côte de l’O 
de la Morée. On peut trouver un 
pilote à l’ile Sapience. 

* NAVAZE , ile droit à l’O du 
cap Tiburon qui tait la pointe la 
plus O de St. - Domingue. Cette 
île est droit ô l’ENE corrigé , iç) 
lieues de la pointe Morant , qui 
forme la pointe la plus O de la 
Jamaïque. La Navaze est saine à 
l’E , au N et au Sj mais la partie 

U. 
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de l’O est environnée d’un rescif. 
Le milieu est par iSi-ao* N, et 
par yj°- ab* -W h l’Ode Paris. 
Bureau des longitudes. 

NAVEL , lie sur la côte de 
Laponie. Elle est haute. Sa lon- 
gueur est d’une £ lieue. Il y a bon. 
mouillage derrière. On y entre paf 
le S , et jamais par le N. Les Na- 
turels la nomment Roake-Oflro. 

NA VE STONE. C’estun écueil 
dont la roche la plus au large est 
à une lieue dans l’E j NE du fanai 
de l’ile Fairn. Voy. Crumstohb. 

+ NAVIGATEURS ( îles des ). 
C’est un Archipel ainsi nommé 
par Bougainville dans son voyage 
autour du monde. 11 renferme un 
groupe d’iles situées entre l’Ar- 
chipel Dangereux et l’Archipel du 
St. - Esprit , dans la mer du Sud , 
au NE des iles des Amis, et des 
iles Fidji. Les principales iles des 
Navigateurs sont Pola , Oyolava et 
Mahouna. Les autres en très grand 
nombre sont moins considérables. 

NAVIRE ( case 1 . on plutôt 
Casa Picote. Voyez Pilote. 

NAVY , petite ile sur la côte du 
N de la Jamaïque. 

NAXIE , lie du milieu de l’Ar- 
chipel tout auprès de l’ile Paros. 
C’est l’ancienne Naxoa. Elle est 
environnée de tous les côtés d’une 
quantité de petites iles, excepté vers 
le NO, le passage des vaisseaux 
qui veulent se rendre du cap Saint- 
Ange à Samos est de ce côté, il y a 
une profonde baie avec une ville, 
sur la côte de l’O de Naxie. Cette 
ville conserve le nom de l’ile. 
L’entrée de la baie est ouverte au 
SO ; elle fait face à l’ile de Paros. 
11 convient d'y entrer par le N. 11 
y a dans le SO de celte ile une 
belle tour de marbre qui s’élève sur 
un rocher au milieu d'un tas de 
ruines imposantes, que l’on suppose 
ctre celles d’uu temple de Bacchus. 
La ville de Naxie est par 37° -7! 
N , et par à l’E de Paris. 

Carte de l’Archipel du dépôt de 
la marine. 
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* NAXK.OW , ville dans une 
baie profonde , mais embarrassée 
d’écueils, sur la côte du S de l’ile 
Laland, une des îles du Dane- 
mark , dans la Baltique au S de 
l'tle de Zélande. L’entrée de la baie 
de Naxkow s’ouvre sur le grand 
Belt, en face de l’tle Langeland. 


NAXOS. V. Naxie. 

* N AZA1 RE ( St.- ) , village sur 
la côte du N de l’entrée de la rivière 
de Loire. Quand on a dépassé la 
Pierre Percée , on court au NE 
entre le banc des Morées et le banc 
de Saint - Marc , laissant le petit 
Charpentier il bâbord , et l’on cô- 
toie la terre jusqu’à i lieue de 
Saint-Nazaire. Nous avons copié 
dans le > Petit Flambeau de la 
Mer tout ce qui concerne l’entrée 
de la Loire. Voyez Lomé. 

i * NAZARETH ( baie de ). 
C’est encore une de ces baies ima- 

f inaires , que quelques voyageurs 
’ortueais ont dit exister sur la côte 
de l’O d’Afrique. Celle-ci seroit 
à l’E du cap de Lopès , mais nous 
n’y ajoutons aucune foi , jusqu’à 
ce que cette côte ait été obsetvée 
par une mission particulière. Au N 
de cette baie , il y a une rivière à 
laquelle on a donné le nom de ri- 
vière Nazareth. L’ile Fanias doit se 
trouver à son embouchure. Voyez 
Fanias. Nous n’avons pas plus de 
confiance dans la rivière Nazareth 
que dans la baie ; nous ne savons 
si l’une et l’autre existe , et dans 
tous les cas , nous n’en pouvons 
donner la position précise. 

% * NAZARETH , bancs. On 
« cru pendant long-temps que les 
bancs de Nazareth existoient au 
NE de Plie de France ; et l’Auteur 
angtois , dont nous empruntons le 
cadre de notre ouvrage , trompé 
par cette vieille tradition , ne craint 
point de nous les donner comme 
certains. Les deux seuls bancs qui 
existent dans ce parage , sont Saya- 
de-Malha et Corgados - Grajos ; 
nous ne concevons pas comment 
Mal ha ni a pu ignorer qu’après les 
tncilleures observations ces bancs 
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avoient été supprimes du Nepluna 
Oriental, du vivant même de M» 
D’après de Mannevillette. Il ne 
suffit pas, pour faire un bon Dic- 
tionnaire, de compiler les bonnes et 
mauvaises autorités , c’est le choix 
judicieux qu’on en fait qui déter- 
mine la confiance à laqu’elle a droit 
un ouvrage de ce genre. Quelque 
estimable que nous paroisse l’Au- 
teur du Dictionnaire anglois , nous 
croyons son ouvrage rédigé trop 
à la hâte , par plusieurs collabora- 
teurs, et souvent sur des autorités 
infidèles. Nous n’entrons dans ces 
détails que par égard pour ceux 
qui , trouvant les bancs de Naza- 
reth déterminés avec précision dans 
l’Ouvrage anglois , pourroient être 
surpris de ne pas les trouver ici. • 

j * NAZE, tontes les fois que 
l’on trouve ce mot , cela signifia 
Pointe ou Nez , las Anglois disent 
Ness. Il y a plusieurs caps qui por- 
tent ce nom. Le Naze, par excel- 
lence, se nomme, dans la langue du 
pays , Neuss , en y ajoutaut l’article 
Der , on en a tait Derneuss. Ce 
cap porte aussi le nom de Lindes- 
Ness. Voyez N eüss. Les Français 
l’appellent assez ordinairement le 
Naze-de-Norvège. Il y en a un 
autre sur la côte d’Essex. Voyez le» 
articles Goldemore , Gunfleet et 
Harwick. 11 y en a encore une 
autre sur la côte de Glarmorgan’s- 
Hire. Voyez Nash ( pointe ). 

a * NAZE , cap , ainsi nommé 
par quelques voyageurs, sur la côte 
de l’O d’Afrique , à peu près une 
lieue au SE du cap Rouge, et 4 
lieues dans le NO de Portudal , 
au SE du cap Vert. 

NEATH, rivière et port dans la 
baiedeSwansea 5 lieuesdans l’ONO 
de la pointe Nash , dans la province 
de Galles comté de Glarmorgan , 
par 5 i°- 37' N, et par 6 0 -j' à l’O 
de Paris. L’auteur anglois. 

NEB, rivière sur l’ile de Man , 
se jette à la mer au château de 
Peu. 

* NEBO t cap au Japon , sur la 
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Ï isrtiedu NO de l’ile Nippon. Oo 
e nomme indifféremment Nebo ou 
Nabo. Lat. 39°-5 o' N , Ion». 140 0 - 
3' 4 l’E de Paris. Grande carie 
du dépôt de la marine de l’an 6. 

* NÉBULEUSE, baie à la pointe 
du NE de l’ile du Sud de la Nou- 
velle Zélande, droit au N du cap 
Campbell. Voy. Campbell, N°. i. 
Nous n’avons aucun détail sur la 
baie Nébuleuse. 

i * NECKERouNickï» , petite 
lie au N de la Vierge-Gourde , une 
des ilesVierges , aux Antilles. Cette 
lie Necker n’est qu’un rocher situé 
par iS-’-aS' N. Verdun , Borda , 
Pingré. Voy. Gourde (Vierge). 

2 * NECKER , port. C’est la 
Pérouse qui l’a nommé ainsi. Il est 
probable que c’est le port Guibert 
de Dixon. Voy. Banks, N". 6 II 
se nomme aussi port Banks. De ces 
trois noms nuus ne pouvons savoir 
lequel prévaudra. Quelque fondé 
que nous soyons à croire que le 
port Necker soit le même que le 
port Guibert de Dixon , nous nous 
croyons cependant obligés de re- 
marquer, que sur la carte N°. 17, 
de la Pérouse , le port Necker est 
un peu au N du port Guibert ; en 
conséquence , il serait posssiblc que 
ces deux ports fussent réellement 
distincts ; nous avons sous les yeux 
le grand plan N°. 8. de Vancouver, 
cette position se trouve sur la côte 
d’un-; lie de l’Archipel du Roi 
Georges III ; mais ce Navigateur 
n'a pris aucune conuoïssauce ni du 
port Guibert, ni du port Necker ; 
nous observerons que si l’on ex- 
cepte le cap Cross , les deux Navi- 
gateurs dont nous parlons ici ne se 
sont accordés sur aucuns des noms 
de cette lie. En conséquence pour 
éviter toute erreur , sans trancher la 
difficulté , nous dirons que le port 
Guibert est par 56°-37* N, et le 
port Necker est par bü a -Jfi' N. 
La Perouse. Voy ex GutasiT et 
Bank’s. 

3 * NECKER , petite île que 
l’on peut regarder comme faisant 
partie de l’Archipel de Sandwich , 
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dans l’Océan Pacilique du Nord 
Cette île a été découverte par la 
Pérouse , le 4 novembre 178b. Elle 
est située par a3 0 -34 f N , et par- 
i66°-5a f it l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. L’ile Necker est 
saine du côté du S ; elle l’est aussi 
du côté du N ; mais il y a un ilôt 
au large de cette partie de la côte. 
Il y a pareillement un ilôt 4 la 
pointe de l’E ; mais il est environné 
de récits. On ne doit pas l’appro- 
cher. Il en est de meme de la pointe 
de l’O , dont les brisans s'étendent 
4 près d’une encablure au large. 
De l’ile Necker, en faisant route 
à l’O j NO aa ou 23 lieues , on 
rencontre la basse des Frégates Fran- 
çaises , danger fort à Craindre , 
quand on vient de l’E. Voy. Fité- 
o a tes (basse des 1. Cette position, 
ainsi que celle du Piton du banc 
des Frégates Françaises, ont été 
déterminées par la Pérouse , et cou» 
lir tuées par le Bureau des lon- 
gitudes. 

NEEDHAM , pointe sur la côte 
du SO des Barbades aux Antilles. 

NEEDLES. Les Anglois qui 
chercheront ce mot le trouveront 
aux articles Aiguilles et Egaillés. 

NEEDSORE, pointe sur la côte 
de liants dans la Manche, 4 milles 
à ONO de Cowes de l’ile de 
Wight. 

NEGADA. V. Anloade. 

* NEGAPATNAM , jadis le 
boulevard des Hoilandois , sur la 
côte de Coromandel , par io°-4q* 
N , et par 77®-4a' 4 l’E de Paris. 
D'après de Mannevitlette. Cette 
place est tombée aux mains de» 
Angloi i. Ecoutons D’après de Mau- 
nevillette. 

« De Culimère 4 Negbpatnam la 
» distance est de 6 lieues $ , et le 
» gissement N et S. Oa voit entre 
» les deux un bois épais , garni de 
■n broussailles 4 l’infini. Il n'y a 
» point d’autre remarque qu’une 
» église , 4 environ une lieue au S 
» de Negapatnatn. Elle est bâtie 
• sur le bord d’une petite rivière 
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». qu’on ne découvre point en ran- 
» géant la côte; à peine de grande 
»> uialine monte-t-il 4 pieds d’eau 
» sur sa barre , ainsi je n’en ferai 
». aucune autre mention. Nega- 
». patnam est au N du fort , au S du- 
» quel on voit l’embouchure d’une 
» grande rivière tort commode 
». qui peut recevoir de moyens bâ— 

» ttmens. Il y a au N dé la ville 
>» une grande pagode , appellée Pa- 
» gode-de-Chine , sur laquelle est 
» piaulé un mât ou bâton de pa- 
ît villon. Dans le SE de ce bâton 
m de pavillon , il y a un banc à la 
» distance de a lieues deux tiers , 

». la Pagode-de-Chine restant alors 
» au NO i N , et la terre de l’O ù 
» la distance d’uue lieue £. Il faut 
» prendre , garde que dans cet en- 
« droit, il y a beaucoup de terres 
» noyées , et qu’on doit ranger 
a au moins ù a lieues J la terre 
» qu’on prend pour le bord de la 
» mer, et qu’on ne peut décou- 
n vrir dans cet endroit. 

» Le passage entre la terre et ce 
» banc seroii dangereux pour un 
m gros vaisseau , la profondeur 
» n’étant que de il à a3 pieds 
» d’eau. On trouve 16 ù 17 pieds 
, sur le plus haut-fond du banc. 

„ Son étendue est d’environ une 
. t lieue de diamètre , et sa forme 
» est ronde. On mouille devant 

* Negapatnam par 5 et 6 brasse's. 

» Le Tond par ce travers est fort 
» plat. A 4 lieues au large on ne 
» trouve pas plus de 6 à 7 brasses 
» de profondeur. 

» De Negapatnam à la rivière 
» de Carical , on compte 3 lieues J, 

• le gissement au N 5° O. En eo- 
» toyant , on entretient 6 ou 7 
» brasses. V. K.ahik.*l ». Extrait 
du Neptune oriental. 

♦•NEGOMBO ou Negumio, place 
sur la côte de l’O dé Ceytau au N 
de Colombo , par^-no' N , D’a- 
près de Mannevillelte. A 3 lieues 
et demie de terre , on trouve, en- 
tre Negombo et Colombo l’acore 
d'un banc sur lequel il y a de 12 à 
iy brasse» d’eau. La longueur de ce 
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banc est de 5 lieues , et sa largeur 
d’un peu plus d’une lieue. Ecouloo* 
D’après de Mannevillette. 

« De Cayanel à Negombo , la 
» route est au S J SO à la distance 
» de a lieues. De la partie du N , 

» la terre semble former un enfon- 
« cernent. Si l’on est par le travers 
» de Cayanel , il faut porter un 
» peu au large, i cause d’une chaîne 
» de roches qui se trouve entre ce 
» lieu et Negombo , et se tenir à 
» a lieues de la côte par 7 ou 8 
» brasses de profondeur , jusqu’à 
» ce qu’on ait relevé Negombo au 
» SE i S. Par ce moyeu on évite 
» un rocher qui est au NNO du 
» bâton de pavillon , ou de la pointe 
» N du fort. Il y aaupied ôbrasses 
» d’eau , et a sur ce rocher. Quand 
» on vient de la partie du S pour 
» aller â Negombo , on doit mettre 
» le fort nu SE , et gouverner 
» dessus jusqu’au mouillage, sans 
» prendre plus N. Negombo se re- 
» connoit à une pointe la plus 
» avancée de la côte , sur laquelle 
» est un bois épais de cocotiers. 
« De cette pointe un récif de ro- 
» ches s’étend un peu au large. 

» De la pointe en dehors de 
» Negombo 5 Colombo, on compte 
» t) à 7 lieues au S J SE. On ren- 
è contre par-tout bon fond, excepté 
.. par le travers d’une petite rivière, 
» où une pointe de rochers s’a- 
» vance deux tiers de lieue au large. 
„ 11 faut garder 10 et iî brassse* 
» de protondeur ». Extrait du 
Neptune oriental. Voy. Colombo. 

NEGRA BOCA , banc de sable 
au laige de la rivière de Lima sut 
la côte du Pérou au SSO de ta 
rivière Cadavayllo. 

NEG RAILLE. V. Negbais. 

* NEGRAIS ou Nbgh.ui.le, 
Ile sur la côte d’Ava a l’entrée de 
la rivière d’Ava , sur b côte de l’E 
de la baie de Bengale. U y a deux 
îles de ce nom. On les nomme 
grande et petite NegraiUe. Il y a 
un port sur la côte de la petite Ne- 
graiUe dont nous allons rends# 
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compte. La pointe Negraille pro- 
prement dite est par ib° N , et par 
<11 ’ à l'E de Paris. D'après de 

~Mannevillette. Au N de celte 
pointe on trouve une autre ri . ière , 
avec une pointe toute semblable 
que l’on a nommée Fausse Ne- 
grai lie. Cette dernière pointe est 
par it> n -3o r N. Ecoutons D’après 
de Mannevillette. 

« Les vaisseaux qui viennent de 
» l’E, après avoir doublé l’ile du 
» Diamant, feront route pour ran- 
» ser la pointe du S de la grande 
» île de Negraille , remarquable 
» par un gros rocher élevé sur 
» l’eau qui en est fort proche , et 
» par sa montagne sur laquelle est 
» bâti un édifice ou pagode ; ensuite 
» on tiendra le vent pour cotoyer 
» la partie occidentale de cette ile, 
» dont le gissement est au IN J NO 
» 5° ou 4° O , prenant garde il un 
u banc de sable sur l’acore duquel 
» il y a 4 brasses d’eau. 11 est situé 
» à une lieue à l’ONO de la pointe 
» du S dont je viens de parler. 

» La côte de l’O de Negraille 
» est de moyenne élévation, hachée 
» au sommet qu’on apperçoit de 9 
» U 10 lieues en mer. Il y a tout 
» le long quelques petites lies. 

» La profondeur , depuis le bout 
» du S jusqu’il S lieues [dus N , est 
» de d5 brasses, il 4 lieues au large , 
» et de 1a à une lieue. Vers le 
» bout du N , le fond manque à 4 
» ou 5 lieues, et on ne le trouve à 
» 4 o brasses qu’à a lieues J ou 5 
» lieues de distance. 


» En quittant l’ile de Negraille, 
» on continuera de s’élever au N , 
» sans perdre de vue la côte d’Ava 
» qui a devant soi quantité d’iles 
ai et quelques dangers qu’on assure 
» être tous apparens. Le plus à 
» craindre est situé par de. 

» latit. N, i 5 lieues de la terre 
v ferme. C’est une petite ile basse , 
» environnée de rochers sous l’eau 
» qui avancent à une lieue J au 
u large. On la nomme le Buffle. 
i> Voyez BüFrt,E N", a» 
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» Depuis l’ile Negraille Jusqu’à 
» celle de Chedube , la côte d’Àva 
b ne porte point de sonde au large. 
» Les navigateurs qui en vont pren- 
« dre connoissance y feront atten- 
» tion , afin de ne la pas aborder la 
» nuit , de crainte de quelqu’un des 
» dangers qui l’environnent. Cet 
» avis est sur-tout pour ceux qui 
b se confient trop sur l'estimation 
u de la distance. 

» Les vaisseaux qui vont au Bftt- 
» gale , en retour de la Chine , de 
b Manille, ou de quelques autres 
» endroits situés à l'E , eu passant 
» par le détroit de Malac , pendant 
» la mousson du NE , doivent s’é- 
» lever au N autant qu’il est possi- 
» ble , et prolonger les côtes du 
b Queda et de Tenasserim , afin de 
b prendre connoissance de Noé 
b graille , et de à diriger , leur 
b route vers Chedube. 

» Quand on viendra de l’O , et 
» qu’on sera à la vue de la pointe 
b au S de la grande ile Negraille , 
» on fera route vers cette pointe , 
» et l’on se donnera de garde en 
» l’approchantdu petit banc de sable 

• qui s’avance une lieue à l’ONO, 
b pour lequel il est à propos d’avoir 
» in sonde à la main. On peut le 
» cotoyer par 5 et 6 brasses , et sur 
» cette profondeur aller ranger 
u cette pointe du S qu’on recon- 
b noit par un gros rocher presque 
» contigu ,et par une petite pagode 
» située sur la montague. Au dé- 
v faut de cet enseignement la dis— 
» continuation de la côte , et l’ile 
» du Diamant qu’on voit au large , 
u suffisent ponr ne s’y pas mé- 
» prendre. On continue de cotoyer 
» la partie du S et de l’E de cette 
» lie , jusque par le travers de U 
» pointe au NO de la petite Ne- 
» graille ; alors on quitte le côté 
» de bâbord , et on vient sur tri — 
« bord ranger cette pointe de la 

• petite Negraille , en dedans de 
» de laquelle on mouille par to , S 
» ou dbrasses d’eau parle travers 
» d'une terre basse. En faisant crtto 

• route, oa ne doit pas approcher 
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» la grande Negraille , 4 eause 
» d'un banc de sable très-acore, 

* placé par le travers d’un enfon- 
» cernent rempli d’arbres qui se 
» voient de ce côté là. 

» De la petite Negraille à Pile 
» du Diamant, à plut de trois quart 
» de la distance de l’une à l’autre , 

» règne un banc assez acore du 
si côté du NO , qui rend l’entrée 
» du port dangereuse , et oblige , 

» pour se garantir , de ranger la 
» grande Negraille , sans aller plus 
» au large que les 6 brasses J de 
» profondeur, par ce qu’à 7 brasses 
31 on échoueroit aussitôt, comme il 
» est arrivé au vaisseau du roi l’Jrt- 
» dieu , commandé par M. de Pra- 
3) dine , qui s’y perdit en 1698 , 
x présumant par l’augmentation de 
k la profondeur qu’il étoit dans le 
» meilleur canal. 

« On prétend qu’il y a un canal 
« entre la partie nu S du banc, dont 
» je viens de parler et l’ile du 
» Diamant ; mais je ne conseille pas 
» d’y passer , même dans un moyen 
x vaisseau. 

» En venant de la partie de l’E , 
« pour entrer dans Negraille , on 
x passe à une lieue et J au S de 
» Pile du Diamant, sans l’accoster 
m de plus près , 6 cause du banc de 
» roches qu’elle jette au S. Après 
» l’avoir doublé , il ne faut pas 
» arrondir trop tôt pour se mettre 
» en chenal, on risqueroit de tom- 
». ber sur sa pointe du SO. La 
» meilleure route est de continuer 
» la bordée jusqu’à relever la pointe 
» du S de la grande lie Negraille 
» au NE ; et la conservant dans 
» cette direction , on fera route 
31 pour l’approcher , et pour la 
» cotoyer. 

» Le côté de l’O de la petite 
» Negraille est bas, rempli de beau- 
x coup d’arbres et de broussailles. 
« La pointe de l’E , au contraire , 
3> est élevée en montagnes d’où il 
» descend de bonne eau ». Extrait 
du Neptune oriental. 

1 * NÈGRE , cap sur la côte de 
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Barbarie , dans la Méditerranée , 
au SSE de la Galite , entre la garde 
de Bizcrte et le bastion de France . 
par 37 ’-i 5' N , et par à l’E 

de Paris. Carte de la Méditerra- 
née du dépôt de la marine. 

a * NÈGRE, cap sur la côte 
de l’O d’Afrique. Ce cap existe 
bien véritablement, et sa positiou 
seroit d’autant plus importante à 
déterminer , que c’est l’atterrissage 
ordinaire des vaisseaux qui veulent 
arriver par la grande route à la 
côte d’Angola. Nous négligeons 
d’entrer dans aucun détail sur ce 
cap , de peur d’induire les marins 
en erreur, s’ils nous accordoient 
trop de confiance. Nous nous bor- 
nerons à donner sa position , ainsi 
u’elle est indiquée sur la carte du 
épôt de la marine de 1704 > et 
nou6 nous croyons obligés de pré- 
venir les navigateurs qui nous con- 
sulteront , que nous regardons cette 
situation comme défectueuse, ainsi 
ue tout le détail et le gissement 
e la côte sur cette carte , suivant 
laquelle le cap Nègre seroit par 
i6°-3' S et par 7 0 ù l’E de Paris. 

3 * NÈGRE, pointe de l’E de Pile 
du cap Nègre , située entre la pointe 
aux Rochellois et Plie aux Mou- 
tons, à l’entrée d’une grande baie, 
sur la côte du SE de la Nouvelle 
Ecosse , Amérique du Nord-Est , 
par 45°-37 1 N, et par 6 y°-’ 5 g' à l’O 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de 1780. 

4 NÈGRE ( pointe ). C’est la 
pointe la plus E de l’ile de Niévc, 
aux Aulilles. Voyez Niéve. 

5 * NÈGRES (pointe des). C’est 
la pointe du NO de l’entrée de la 
baie du fort de France, jadis fort 
Royal, à la Martinique. 

* NEOREPONT. C’est la plus 
grande île de l’Archipel. Le poiut 
de cette Ue le plus important à con- 
noilrc pour la navigation, c’est le 
cap Doro qui la termine au SE. 
Voyez Doso. L’ile de Negrepont 
■est l’ancienne Eubée; elle est sé- 
parée de l'anc tons Achaie par tin 
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«anal extrêmement étroit qu’on I 
nominoit autrefois Euripus. Pour | 
l’utilité de ceux qui consultent les 
auteurs anciens , nous observons 
que le cap Doro est l’ancien pro- 
montoire de Capharée ; l’ile se ter- 
mine vers le NO au cap Lilar : 
c’est l’ancien Cenæum. La capitale 
de l’ile se nomme Nègrepont-, elle 
est sur le détroit d’Euripus ou de 
Nègrepont, par 3S°-29 f N , et par 
2i°-3S' 4 l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

Le vieux Nègrepont est plus A 
l’E au fond d’une baie, vraisembla- 
blement sur les ruines de l’ancienne 
Chalcis. Le nouveau Nègrepont est 
la résidence du beigler-Eey. 

* NEGRJET , cap sur la côte du 
SO de l’ile de Corse. C’est entre 
lui et le cap de la Yasse que se 
trouve le golfe de Carapo de Morro. 
Le cap Negret est par4i 0 -35' N, 
et par 0°-54 ' à l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine. 

* NEGRIL. C’est l’extrémité 
de l’O de l’ile de la Jamaïque ; 
aux Antilles. On y distingue deux 
pointes sous le noin de pointe Né- 
gril du Nord et pointe Négril du 
Sud. Nous regrettons de ne pouvoir 
déEnitivement prononcer sur leurs 
positions, ce qui nous empêche de 
déterminer exactement la longueur 
de la Jamaïque. 

i NEGRO, pointe sur la côte 
de l’E de Minorque, dans la Mé- 
diterranée. 

a NEGRO , pointe sur la côte 
du Brésil , 3 lieues au SSE de Rio- 
Grande , et 14 lieues du cap Saint- 
lloch. * Nos cartes françaises n’en 
parlent pas. 

3 NEGRO, rivière qui termine 
à l’O la Guyanne, sur la côte de 
l'E de l’Amerique du Sud. 

4 * NEGROS, île. C’est une des 
Philippines ; elle est entre Min- 
danao et l’ile Panay , au SSE de 
Manille. Le milieu de l’ile Negros 
est par to° de lat. N, et sa pointe 
de l’O, sous cette même latitude, 
est par I 2 o 0 - 20 , à l’E de Paris. 
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Carte du dépôt de la marine de 
l’an 6. 

NEHEOV. Voyez Oneheoÿ. 
NEK.OTAN, une des Kuriles» 

t NELSON , fort sur la côte de 
l’O de la baie de Hudson gu La- 
brador , Amérique du Nord. Il est 
à l’embouchure de la rivière Nel- 
son , au S du fort Churchill , par 
57 °-ia' N, et pargS 0 -»' 4 l’O de 
Paris. L’Auteur anglois. 

a NELSON", rivière. C’est une 
branche de la rivière des Hayes , 
dont elle est séparée par l’ile de» 
Hayes. Voyez ce mot. 

NEOMINOS, rivière sur la côte 
du Pérou , i3 ou 14 lieues dans le 
NO de Bonne- Aventure, par 4°- 
3o' N. L’ile de Palme est 4 l’en- 
trée de cette rivière, mais elle n’est 
pas saine ; il est dangereux de l’ap- 
procher. On compte ao lieues au 
NO depuis Cette rivière jusqu’au 
cap Corieutes. 

i NEPEAN, cap surlacôte d’une 
des Arsacides de Surville , qui font 
partie de l’Archipel de Salomon. 
Voyez ErnvsTOKE , dont la posi- 
tion est déterminée par le Bureau 
des longitudes. 

a NEPEAN , petite île vis-4-vis 
le port Hunter. Cette lie n’est 
qu’un écueil très-petit situé sur la 
côte du S de la petite ile Norfolk , 
dans la mer du Sud. 

NEPTUNE , port. Voyez c« 
ue nous avons dit à l’article An cia. 
I faut ouvrir ce port au NNO 
uelques degrés O, avant que de 
onner dedans, 4 cause des ruinea 
de l’ancien port de Néron. 

NERA ou Ne»o , se nomme 
aussi fort Nassau. Il est 4 l’extré- 
mité de l’O de Plie Banda , dan» 
les mers de l’Inde, au S de Ceram. 
Voy. Banda. 

* NERVA , petite ile au fond du 
golfe de Finlande , au sommet 
d’un angle dont les rayons scroient 
alignés sur l’entrée de la Narva , 
et sur celle de la Neva. Voy. l’Ap -• 
psndix pour la position. 
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NESS , pointe au N de l'Ecosse, 
à peu près au SE de la pointe 
Dungsby. 

NESS A , île qui sépare la baie 
d'EmbJen en deux canaux. Voyez 
Embdsn. 

NESTIN, pointe de la côte de 
l’ile Pomone , une des Orcades. 
On la laisse à tribord en entrant 
dans Dear-Sound. Il y a quelques 
roches au large de celte pointe : 
pour les éviter, on tient le milieu 
du canal, et après avoir double la 
pointe, on lance au IN jusqu’à ce 
qu’on la tienne h l’E I NE , et on 
mouille par 5 brasses de busse mer. 
Voyez Dea» , n' . a. 

* NEU F ( passe des ). On nomme 
ainsi l’espace compris entre Malique 
et les Laquedives. C’est ordinaire- 
ment le passage des vaisseaux qui 
veulent terrir sur la côte de iVlala — 
bar en venant de l’O. On peut aussi 
passer au S de Malique, entre cette 
île et les Maldives. On nomme ce 
canal passe des Sept. Le nom de 
cés passes vient du parallèle sous 
lequel elles se trouvent. Voyez 
Malique, 

* IN EU SS ( cap Der- ). C’est 
la pointe la plus méridionale de la 
INorwége , et c'est elle qui forme 
l’entrée du Schager - Rack. On 
nomtue le cap Der-Neuss indiffé- 
remment Der-Neuss , IN aïe , INess 
ou I.indes-IN ess. Nous regrettons 
bien sincèrement qu’une position 
nussi importante ne soit pas déter- 
minée par le Bureau des longitudes; 
heureusement nous pouvons con- 
sulter la carte de Verdun, Borda 
et Pingré , et si cette autorité n’est 
pas aussi authentique que celle du 
Bureau des longitudes , cependant 
on peut y ajouter foi. Ce cap est 



* N EU VA ( Bayamo- ), baie sur 
la côte du NE de l’ile de Cube. Il 
y a une ville au fond de cette baie 
par 2i°— 35 r N , et par ^“-So' à 
l’O de Paris. Belin. La baie de 
Ncuna-Bayamo est au NO de celle 
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de Manati , eutre celle-ci et celte 
de Neuville du Prince. Les mon- 
tagnes de Bayamo servent 1 faire 
reronnoitre ce parage. C’est un bon 
port. 

x NEUVE ( Terre). V. Te»u 
Nbuve. 

a NEUVE , baie. Voy. Cautt. 

i NEWARK, banc de sable au 
large des bancs qui renferment la 
rade de Yarmoutn, sur la côte de 
Norfolk en Angleterre. La pointe 
du S de ce banc est à l’E 5® N 5 
lieues du clocher de Yarinouth, 
et la pointe du NE est au NE 5° El 
de ce même clocher ; elle est aussi 
à l’E 5" N 2 lieues i du feu de 
Winterton. La pointeau S assèche 
de basse mer. Pour passer au N de 
ce banc , lorsqu’on est au large de 
Leostoff , il faut se tenir à 4 mille* 
ue terre , et gouverner au NNE 
jusqu'à ce que Yaruiouth reste à 
O l SO. De ce moment , on gou- 
vernera au N N O jusqu’à ce que 
la pointe de Winterton reste à O; 
on est alors paré de tout. Il faut 
seulement prendre garde à des 
hauts-fonds qu’on nomme Over- 
falls , et qui sont dans le NE de la 
pointe du N de ce banc : le canal 
entre lui et les bancs de Yarmouth 
a 4 milles de large ; on y trouve 
de iü à 18 brasses. Le banc marque 
toujours, même de haute mer; la 
mer y brise dans une longueur de 
4 ou 5 milles. 

2 NEWARK, Oveefat.i.s. Ce 
mot signifie à proprement parler 
saut de sonde. Ce sont diverses 
sommités de sable entre lesquelles, 
il y a des intervalles plus profonds, 
et sur le haut desquelles on ne 
trouve que 3 brasses ; il y en a 18 
ou 19 à leur acore. On trouve ce» 
bancs 4 ou 5 lieues dans le NN E 5' E 
du feu de Winterton. 

3 NEWARK , baie à l’O de la 
ville de New-Yorck. Elle est con- 
tiguë à la Nouvelle Jersey. 

4 * NEWARK , ou Neuwerk , 
petite lie au large de la pointe du 
SO de l'entrée de la rivière do 
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l’Elbe , par 53 °- 55 , -ig' / N, et par 
6®-i i '-9" à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

NEWARP , banc de sable sur 
la côte de Suffolk. 11 y a un feu 
flouant A 1 mille dans le NE { IN 
de sa pointe du N ; depuis ce feu , 
l’acore de l’E gît au SSO. Quand 
on veut doubler ce feu par le S , 
il ne faut pas l’amener plus à l’E 
que le N ou le N | NÉ, jusqu’il 
ce qu’on l’ait dépassé de 3 ou 4 
milles. Alors, si l’on gouverne au 
SSO , on passera en dehors du banc 
Holm. S'il ventoit largue et moitié 
flot , on pourroit gouverner au SSE 
en doublant le leu , parce que le 
flot porte à cet aire de vent ; mais 
l’ébe porte à l’opposé. Il faut donc 
prendre plus de l'E , et pour parer 
ce banc il faut une brise faite; si 
les vents soufflent de l’ENE , il 
faut hàler au vent et amener les | 
deux feux l’un par l'autre. On 
viendra au Lof dès que le eroî feu 
de flaseboroug restera à ONO. Le 
feu de Newarp est à un £ mille au 
S i SO 3 ° O de la pointe du S du 
bauc de Haseborougb. De ce même 
feu, on compte t 5 lieues au SO S” S 
jusqu’au feu de Leostoff , et 3 
lieu, s à OSO 5 ® S jusqu'il l'église 
de Yarmouih , 2 lieues à O J KO 
6° N jusqu’au feu de Winterton. 

NEWBERN, en Virginie. Ce 
port est , comme celui de Nanjc- 
moy , ouvert aux étrangers , excepté 
à ceux qui viennent du cap de 
Bonne-Espérance et au delà. 

NEWBERRY, port sur la côte 
des Massacliusset , Amérique du 
Nord-Est. Ce port est assez indif- 
férent à la navigation. Ou ne le 
connoît que par quelques salaisons, 
sur-tout par celle des Esturgeons. 
On le nomme aussi Newbury. 

NEWBIGGEN. pointe, tt milles 
nu N du château de Tinmouth , et 
à peu près 8 milles au S de l'ile 
Coquet. 

N EWBOROUGH , petite crique 
sur la côte de l'E d’Ecosse , à moitié 
chemin entre Girdle-Ness et Bu- 
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chan-Ness. Cette crique ne convient 
qu’à de tout petits batimens. 

1 * NEWCASTLE , baie entre 
le cap York et Orford-Ness, à la 

J ointe du N de la Nouvelle Hol- 
ande. Le milieu de cette b.ne est 
occupé par deux îles qui s’élèvent 
sur une même base ; elle est en 
dedans de cette chaîne d’ilots et de 
dangers qu'on nomme le Laby- 
rinthe , et dont toute cette cote 
est comme revêtue. La baie New- 
castle est peu connue. 

2 NEWCASTLE , île sur la 
côte du Nouveau Hampshire, Amé- 
rique du Nord. Il y a sur cette lie 
un feu qui consiste en un seul 
fanal. 

3 NEWCASTLE . sur le bord 
du N de la rivière Tine , dans le 
Northumberland. C’est un port 
fameux par l’exportation du char- 
bon de terre. Les vaisseaux de 3 oo 
et 400 tonneaux remontent jusqu’il 
la ville ; ceux qui sont plus consi- 
dérables s’arrêtent à Shields. La 
ville est par 55 ° - 3 f N, et par 
3 °- 47 ' à l’O de Paris. L’Auteur 
anglais . Les marées y sobt de 3 
heures i 5 L 

NEWCOMB. Voy. Bernard. 
NEWDEEP , canal pour entrer 
daos le Zierick-xée , sur la côte de 
Hollande. Pour faire ce canal , il 
faut prendre connoissance de deux 
phares bâlis en pierres , situés un 
peu au S des balises , sur la partie 
de l’O de l’ile Schowen. 11 faut 
amener la tour de dedans à la lon- 
gueur d’une barré de cabestan , au 
S de celle du large , et donner de- 
dans en 1rs conservant ainsi jusqu’à 
terre. On passera , de cette manière , 
dans le canal qui sépare le New- 
sand du Hide , par 16 , 1 7 , et 18 

Î lieds. Si l'on tenoit les deux tours 
’une par l’autre , cette marque 
feroit passer par 10 et 12 pieds sur 
la queue du Hide. 

NEWENHAM, cap. C.’est le 
pointe du N de la baie de Bristol , 
sur la côte du NO de l’Amérique , 
par 5 ô°- 4 1 , - 5 o r ' N , et par toq°- 


Digitized by Google 



44» NEW 

ôq'-âo 1 ' 4 l’O de Pari». Bureau des 
longitudes. La marée porte forte- 
ment au NO sur cette côte; elle y 
est de ta heures. Lorsqu’on est à 
17 lieues dans le S de ce cap, et à 
4 ou 5 lieue» des terres du travers, 
on trouve un banc de sable sur 
lequel il y a 6 brasses. Il y a un 
haut-fond de roches qui découvre 
à moitié marée , au large de ce 
banc. 

NEW ( Ground ). C’est un banc 
de sable à l’E du port de Wexford , 
situé 4 la partie du SE d’Irlande. 
Voy. les articles Makoueute et 
Gkexoxe, N°. 1 et a. 

1 NEWHAVEN , ville petite , 
mais très - peuplée du comté de 
Sussex, en Angleterre. Le port de 
cette ville est petit , mais commode , 
à l'embouchure de la rivière Ouse, 
près de Seaford. 

a NEWHAVEN , ville sur la 
côte de l’Amérique du Nord-Est. 
Elle est au fond d’une baie située 
dans le détroit qui sépare le conti- 
nent de l'ile Longue , 2 lieues dans 
le NE de Milford,par4i°-i3 r N, 
et par lb 0 -y ! à l’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de 1780. 

3 NEWHAVEN , à peu près 
i mille 4 l’O du port de Lcith. 
Voyez ce mot. 

NEWKEY , pointe 4 l’E J NE 
de Mount’s head , et au SO J S 
d'Aberistwith , dans la baie de Car- 
digan , côte de Galles. 

NEWLAND, ou Roche Noibe, 
sur la côte du NO de Cornwall , 
•u large de l’entrée du port de 
Padstow. 

1 NEWPORT , sur la côte du 
NO du comté de Pembrocke , dans 
la rivière de Neuern, par 5a° N , 
et par 7°-3a ’ à l’O de Paris. L’Au- 
teur anglois. Les marées sont de 
7 heures. 

a NEWPORT , dans la rivière 
dsk, sur le bord du N de la Se- 
vern , à 5 lieues, f de Bristol. On le 
nomme aussi Isba. Cette ville n’est 
as considérable ; mais le port est 
ôn. 
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3 NEWPORT , capitale de l’ïly 
de Wight ; elle se nommoit jadis 
Médina. Ce nom est resté affecté 
aux parties de l’E ef de l’O de l’ile. 
Cette ville est au centre de l’ile de 
Wight, par 5o°-ijo' N, et par 
3°-35 f à l’O de Paris. L’Auteur 
anglois. 

4 * NEWPORT, capitale du 
Rhode-Island , Amérique du Nord- 
Est. Cette île est sifuce h côté de 
celle de Connonicut, dans la baie 
de Naraganset. Le havre de New- 
port est bon et commode , par 

t'-ôa 1 N, et par 73 0 -a(i , à l’O 
e Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de 178 o. 

NEWRY , port d’Irlande dans 
la baie de Carlingford , pa'r 54"- 
5' N , et par Q°-7 1 A l’O de Paris. 
L’Auteur anglois. Voyez Caxliko- 
fo*d. 

NEWSAND , banc de sable. 
C’est celui dont il est question 4 
l'article Newdeep. Voy. ce mot. 

NEW SP1TTS, bancs dansl’em- 
bouchure de la Tamise ; ils sont 
marqués par une bouée mouillé* 
7 milles dans le SOI O de Gun- 
fleet. 

1 * NEWTON (Kirk Newton ) , 
en Ecosse , par 55°-54 f -3o" N, et 
par 5°-45 r -i5" à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

2 NEWTON , port dans le Gla- 
morganshirc , A milles 4 l’E de 
Pile. 

1 NEWTOWN , sur la côte du 
N de l’ile de Wight. C’est une 
crique entre Yarmoulh et Cowe». 
Cette crique peut, de haute mer, 
recevoir des vaisseaux de 5oo ton- 
neaux. C’est la meilleure relâche 
de l’ile, et cependant elle est peu 
fréquentée , parce que la ville est 
dans le plus grand état de déla- 
brement. 

2 NEWTOWN , pilier élevé en 
1789 dans l’ile de Mau , 4 1 lieue 
du bord de la mer. C’est une 
marque pour les pilotes. 

3 NEWTOWN ( Ards ) , sur lu 
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lac de Strangford en Irlande , 2 
lieues J 4 l'E de Belfast , et 29 
lieues au N de Dublin. 

NEW- YORK.. Voyez York- 
New. 

NEVA , rivière qui se jette dans 
le fond du golfe de Finlande, et 
sur les bords de laquelle est'bùtie 
la ville de Pétersbourg , capitale de 
la Russie. Les gros vaisseaux s’ar- 
rêtent à Cronstadt ; niais pour y 
parvenir, il faut franchir une grande 
quantité d'écueils situés au large. 
Voy. PÉTEssouiiG. Voy. sur- tout 
Cronstadt 4 l ’Appendix. 

.NEVERN, rivière dans la pro- 
vince de Galles au NE de la pointe 
St. -David. Elle se jette 4 ta mer 
au dessous de Newport. 

NEVIL , baie sur la côte de l’O 
de la baie de Hudson , 4 l’O quel- 
ques degrés N du cap Diggs et de 
l’ile Mansel , qui sont situés 4 l’en- 
trée de la baie. Pour y entrer , il 
faut doubler le cap Soulhampton. 
Voyez ce mot. On gouvernera en- 
suite droit 4 l'O , jusqu’4 ce qu’on 
arrive en vue de petites îles qui sont 
à l'E de la baie, et parmi lesquelles 
on en distingue une plus grande que 
les autres. On double ces lies par le 
N ; et en rangeant la grande terre 
4 tribord, on ne tarde pas 4 ouvrir 
la baie. Lat. 62°-3o' N , long. 97°- 
20' 4 l’O de Paris. L 'Auteur an- 
glais. 

NEVILLE (port), sur la côte 
du NO de l’ Amérique , 20 lieues 
en ligne directe de Noolka , et sur 
la côte du N de l’ile de Quadra et 
•Vancouver. „ 

* NEZ (grand) , le Grand-Npï. 
C’est une pointe sur la côte du SE 
de la Nouvelle Hollande. Elle est 
contiguë au cap St. -Georges , et 4 
peu de distance du Colombier. Voy. 
Geokgf.s. N°. 14. 

NIARBLE , crique de l’ile de 
M>n , dans la paroisse de Kirk- 
Patrick , et de la dépendance du port 
Derby. 

* NIAS ( Puio-Nias), île qui 
fuit partie de la chaîne d’iles située 
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au large et parallèlement 4 la côte 
de l’O de Sumatra. Elle est envi- - 
ronnee de petits Ilots , et d’autres 
dangers qui ne permettent pas de 
l’approcher sans précaution. Sa lon- 
gueur est de 17 lieues. La pointe la 
plus au S est par o°-ôo' N , et par 
4 l’E de Paris. D’aprcs 
de Manncvillclte. 

* NICARAGUA , grand lac 
dansla Nouvelle Espagne, endedans 
des frontières du Mexique , et 100 
lieues dans le NO de l’isthme de 
Panama. Ce lac communique 4 la 
111er par la rivière Nicaragua qui 
prend sa source dans le lac , et qui 
vient se jeter dans le grand enfou - 
cernent compris entre CarthagèRe 
et le cap Gratias-a-Dios. On a long- 
temps dit que l’isthme de Panama 
joignoit l’Amérique du Nord à 
l’Amérique du Sud ; mais la vé- 
ritable séparation est 4 Nicaragua. 
Cet isthme n’a guères que 2 lieues 
de large , et s’il ëfoit coupé, ou si 
l’on y méuageoit un canal , on pé- 
nètreroit du lac de Nicaragua dans 
le golfe de Papagayo. La ville de 
Nicaragua est au fond du lac de ce 
nom , par to°- 4 o r N, et par 89 0 - 
Ô7 ' 4 l’O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de l'an 6. 

* NICE , ville sur la côte de 
France dans In Méditerranée 4 l’em- 
bouchure du Var. Son port ne peut 
recevoir que de petits vaisseaux. 11 
est 4 l’O de St.-Soupiers , par 43 °- 
4 i '-47^ N , et par 4 ”- 56 L 2 a" à j’E 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Le Petit Flambeau de la mer dit 
que l’on mouille devant celte place 
par 3 o brasses , et si près de terre 
qu’on amarre une aussiére aux mu- 
railles de la ville. 

* NICE R O . petite île de l’Ar- 
chipel au SSE de Pile Stancho , au 
SO du cap de Greo et au NO de 
l’ile de Rhode. L’ile Nicero est 
environnée de plusieurs autres pe- 
tites iles, dont les principales sont 
Gali et Mrdona. Elle est fort peu 
éloignée dans le NO de Piscopi. On 
mouille 4 Nicero, entre elle et un 
pélit îlot qui se trouve sur la côte 
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du ISO. L’ile renferme en outre 
deux assez belles baies , l’une au N 
et l’autre à l'E. La pointe du IV de 
«elle île est par 36 u -3<} f N , et par 
25°-8' i l’E de Pans. Carte du 
dépôt de la marine. 

IVICK.’s ( Yourg-Nicx’s-He4d). 
C’est la pointe du SO de la baie de 
la Pauvreté. Voy . Pauvreté. 

■* NICOBAR. Il y a deux îles 
de ce nom. On les distingue en 
grande et petite Nicobar. Eue font 
partie du petit Archipel qui se 
tiouve au NO de Sumatra dans la 
baie de Bengale. Voy. ce que nous 
avons dit il l’art. Carhicobar. Les 
îles Nicobar forment groupe avec 
toutes les iles comprises entr’elles et 
Carnieobar. Ce groupe est percé 
de divers canaux , dont les princi- 
paux sont le canal Sombrere et le 
ranalSt-Georges. Lepreinicr sépare 
l’ile Catchoule de la petite Nicobar. 
Le second sépare les deux îles Ni- 
cobar. On relâche à ces îles pour 
des rafraichissernens. Il faut cher- 
cher le mouillage sur la côte du N 
de la grande Nicobar. Ecoutons 
D’après de Mannevillette. 

« Les iles Nicobar sont situées 
» au S du canal Sombrere. La plus 
» méridionale est la plus grande ; 
» elle a environ 9 lieues de lon- 
» gueur. Celle du N contient au- 
» tant d’étendue de l’E à l’O , 
» mais beaucoup moins du N au S. 
» Ces iles forment entr’elles un 
» très-beau détroit de 6 à 7 lieues 
» de longueur , que l’on nomme le 
» canal Si-Georges. Son gissement 
» est ENE et 050. Les vaisseaux 
» quelque grands qu’ils soient, y 
» peuvent passer sans péril , s’ils 
a» tiennent une égale distance de 
» l’une â l’autre île. A chaque ex- 
a> trémité de ce canal , il y a un 
» petit îlot qu’il faut laisser au S , 
» soit en entrant , soit en sortant. 
» A la pointe du N de celui du 
» côté de l’O , il y a un écueil qui 
» s’étend un demi-quart de lieue. 
» Le passage entre cet îlot et la 
» grande île Nicobar est trop dan- 
» gereux pour être pratiqué. On 
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» doit aussi passer au N de l’autre 
» îlot qui est à la bouche de l’E » 

» à cause d’un Récif au milieu du 
» canal, qu’on voit au S, et qui 
h rend ce passage périlleux. 

» Les vaisseaux qui entrent ou 
» qui sortent du détroit de Malacca , 
» et ceux qui partent d’Achera pour 
» aller vers l’O, passent ordinaire- 
» ment au S de Nicobar , dont 
» l'extrémité S est par 6°-5i r de 
» lat. N , et 9i 0 -a5' à l’E de Paris. 
» La distance et le gissseinent avec 
» Pulo - Ilonde qu'on voit au N 
•» d’Achem sont de a4 lieues au SE. 
» Cette île de Nicobar a plusieurs 
» bon ports, tant du côté de l’O, 
» qu’au dedans du canal St.-Gcor- 
» ges. Son terrain est élevé et se 
» peut découvrir de 10 ou ta lieues 
» en mer. Elle est peuplée ainsi 
» que celle des environs. Lorsqu'il 
« fait beau temps, les habitant ne 
» manquent guère , en échange 
» d’autres denrées , de porter de» 
n poules et d’autres ratraichisse- 
» mens aux vaisseaux qu’ils apper- 
» çoivent». Extrait au Neptune 
Oriental. 

1 NICOLAS (St.-), en Russie, 
sur la mer Blanche, par 63°-5t> f 
N , et par ôS^-ôo' à l’E de Paris. 
L’ Auteur anglois. Le port de St.- 
Nicolas est à l'embouchure de la 
Dwina , 8 milles au dessous d'Ar- 
changel. 

a NICOLAS (St.-), baie sur 
la côte du N de Java , mer des Indes. 
C’est la première baie que l’on 
rencontre â l’O de la baie Bantham. 

3 * NICOLAS (St.-) , cap. C’est 
la pointe qui fait l’entrée du N de 
la baie du Môle à St.-Domingue. 
Voy. Môi.e St.-Nicolas. 

4 NICOLAS ( St.- ). C’est ua 
canal situé entre le banc Corton et 
le banc Knowl , ou la Traverse , 
â l’entrée de Yarmouth , côte d’An- 
gleterre. V. Hoi.MS-Hr.4D. 

5 NICOLAS ( St.- ) , île. C’est 
celle que l’on nomme Drak , à l’en- 
trée de Plymouth. Voy. Drse. 

6 * NICOLAS (St.-). C’est une 
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îles île* da cap Vert. Elle forme un 
groupe avec les iles St.-Vincent , 
tote. - Lucie et Saint- Antoine. Ces 
quatre îles gissent SE et NO. L’ile 
St.-Nicolas est celle du SE A la 
pointe du SE de cette île , il y a 
un ilôt ; et la petite île Cbaon est 
à trots quarts de lieue de la pointe 
de l’O de l'ile St. -Nicolas. Il y a 
dans le NO de cette ile une baie 
que l’on nomme Terafal ; mais 
l’entrée en est obstruée par un banc 
de sable. Comme celte ile est dans 
la région des vents alisés , toute la 
partiedu NE n’est pas bien connue 
parce que le vent y bat en côte. 
Il a été tout simple de chercher 
de l’abri sur la côte de dessous le 
vent , c’est-à-dire sur celle duSO. 
On y a trouvé trois principaux 
mouillage. Le premier qu’on ren- 
contre en venant du SE se nomme 
Perguica ; la pointe du S n’en est pas 
nette. Plus loin dans le NO, vers 
le milieu de l’ile, se trouve la baie 
de Fudersal. Les deux pointes en 
sont sales. Ou n’y peut entrer que 
la sonde à la mam en tenant le 
milieu de la baie; et enfin a lieues 
au NOse trouve l'anse de Baraghisi , 

Î [ui nous paroit le meilleur mouil- 
age de rile, sauf la qualité du 
fond que nous ne connotssons pas. 
La pointe du SE est par 16“- i8'N 
( Fleurieu ) , et par a6°-ao f à l’O de 
Paris. Verdun, Borda , et Pingre. 

7 * NICOLAS ( pointe Saint-). 
C’est la pointe la plus N de l’ile de 
Java; c’est elle qui lait l'entrée du 
NE du détroit de la Sonde. Elle 
est par 5 °-*>o' S , et par Io5 0 -aI , 
à l’E de Paris. D'après de Man- 
nevillette. Voy. ce que nous en 
disons à l’art. Batavia. Elle sert de 
point de départ pour venir chercher 
cette place. U y a petitfond tout au- 
près; niais en la rangeant à portée 
de canon , on peut s’entretenir par 8 
et ta brasses. 

,8 NICOLAS ( St.-). Port sur la 
côte du Pérou , au N du port St.- 
Jean , 6 lieues au SSE du port Ca- 
valla. On n’y trouve ni eau ni bois, 
•i ou étoit forcé, d’y entrer pour 
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chercher de l’abri, ilfaudroit don- 
ner bon tour à la pointe du vent ; car 
il se projette au large quelques bat- 
tu res qui sont dangereuses. 

9 * NICOLAS (St.-) , ou lUo- 
Lampla , petite rivière sur la côte 
d’Afrique, dans le golfe de Guinée, 
entre le cap Formose et leGalebar. 
Toute cette côte est si peu connue 
que nous n’osons rien dire de cette 
rivière. 

to NICOLAS (St.-).C’est l’un de* 
nombreux bancs de sable qui ob- 
strutnl les environs de Yarmouth , 
sur la côte d’Angleterre ; mais dont 
la connoissance est peu nécessaire 
pour pénétrer sur cette rade. 


MCOLO , Petite ile du golfe de 
Venise. Voy. Themitti. 

* NICOMÈDIE, ville de l’Asie 
Mineure. Elle se nomme aujour- 
d’hui Ismid. Elle est au fond du 
golfe d’lsmid,ou golfe de Nicomé- 
3ie, sur la côte de l’E de la mer de 
Marmara . l'ancienne Propontide. 
V oy. ce que nous avons dit à l’art. 
Makmaka. Nicotnédie étoit jadis la 
capitale de la Bythinie. C’est encore 
aujourd’hui une place de commerce 
considérable et florissante ; mais les 
vents violens de la partie de l’O y 
font grossir la mer , et y occasion- 
nent un ressac dangereux. Lat.rjo 0 - 
4t ’-ï 5" N, long. a7°-ao' à l’E de 
Paris. Belin. Voy. Ismid. 

NICOYA, ville duMexique dan* 
la province de Costa-Rica. Cette 
ville n’est pas un port de mer, mais 
ses denrées se transportent au golfe 
des Salines sur de grandes pirogues, 
par le moyen d’une petite rivière 
qui y communique. Nicoya est par 
io° N, etpar87“-44' à l'Ode Paris. 
Carte du dépôt de la Marine de 
l’an 6. 


- ouAiinutrv , îlot sur la côte 
de Suède dans le Schaeer rack nar 
Ô7°-i 8 , -a» p N , et par y°-3q 
l’E de Pans. Bureau des longi- 
tudes. Le feu de Nidingen et l’ile 
Maélstrand , ou Marstrand , sont les 
deux points dont il importe de pren- 
dre cunnoissancequandon veutaiUr 
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à Gottembourg. V. ce mot. Nidin- 
gen se nomme sur quelques cartes 
Nyng. Cet îlot n’est pas net au N 
et' au S ; mais il est sain à l’E et a 
l’O. 11 est droit par le travers de 
Monster-Sound , et O lieues dans 
le SSE, 5 ° S de Maët-Strand. 

INIEBE , rivière assez considé- 
rable embarrassée d’ileset de sable. 
Elle se jette à la mer dans la baie de 
Nièbe, située sur la côte du S de St- 
Domingue , au N J NE du cap la 
Béate, dans cet enfoncement de cotes 
compris entre le cap Mongon et la 
pointe des Salines. 

N 1 EBLA , fort. Voy. Corsai. , 
pointe. 

N 1 ÉPER. Voy. BoatSTHÈNzs et 
Kerson. 

NIESTER. Voy. DsirsTFR. V. 
aussi Akerman.ou Belgorod. 

♦ N 1 EUPORT , ville sur la côte 
de Flandres , par 5i°-7 '-41" N , et 
par o° — a 4 ^ Ô 3 " à l’O de Paris. 
Bureau (les longitudes. C’est un 
port de mer ; on le reconnoit à son 
clocher carré , surmonté d’une pe- 
tite flèche. 11 ne monte que i 3 pieds 
d’eau à Nieuport, et les environs 
sont tellement embarrassés de bancs 
de sable , qu’il y faut absolument 
un pilote. 

MEVA. Iles au SO de la baie 
Méprise, sur l’ile de Bonne-For- 
tune , côte du NE du détroit de 
Hudson. 

N 1 EVA - TERRA , près de la 
pointe de l’E du détroit de Hudson , 
Amérique du Nord , parfis 0 -/)' N , 
et par oy°-37 ’ à l’O de Paris. L’Au- 
teur anglais. Les marées y sont de 
g heures 5 o'. 

* NIEVE , petite île à la pointe 
du SE de Saint - Christophe , aux 
Antilles , dont elle est séparée par 
un canal fort étroit. Cette île est 
peu considérable ; elle est de la 
dépendance de Saint -Christophe. 
Sa longueur n’est que de a lieues, 
sur i | de large. On y mouille à 
Charleston , située dans la partie 
du SO. Pour la position ; voyez 
Saieï-Chrisiovus. La pointe du 
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NO de l’ile de Niève se nomme le 
Donjon. Cette pointe est à 3 quart* 
de lieue dans l’E du cap Vert. C’est 
cet espace qui forme le canal entre 
les deux îles. Le milieu en est 
occupé par l’ile à Rats. L’ile de 
Niève est , comme les autres An- 
tilles , soumise aux ouragans , et 
les mouillages ne sont pas tenable» 
dans cette saison. 

* NIGANICHE ,baie sur la côte 
du NE de l’ile du cap Breton , 
Amérique du NE. La pointe du S 
de cette baie se nomme cap En- 
fumé , ou cap Niganiche. Il ne 
faut pas le confondre avec le cap 
Fumt. Ce dernier fait la pointe du 
S de la baie d’Aspé. Le cap Enfumé 
de la baie Niganiche est par 46° — 

i' N, et par fita n -28'-3o" & l’O 
e Paris. Carte du dépôt de la 
marine de 1780. 

* NIGER , rivière d’Afrique 
dont on ne connoit ni la source , 
ni l’embouchure , suivant le dernier 
Voyage de Muneo-Park , envoyé 
exprès pour vérifier ce fait. Le cours 
de ce fleuve est à peu près E et O ; il 
traverse tout le centre de l’Afrique 
dans une longueur très-considé- 
rable , et disparoît ensuite sous la 
terre. 

MGF.RILLO , hauts- fonds siftiés 
au large du port Canoa. V. ce mot. 

NIGG , baie entre Gregs-Ness 
et Girdle- Ness, à la pointe du S 
de la baie Aberdeen. La baie Nigg 
n’est pas praticable : il n’y a pas de 
mouillage. 

* NIGHTINGALE. Ce mot 
signifie Rossignol. C’est un no>n 

3 ue quelque navigateur anelois a 
on ne 6 un des îlots de Tristan 
d’Acunha. 

* NIKOPING , une des princi- 
pales villes de Suède, dans la pro- 
vince de Sudermanie , 18 lieues au 
SO de Stockholm , 11 lieues de 
Telge , 9 lieues au NE de Norder- 
koping , et 11 lieues an NE IN de 
Suydcrkoping. L’entrée de Niko- 
ding est extrêmement difficile ; elle 
est au milieu d’une multitude infinie 
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d'tles et d’ilots. L’entrée de la passe 
«st à 3 1. dans l’OSO de Hertshoc. 
Voyeç ce mot. Voye{ aussi Heir- 
itAMEiv.Nicopingestpar 58°-5i ’ N, 
et par i4°-35 f à l’E de Paris. Carte 
de la Baltique du dépôt de la ma- 
rine. Voy. 1 ’Appendix. 

* NIL , rivière d’Egypte , et si 
bien connue que nous n’avons rien 
il en dire. Le Nil se jette dans la 
Méditerranée par plusieurs embou- 
chures; l’une à Damiette, l’autre 
il Rosette. Voy. Damiette ; c’est 
Ja bouche Pélusiaque. Voy. aussi 
Rosette ; c’est la bouche Cano- 
pique. Les alluvions constantes de 
ce fleuve ont formé i son em- 
bouchure une terre nouvelle qu’on 
nomme Delta. Ce monument de 
la nature n’est point conjectural : 
les preuves en sont consignées dans 
Homère , dans Plutarque , dans 
Pline, etc. Nous nous abstenons 
d’une plus grande dissertation sur 
cette rivière, qui a fixé l’attention 
des voyageurs modernes, et sur la- 
quelle’on a tant écrit qu’il n’est 
plus possible de rien ignorer de ce 
qui la concerne. 

* N1NGO. Ce sont deux places 
qu'on nomme Petit Ningo , et 
Ningo Grande. Ces deux places 
sont sur la Côte-d’Or , entre Acra 
et la rivière de Volta. Pompernay 
est entre les deux Ningo. Toute 
cette côte eit sensiblement ENE 
et OSO. 

NINGPO ou Liampo , port sur 
la côte de Chine, par 2Q°-57 r -45" 
N , et par H7°-58' à l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. C’est le 
principal port de'cette partie de la 
côte de Chine. On peut y prendre 
des pilotes pour Pékin. Dès qu’on 
a doublé la pointe K.i-To, on fait 
dépendre la route quelques degrés 
plus N que l’O : il n’y a aucuns 
dangers que ceux qui sont à la vue. 
On apperçoit l’ile Carrée droit de 
l’avant. En suivant cette route , on 
ouvrira la rivière , et l’on pourra 
relever la pointe de l’E de l'entrée 
•u S O | S , k i fieue de distance. 
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NINHAY, sur la côte de Chine, 
par 370 - 10 r N. L’Auteur anglois. 

* NINON ( rade de la ). On 
nomme ainsi le mouillage de la 
baie de Brest , sur la côte du N de 
la baie , entre le goulet et le port. 
Cet endroit est particulièrement 
affecté aux vaisseaux de guerre , 
à cause de la bonté de la tenue. 

NIMTAN. Voyez Nahtian. 

* NINUNDIVA. C’est IM le à 
Vache, au NO de l’ile deCeylan. 
Voy. Vache ( lie à ). 

* NIO , île de l’Archipel , au 
S de Naxie, et au N de Santorin. 
L’ile Nio est hachée d'une infinité 
de criques et de baies qui forment 
d'excellcns mouillages. La navisa- 
tion est assez facile entr’elle et l’ile 
Santorin ; mais le canal est beau- 
coup plus rétréci dans le N en- 
tr’elle et Nacarie , petite île située 
au milieu dn passage qui la sépare 
de Naxie. La pointe du S de l’ile 
Nio est par 36-43 ' N , et par ?.3 r - 
37 ( à l’E de Paris. Carte du dépôt 
die la marine. 

* NIPHON. C’est la plus grande 
ile du Japon ; elle se termine au N 
au cap Sangaar , et au SO elle est 
presque contiguë à l’ile Kiu-Siu. 
Sesprinripales positions sont Meaco , 
Jedo , Nabo , le cap Sangaar et 1 e 
cap Noto. Voyez ces mots. 

NIQUESSA, golfe sur la côte 
de Nicaragua , au S du cap Gra— 
lias à Dios. Il se termine au S a 
la pointe Blanche, et reçoit la pe- 
tite rivière de Laro. V. G*atia» 
a Dios. 

* NISIDA , petite île située près 
de l’entrée de l’O de la haie de 
Naples. Le Petit Flambeau tic la 
Mer ta connoit sous le notn de 
Nixita. Voy. ce mot. 

NITH , rivière d’Ecosse , qui 
n’intéresse en rien la navigation. 

NIVE ( la ), petit ruisseau qui 
se jette dans l’Adour , 6 Bayonne. 

NIXITA. Voy. Naples. 

NIZAM-PATNAM , sur la côte 
de Coromandel, entre Pctapili et 
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la Petite Sipel<*r , sur une des bou- 
ches de la rivière Chrichna , au 
SO de Mazuliputnam , par 
I\. D’après de Manncvillctte. 

NOB , canal au-dessous de la 
JN'ore, à l'euibouchure de la Ta- 
mise. Voyez Rline ( canal de la ). 

* NOCEIF.R , basse au large de 
la baie de Lanion , au SE , 3 quarts 
de lieue de la basse Pongaro j on 
l’cvitera facilement en prenant soin 
de ne pas se trouver dans les mar- 
ques ci-après. Du sommet de la 
basse , on relève au SO du monde , 
la pointe Arcoestel; la ligne du re- 
lèvement doit passer par dessus la 
roche Maison , par dessus celle de 
Château de Primel; elle range la 
pointe de Ste.-Barbe et celle de 
Dipen. Enfin , pour faire mieux 
comprendre ce relèvement , la 
pointe Arcoestel ( qui fait l’entrée 
du NE de la rivière de Morlaix, 
doit se montrer entre la pointe de 
Dipen et le petit Ilot qui en est au 
large. De l'autre côté, il faut rele- 
ver à peu près à l’E j NE du 
inonde le château du Lan , par le 
clocher de Notre-Dame de la Clar- 
té ; on l’appercevra un peu au N de 
Trégastcl. 

* NOCERA-, place sur la côte 

d’Italie, dans le royaume de Naples, 
y lieues dans le NE du cap Vati- 
cano, par N, et par i4°” 

aô' à l’E de Paris. Carte du dépôt 
de la marine. 

NODDLES , petite île dans le 
port de Boston , Amérique du 
Nord-Est. 

NODWAY, rivière qui se jette 
dans la partie du SE de la haie de 
James , au S quelques degrés O de 
la rivière Rupert, dans la partie la 
plus S de la baie de Hudson. 

* NOE ( arche de ) , ile envi- 
ronnée de récifs , dans la partie du 
N. C’est un des principaux dangers 
de la baie Faire. Voy. False 
( baie ). 

1 * NOËL , île. C’est la même 
que l'ile Moni. Voy. ce mot. 
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i « NOËL ( île de ), dm* 
l’Océan Pacifique du Nord. C’est 
une ile absolument isolée , par i°- 
N , et par i 59°-55' à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

3 * NOËL ( havre de ) , sur 1* 
terre de Kerguelen , par AS°-4* 

i 5" S , et par 66° -4a ' à l’E de Paris* 
Bureau des longitudes. 

4 * NOËL (port de), sur la 
côte du SO de la Terre de Feu, i* 
peu près à moitié chemin entre le 
canal de Sainte-Barbe et le cap de 
Horn, par bb a -zi'-b'j" S, et paé 
72°-7 '-V à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

NOGUEFORD , canal sur la 
cote de Norwège, sur la côte dit 
NE de l’ile Roof, une des cinrj 
lies au N de Broad-Sound. Ce 
Sound glt au SE , et se jette dan» 
la rivière Romsdale. 

i NOIR ( cap ) , «ur la côte dix 
SO de la Terre de Feu , un peu ai* 
N du canal de Sainte-Barbe, p r 
54°-3i , -3o" S, et par ’jb'‘-bo l -vè' 
à l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. C’est une roche très-haute 
et escarpée ; elle fait la pointe du 
SO d’une grande île située à i 
lieue ou î lieue f de terre. 

a NOIR ( cap ), sur la côte de 
l’E de Terre-Neuve. C’est la pointe 
du N de la baie de Torbay , 4 lieue» 
au SSE du cap Saint-François, par 
47°-44' N , et par 54 0 -55' à l’O 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de 1780. 

3 NOIR , haut-fond très-dange- 
reux, au large de la pointe de» 
Salines, en dedans du cap de Chite , 
côte du Sud de l’ile de Chipre. Ce 
danger ne se voit pas , parce qu’il 
est recouvert de cinq ou six pied» 
d’eau ; mais on le reconnolt facile- 
ment , parce que la mer y brise 
continuellement, 

1 NOIRE ( baie ) , sur la côte 
du SE de Labrador , dans le dé- 
troit de Belle-Ile, par 5i°-4i r N, 
et par 59°-4 ' ;i l’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de 1780. 
a NOIRE ( pointe ), sur la côte 

d# 


Digitized by Google 



N O I 

«le l’E de Terre-Neuve , dans la 
partie du N de la baie de la Con- 
ception , 3 lieues j au N (le Car- 
bonmére. Lutit. ^8*-5 ' N , longit. 
5 r i n -a5 1 à 1*0 de Paris. Carte du 
dépût de la marine de 1780. 

3 NOIRE ( pointe ) , sur la côte 

de l*i le du N de la Nouvelle Zé- 
lande , au N du cap Turnagain 
et au S de l’ile Stérile , à peu près 
par4o°-i5' S, et par il l’E 

de Paris. Cook , premier Voyage. 

4 NOIRE ( pointe ) 7 sur la côte 
de t’O d’Afrique, entre le cap Ca- 
vallos et le cap de Palme. Il y a 
sur la pointe un arbre élevé qu’il 
faut amener au Ni\E : ou mouille 
alors par 18 à ao brasses. 

5 NOIRE ( pointe ), sur la côte 
de l’Amérique du Nord-Est , au 
SO du cap Elizabeth. La pointe 
Noire ferme au NE la baie Salco. 

6 NOIRE ( pointe ) , au SE du 
cap Chidley , qui forme la pointe 
du N de la côte de Labrador. La 
pointe Noire est par 5y 0 -20 r N. 
LMufeur anglois. 

7 NOIRE ( pointe ), au Spitz- 
berg, P ar 78°-i4 r N, et 8°-i3' à 
l’E de Paris. L ’ Auteur anglois. La 
variation y est d’environ iâ° NO. 
Cette pointe est à peu prés au NO 
de Bell-Sound. 

8 NOIRE (pointe). C’est la po nte 
la plus N d’une ile située près de 
l’extréinité du NO de ce qu’on 
nomme Terre du Nord-Est , par 
8o 0 -a7' N, et par i5”-38' à l’E de 
Paris. L’Auteur anglois. 

5 NOIR?., rivière, ao lieues à 
l’E du cap Honduras. 

10 NOIRE f roche ) , près de la 
ointe du N d’Antigue , entre la 
aie Humphrey et la pointe Boon. 

11 * NOIRE ( mer ). C’est l’an- 
cien Pont Euxin. On peut la re- 
garder comme une Méditerranée ; 
elle est située entre l’Europe et 
l’Asie; elle commence au canal de 
la mer Noire , au dessus de Cons- 
tantinople, et va Unir au détroit de 
Zabach , qui la sépare de la mer 

11 . 
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d’Aîoph. Parmi toutes les rivières 
qui viennent s’y jeter f on en compte 
trois principales, qui sont, le Da- 
nube, le Dniester, et le Dnieper. 
Elle baigne les côtes d’une partie 
de la Turquie d’Europe et de la 
Turquie d’Asie , de la Mingrclie , 
de la Circassie , du lAuban , de lu 
Crimée , de la Servie , et de la 
Bessarabie. Les Russes y ont une 
marine assez considérable , dont 
le département est à Cherson. V . 
Cberson. Elle peut avoir A peu près 
id° de l’E à l’O, et b°-3o' du N 
au S. Voy. Me» , N°. 4- 

ra * NOIRE (roche). C’est une 
r-'che qui délace de basse mer , et 
qu’on laisse A bâbord en entraut 
dans la rivière de Tréguier. L’en- 
trée de cette rivière est A l’E de 
l’ile d’Er; le passage est difficile 
au milieu d’une grande quantité 
de rochers. Le canal ordinaire tst 
entre la roche Dourguy et les Pe- 
tites Tètes ; mais avant d’être 
rendu dans cette partie du canal . 
on a A craindre le Corbeau et le» 
Rocnno. Ainsi , du travers , c’est- 
à-dire A l’O des Epées , il faut tâ- 
cher de reconnaître la roche Noire , 
et de la relever par le milieu du 
bois de Trozel, situé un peu A l’O 
du village de Pleuhian , et gouver- 
ner dessus : cette marque fera 
parer tout. Voy. TxÉGtHBR. 

iâ * NOIRES ( les roches ). Ce 
sont plusieurs pierres situées sur 
la côte du N de Bretagne , dans le 
NO de Brehat , et à l’entrée de la 
rivière de Tréguier. Elles sont 
environnées de plusieurs autres 
écueils , au point qu’on ne peut les 
approcher d’aucun côté ; en consé- 
quence elles ne sont point dange- 
reuses. 

iq * NOIRES (pierres) , à Saint- 
Malo. Voy. Saint-Mai.o. 

» N01RM0DT1ER. C’est une 
ile située sur la côte de France , 
un peu au S de l’entrée de la ri- 
vière de Loire. Elle reçoit son nom 
d’une abbaye qu’elle renferme , et 
située par N, et par 4°- 

54 '-aa® A l’O de Paris. Bureau. 
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des longitudes. Enlre cette île «t 
la terre , il y a une baie qu'on 
nomme baie de Bourneui, et dans 
laquelle les v aisseaux peuvent mouil- 
ler. Cette relâche , au surplus , n’est 
pas fréquentée. V • l'article Bour- 
keüf. Ecoutons ce que dit le Petit 
Flambeau de la Mer : « Quand 
« on va de Belle-Ile à la ba:e de 
i, Bourneuf , il faut diriger sa route 
» pour prendre connoissance du Pi- 
» lier ; aussitôt qu’on peut le rcle- 
« ver à i lieue ^ dans le SE , on 
» gouverne à PE j NE jusqu’à ce 
» que le couvent de Noirmoutier 
» reste par le château ; alors le banc 
ai de* Moines est doublé , et on peut 
« commencer à rapporter vers l’ESE 
p jusqu’à ce qu’on soit en dedans 
3 ) de la pierre du Moine : on la 
» double par le côté que l’on veut , 

3 > et quand on est le travers de 
3 > Grave, on peut mouiller où l’on 
3 ) veut par 6 ou 7 brasses d’eau. 

3 . Les marées y sont d’environ 4 
» heures ». 

11 faut observer que cet ouvrage 
a plus de cent ans, et que la varia- 
tion a augmenté considérablement. 
11 faudra y avoir égard dans le 
calcul de la route qu’il indique. 

NOLIS, petite ville d’Italie, ta 
lieues au SO de Gènes , par 44°- 
12 f IN. Carte du dépôt de la ma- 
rine. Au S de cette petite ville , il 
y a un cap qui porte le même nom ; 
on le reconnoit à une petite cha- 
pelle dont il est surmonté. 

i NO-MAN , île de l’Amérique 
du Nord , à peu prés 5 milles au S 
de la pointe de l’O de l’ile Martha- 
Vineyard. Voy. ce mot. 

a NO-MAN , petite île sur la côte 

du Chili , à P el1 P lis ?° 1 if ieS au 
N de l’ile Narborough. Voy. ce 

mot. 

3 NO-MAN , bouée blanche , à 
neu près droit au N , en inclinant 
ÎTn peu vers l’O , de la pointe du 
banc du port Bi ading. C est celle 
dont il est question dans 1 article 
suivant -, il faut envoyer vent de- 
vant, quand on louvoie dans ce 
canal, aussitôt qu’on est au dessous 
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de 6 brasses ; et quand on vient de 
Spit-Head pour mouiller sur Ste.- 
Hélène , on fera dès ce moment le 
SSE , si le vent le permet , pour 
éviter les hauts-fonds qui se trou- 
vent dans le canal. Il est d’usage 
que , lorsqu’on se trouve à peu près 
par le travers de cette bouée , on 
ne l’approche pas plus près que m 
brasses. Comme elle est mouillée 
sur la pointe du NE du banc , on 
peut gouverner au NO | N et en- 
suite à ONO , pour se rendre de- 
puis cette bouée jusqu'à la rade de 
Cowes. Dans cette route , on aura 
soin de se conserver en vue du 
moulin que l’on apperçoit sur l’ile 
de Wight. Quand on veut éviter le 
banc Ryde-Middle , il faut ranger 
la terre près de la baie Stoke , jus- 
qu’à ce que le moulin à vent de 
Pile de Wight reste au S i SO ou 
SSO. 

NO-MAN’s-LAND , banc de 
sable au SE de la rade de Spit- 
Ilead, côte d’Angleterre. La bouée 
de ce banc est la marque de bâbord 
qui indique le canal , pour entrer 
sur la rade quand on vient de l'E 
et du S. La bouée Horse se laisse 
en même temps à tribord. 

i NOMBRE DE DIOS , port 
sur la côte du N de l’isthme de Pa- 
nama , un peu à l’E de Porto-Bello. 
Cette ville est au fond d’une baie 
assez profonde située au S j SE de 
l’ile Bastimentos, parqVm’ N, et 
par 8i°-5V à l’O de Paris. Grand, 
routier du dépôt de la marine de 
1786. Cetle baie est trop ouverie au 
N , aussi préfère-t-on de mouiller 
sous l’ile Bastimentos, ou même à 
Porto - Bello. En conséquence , 
Nombre de Dios est peu lioquenté; 
il faut donner un grand tour à la 
pointe de PO qui n’est pas nette : 
en la doublant, on appercevra dans 
le NO une haute roche qu’il faut 
ranger, pour éviter les dangers de 
la pointe de PO. On y mouille de- 
puis 5 jusqu’à 8 brasses , bon fond , 
et on y fait de l’eau dans une petit» 
rivière qui se jette dans la partie de 
l’O de la baie. 


Digitized by Google 



N O O 

. a NOMBRE DE DIOS, sur la 
*olè de l’O du Mexique , dans 
l’Océan Pacifique du Nord , ious le 
tropique. Voy. Pustla, c’est le 
meme. 

* NON ( câp de ) , sur la côte 
au NO d’Afrique , par le travers 
de l’ile FortaveuturP des Canaries. 
I oute cette côte est nette et n’offre 
aucun détail intéressant à la navi- 
gation. Ce cap est par 28 °- 4 i 1 N , 
ri P ar ' à l’O de Paris. Borda. 
iVeul lieues au SE | S de ce cap , 
on trouve l’embouchure de la ri- 
vière de Non. Nous ne connoissons 
pas les dangers de son entrée , s’il 
en existe ; mais M. de Borda nous 
apprend que, pour la reconnoitre , 
U faut relever par le milieu de cette 
embouchure une petite montagne 
située à 2 lieues en dedans 'âes 
terres , et au pied de laquelle coule 
la rivière vers le N. En la relevant 
ainsi elle doit rester à 45 ° du S 
vers l’E , avec un compas oui varie 

dei 7 °-.WNO. 

NONA , ville de la Dalmatie , 
dans le golfe de Venise, 6 iieues au 
N de Zara. 

NONNA 1 SE , pointe aux lies 
«Shetland , à peu près i lieue au S 
«le l’ile Musa. Voy. ce mot. 

NOORBLE. C’est une des cri- 
ques de l’ile de Man. Elle es. de la 
dépendance du port de Derby. 

NOORT , sur la côte du Chili, 
mer Pacifique du Sud. Voy. Co- 
çuimbo. C.’est à l’embouchure de 
la rivière de Noort que se trouve 
la baie de Coquimbo. 

* NOOTKA ou Nourrit a. . port 
sur la côte du NO de l’Amérique , 
c’est-à-dire sur la côte de l’O de 
l’ile de Quadra et Vancouver , par 
49 0 -36'-t)’' N, et par ia8°-46'-i5'' 
à l’O de Paris. Bureau des lotigi- 
tudes. La variation , en 1778 . y 
étoit de ig 0 ^' NE : le marées y 
sont de 12 heures 20 r L’entrée en 
est large et belle, mais le milieu 
en est embarrassé d’une multitude 
d’iles et d’ilots ; il faut donner de- 
dans à moitié de l’ouverture , entre 
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1 la pointe des Brisans et celle de» 
Amis , et quand on pourra relever 
cette dernière au N , on Rappro- 
chera aussi près que l’on voudra et 
I on viendra mouiller en dedans 
et au N sur une petite rade que ’ 
I on nomme l’anse des Amis. Voy 
Amis à l’ Appendix, J ’ 

* NORBURG, ville de Dane- 
marck, par 55 ‘>- 3 , - 53 " N , et nar 
7 °^ 5 '-Sy/' à l’E de Paris. Burlau 
des Longitudes. 

r NORD ( cap ) , sur la côte du 
N d Irlande , par 55 °-i 5 ' N et 
par io°- 55 f à l’O de Paris. L'Au- 
teur anglais. 

a 'NORD (île du). C’est une 
toute petite fie , au N du détroit de 
la s onde , et collée sur la côte de 
1 E de Sumatra. La partie du SE 
de cette fie n’est pas nette ; on doit 
lui donner du tour. U y a motiil - 
lage au SSO, cntr’elle et les Ilots 
de la pointe Logock. Le milieu de 
cette fie est par 5 °- 56 '- 2 o" S et 
par io 3 °- 5 / à l'E de Paris. D’après 
de Mannêvillctte. 

3 ' NORD ( pointe ). C’est la 
pointe du NO de l’ile Langara 
sur la côte du NO de l’Amériqu e r 
Cette fie termine au N les fies de 
la reine Charlotte. C’est entre la 
pointe Nord et le cap de Muzoï» 
que se trouve le pas.agc qui con- 
duit à l’entrée d canal de l’Ob- 
servatoire. La pointe Nord est si- 
tuée par 5q°-20 ' N . et par i35<>_ 
20 ' à l’O de Paris. Vancouver. 

. ( P ointe .) . «“r la côte 

de I O d'une île triangulaire qui 
git au N quelques degrés O ’de 
fa pointe du NO de la terre du 
NE au Spillberg. 

5 NORD . met es , à p eu près 
I heue t dans i ENE du port de 
Strangford , sur la côte de l’E d’Ir- 
lande ; c’est u 11e batture de roches 
qui se projette au large , au moins 
une lieue .tans le NNE; plusieurs 
se font vo r de mer haute ; il est 
difficile de passer entr’elles et la 
terre . sans ctre très-pratique. 

fi NORD ( roche ). On uomnio 
89 * 
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ainsi la plus N de deu* roches 
situées au NE des Saltées , prés 
de la pointe du SE de l’Irlande ; 
la plus S se nomme Tuns. 

7 NORD ( pointe du banc du ) , 
au large de l’embouchure de la 
Tamise , à 6 ou 7 milles de terre 
on trouve 9 brasses par son travers 

3 unnd on relève le feu du Foreland 
u N it ONO , ou même 4 ONO 
5° N , et Saint-Pierre , ouvert par 
la jetéede Broad-Stairs à l’O JNO 
5“ N ; mais il faut avoir une atten- 
tion particulière à ne pas amener 
ces relèvemeus plus au N. I.eprime 
îlot porte avec force sur la pointe 
du banc du N et le dernier èbe porte 
au Bunthead. 

8 NORD ( Bouée du Spit du). 
Cette bouée est noire et se trouve 
au canal de la Reine , dans la Ta- 
mise ; elle est 4 a milles dans l’E 
5» N d’un point situé 4 moitié 
canal entre les bouées Wedge et 
Tongue. Pour en passer 4 3 quarts 
de mille au N par 1 1 brasses , il faut 
amener le moulin de Minster par 
une maison dans la baie Westgate , 
au S quelques degrés E ; et le mou- 
lin Redding par la dune du N au 
SE x S 3° E ; de ce relèvement On 
compte 4 milles £ au SE 5° E jus- 
qu’il la bouée de l’E de Margale qui 
est pareillement noire. 

9 * NORD ( cap) , sur la côte de 
Cochinchine. C’est le véritable nom 
sous lequel les cartes , générale- 
ment parlant , reconnoissent un 
cap .auquel les Anglais ont derniè- 
rement voulu donner celui de nou- 
veau Giibraltar. ( Nous en avons 
parle à l’article Gibsalta». ) 

10 *NORD (cap). C’est la pointe 
la plus N de l’Europe; c’est elle qui 
termine la Laponie , vers le N , et 
c’est ce cap qu’il faut doubler quand 
on veut entrer dans U mer Blanche , 
ou quand on veut se rendre vers la 
nouvelle Zemhle ; il est situé par 
7i°-iq' N , et par a3 , -3o f 4 l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. C’est 
ce cap qu’en Europe on nomme 
par excellence Car iSo«i>. 
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si * NORD (cap) , Géorgie du 
S, dans l’Atlantique du S, par 
54°-4'-45" S , et par 4o"-35' à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

12 * NORD (cap). C’est la pointe 
la plus N de la nouvelle 'Zélande , 
Océan pacifique du S, par 34"-22 r 
S, et par i7o°-i5 l à l’E de Pari*. 
Bureau des longitudes. 

t3 * NORD (cap). C’est la pointe 
la plus NE de l’ile Royale , ou île 
du cap Breton , au S du eolfe de 
Saint-Laurent. Le cap Nord ter- 
mine au N la baie d’Aspé ; il est 
situé par 47°-4' N , et par 6a°-a3.' 
il l’O de Paris. Carte du depot 
de la marine , de 1780. 

14 NORD f cap du ). C’est la 
poiutedu NE d’une petite ile.touie 
voisine de l'ile Maraca, 4 l’entrée 
de la rivière des Aumônes , côte 
de l’O de l’Amérique ; le cap du 
; Nord est par i°- 43' N , et par 
5a ’-sb 1 4 l’O de Paris. Carte de 
1786 du dépôt de la marine. 

t5 NORD (port) , fait partie de 
Fairhaven , au Spiuberg. Y. Fau- 
H AVEN , N°- ». 

16 NORD (banc du). C’est le 
banc le plus N de ceux qui se trou- 
vent sur la côte de l’E d’irlandt- ; 
la partie du N de ce banc est en gé- 
néral large d’une lieue ; mais la 
artie du S n’a que a tiers de lieue, 
.e milieu de ce banc est vis-à-vi* 
Wicklow. Voy. ce mot. 

1 ♦ NORD-EST (cap). C’est le cap 
le plus NE de l’Asie; il est au MO 
du détroit de Behring; 4 peine est-il 
accessible, car les glaces l’environ- 
uent encore en juillet ; mais le 29 
août 1778, Cook l’approcha , et 
détermina sa position par oS^-ôti' N, 
et par 178”-2H'-3 o 1 ' à l’E de Pari». 
( Cette observation a été adoptée 
par le Bureau de* longitudes. ) 

2 * NORD-EST (terre du), au 
Spiliberg. Le capitaine Phipps la 
place depnis79° jnsqu’4 8i <, N. Voy. 
l’article Hiru-oreti. Ce parage est 
si foiblement connu, que nous n* 
pouvons pas entrer dans de plu* 
grands détail* 4 son égard. 
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•NORDER-KOPING, ville sur 
la côle de Sudermanie , dans la Bal- 
tique ; nous ne pouvons donner au- 
cun detail précis sur toute cette 
côte ; nous nous bornerons à dire , 
que cette ville est située par 5S°-35 ' 
ï> , et par i3°-53 f à i’E de Paris. 
Carte du dépôt de la marine. Nous 
espérons obtenir des détails pins 
précis sqr toute la Baltique ; s’ils 
nous viennent assez !i temps , nous 
les insérerons A l’Appendix. Voy. 
l'Appendix. 

* NORDSTRANT , lie du Da- 
nemark , sur la côte de l’O du 
duché de Sleswick , un peu au N 
de l’etnboueburede l’Elbe, et 4 l’en- 
trée de Husum. Cette île a été en- 
tièrement couverte par la mer en 
«. 634 . Elle est environnée d'autres 
Ilots et petites Iles , et d’un grand 
hanc de sable. II y a passage au N 
et au S ; mais il seroit imprudent de 
ÿ'y risquer sans le secours d’un pi- 
lote. On peut s’en procurer à Hé- 
iigeland. La pointe du S de Nord- 
«trand est par 54°-38 ' N. Carte du 
dépôt de la marine. 

NORE ( la ) , mouillage bien 
connu dans la Tamise. Voy. l’art. 
IIlactail, N“. 23 . Le feu de la 
Nore est établi sur une embarca- 
tion. par 5i°-34 ’ N, et par io-iq' 

4 l’O de Paris. L’Auteur anglois. 
Les marées y sont de ia heures. 
V oyez l’article Espaghol , N°. 10 . 

1 * NORFOLK, dans la Virginie, 
Amérique du Nord. Ce port est 
sous la protection de deux cita- 
delles , et de plusieurs autres ou- 
vrages. Pour entrer à Norfolk, il 
laut doubler le cap Henri , à l’en- 
trée de la baie de Chesapeak ( voy. 
ces deux mots), et laisser courir 
jusqu’au fort Georges ; mais aupa- 
ravant de parvenir jusque là, on 
lera bien de prendre un pilote ; 
car aussitôt qu’on a doublé le cap 
Henri, les dangers sont si multi- 
pliés, qu’il faut une connoissance 
parfaite du local pour v naviguer. 
Norfolk est par 36°-SV-45" N , 
et par 79 ?-i'-i 5 '' 4 1*0 de Paris, t 
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Grande Carte du dépôt de la ma- 
rine de 1780. 

2 NORFOLK , port sur la côte 
du NO de l’Amérique ; le cap 
Edgecumbe en fait la pointe du N. 
Voy . Edoec t jmbx , N°. 2 . 

3 * NORFOLK , île dans 1 , 
mer du Sud, au S de la Nouvelle 
Calédonie, par 29 0 -i , - 45 ff S, 
et par t65°-5o' à l’E de Pa- 
ris. Bureau des longitudes. Cette 
ile pourvoit être de quelques res- 
sources aux navigateurs ; car on y 
trouve de la mature : elle est d’ail- 
leurs bien boisée. 

1 * NORMAND, cap. C’est le 

cap le plus N de la grande ile de 
Terre-Neuve : il est A 1*0 du cap 
Rauld, qui termine au N la petite 
ile Qnerpon. Le cap Normand ter- 
mine au N la baie du Pistolet , et 
fait l’entrée du S du détroit de Belie- 
I le en entrant par le NE. il est par 
5t°-4i' N, et par A l'O 

de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine , sur les Mémoires de Chabcrt, 
Verdun, etc. 

2 * NORMAND (île du). C’est 
une des Vierges, auxAmiüea : elle 
fait partie de cette chaîne qui gît 
E et O , et qui comprend l'ile du 
Tonnelier, le Coffre-à-Mort, l’il* 
de Pierres , l’ile du Normand , et 
l’ile de Witch. La pointe du SE 
de l’ile du Normand est par tSo-io' 
N , et par 66° -49 ' A l’O de Paris. 
Verdun , Borda , et Pingré. 

NORMANDE , roche A l’entré* 
du canal de Sainte-Marie, aux Sor- 
lingues, à peu prés à une enca- 
blure de la Dalture Espagnole. On 
la laisse A tribord , et la batlure à 
bâbord. 

* NORMANDIE, jadis 

province 

de France avant la nouvelle déno- 
mination, et dont les côtes s’éten- 
dent sur lu Manche, depuis l’em- 
bouchure de la Somme jusqu'au 
mont Saint-Michel, dans la baie 
de Cancale. 

* NORMANDS (pierre aux )» 
C’est une roche qui se trouve au 
milieu de la rade de Saint-Malo a 
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elle porte aussi le nom de Pierre de 
Raure. I ny. tou- les artic.es relatifs 
il la rade de Saint -Malo. Ses mar- 
ques sont de relever la Corbière 
par la pointe du Moulinet a Dinar; 
et d'uu autre côté, la balise de la 
JVler< 1 ère par le milieu de Bizeul. 

NORONHO. Voyez Fekhahd- 
Noxonuo, 

* INORTÉ. ( Boca del). Voy. 
Bkavo. C est une rivière qui se jette 
dans le golfe du Mex que, au S de 
Pile de Saint-Joseph. 1 , ‘Auteur la 
place par 26 ° IV, lîelin la nomme 
rivière Bravo . et la place par 26 '’- 
i5' N ; mais la Carte de l’an 6 du 
dépôt de la marine , à laquelle nous 
donnons une bien plus giande con- 
fiance , en raison de l’exactitude 
que nous avons reconnue dans 
toutes ses autres positions , place 
la rivière Bravo par aq°-3o' IV , et 
par ioo°-48' h l’O de Paris. IVous 
ne balançons pas 6 adopter cette 
position de préférence. 

NORTHESK , rivière dont l’em- 
bouchure est s tuée au ISF. 5° N , 
4 milles de l’entrée de Montrnse , 
sur la côte de l’E d’Ecosse. Voy. 
Montxose, 

♦NORTHUMBERLAND, îles 
sur la côte du NE de la Nouvelle 
Hollande, mer Pacifique Ju Sud. 
C’est une chaîne d’ilrs qui se pro- 
longent sur la côte, depuis la pointe 
de I île au cap Tow nsend , jusqu’au 
cap Palmerston. Cet espace de côte 
renlerme l ile Longue , la haie des 
Golfes la haie des Bas-fonds , le 
canal Large, et Celui de la Soif. 

*NORTON-SOLND,golfeou 
port sur la côte du NO d’Amérique , 

ar tÀn 0 -3o'-3o" N .et i65 0 -7'-3o" 

l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. L’ouverture de ce gol.e est 
comprise entre le cap Darby et 
celui de JJenbiyh Voy. ces mots. 

NORT^ICK, sur la côte de 
Hollande, 1 lieue £ de Catwiek. 
11 y a un feu établi sur une tour 
clocher. Il y a une autre ville 
du meme nom , plus au N et dans 
l’intérieur du pays; elle a pareille- 
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ment nn clocher carré surmonté 
d’une petite balise , et sur le milieu 
de l’église il y a un plus petit clocher. 
En faisant attention à cette remar- 
que on ne prendra pas l’un pour 
l’autre. Le clocher de Sanlford 
est à 3 lieues de Nortwiek. 

NORWALK ville . rivière , et 
haie , sur la côte du N du défoit 
de l’ile Longue , près de Fairiield , 
Amérique au Nord-Es . 11 y a 
aussi plusieurs i le du meme nom 
dans ce parage. Voy. Faihtield. 

1 NORW1CH. Celte ville n’est 
pas sur l i côte ; mais elle commu- 
nique à la mer. Le commerce y est 
considérable , et les manulacture* 
florissantes. 

a NOIVWICH , Amérique du 
Nord-Est, dans ta province de Con- 
necticut , sur le bord de l’O de la 
Tamise, au dessus de la Nouvelle 
Londres , et près du conlluent des 
deux principales branches de cette 
rivière. Ou y voit un pont d’une 
seule arche , ayant les deux bouts 
appuyés sur deux rochers , et assez, 
élevé pour que les vaisseaux à la 
voile passent dessous. 

* NOSE , cap sur la côte d’E- 
gypte , dans la mer Rouge. Ce cap 
est formé par de hautes montagnes 
séparées par un petit canal d’une 
demi- lieue de large, de l’île de 
l’Emeraude , sur la pointe du N 
de laquelle on apperijoil une mos- 
quée. R y a des hrisans . vus en 
X 7-7 . ù 5 lieues dans le NNE. Ls 
cap Nose est par 23"-‘>7 '-io'' N , 
et | ar 53° - 22 ' b l’E de Paris. 
Rosili. 

NOSS . pointe , 11 milles à peu 
près au N E de Clyth-Ness , sur la 
côte de l’E d’Ecosse. 

1 NOSSE. C’est une des îles 
Shetland, au N de l’Ecosse , A l’E 
de l’ile Brazey : elle sert de mar- 
que pour entrer dans le détroit de 
Brazey. L’établissement des marées 
est d’un peu moins de dix heures. 

2 * NOSSE est un nom commun 
à Madagascar. Les principaux en- 
droits ainsi nommés sont ci-après » 
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* Nosse , île sur la partie du NO 
de Madagascar, à l’ouvert de la 
baie de Mangaeli , par i3° S, et 

1 à l’E de Pans. D’après de 
Manne a Mette. 

* Nosse-Gumbï , petite île au S 
de l’ile de Nosse, qui fait le sujet 
de l’article précédent. 

■"“Nosse-Adombala , banc situé au 
large de la côte d'Autavarès, sur la 
côte de l’E de Madagascar , entre 
la pointe de ff'atle et la pointe 
Iteinpoulou. Le milieu de ce banc 
est par i 8 ° — 3i r S. D'après de 
Mannevillette. Il y a un autre 
petit banc presque contigu , et au S 
du premier , et la sonde donne 16 
brasses entre ce banc et la terre. 

* Nosse-Malasse , village sur le 
lac de Aosse-Sé , sur la côte de l’E 
de Madagascar. 

* Nosse -BÉ , lac assez considé- 
rable sur la côte de Madagascar. 
L’entrée en est trop embarrassée 
de sables et d'ilots pour qu’on puisse 
y pénétrer. Ce goulet est vis-à-vis 
du banc de Nosse-Faon. 

* Nosse-Faoh , banc sur la côte 
de l’E de Madagascar , au large de 
l’ouverture du lac de Nosse-Bé , 
et au N du banc Nosse-Adoinbala. 
Le milieu de Nosse - Faon est situé 
par i8°-a5 f S. D’après de Man- 
nevillette. 

II y a bien encore quelques en- 
droits qui portent ce nom ; mais 
ils tiennent plus à la géographie 
générale , qu’à la géographie ma- 
ritime. 

* NOTAYRAMA. C’est nne des 
Maldives, la quatrième depuis K.e— 
lay, sur le côté de l’E (le l'Attol 
du Nord , par 6°-4g' N. D’après 
de MannevMette. 

* NOTO , cap. C’est le point le 
plus remarquable de la côte du NO 
de l’ile Niphon au Japon. Il est 
situé par 37°-36' N , et par i35"- 
34’ à l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. Le cap Noto ferme dans 
la partie de l’O une baie profonde 
dont l’ouverture est remplie par les 
Rvs Sado. Le cap Noto n\st pas 
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net ; il y a un îlot à 6 ou 7 lieues 
au large dans le NNO. L’intervalle, 
qui le sépare du cap est rempli de 
récifs et de hauts-fonds entre les- 
quels il seroit imprudent de se ris- 
quer. En conséquence , les vaisseaux 
ui feroient route pour le détroit 
e la Pérouse , doivent se contenter 
de prendre connoissance du cap 
Noto à bonne distance dans l’O , si 
cette vue leur étoit nécessaire pour 
rectifier leur point. 

* NOTOU , petite ville etmouil- 
lage sur la côte de l’E de l’ile de 
Scuteness , sur la côte de Norvège , 
et a l’entrée de la grande baie de 
Stavenger. Le canal , qu’on nomme 
passage de Bergen , est au S de 
cette île , et la petite anse de Notou 
est au N du mouillage du grand 
Warder. On reconnoit Notou à son 
église blanche environnée de quel- 
ques maisons ; on y mouille par 
10 brasses bon fond , et c’est une 
bonne relâche de tous les temps; 
on y est toujours eu appareillage , 
car il y a passage aux deux extré- 
mités de l’ile. 

NOTRE-DAME ( baie de), 
Nostra - Senora , sur la côte du 
Chili, 3 o lieues de Copiapo, 20 
lieues au SSE du cap Georges, ou- 
verte aux vents de NO, et sujette 
aux violentes raffales des mon- 
tagnes. 

NOTTEBURG, port de l’In- 
grie. La ville de Nolteburg est sur 
une île de la rivière Neva , près de 
la côte de l’O de Ladoga ; cette 
ville étoit la capitale de la province 
avant Pélersbourg , à l’E de la- 
uclle elle est située, à g lieues de 
istance. 

NOTTEGAMEW.Les Français 
prononcent Notteoamiou. C’est 
une petite île, à l’entrée d’une ri- 
vière qui se jette au fond d’une 
baie sur la côte du Labrador , dana 
la partie du NE du golfe de Saint- 
Laurent. Cette île est à peu près à 
5 lieues dans 1 e SE J E de la petite 
Mecatina. Voy. ce mot. 
NOTTINGHAM, ileprêsjde l’en- 
trée du détroit de Hudson* du côté 
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de la baie , an Si SE de Pile Mill , 
ou Pile du Moulin, à l’O de Plie 
Salisbury, et au N des îles Diggs , 
qui sont à l’O du cap Diggs. La 
pointe de PE de Pile Nottingbam 
est par b 5°-35 ' IN , et par 79°-53 ' à 
l’O de Paris. L'Auteur anglois. 
Les marées y sont de io heures. 

NOUGOUNOUGOU , petite 
Ile à peu de distance de Mackaha. 
Voyez Toncatabou. 

* NOUNE (rivière de), sur la 
côte de TO d’Affrique . entre Rio- 
Grande et Sierra-L/iona. Son em- 
bouchure est à 6 lieues dans leNO 
du cap de Verga , et il peu près 17 
lieues dans PEINE des Alcatras. 
Cette rivière est assez grande à son 
embouchure ; mais elle est embar- 
rassée de bancs de sable, les pointes 
sur-tout n’en sont pas nettes. Celte 
du S est par io° N, sur la Carte 
du Dépôt de la Marine, de iy 53 ; 
mais elle est par io°-9 r IN , sur uue 
Carte dressée par l’Ingénieur La- 
pic , publiée par Labarthe , sur les 
Mémoires deLajaille. Mais comme 
Lajuitle avoit été envoyé par le 
Gouvernement pour visiter cette 
côte en 1784 et en 1785, toutes ses 
observations ont dû être envoyées 
nu Bureau des Cartes , dont l’ap- 
probation éloit indispensable pour 
déterminer la confiance du public; 
et comme cette Carte n’en est point 
revêtue, nous n’osons nous appuyer 
«le son autorité . malgré le nom 
très-imposant de Lajaille. La même 
Carte place cette pointe par îG 0 -!^ 
à l’O ae Paris ; mais celle de la ma- 
rine la place par 1 5°— 47 ^ . Nous 
11’hésitons pas à nous ranger à cette 
dernière opinion, jusqn’à ce que la 
question soit décidée sans retour. 

NOUVEAU ( passage ). C’est 
un nom «ju’on a donné au caual 
«)ui conduit depuis le havre de 
Pickerseill , dans la baie obscure , 
jusqu’à l’ile Brisemer, dans le canal 
du N. Voy. Dussr. 

1 * NOUVEL-AN ( île du ) , sur 
In côte du N de l’ile des États . au 
NO de l’entrée du havre du Nou- 
vel-Au. 
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a* NOUVEL-AN (havre du), 
sur la côte du N de l’ile des Etat», 
5 lieues deux tiers du cap St. -jean. 
Indépendamment des iies du Nou- 
vel- An, il y en a 5 autres à l’en; ré» 
du port ; elles gissent NNE et SSO. 
Les deux plus grandes sont aux ex- 
trémités , et les trois petites 6ont 
au milieu. On peut passer des deux 
côtés; il y a 20 brasses à l’O, et 3o 
à l’E. Après avoir dépassé la der- 
nière , on entre dans un cul-de- 
sac qui gît E et O, et dans le milieu 
duquel on trouve 4& brasses. Il y 
en a 12 tout à terre. On est bien 
à l’abri dans le port du Nouvel-An , 
niais pour peu qu’il vente du N , 
la mer y est excessivement dure. 
Ce port est par 54°-48 , -55 r ' S , et 
par 66°-i9'-3o" à l’O de Pari*. 
Bureau des longitudes. 

3 NOUVEL - AN (pointe du ). 
C’est la pointe du N de la baie de 
Monterey. Voyez Montkbev. 

NOUVELLE - ORLEANS. 

Voy. Obleahs. 

1 NOUVELLE ou Neuve ou 
Nova , île sur la côte de terre 
ferme , à l’entrée de Carthagéne. 
Voy. ce mot. 

2 * NOUVELLE ( l’ile nou- 
velle ). On a prétendu avoir dé- 
couvert une île dans l’Océan de 
l’Inde , au SE de Madagascar , et 
au NNO des iles Saint -Paul et 
Amsterdam , par ôa^Sof S , et par 

à l’E de Paris. Mais le* 
autorités ne sont point assez au- 
thentiques pour ajouter loi non seu- 
lement à la position , mais même 
à l’existence de celte île. Depuis 
que la navigation de ces parages est 
ouverte aux caboteurs de l’Amé- 
rique, on ne peut plus, sans im- 
piudence, consulter les Journaux 
des navigateurs , et s’en rapporter 
à eux pour aucune observation , à 
moins d’en connoître les auteurs. 
Tout nous porte à croire que cette 
île n’existe pas , et nous conser- 
verons cette opinion jusqu’à ce que 
sa position soit constatée par une 
autorité qui nous paroisse authen- 
tique. 
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5 * NOUVELLE ( île ) , sur la 
♦ôte du SE de la terre de Feu , 
entre l’île Evouts et la haie Valen- 
tin. L’Ile Nouvelle git NE et SO; 
sa longueur est d’une lieue , et sa 
largeur d’un mille ; il y a une autre 
petite ile , ou , si l’on veut , un îlot 
ù sa pointe du SO. Cette ile est 
i5' plus au N que l’ile Evouts. 
V oy. ce mot. 

4 * NOUVELLE ÉCOSSE. C’est 
un nom que les Anglois ont donné 
à cette grande presqu’île que nous 
avions nommée Acadie , et qui se 
trouve au S du golfe de St. -Lau- 
rent. Celte péninsule est réunie 
au continent de l’Amérique, par 
un isthme compris entre la baie 
Verte, au N , et la baie de Beau- 
bassin, au S ; elle est presque con- 
tiguë i» l’ile Royale, ou ile du cap 
Breton , dont elle est séparée au 
NE par le petit détroit de Fron- 
sac . dont la largeur n’excède pas 
un tiers de lieue. Celte presqu’île 
renferme une quantité considérable 
de baies , et de ports plus beaux les 
uns que les antres; la plus grande 
et la plus belle baie est celle des 
Mines. Voyez ce mot. L.es deux 
principaux portssont le Porl-lloyal, 
et le port de Chibouctou. C’est à 
ce dernier que se trouve la ville 
de Hallifax. L’étendue de cette 
presqu'île, du N au S, se mesure 
depuis le cap Saint-Louis, jusqu’au 
cap de Sable , et de l'E à l’O, depuis 
le cap Sainte-Marie , jusqu'au port 
de Canseau. C’est entre cette pres- 
qu’île , et la côte d’Amérique que 
se trouve la grande baie Française 
que les Angiois ont nommée baie 
de Fundi. La côte du SE de la 
Nouvelle Ecosse est environnée de 
bancs, savoir: banc du cap de Sable, 
banc de la Héve , banc à l’Ours , 
banc du cap Saint-Cendre , banc 
de la Baie de toutes îles , banc de 
Canseau, banc du Milieu, banc 
et ile de Sable. 

5 * NOUVELLE ZEMBLE. 
C’est une île de la nier Glaciale , 
séparée de la côte du N de Russie , 
par le détroit de Nassau ; elle s’é- 
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tend depuis yo 0 -^' N, jusqu’au 
cap Is, par 77 0 N. Carte generale 
de l’Atlas de la Pérouse. La navi- 
gation dans ces climats glacés est 
si peu active , que nous n’avons 
aucun détail sur tout ce qui con- 
cerne ses côtes. 

1 NOVE ( port ), c’est le port 
Balème. Voy. ce mot. 

2 NOVE (porto). Voy. Porto 
N ovo. 

NOVIGRAD , petite ville de 
la Dalmntie Vénitienne , i3 lieues 
au N de Zara. 

1 NOYÉE (ile). C’est l’ile Ne- 
gada. Voy. ce mot , et Anaoada. 

3 * NOYÉE, ( ile ). C’est un 
petit banc sur lequel s’élèvent deux 
tètes de roches: ce danger est droit 
au S de la pointe de Négraille , et 
3 lieues au SSO de l’ile du Dia- 
mant. Voy. NÉORAILI.E et Dia- 
mant. Lé milieu de l’ite Noyca 
est par i5 0 -4o' N , et par qt°-4o' 
à l’E de Paris. Dapris de Manne- 
villette. 

NUBLÀDA , petite île 3 l’ESE 
des iles Sandwich , entre Rocca- 
Partida , et roc de Saint-Barlho- 
lomeo. La Nublada est par 16°— 
3o f N , et par I4a 0 -47 , à l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine , de l’an 6. 

* NUBOL ou Nubal , petite île 
sur la côte du Danemarck au N 
de l’embouchure de l’Elbe. C’est 
une de ces petites iles qui envi- 
ronnent l’ile de Nordstrant , et 
ui se trouvent an N du canal 
e Hever , par lequel on se rend 
A Husum. Ijlle Nubol est une des 
îles qu’il faut rangeb en lui pas- 
sant au S , entre le Hever et le 
Quade ; elle est au SO de l’ile 
Nordstrant , au S du village qui e«t 
sur la pointe de l’O , et au NE de 
Heligeîand , île dont nous avons 
rendu compte. 

N UMET , presqu’ilequ’on range 
et qu’on laisse A tribord , quand on 
entre b Rtnkioping, sur la côte de 
l’O du Jutland. Au S de Nuinet, 
il y a un canal qui conduit dan» un 


Digitized by Google 



^58 N U T 

lue ou baie intérieure , qui se trouve 
derrière la montagne Bleue ; l’en- 
trée de ce canal est par 55°-54 f 
N, et par 5°-4» f 4 l’E de Paris. 
Carte du dépôt de la marine . 

N U N ( Deeps. ) C’est une bat- 
ture de roebes aux Sorlingues ; 
on les voit de mer basse. Elles 
sont 4 une demi - lieue dans le 
NE l N de Criai. 

NUNHIDE, havre 4 une lieue 
de Hastings. Ce fut 4 Nunhide 
que Guillaume le Conquérant dé- 
barqua son armée lorsqu’il fut faire 
la conquête de l’Angl» terre ; ce dé- 
barquement eut lieu quelque temps 
avant la bataille de Hastings. 

î NUT , roche entre la grande 
Crow, et l’ile Verte, aux Sor- 
lingues. Quand on a passé la grande 
Crow , qu’on range de très-près 
par tribord, on gouverne sur l’ile 
Verte, jusqu’4 ce que la roche 
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Nut , reste à deux encablures dan» 
le NO. 

a NUT , lie, droit au S de la 
pointe du château de New-Yorck, 
en dedans du canal de New-Yorck 
et près de l’ile Longue ; cette il» 
est petite; elle est dans le NNE 
du Coin jaune; il faut la ranger 
de près et la tourner , pour mouil- 
ler sur la rade de New-Yorck. 

* NYBOBG, ville de l’ile de Fio- 
nie , dans le Danemarck à l’O de 
l'ile de Zélande. Nyborg est sur 
la côte de l’E de Fionie , 3 lieues 
droit à l’E d’Odensée. Voyez ce 
mot. L’entrée de la baie de Nyborg 
est dans le grand Belt ; il n’y a au- 
cun danger caché ; on trouve 5 et 
7 brasses en dedans des pointes. 

NYSTADT, petite ville dans 
une baie du golfe de Bothnie sur 
la côte de la Finlande du Nord, ai 
lieues au S de Biorueburg. 
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OACHATE. port près de la 
pointe du S de l’ile L lietea , dans la 
mer du Sud. Voy. U listes , dans 
l’Archipel deTaiti. 

OA1TIPIHA , baie sur Pile 
d’Otaïti. Voy. ce mot. 

0 AT ARA , petite lie boisée au 
SE de l’ile L lietea. Voy. ce mot. 

OAZE-EDGE , bouée dans la 
rivière de la Tamise, a lieues à 
l’E 5° N du feu de la INore. 
Entre cette bouée et celle du banc 
Rouge, il y a un haut-fond circu- 
laire , que l’on nomme le Spili; ce 
haut-fond reste au S de la bouée de 
Oaze-Edge , et cette bouée est à 
l’O 5° S, t lieue J, d’une autre 
bouée mouillée sur ta pointe du 
NE du banc Rouge. Pour passer 
entre la bouée de Oaze-Edçe , et 
le banc Rouge , il faut relever , 
quand le temps le permet , un 
arbre arrondi par le sommet, que 
l’on apperçoit sur l’ile Grain , et 
le tenir dans la vallée qu’on apper- 
çoit sur la haute terre , entre des 
monticules près de la pointe de l’O 
de l’ile Grain. Cette remarque fera 
parer tous les dangers. La pointe de 
l’E de Oaze-Edge et la balise de 
Blacks-tail sont à peu près au N 5°E 
de l’église Mous hôte. 

OBRESTAD, récif qui se 
trouve trois lieues dans le NO J N 
du compas, de la pointe Walbert, 
Sur la cote de Norwège. 

1 * OBSERVATOIRE, bras 
de mer , dont la pointe du SO 
se nonune pointe de Galles , sur 
la côte du NO de l’Amérique. 
Ce bras de suer commence entre 
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la pointe Maskeline et la pointe 
de Galles , dans le Sound de 
Chatam. Il s’enfonce 7 lieues au 
NE, jusqu’à la pointe Ramsden ; 
en cet endroit , il se divise en deux 
branches. Celle de l’O se nomme 
canal de Portland , celle de l’E se 
nomme entrée de l’Observatoire. 
On peut pénétrer facilement jus- 
qu’à l’anse du saumon , au delà de 
laquelle on trouve ce bras de mer 
embarrassé d’iles et de iécifs. 
1, 'anse du saumon est par 55”-t6 f 
N . et par 129 -zjo' à l’O de Green- 
wich; c'est-à-dire par i3a° à l’O 
de Paris. Vancouver. La variation 
étoit de a5°-i8' NE , lorsque Van- 
couver l’a visitée. La mer y marne 
de 16 pieds. L'établissement de* 
marées y est d’une heure 18 L 

a * OBSERVATOIRE ( il» 
de 1’ ). Les naturels la nomment 
Pudyoua. Elle est sur la côte du 
NE de la Nouvelle Calédonie , 
dans la mer du Sud, par ao°-i 8 r 
S, et par i 6 a°- 3 i'-iq" à l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. 
Cette île est très-basse; il y a un 
canal dans le grand récit , qui 
s’étend au NO jusqu’à l’ile Huon. 
Voy. Calédonie. Dans ce canal, 
M. d’Entrecasteaux a trouvé de 10 
à 12 brasses; il a mouillé à { mille 
de l’ile Pudyoua , et de son mouil- 
lage, il l'a relevée à 3°-t5 f de l’E 
vers le S. 

3 * OBSERVATOIRE (lie de V), 
ainsi aommée par la Pérouse ; elle 
est dans la baie de Castries , sur la 
côte de l’O de la manche de Tar- 
tarie , au S de l’ile Basaltes. Voy. 
Castues. 
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OBSLO. Voy. Airst.o. 

*OBY, rivière considérable de la 
Russie. Elle prend sa source dans 
le pays des Ralmouks, et vient se 
jeter’dans la mer Glaciale, à l’E 
de la Nouvelle Zemble. Son em- 
bouchure forme un golfe profond 
qu’on nomme Obskaja-Guba. La 
pointe du NOdecegolfese nomme 
ltrovenoi-Noss. Voyez ce mot à 
l’A ppendix. 

* OCCACOKE (Île). Nous en 
avons parlé à l’article Hatteras ; 
elle est sur la côte de l’E de l'Amé- 
rique du Nord, dans la Caroliaesep- 
tentrionale. Ce n’est qu’un petit 
sillon de terre gissant dans une 
forme angulaire , dont le cap Hat- 
teras forme le sommet. L’espace 
compris entr’elle et le continent , 
forme le détroit de Pamiicoé ; on 
y pénètre par l’entrée d’Occacoke ; 
c’est un canal qui sépare cette ilc 
d’une autre située plus au S, et sur 
laquelle se trouve fe cap Look-Out. 
L'entrée d’Occacoke est dange- 
reuse , à cause des bancs de sable et 
des îlots qui s’y trouvent. Nous re- 
grettons ae n’avoir aucune instruc- 
tion sur ce passage, et de ne pou- 
voir mieux le faire conuo’trc aux 
marins. Voy. les articles Hatte- 
xas, Loox-Out et Pàmticoé. 

* OCÉAN. Nous avons rendu 
compte de cette dénomination dans 
la traductiou de l’introduction an- 
gloise. 

OCHO-RIO. Baie sur la côte du 
N de ta Jamuique à ONO de la 
pointe Gallina. 

* OCHOTSR , ville de la Sibé- 
rie dans le NO de la merd’Ochotsk, 
à laquelle elle donne son nom , et 
que l’on connolt aussi sous le 
nom de mer de Lama. La mer 
d’Ochotsk est fermée au SO par 
l’ileSeghalien , b l’E par le Ramst- 
rhatka , et au S par les Rurilcs. 
La ville d’Ochotsk est par 59°-ao F - 
10" N, et par i 4 o°-f> 3 F 3 o" il l’E de 
Paris. P.areau des Longitudes. La 
mer d’Ochotsk se termine dans le 
NE du golfe de Pemina, qui pé- 
nètre jusqu’à Kaminoi. 
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* OCOA, grande baie située entre 
la pointe des salines et la baie de 
Neybe , sur la côte du S de Saint- 
Domingue, au NE de la Bcate. 
Cette baie n’est pas fréquentée , 
parce que le pays adjacent n’offre 
encore aucune spéculation au com- 
merce. 

OCONA, port sur la côte du 
Pérou , 1 1 lieues an NO de Quilca, 
et 14 lieues au SE d’Attico. Voy. 
Quilca et Attico. Voy. aussi 
ÀlEQUItA. 

* ODENSÊE , capitale de l’ile 
Fionie ou Funen. Voy. Funek. 
Odcusée est au fond d'une grande 
baie, dans laquelle se jette une pe- 
tite rivière qui passe au pied de la 
ville. Lat. ô5°-i8 r N , longitude 
8°-ia F à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

* ODER. C’est une rivière • 
d’Allemagne , qui se jette sur la 
côte du S de la Baltique. 

ODNES-NESS aux Orcades , 
deux milles % au NNE de la pointe 
I.amb , et deux lieues dans le NE 
j N deTres-Ness. La roche Boe 
est ù un demi-mille dans le NNE 
d'Odnes-Ness. Voy. Grice-Nes*. 

* OELAND, île longue et 
étroite de la Baltique; elle est près 
de la côte de Smaiande , en Suède , 
dont elle n’est séparée que par un 
canal étroit , encore est-il embar- 
rassé d’ileset d’ilots qui en rendent 
la navigation extrêmement dan- 
gereuse ; 011 le nomme Calmar- 
Sound. L’ile d’OEland est impor- 
tante h connoitre aux marins qui 
font la navigation de la Baltique. 
On a élevé sur ses côtes plusieurs 
tours de remarque , qui servent k 
faire reconnoitre les différens pa- 
rages oiî l’on peut se trouver. Il y 
a un feu sur la pointe du S de 
l’ile; il est situé par SBo-ia'-qo" 
N, et par i 4 °V-i 5 " ii l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. La 
pointe du N de cette ilc est par 
57°-aa , -ao ,/ N , et par 

à l’E de Puris. Bureau des lon- 
gitudes. 
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Un Navigateur qui s’en rappor- 
tèrent, sans rctlexion , aux positions 
que nous venons de citer, et qui 
donneroit sa route en conséquence, 
pourroit fort bien payer celte con- 
fiance par un naufrage, sur-tout 
vers la pointe du Sud ; le banc qui 
environne cette pointe s’avance jus- 
qu’à 4 lieues au S , et celui du N 
s'avance à plus de deux lieues dans 
le N ; il en donc essentiel de com- 
biner sa route avec les marces et 
le veut , de manière à passer à 
grande distance de terre , et ne 
rien craindre de ces deux bancs. 

OENEMACK., pointe du S de 
la baie de Bristol , sur la côte du 
NO de l’Amérique, par 5*j°-3ot 
N , et par lô^-âo' ù l’O de Paris. 
Vancouver. 

* OF.SEL , île de la Baltique, 
à l'entrée du golfe de Livonie , au 
N de la côte de Courlande. L’ile 
d’OEsel est réunie à celle de Dagho, 

Ë arun banc de sable, qu’on nomme 
[ondswick. On passe entre celte 
lie et la côte, par le canal qu’on 
nomme Mone - Sound'; la pointe 
de l’E d’OEsel est environnée de 
récifs , qu'on nomme Pater noster, 
et dont nous avons rendu compte 
à l’article Moncsound ; la pointe 
du S est inabordable , ù cause du 
banc Dwael ; indépendamment de 
ce grand danger , il y en a un autre 
contigu à l’ile , et qui se projette 
dans ia forme d’une langue étroite, 

n u’à quatre lieues J dans le SSO 
a pointe de l’ile. La ville d’A- 
rensburg ( Voy. ce mot à l'Ap- 
pemlix ) est sur la côte du SE de 
l’ile d’OEsel , par i8°-i5 r -g" N , 
et par io°-i î-30" à l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. Toute 
cette côte est sale au S d’Arens- 
burg; ce parage est occupé par l’ile 
ù Briques , et quantité de bancs qui 
sont plus au S ; il y a bien un canal 
entre l’ile OEsei , et la petite lie à 
Briques , mais nous ne conseillons 
pas de le prendre , à moins de le 
bien connoltre. La prudence veut 
qu’on passe au large de tout. Les 
vaisseaux qui, venant de la Bal- 
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' tique , veulent entrer dans le golit» 
de Livonie par le S , doivent ranger 
de préférence la côte de Courlande. 
Voy. les articles Doinuies-Ness , 
Lyseroort, et Duemburg. 

i OESTEB. De trois bancs qui 
sont au NNO de la chapelle de 
l'O, OEster est celui du milieu; on 
les nomme collectivement les bancs 
du NO; le Bré*-Bank est le plus 
au large ; OEster est à peu près à 
4 lieues de terre ; sa longueur est 
de a lieues du OSO, à PEINE , et 
sa largeur uu mille ; il y a dessus , 
de 6 à io brasses ; le banc le plus 
en dedans des trois se nomme {jlone- 
Bank ; entre ces deux derniers , ou 
trouve de ia à ao brasses. 

* OE5TER-GARDE, on G a*d* 
de l’Est, sur la côte de l’E de Pile 
Gothland , dans la Baltique ; il 
y a mouillage ou N d’une petite 
île basse , par 7 , 8 et 10 brasses; 
cet endroit est à l’ENE de la Garde 
île l’Ouest , située sur la côte de 
l’O de l’ile Gofhland. 

1 * OEUF ( port de P ) ; il y a 
deux ports de ce nom sur la côte 
de la Nouvelle Jersey, Amérique du 
Nord: on les nomme grand et petit 
port de l’OEuf; ces ports sont eu 
dedans de la chaîne d’iles dont 
cette côte est bordée ; le petit est 
plug au N ; il est séparé du grand 
par 3 îles , dont les deux plus N 
sont séparées par l’entrée de Bri- 
gantine. Le grand port de l’OEuf 
est au N de l'entrée de Corton ; 
ces positions sont au N de l’entrée 
de la Delnware. Indépendamment 
des îles dont cette côte est bordée , 
Il y a , au large , une grande quan- 
tité de bancs de sable , parmi les- 
quels la navigation est soumise à 
une grande connoissauce pratique. 
Le grand port de l’OEut est par 
39"- 19' N, et par 76° -48' à IX) 
de Paris. Carte du dupât de la ma- 
rine de 1778 , ordre de Sartine. 

a OEUF ( ile de P ). C’est une 

f ietite lie parmi les Hébrides; on 
a nomme Egg, dans l.i langue du 
pays ; elle est au 6 de Pile Sky. 
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5 OEUF ( île de 1’ ), 5 ou 4 
lieues dans le NE de la pointe de 
la Trinité, sur la côte du N du 
ileuve de Saint-Laurent, à peu près 
3 o lieues dans le NE de T adoussar. 
Voyez ce mot. L’ile de l'OEuf et 
l’ilé au Bossu sont contiguës. 

4 OEUF ( l’ile de F ) , à l’em- 
bouchure de la petite rivière Mau- 
rice , qui se jette dans la partie du 
N de la baie de la Delavrare , au 
IS’NO du cap May. Cette île est de 
peu de conséquence pour la navi- 
gation. 

5 OEUF (ile de 1 * ) , sur la côte 
du SO de la terre de Feu, dans le 
port Clerke. 

b OEUF. Voyez Chateac de 
l’OEuf. 

7 OEUF. Voy. i.’Ovo. 

OGAVRA 1 TH ( pointe). Il y 

a bon mouillage tout auprès, dans 
la rade Aberport . quand on rélève 
la pointe Crubbach au N. * 

OGHAO , île de la nier du Sud. 
Voy. Anhamoka. 

OHAMANENO , port dans l’ile 
d’Ulietea, une des iles de la Société, 
danslu mer du Sud ; il est sur la côte 
de l’O de l'ile ; on y entre par un 
canal de deux encablures de large , 
entre deux iles basses de s..ble ; on 
y mouille par 28 brasses. Ce port 
est petit , mais il est préférable au 
deux autres que renferme la même 
ile. On y fait aisément de l’eau et 
des provisions. Les deux autres 
ports sont au S de celui-ci , et peu 
éloignés de la pointe du S de l’ile. 
On les reconnoit au voisinage de 3 
petites iles boisées, situées près de 
leur entrée. Voy. Ulietea. 

OHAMENE , belle baie , sur la 
côte de l'E d’Otulia , une des iles 
de la Société , dans la mer du Sud. 
Voy. Otaha. 

ÔHERUllUA , baie sur la côte 
de l’O de l’ile d’Otaha. Voy. ce 
mot. 

* OHETEROA, lie de la mer du 
Sud , dans l’Archipel de Taïti ; il 
n’y a de mouillage que sur la côte 
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de l'O, encore le fond y est-il sale» 
Elle est par 22°-37' S, et par' 
i53°-7 ' à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

OHETUNA , port de l’ilé Ulie- 
tea. Voy. ce mot. 

♦OHEVAHOAEl, ile dans la mer 
du Sud ; c’est une des marquises de 
Mendoce; elle est par y" -40 '-40" 
S , et par 141 °-2 1 ’-tfo" à l’O de Pa- 
ris. Bureau des longitudes . 

OHIO , rivière de l’Ainét iqüe du 
Nord qui prend sa vource dans les 
Appaluches , et se jette dans leMis- 
sissipi , dans les environs du 57° N. 

* OHITAHOU. C'est une des 
marquises de Mendoce , dans la 
mer du Sud; on y trouve la baie de 
la Résolution .située par q°- 55 , - 3 o lr 
S ,el i4i 0 -a8'-4o" , à 1*0 de Pa- 
ris. Bureau des longitudes. 

1 OISEAU , petite ile d’Irlande, 
8 milles au S de New-Town , dans 
le Lough de Strangford. 

a OISEAU , ilôt , aux Ber- 
mudes. 

5 * OISEAU ouBibd, petite ile 
aux iles Sandwich , près de l’ile 
Montaigu , il peu de distance du 
tropique par 23 0 - 6 , N , et par 
à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

4 * OISEAU ( 1 ’ ) ile de l’Archipel 
Dangereux , clans la iner du Sud , 
située entre l’ile Furno et les douze 
Groupes, par i7°-5o' S . et par 
iq 5 °-V à I O de Parts. Carie du 
Bureau de la marine , de l'an 6. 

5 OISEAU ( l’ile de ) , tout près 
du cap Nord , à la Géorgie du Sud. 
Voy. Cap Noxd , pour la posi- 
tion. 

6 OISEAUX ( iles aux ). Ce sont 
de petits îlots , situés sur la côte du 
N de l’ile d’Ant gue , aux Antilles. 

7 * OISEAUX (iles aux). Au- 
jourd’hui ile de Funrk. Voy. Av es 
n° 2. 11 s’y est glissé une erreur de 
latitude, lisez q9°-5i N. Voyez 
Funcx. 

8 * OISEAUX (tl« des). Voy. 

Ave* , n°. 1. 
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9 * OISEAUX (iles de»). Voy. 
Avea , n°. 3. 

10 OISEAUX ( île aux ). Petite 
île pré» de celle du grand Menan , 
à l’ouverture de la baie française, 
Acadie. 

* 1 * OISEAUX ( îles aux ) , dans 
le golfe de Saint-Laurent , au NE 
des îles de la Madeleine ; ces deux 

Ë ïtites îles sont droit à l’E de Plie 
rion. La pointe du N de la plus N , 
est par 470-55' N , et par 6a°-43' 
6 l’O de Paris. Capitaine Hol- 
land. 

. ta OISEAUX ( lies aux ) , 4 
lieues dans le NO du cap Gren- 
ville , sur la côte du NE de la 
Nouvelle Hollande. Voyez Gken- 

ViLLE. 

* OKI , île sur la côte du N de 
Pile Niphon , au Japon ; elle est 
«■ontiguë à trois autres , à l’entrée 
d’une grande baie et à peu de dis- 
tance de Cowenara, la pointe du N 
de l’ile Oki ; est par 36°-2o ' N , et 
par i.3o° - 55' à l’E de Paris. La 
Pérouse , n°. 3g. 

OKUJESSO. Voy. Jesso et 
Seghalien. 

♦ OLCHO WOE, petite île à l’E 
de la pointe du N de H le de la 
Gompagnie , dans le canal de la 
Boussole; l’ile Olcho woe, et celle 
de Berezo woe, forment l’entrée du 
SE de ce canal. Le milieu d’Ol- 
cho woe est par 46 °-i 5' N , et par 
I 4g’’-54' à l’E de Paris. La Pé- 
rouse , n°. 39. 

t * Ol.ÉRON , ile sur la côte de 
l’O deFrance, dans cequ’onnomme 
la baie de Biscaye ; cette ile est 
grande et assez bien peuplée. Elle 
est séparée de la côte par un grand 
canal, navigablequoiuue embarrassé 
de plusieurs bancs. C’est ce qu’on 
•appelle , dans la langue familière 
de la marine , un courreau ; on y 
entre par le S, par le pertuis de 
Maumusson , et c est ce permis qui 
baigne la pointe du S de l’ile d’O- 
léron. Voy. Maumussox ; mais ce 
passage ne peut convenir qu’à des 
embarcations; les marins , eu gënc- 
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ràl , le négligent. La partie d’O- 
léron essentielle à connoître , c’est 
la pointe du N , sur laquelle on a 
bâti un superbe phare, nommé 
Chassiron ; cette position a été dé- 
terminée par le Bureau des longi- 
tudes. Voy. Chassiro». Le feu de 
Chassiron sert aux vaisseaux qui 
veulent entrer au permis d’Antio- 
che. Voy. ce mot. 

Le permis d’Antioche est fré- 
quenté par les vaisseaux qui se des- 
tinent pour la Rochelle ; mais sur- 
tout par ceux de la marine de l’E- 
tat, de Rochefort, dont le mouillage 
ordinaire est àl’iled’Aix. V.ce mot. 
Nousregrettons de ne pouvoir don- 
ner ici des détails sur le banc des 
Pales, et sur celui des Dames. Pour 
le surplus voy. les articles Brou aoe 
et Maasnnes. 11 y a un fort beau 
château avec une ville , sur la côte 
de l’E d’Oleron ; cet endroit est 
fréquenté par les caboteurs. Nous 
ne trouvons aucunes instructions 
propres à conduire un marin sur 
ce mouillage. L’ile d’Oléron four- 
nit un peu de vin ; mais son grand 
commerce consiste en sel. 


* OLIERR1E , haute île sur la 
côte du N de la Laponie, dans une 
baie entre Kelduin , et Tyry Biry. 
Les détails de cette côte ne sont 
pas connus. 


OLINDE. Voy. Fernamboüc. 

1 Poméranie , 

M» In D - - r>_! • .. 9 



a OLW A, ville et rade foraine, 
sur la cote d Espagne , dans la Mé- 
diterranée, au SE de Valence, 
entre Gandia et Dénia. Oliva est 

p ir 3g° N , e, par K>-55' à CO d e 

Fans. Carte du dépôt de la ma- 
nne. 


OLIVES ( banc des ) , à l’entrée 
de la rivière de Bordeaux. Voyez 
Bokoeaux à l’Appendix. Voyez 
aussi Grave n°. a. J 


OUVIENS, récif prés de l'üe Bil- 
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filon , 4 peu près au NE du détroit 
delaSonde.par 3° S, et par io6°-io' 
i l’F, de Paris. L’Auteur anglais. 

* Cette position caJre avec les dan- 
gers qui environnent i’ile Billiton; 
mais comme les cartes françaises ne 
nomment point ce récif , et que 
nous ne savons sur quelle autorité 
on le nomme Oliviens, nouscroyons 
plus prudent , pour éviter toute er- 
reur , d'engager les marias qui na- 
viguent dans ce parage , A consulter 
la carte de Daprés , n°. 44 > e f ô 
s'en rapporter à la route du vais- 
seau le Mascarin. 

* OLIVIER , pointe 4 l’entrée 
du port du même nom , près du cap 
Sainte-Marie , qui fait la pointe du 
SE de l'ile Metelin , jadis Mitylène. 
Voy. Metelin , ile de l’Archipel. 

♦OLLEQUEDO. Voy. l’article 
Bojauo*. Nous observerons que les 
cartes françaises nomment cette 
pointe , La^edo. Voy. ce mot. 

OLLEROS , sur la côte du Pé- 
rou , 6 lienes au NNO de Porto— 
Cuvalla , et 6 lieues au SO de Mor- 
roquemada. Voy. Cavalla. Il y a 
quelques roches au dessus de 1 eau 
près de la points Olleros. On peut 
aller sous le vent de ces roches , et 
mouiller dans une petite haie. On 
y est à l’abri des ratialcs occasion- 
née;* par les montagnes. 

* OLONNE , ville sur la côte 
de FO de France , par 4'>°-a9 , -5a" 
N , et par 4°-7 ’-V' A FO de Paris. 
Bureau des longitudes. Position 
prise aux Sables. La ville d’Olonne 
est un port de cabotage ; il s’y fait 
quelques expéditions pour le com- 
merce de la morue; mais ces expé- 
ditions sont en petit nombre ; ce- 
cependant c’est , en général , un port 
qui mérite de la considération; on en 
reconnoit les approches au faîte 
d’une église très-élevée qui se mon- 
tre au dessus des sables de cette 
côte. Quand on vient A Olonne , il 
faut prendre garde A des écueils fort 
dangereux , situés au large, et 
qu'on nomme Barges d’Olonne. 
Voy. Basses. Nous consultons le 
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petit flambeau de la mer , pour ce 
qui concerne le havre d'Olonne. 

» Le havre d'Olonne est A l'E 
» des Barges ; c'est un havre de 
» marée , dans lequel les navires 
» assèchent ; il ne laut y entrer que 
» de pleine mer ; il est situé entre 
» deux bourgs; celui de FE se 
» nomme les Sables d’Olonne et 
» celui de l’O , se nomme la 

• Chaume ; ce côté s’avance da- 
» vantage en mer , que celui de 
» l’E , en faisant une grande 
» pointe, sur laquelle il y a une 
» petite église carrée , avec un pe- 
» lit clocher pointu , que Fort 

• nomme Saint - Nicolas. Entre 
» cette église et le château qui est 
u plus en dedans et du même côté, 

» il y a un banc qui s’écarte assez 
« loin de terre ; il faut en consé- 
» quence hanter le côté des sables 
« d’Olonne , et faire le NO jus- 
» qu’A ce qu’on soit en dedans de 
» ce banc , et près du château ; 
« alors on peut suivre le mi-canal, 
» en approchant les sables d’O- 
» lonne , pour donner du tour au 
» banc de la Chaume. Il laut aussi 
» se donner garde d’une pointe qui 
« est au côte des sables ; elle inet 
» un peu au large, et pour l’évi- 
» ter , il ne faut pas approcher de 
» trop près la côte en cet endroit ; 
» les marées sont de 3 heures A 
» Olonne. Dans l’été , lorsqu’il fait 
» petit et beau temps , on mouille 
» entre Olonne et les Barges , par 
» 6 , 8 , et 10 brasses ». 

♦OLUTORA, rivière au fond 
d’une baie, sur la côté du NE du 
Kamlschalka , par N , et 

par i64°-55' A l’E de Paris. La 
Pérouse , n°. i5. 

* OLUTORSK.O! (pointe) , ou 
Noss , sur la partie du NF. du 
Ivamtschatka. Celte pointe est dan» 
le NE de la baie d’Awatsba, par 
59°-.;8' N , et par i60°-55' A l’E de 
Paris. La Pcrouse , n°. i5. 

* OLYMPE , montagne très-éle- 
vée et fourchue sur la côte du NO 
d’Amérique. Ses deux sommet» 
sontcoudamnés A des neiges per- 

pét ucllcs ; 
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pétuelles ; ■ ell« est par 47°-5o' N, 
et par 4 1’0 de Paris. 

Bureau des longitudes. 

OMANEY. C’est la pointe 
du S d’une grande île que l’on 
nomme archipel du Roi Georges 
III, sur ht côte du NO d‘ Amé- 
rique. C’est entre ce cap et le cap 
Decisioh que se trouve l’entrée de 
Christian-Sound. Le cap Omaney 
estpar56°-p , -4o , 'N,etpar i36'-4a- 
4'»" 4 l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Le grand Plan de Van- 
couver , n». 8 , se rapporte parfai- 
tement avec cette position. Nous la 
rapportons sur le plan n°. 17 de la 
Pérouse, et cela nous place 17’ à 
l’E du cap Tschirikow. Nous con- 
cluons que Je cap Tschirikow de 
la Pérouse n’est autre que le cap 
Omaney de Vancouver. Je me suis 
plaint biensouvent de l’inconvénient, 
en géographie , de donner différées 
noms au même endroit. Je pourrois 
faire le même, reproche à l’usage de 
donner le même nom à plusieurs 
endroits; sur-tout lorsque les lati- 
tudes sont 4 peu prés les mêmes ; 
car on peut facilement prendre un 
lieu pour un autre. C'est ce qui 
arrive au mot Tschirikow. 11 faut 
Lien se garder de confondre ce cap 
avec l’ile Tschirikow , située au 
S.SO de l’ile Codiak. La confor- 
mité de nom et de latitude pourroi t 
f tire croire que c’est une ile voisine 
du cap , dont elle emprunte le nom , 
et cependant elle est considérable- 
ment éloignée de ce parage. Voy. . 

4 V Appendiæ l’article Tschiri- 
iow, île. . „ 

OMARA , rivière sur la côte du 
Brésil. Son embouchure est 4 peu 
près par 5° S. L’Auteur anglois. 
Voy. Rocn ( St. ) Car et Basse. 

* OMEll (SE) , petite ville de 
France , au dessus de Gravelines , 
sur la .petite rivière Aa , qui se 
jette dans la. Manche sur la cote de 
Flandres. On y irrive par un ca- 
nal. Cette ville est par 5o°-4Ô r - 
5a” N , et par o n -5 ’-3 M 4 l’O de : 
Paris. Bureau des longitudes. V. 
ce que nous avons dit aux articles I 
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Aa et G» avelines. 

OMOA, port au fond du golfe 
de Honduras , Amérique , dans les 
environs du Coban. 

» OMONVILLE ( fosse d’ ) , 
c’est une grande rade, foraine , 
située entre la pointe de Naque- 
ville et l’anse de Saint - Martin , 
sur la côte du N du Cotentin , 

H eq près à moitié chemin entre 
erbourg et le cap la Hague. 
Au SE de cette rade , il y n 
des .roches qu’on nomme Basses 
de Banne T et dont il faut se méfier; 

ONECUTAN , une des Ku- 
rdes. Voy. ce mot. , , , 

ONEGA . lac dans la Finlande 
russe, au NE du lac Ladoga; il 
s’étend depuis 6i° jusqu’4 63° N. Sa 
longitude moyenne est de 3a°-4oi 
4 l’E de Paris. l’Auteur anglois. 

* ONEHEOW , petite lie dans fa 
partie du NO de l’Archipel de 
Sandwich , mer Pacifiquedu Nord, 
Le mouillage est par 7.i°-49 , *5o"N, 

. et par i62°-33 , -ao” 4 l’O de Paris. 
Bureau des longitudes . 1 ■ 
ONEILLE , petite place i O f 
SO , tout auprès du cap de Melle. 
Voy.ce mot. \ 1 u 1. 

ONlM AHOU , port sur la côte 
du SE d’Ulielea. 

ONIQN , banc de sable , sur la 
côte de Suffolk , près des feux 
d’Orford-Ness. Pour éviter ce dan- 
ger , il faut lancer au large et gou- 
verner 4 l’E , depuis la buuée blan- 
che de Whiting-Middle jusqu’4 
ce qu’on ait doublé Orford-Ness, 
et jusqu’à ce qu’on découvre la 
terre de Dunwich , au large dei 
Tb.orp-Ncss. . 

* ONORE , place sur la «ôte de. 
Canara. C’est la première place que 
l’on trouve en venant du S., après- 
avoir doublé les îles aux Pigeons., 
Elle est ii peu près 4 3o lieue* au S 
de Goa , par N , et par 

6V>-4,' a f’E de Paris. D’après de 
Mannevillette.” ' ‘ 

ONRUST, pètite île ïlVinbou- 
chure du port dé Batavia. Cest-I4 
qu’est le carénage. 

* OON1BA , sur la côte du N 
3o 
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de Me Niphon , au Japon , un peu 

à TO du grand enfoncement terme 

par la côte au S du cap Noto. L"t. 
56°-io' N, long. i34°-45 àlE 
de Paris. La Pérouse , n°. 3g. 

OOPOA, petit port d’une enca- 
blure de large , à Pile Ulietea. V ’• 
ce mot. 

OOROOP. C’est une des Ru- 
tiles. Voy. cç mot. 

OOSHESHEER. C’est la plus S 
des Ivuriles. Voy. ce mot. 

OOSTER-H1LL SAND , ou 
banc de Oostei-Hill. 11 V a trois 
bancs de sable devant Me de 
Schowcn y sur la côte de Hol— 
lande. Le travers du canal du havre 
de Brewers, celui dont nous par- 
lons est le plus en dedans des trois ; 
il est tout près de terre. Son gise- 
ment est 4 l’E , entre Schowen et 
Goeràe. Dans quçlques endroits, 
U n’y a pas plu 6 de 6 pieds d’eau 
dessus. On en passe à l’O pour en- 
trer dans le havre de Brewers. V: 
ce mot. 

* OPABO , île dans la mer du 
Sud , au S de l’archipel Dangereux , 

r r 27 °- 36 ' S, et par t46°-3i f -3o* 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

OPARBE, mouillage il’O delà 

haie de Matavay , dans l’Üe d’O- 
taïti. 

OPORTO. Voy. Porto. 

* OPOLN , île de l’archipel des 
Navigateurs , dans la mer du Sud , 
par ?4°“io ,_ 3o" S, et par 171 0 - 
à PO de Paris. Bureau des 
longitudes. 

OPURDRU, petite île com- 
prise dans le rétif d’Ulietea, ar- 
chipel de Taïti, dans la mer du 
giid, 4 milles au NO de l’ile Oata- 
ra. Elle est sépnrèe de l’île 1 aïnou 
par un canal d’une encablure de 
large. < 

1 * OR ( rivière d’ ) , sur la côte 
de l’O d’Afrique, est celle que l’on 
' Homme Ouro. Voyez ce mot. 

g OR (rivière d’), sur la côte du 

! ru mc»'» t'. : > j ^ 
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SO de l’Afrique, à moitié che- 
min entre Assine et le cap Apollo- 
nia , 4 5 lieues de chacune de ces 
deux places. . . 

3* OR, rivière , au S de la rivière 
de Santa-Maria , isthme de Darien. 
Cette rivière est trop petite pour 
qu’oR commisse bien. Op P rt - 
sume, sans en avoir de certitude , 

S u’elle se jette à la mer du Sud , 
ans le golfe de Panama. 

4 OR ( banc d’ ) , sur la côte de 
l’O de Barbarie , une lieue au S du 
cap Cantin. Ce haut-fond est à peu 
près 4 une lieue de terre. 11 est tort 
poissonneux. 

& * OR (côte d*). C’est une 
partie de la côte de l’O d’Afrique 
lui se trouve comprise entre la cote 
de Quaqua et la côte des Esclaves. 
A la rigueur, elle ne s’étend que 
depuis le cap des Trois Pointes jus- 
qu’4 la rivière Volta ; mais son nom 
est devenu générique , et l’habitude 
a prevolu de nommer oinsi tonte la 
côte depuis les bancs de Ste.-Anne, 
jusqu’au cap Formose. Les Euro— 
péens fréquentent ce parage; ils en 
retirent de la pondre d’or , des es- 
claves , de l’ivoire et de la gomme. 
En général , le debarquement y est 
extrêmement périlleux , à cause 
d’une barre très-violente qui régne 
sur toute la côte. Ce débarquement 
s’opère à l’aide des pirogues du pays. 
Ces embarcations sont de la P* u * 
extrême vitesse. Cependant > malgré 
cette vitesse et l’adresse des Noirs , 
les accidens sont très -communs. 
Les naturels de la côte d Or sont 
guerriers; plusieurs sont Mahome- 
tans, ou voisins de peuplades maho- 
métanes. Les esclaves de cette nation 
sont doués d’une énergie que n’ont 
pas ceux de la côte d’Angola ; aussi 
les vaisseaux qui les transportent 
dans les colonies Européennes 
sont-ils forcés de prendre les plus 
grandes précautions 4 leur égard. 

Lm objets d’échange sur la côte 
d’Or consistent en quelques toiles 
blanches et bleues , en beaucoup de 
tabac, et en verroterie et en cauris 
des Maldives; et c’est peut-être une 
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tiej remarques les plus extraordi- 
naires , que des peuples, situés à 
l'extrémité de l’Afrique , em- 
ploient dans leurs échangés le 
même signe représentatif que les 
Indiens du bord du Gange. Nous 
ne connoissonS aucbnes recherclies 
sur une particularité aussi étori- 
ftaute. Nous ne la croyons Cepen- 
dant pas étrangère à la géographie; 
elle pourrait en outre fournir ma- 
tière à l’Histoire , en décelant 
quelques communications ante- 
rieures entre ces peuples Car an 
Bengale , la inounoie courante , 
celle du peuple, est le même cau- 
ris , qui sert au racine usage sur 
la côte d’Or. 

La géographie n’est point encore 
satistatte des eonnoissances impar- 
faites qu’elle a acquises sur toute la 
côte d’Afrique , depuis le cap Vert 
jusqu’au cap de Bonne-Espérance, 
en y comprenant la côte H’Or. 
Nous avons soin d’en prévenir à 
tous les articles qiii concernent les 
diverses positions de cette côte , 
dout nous sommes forcés de rendre 
Compte. Nous le disons ici en gé- 
néral, et nous pensons que depuis 
le Sénégal jusqu’au cap de Lopès 
Gonsalvo , les latitudes sont assez 
justes, sans être rigoureusement 
précises; quant aux longitudes /elles 
sont toutes défectueuses. A l’égard 
delà partie située au S du cap Lopès 
Gonzalvo , comme la navigation y 
est moins active encore, les ren- 
seignemens ont été plus reres , et 
les cartes en sont encore plus dé- 
fectueuses. Nous n’ajoutons foi 
à aucune position, pas même aux 
latitudes, sur cette partie; et s’il 
nous étoit permis d’en juger sur 
notre propre expérience , nous 
penserions que la côte forme un 
grand enfoncement entre le cap 
Nègre et le cap Lopès Gonzalvo , 
et nous croyons que le fond de 
cette espèce de golfe est situé plus 
de 4° 4 l’E du méridien indi- 
qué par les cartes dont, nous som- 
mes en possession. Nous nous 
sommes apperçus en naviguant sur 
.•eue côte , jusqu’à Maleutbe , que 
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|e gissetnent étoit beaucoup plus à 
l’E que la carte; il est à dksirer 
que toute cette partie soit relevée 
avec soin par ordre du Gouverne* 
ment .pour l’utilité de la marine, 

7 OR ( baie d’ ) Sur la côte 
de Laponie, un peu au N des 7 
lies. Le mouillage y est bon., de 
vent de S; mais très -ouvert aux 
vents de NE. 

8 * Oll ( montagnes d’ ) s ë 
nomment aussi Matas de Sant-Yago. 
Elles sont au NE de la rivière 
Relta , à peu près 17 lieues dans lë 
NE du cap Bojador, par z6°-ft r 
N , et par q l’O de Paris. 

Borda. 

9 OR ( rivière d’ ) , à la pointe du 
S de l’ile de Sainte-Lucie, aux 
Antilles: 

10 OR (lie d’) à l’embouchure 
du golfe de Darien, sur ta côte dé 
Terre-Ferme, Amérique dtl Sud. 

ORAN, ville assez Corisidéfable 
sur la côte de Barbarie. Elle est au 
tond d’une baie abritée au NO par 
le cap Falcon. Le cbàteau de Sainte- 
Croix , qui fait partie des fortifies 
lions de cette ville, est par 35°-44 O 
27" N , et par à l'O 

de Paris. Bureau des longitudes. 

ORANAY. Voy. Ranaï. 

1 ORANGE ( caye d’ 1. C’est 
une des îles Buham, par 24“" 2 8 , 
N , et par 8 i°-57 ' à l’O de Paris. 
L'Auteur anglois. * Cette position 
répond aux gnvirom de l’ile du 
Chat. 

a ORANGE ( baie d’ ) , située 
dans la partie du NO de là Ja- 
maïque, entre la baie de Montégo' 
et la pointe Négrillc tfu Nord. 

3 * ORANGE ( baie d’ ), sur 
la côte du Petit Nord côté du NE 
de Terre-Neuve, au N de la baie 
Blanche , à peu près au SO de 
Belle-Ile , et à ONO de Elle Ste.- 
Barbe. La pointe du S de Centrée 
de la baie d^Orange est par 5o°-.àt 1 
N, et par 58"-qs' à l’O de Paris.' 
Carte du dépôt de la marine , sur 
les observations de Chabert, Ver- 
dun , FleurieUy et autres. 

5o * 
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4 * ORANGE (cap d’). C’est la 

pointe de l’E de l’entrée de la ri- 
vière d’Oyapock , sur la côte de la 
Guvane Française , Amérique Mé- 
ridionale, à peu près 22 lieues au 
SE j E de Cayenne , par 4°-i5 ' N, 
et par à l’O de Paris. Carte 

ilu dépôt de la marine de 1786. 

5 ORANGE ( fort ) , sur la côte 
d’Afrique. Il est btkli près d’un vil- 
lage que les Noirs nomment Su- 
conda. 

ti ORANGE , une des îles Bas- 
il écs. Voy. ce mot à l’Appendix. 
l'oyez aussi Bachi, n°. 1. 

ORANMÉRE, île sur la côte 
de l’O d’Irlande, au S de Long- 
coran , par 55"-24 r N, et par i5° 
à l’O de Paris. L ’ Auteur anglois. 

* ORB1TELLO ; les Français 
prononcent ordinairement Oïbi- 
'fr.LT,E. C’est une ville sur la côte 
du SO d’Italie , il peu près 17 lieues 
au NO de Rome ; elle est au fond 
d un golfe formé par uue étroite 
péninsule, qui se termine à Mon- 
targentat. Orbitelle a un bon port. 
C lie ville est par N , et 

par 9°-2g' à l’E de Paris. Carte du 
depot de la marine. Nous ne con- 
naissons aucun danger dans les en- 
virons de ce port, sur lequel on 

f ieut gouierner dès qu’on a doublé 
e cap Montargentat. V oyez ce mot, 
et Argentaro. 

x * ORCADES. C’est une espèce 
de petit Archipel , ou , si l’on veut , 
vn groupe d’iles situé au N de 
J’Ecosse. La plus grande se nomme 
Pile Pomone; la plusN se nomme 
Fair-Hill. La navigation au travers 
de ces îles est soumise il des diffi- 
cultés qui requièrent un pilote. 
Nous n en connoissons que trois 
points qui soient déterminés d’une 
manière précise. Ce sont l’îîe Fair- 
llill , située à moitié chemin entre 
1rs Orcades et les îles Shetland; 
J'tle Ronaldshadu N , ell’ileStrum- 
nrss. Pour éviter au lecteur la peine 
de chercher ces trois articles , nous 
donnons ici les trois positions. Le 
cap Ronaldsha sur l’îlc lîonaldsha 
du N, est par 5y°-2o' N , et par 
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5»-5'-3o" il PO de Paris. L’üiî 
Struumess est par 58°-56' N , et 
par 5°-5 1 '-20" ii PO de Paris. L’ile 
Fair-Hill, que les Anglois nom- 
ment Fair-Island , est par 
N, et par 4 °-i 5 r i l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

* ORCH1LLA , petite île au N 
de la province de Caraccas , côte de 
Terre-Ferme, Amérique du Sud. 
Cette île est i ONO de la Margue- 
rite , et au NNE 5° E du cap Cor- 
delera. A proprement parler, c’est 
une des îles sous le vent des An- 
tilles. Il y a trois petites îles sur 
sa côte du N , du reste elle parolt 
saine. Sa pointe du S est par ii°- 
58' N, et 68°-3' à l’0 de Paris. 
Belin. Cette île n’est propre il rien ; 
on n’y trouve pas meme d’eau po- 
table. 

ORD , cap dans le comté de 
Kent , en Ecosse. Il termine cette 
grande chaîne de montagnes dont 
le pays est environné ; il est remar- 
quable par ses hautes falaises per- 
pendiculaires. De ce cap il la pointe 
Tarbet, ou Tarbet-Ness,on compte 
17 milles au SO \ O, lat. 58 0 -io' 
N , long. 5“-57 ' à l’O de Paris. 
L’Auteur anglois. 

ORDADA , roche sur la côte de 
l’O de l’Amérique , côte du Pérou , 
à PE de la Rosse , roche située à 4 
milles dans le S J SE du port de 
Callao. Elle est voisine de quelques 
autres plus petites. On trouve de g 
i 16 brasses dans leurs environs 

* OREGRUND, port de Suède, 
dans le golfe de Bothnie, vis-à-vis 
de la petite île de Grinson , à peu 
près 2 lieues r au SE de Forsmark , 
par 6o°-ai ' N , et par i 6°-2 o' il PE 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine. Les vaisseaux qui vont à Ore- 
grund doivent passer au N de Pile 
Grinson ; il en est de même de 
ceux qui se destinent pour Fors, 
mark , car le canal au S de Grin- 
son est tellement rempli d’ilots et 
d’écueils, que la navigation y est 
périlleuse. Voyez Grimson à l’Ap- 
pendix. 

* ORENOQUE, grande rivièie 
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de l'Amérique du Sud. Les Espa- 
gnols la nomment Oronoko , et 
pour nous conformer à cette ortho- 
graphe , nous renvoyons à l’article 
ÔaoitOKO. Voyez ce mot. 

ORESTONE. V. MrwsTeNE , 
c’est la même. Voyez aussi Loso- 

STOVE. 

i O R FORD , ville de la province 
de Su 1 folk. Ce fut jadis un port , 
mais il est aujourd’hui dans les 
laisses de la mer ; les ruines de son 
château servent encore de marques 
aux vaisseaux. 

a * ORFORD , cap aux îles Ma- 
louines. Il est dans le SO de tout le 
groupe. C’est la pointe la plus O 
de la grande île de l’O; il est au 
SE 5 lieues du cap Percival , par 
5 s °— 57 r S, et par 04 0 — a f à l’O de 
Paris. Cook, deuxième Voyage, 
n°. 6a. 

5 ORFORD, cap sur la côte du 
NO de l'Amérique, par |3°-5a' N, 
et par ia6°-45 ’-i5 # à l’O de Paris. 
Bureau des longitu les. Ce cap est 
très-facile à reconnoître ; il est à 
l’extrémité d’une terre basse et qui 
se projette au large. Il y a quatre 
îlots de pierre détachés autour de 
ce cap ; ces îlots sont environnés 
de pl usieurs roches dangereuses sons 
l’eau. La plus au large est 1 4 milles 
et à 38° du S vers l’O du cap. 
La sonde donne 43 brasses à l’acore 
des brisans. Près de.ee cap, le Cou- 
rant file 1 noeud et £ au N. 

4 ORFORD, cap. C’est la pointe 
du SE de la Nouvelle Bretagne , 
par 50-34' ^ > ct P ar >49° -4°' à PE 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de Van 6. 

1 ORFORD-NESS , sur la côte 
de Suftolk , en Angleterre , par 
5a°-i fl N , et par 10-14' à l’O de 
Paris. L ’ Auteur anglois. Les ma- 
rées y sont de 9 heures 35 '. Il y a 
ira feu sur cette pointe , au SO de 
laquelle on peut mouiller à l’abri 
des vents du NE. La pointe Orford- 
Ness est à 4 lieues dans le N 5“ E 
de Long Sand-Mcad. Il y a i3ou 14 
brasses en canal entre deux ; ce 
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brassiage continue jusqu’à ce que 
le feu reste du NNO 5° O au 
NO 5" N, ou jusqu’à ce que l’é- 
glise et le château a’Orford restent 
au NO; on sera alors à 3 lieues de 
la pointe du Ness , et l’on aura 
évité la pointe de l’O au banc Shcep- 
•wash-Bawdsey. Les marques de la 
pointe du N de ce même banc sont 
de relever le château d’Orford au 
N £ NO 5° O , et le feu au N 5° O. 
Ce feu sert aussi pour le banc Whi- 
ting. Voy. ce mot. 

a ORFORD-NESS. C’est la 
pointe du NO de la baie Shclburne , 
sur la côte du NE de la Nouvelle 
Hollande. 

* ORIENT. Nous avons fait cet 
article au mol L’orient ; pour éviter 
toute autre répétition , nous ren- 
voyons à l’article Blavet , où l’on 
trouvera la description de la baie , 
et la position publiée pari e Bureau 
des longitudes. 

ORIHOU , petite île haute, tout 
auprès de la côte du N de l’ile 
Oneheov. 

* ORISTAN , baie sur la côte 
de l’O de Sardaigne, dans la Médi- 
terranée , on la nomme aussi l’O- 
ristan ; on y entre par une ouverture 
étroite , entre le cap St.-Marc et le 
cap de Napoli , au S } SE , a lieues 
de la petite ile de Maudevcntre , 
que l’on ne doit pas confondre dans 
la Géographie avec celle de Maldo- 
ventre. Le milieu de cette entrée 
est par 3q°-45 1 N, et par 6°-a5' 
à l’E de Paris. Carte du dépôt de 
la marine. 

ORLANDO, ou capd’OsuNDo, 
sur la côte du N de Sicile , un peu 
à l’O du capCalvo , par SS 0 -!®' N , 
et par à l’E de Paris. Carte 

du dépôt de la marine. 

1 ORLEANS , ile dans la rivière 
de St.-Laurent , au-dessus de Que- 
bec , elle est au milieu de la rivière , 
le canalcstauS de l’ilc; car au N il 
n’y a passuffîsamuient d’eau inclue 
pour les bateaux. Les vaisseaux d’un 
grand tirant d’eau ne doivent y pa»- 
! ser que sur le coup de la graude 
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pier , à cause de quelques banc» de 
s tble qui s’y trouvent. La pointe du 
BO de (’ilese nomme pointe d'Or- 
léans , et delà jusqu’à la pointe Levi, 
la côte est semée de roches et de 
dangers dispersés vaguement ; en 
conséquence , il est prudent d’y 
prendre des pilotes. 

a * ORLÉANS (Nouvelle) , à la 
Louisianne, dans une iledu Missis- 
sipi ; le pays est fertile , et lit jadis 
l’espérance de la F' rance ; ces espé- 
rances peuvent aujourd’hui se réa- 
liser puisqu’elle vient de rentrer en 
possession de tout ce territoire. Lut. 
2 9 °"^ 7 '-45" N , longit. q 2 °-i 8 , q 5 ,/ 
il l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

ORLOGENESS , pointe sur la 
çôle du NE de Laponie, 11 lieues 
au SSE, 5 ° S de Lorahascho. La 
côte est nette danstoutçetintervalle, 
niais il n’y a point de mouilla g e - H 
y a au large de la pointe Qrloge- 
ness , une roche qui s’avance à une 
portée de canon en mer , il en dé- 
couvre une partie de basse iner. Il 
faut s’en tyntrau large et au Sud, on 
recpnnoit à trois lies; dpux des- 
quelles sont à 2 lieues J au S de la 
pointe. 1. a troisième est à a lieues J 
nu S dç pesdeus; premières : et celle 
troisième ile est a r lieue au N de la 
rivière Ponnoy. C’est danscctte par- 
tie de la côte quç sc trouve le banç 
Knock-Jolm. Voy . ce mot. 

ORMSHEAD. 11 y en a deux, 
la petite et la grande. La petite est 
en dehors du détroit de Menay sur 
la côte de Galles; c'est celle qui 
ferme à l’O une grande baie qui 'se 
termine A la pointe de l’O de 
la rivière Dee ; elle es,t à l’E d 11 
r.ul-de-sac de Con-way. La grande 
Ormshead est à la pointe de PO de. 

f c cul-de-sac, en dedans de Pile 
'riestjiolm : cette grande Ormshgàd 
SC voit de loin , elle est très-haute 
et escarpée sur la mer , elle sert île 
point de reconnoissance sur toute 
cette côte. 

♦ QRMUS , cette ile est tr,è$-fa- 
iiruse dans 1 rs îliille et une Nuits, 
pt iaps tous les contes arabes; d’est 
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peut-être un témoignage de sa gran- 
deur passée , et sous ce rappori , elle 
ipparticndroit plutôt à l'Histoire 

qu’à la Géographie , dans laquelle 
elle ne mérite aucune considéra- 
tion. C’est une petite ile dont le 
circuit est d’environ 10 lieues. Ce 
n’est à proprement parler qu’un ro« 
cher sur lequel on ne trouve pas 
une goutte d’eau , si ce n’est celle 
que les pluies y font tomber et q ue I e * 
babiians reçoivent dans des citernes 
où ils la conservent soigneusement. 
Nous ignorons à quelle cause elle 
doit la substance saline dont elle est 
recouverte, tout ce que pou* savons, 
ç’est qu'en plusieurs endroits , le sol 
esl enduit d’une couche de sel de 
deux pouces d’épaisseur; Pile en- 
tière, vue du large , est d'une blan-, 
cheur qui lp fait croire couverte de 
neige : Pile d’Onnus esl à l’entrée 
du golfe Persique , elle est au fend 
de renfoncement de la côte située 
au N du fa p ftlocandpn ; elle est 
très-près de terre, c’est-rè-dii e, à peu 
près à 1 lieue et \ dans le voisinage 
de Bender-Abassi , que l’on nomme 
aussi Goniron ; elle'cst à \ lieues 
dans le N j NE de l’ilc l’-Arek , et 
un peu moins de 4 lieues dans le 
NE de la pointe du NE de Pile 
Isismis; il y a passage pour lesvais- 
senux entre l’Arck et Qrnms, et 
entre cette dernière et Kisniis ; il y a 
mouillage dans toute celle partie du 
golfe , et l’on trouve 10 et i3brass -s 
d’eau au N d’Ormus. La pointe du 
S dul’ilcn’est pastrès-nette, on fera 
bien de Ipi donner un peu de tour; 
nous conseillons à ceux qui veulent 
y aller, de passer de préférence en- 
tre Ormus et Kismis, et deremon- 
terau N presque jusqu'au mouillage 
de Bender-Abassi , avant que de re- 
venjr à l’E au mouillage d’Ormus. 
Cette île est par 2b 0 - à? ’-ëo" N. 
Flçch de la Carrière. Nous n’a- 
vons, sur sa longitude, aucune au- 
torité précise ; nous la trouvons par 
55 °- 2 3 r à l’E de Paris, sur la carié 
générale de D’après de Mannevil— 
ïelte ; mais celte carte est à trop 
petit point pour mériter une con- 
fiance absolue. 
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ORODLS , ou d'OaoDtts { ri- 
tiùre). Voyez cap de Non. 

* ORONOK.O , ou en français 
Osenoque. C’est unegrande rivière 
de l'Amerique méridionale dont 
eiie arrose la partie du N , elle 
vient se jeter à la nier par une quan- 
tité d'embouchures qui forment en- 
tr’elles autant d'iles séparées ; elles 
•ont tomes placées au S de l’ile de 
la Trinité , c’est-à-dire , dans le 
golfe de Paria. L’endroit où toutes 
ces bouches aboutissent , ou plutôt 
le point où elles se séparent est vis- 
à-vis St. -Thomas, que les Espa- 
tiols nomment St.-Thomé ; toutes 
ces bouches ne sont pas également 
praticables, la grande entrée est au 
S de toutes les autres ; mais pour 
celle-là, ainsi que pour toutes celles 
qui sont navigables, il faut le se- 
coursd’un pilote; delà pointe Ama- 
cura , qui fait l’entrée de cette bran- 
che , il y a , en ligne directe , 5o 
lieues à PO 5° S jusqu’à St.-Thomé. 
iN’ous n’osons donner aucun détail 
sur les entrées de cette rivière , de 
peur d’induire en erreur ceux qui 
nous accorderoient leur confiance ; 
nous conseillons aux vaisseaux des- 
tinés pour St.-Thomé, Ou pour 
toute autre partie de l’Orenoquc , 
de chercher un pilote à la Trinité 
ou à Dcmérari. Ce conseil est mo- 
tivé sur ce qu’il est impossible de 
mettre en panne au large pour en 
attendre un , à cause de la rapidité 
des courans qui ne tarderoient pas 
à dépalcr un vaisseau. D’un autre 
côté , il seroit peut-être dangereux 
de chercher uu mouillage assez 
près de cette côte basse et noyée , 
pour que les pilotes du pays pus- 
sent avoir connoissance du vaisseau 
mouille , et venir à son bord. Le 
milieu de la grande entrée est à 5 
lieues dans lè NNE de La pointe 
Ainacura, par 8°-37’ N et par 
t>i«-i5' ù l'Ode Paris. C art» de 
1780 du dépôt de la marine. I.e 
canal de cette passe git à OSO 5° 
S jusqu’en dedans delà première lie. 
1/Oi cnoque ch général est extrême- 
ment rapide , if faut se munir de 
furies ancres cl il* Loos cables. Le 
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fond y est généralement de vase et 
la tenue bonue. , 

ORONSA. C’est une des Hébri- 
des, à l’O de l’ile Jura , on y voit 
une ancienne abbaye et quelques 
tombeaux très-curieux. 

* OROPEZA , cap qui termine 
au N le golfe de Valence sur la côle 
d’Espagne dans la Méditerranée ; on 
le rcconnoit à un vieux château 
rond situé sur sa pointe. Il est droit 
à l’ONO des Colombrettes , et au 
NE , quelques degrés N de Va- 
lence , par 4o 0 -5 , -33 ,, N , et par 
a°-ii t-5o'' à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. La navigation est 
libre tout autour. 

* O ROT AV A , port sur la côte 
du NO de Ténérifte, une des Ca- 
naries. Soit erreur de M. de Borda, 
soit faute d’impression , ce port est 
nommé Lorotava sur sa carte. Nous 
avons suivi son orthographe quand 
nous en avons parlé à Gmtintn. 
Voy. ce mot. Nous nous confor- 
mons ici à son véritable nom , et 
nous suivons en cela le Bureau des 
longitudes. On peut mouiller à Oro- 
tava pendant l’été seulement , et 
même eu çetle saison le débarque- 
ment y est difficile , à cause du 
ressac qui règne à terre. Dans tout 
le reste de l’année, cette rade est 
tellement exposée aux vents de NO , 
qu’il est imprudent d’y mouiller. 
Orotava est par a8°-a5 l N , et par 
t8°-55' à l’O de Paris. Sureau des 
longitudes , et Sonia. 

♦OROULONG, mouillage A Pile 
Pelew , par 7 °-i8 ’ N , et par i3a°- 
3o' à l’E de Paris. Bureau des 
longitudes, Voy. Pu.aw. 

♦ORPHELINS (banc des), grand 
banc situé à Pentree de la haie die 
Chaleurs, dans le golfe de Saint- 
Laurent. Il paroit qu’il est très- 
poissonneux. On y trouve de a/j à 
\ 5 brasses d’eau. En partant de Pile 
Miseo, si l’on cingle à PENE, ou 
le traversera par le milieu.. 

ORRIACK, grande roche de 
Norvège, a ou h lieues au N de 
Kyn. Quand on. la voit du large.,. 
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elle ressemble à une montagne 
ronde ; elle est q lieues au S de la 
pointe du S deStadland , dont elle 
est séparée par un grand canal par 
lequel on passe pour aller à Bergen 
d’un côté , et de l’autre à Scuteness. 
A l’entrée de ce canal , un peu en 
dedans de la pointe du S i il y a une 
petite baie le travers d'une balise. 
On peut y mouiller pour prendre 
un pilote. On y est à l’abri de tous 
les vents , excepté du S. 


* OR RIO, petite rivière dont 

l'embouchure est à un peu moins 
de 9. lieues , à l’O J SO de l'entrée 
de Saint-Sébastien , sur la côte de 
Gtiipuscoa, côte du N de l’Espagne. 
La rivière Orrio est séparée du petit 
port de Guettaria, par la petite île 
Mairruari. Lat. N, 

long. 4°-t»5' à l’O de Paris, Don 
Vincenle Toffino. 

ORTACH , grosse roche très- 
remarquable, à une lieue dans le 
NO J O 5" O de la pointe la plus 
O des îles Aurigny , et 4 milles à 
l’ESE des Caskets. 

* ORTEGAL, cap sur la côte de 
Gallicie, côte du NO de l'Espagne. 
C’est un des promontoires les plus 
fameux de ce parage , et un des plus 
importants à connoltre , et cepen- 
dant il y a bien peu de temps que 
cette côte a été examinée avec soin, 
et que les détails en sont connus. 
Grâces aux soins du Gouvernement 
Espagnol , et aux travaux de Don 

% Vincente Toffino, la Géographie n’a 
' plus rien i désirer sur cette partie. 
t.,e cap Ortegal est une haute terre, 
hachée de falaises , du haut en bas, 
et qui tombent brusquement à la 
mer , de quelque côté qu’on le 
relève. Il faut bien prendre garde 
à ne pas le confondre avec le cap 
de Los - Aguillones , qui en est 
voisin. Ce dernier , pointu par le 
sommet , tombe à la mer , par une 
pente douce , hachée de différentes 
éminences , et se termine enfin i 
un gros rocher tout noir. On re 
connoitra facilement le cap Ortegal 
à la Vigie de la Capelada dont il 
est surmonté. Au surplus , toute 
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cette partie de la côte est hérissée 
de roches et de petits îlots, jusqu’à 
une certaine distance au large , et 
n ius croyons de la prudence de s’en 
tenir à peu près à une lieue , ou 
deux tiers de lieue. Cette côte est 
du nombre de celles que l’on nomme 
côte» de fer , c’est-à-dire , qu’il n’y 
a pas de fond au large ; on ne com. 
tnence à le trouver que lorsqu’on 
arrive au N du cap Prior, et si l’on 
en excepte les petits vaisseaux qui 
se destinent pour la petite baie de 
Santa-Marlha , à l’E , ou pour celle 
de Cédeïra , à l’O , nous ne croyons 

f ias qu’il soit nécessaire de ranger 
e cap Ortegal de très - prés, car 
ceux qui ont affaire au berrol, et 
A la Corogne , attaquent principa- 
lement le cap Saint-Adrian , et le 
cap Prior. Le cap Ortegal est par 
4ô 0 -4h , -4 0,r N t et p ar io°-8 r à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Les marées y suivent le vent, 
* ORTONA , sur la côte du 
NE d’Italie , dans le golfe de Ve- 
nise , entre Pescara et Lanciana ; il 
y a un port à Ortona , à l’entrée 
d’une petite rivière. Cette place est 
par 4a°-35 r N, et par i2°-3i r 4 
l’E de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

* ORUBA , petite île près de la 
côte Terre Ferme , Amérique mé- 
ridionale. C’est une corruption du 
mot Arouba. Voy. cet article. 

OBWELL. C’estupe rivière qui 
se jette à la nier, entre Harwich , 
et le fort Languard. Le confluent 
de cette rivière , avec celle de Stour, 
est dans leur embouchure meme j 
de sorte qu’il n’y en a qu’une qui 
est commune aux deux rivières. 
De gros caboteurs peuvent remon- 
ter |usqu’à Ipswich. Le mouillage 
d’Orwell est à l’endroit meme du 
confluent. 

* OSAKA, port situé à Tribord , 
en entrantdans la rivière de Meaco, 
sur la côte du SO de l’ile Niphon, 
au Japon ; l’embouchure de cette 
rivière est au fond d’une grande 
baie, dont l’entrée est barrée par 
pile Awadsy. Osaka est par 
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N, et par t53°-5' à PE de Paris. 
la Pérouse , n°. 39. Voyez 

Meaco. 

I * OSNAT5RUG, petite ile de 
l’Archipel de Taïti , qui fait partie 
de l'Archipel Dangereux. Cette pe- 
tite ile est ii PE, quelques degrés S, 
nô lieues de Pile OtDiti , pari7 0 -^8 f 
S ,et par i49°-56 f A PE de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l'an 6. Il n’y a point de mouillage, 
et à peine peut-on y débarquer. Les 
Naturels la nomment Maïtea. Voy. 
ce mot. Voy. aussi Dfzana. 

a * OSN ABRUG , petite lie de 
la mer du Su I, qu’il ne faut pas con- 
fondre avec celle de l’article pré- 
cédent. I.a première est l’ileMaitea, 
ou Dezana , nommée Osnaburg , 
par le capitaine Wallis ; celle-ci a 
reçu son nom du capitaine Carteret; 
elle est au S de l’Archipel Dange- 
reux , et à i45 lieues dans le SE 
i E de la première ; elle est par 
22 0 -ia r S . et par i43°-45' il PO 
de Paris. Carte de l’an 6 du dépôt 
de la marine. 

OS-NA-MONG , ile A l’O de la 
pointe du S de Plie Chutntan. Voy. 
ce mot. *Nousne pouvons garantir 
aucune de ces positions. Voy. aussi 
Chusan. 

OSTEFLÉERS , OU OxTAlî. , 
en français , Queue de Bœuf. 
C’est une marque pour entrer dans 
Browers - Haven. Voy. ce mot. 
lorsque l’on tient le clocher de 
Remis , A toucher Woolsack , ou 
Blenk, on apperçoit Bonimene, un 
peu au N d’Ostélleers. 

* OSTENDE, port de Flandres, 
de la dépendance des Etats de l’Em- 
pereur d’Allemagne avant la guerre 
qui vient de se terminer. Cette ville 
a un port en dedans des bancs de 
sable dont toute cette côte est re- 
couverte ; elle est à peu près A 
distance égale , entre Nieuport et 
Bruges ; elle appartient aujourd’hui 
A la France. Lat. 5i 0 -i3'-57 ff N, 
long. o°-34 f -53 H à PE de Paris. 
Bureau des longitudes. Le port 
est barré d’un banc , sur lequel il 
n'y a que 6 pieds d’eau ; mais en 
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dedans de la barre , il y en a suffi- 
samment!, même de mer basse, pour 
de très-gros vaisseaux. Le mouil- 
lage en dedans de la barre est bon ; 
mais comme les bancs sont sujets à 
changer de position, par l’effet des 
marées , il convient d’y prendre des 
pilotes. 

OST1E ,port . aujourd’hui com- 
blé , à l’entrée du Tibre , sur la 
côte d’I alie. Il fut jadis fameux , 
quand les plus gros vaisseaux ron- 
sistoient en galères d’un pet t tirant 
d’eau ; il est situé par A\°-if'> , -W 
N , et par g°-56'-ao'' à PE de 
Paris. Bureau des longitudes. 

OSTRAFORD, rochfr dange- 
reux , à très-petite distance de la 
côte de Norvège. Il faut se tenir A 
8 ou 10 lieues au large, pour éviter 
tous les dangers de cette côte. 

* OTAHA , lie qu’on peut re- 
garder comme ne faisant qu’une 
avec celle d’Ulielea. Ce sont bien 
deux lies distinctes, mais qui s’é- 
lèvent sur la meute base ; il n’y a 
point passage entr’elles deux , si ce 
n’est pour des pirogues. Il y a sur 
cette ile deux havres et une grande 
baie. Ou y parvient par des inter- 
stices qui se trouvent dans la grande 
chaîne de récifs dont ces deux Iles 
sont environnées ; l’un de ces 
havres, situé dans la partie du SE 
de cette île, se nomme Ohaménc ; 
celui de la partie du SO se nomme 
Oherurua. Ce dernier est tout 
auprès de la baie Apotopoto. Voy. 
Ulibtfa pour la position. 

* OTAITI, lie de la mer du 
Sud. C’est la principale des îles de 
la Société qui font partie de l’Archi- 
pel Dangereux ; elle est fameuse 
par les voyages de Bougainville et 
de Cook , et par les descriptions 
poétiques qu’on nous en a donnés. 
Il paroît que cette petite lie est 
très - fertile , et qu’on y trouve 
quelques r.ifraîchissemens. Les ha- 
bitons ont profité de la leçon que 
leur donna le capitaine Wallis sur 
le Dauphin. Cet officier fut obligé 
de foire contre eux usage de son 
artillerie ; devenus plus sages et 
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inicu* éclairés sur leurs interets, 
les Insulaires ont accueilli avec la 
plus grande hospitalité tous les voya- 
geurs nui les ont visités depuis. 
M. de Bougainville , et après lui, 
le capitaine Cook , y ont reçu 
l’arcucii le plus amical , et il paroit 
qu’on ne peut , aujourd’hui , rien 
reprocher 4 ccs demi-sauvages , si 
ce n’est une disposition invincible 
au vol. L’ile d’Otaïti pourroit être 
regardée comme la jonction de 
deux iles distinctes : car la partie 
que l’on nomme Tiarrabou forme 
comme une île séparée, réunie 4 
la grande île par un petit isthme. 
Elle est c(|ns le SE de la partie que 
l’on nomme Opoureonu. Dépourvu 
de mémoires sur les côtes de cette 
île, M. de Bougainville l’aborda 
nu vent , et ne tarda pas à s’en re- 
pentir. Tous ses cables y furent 
coupés , et cette circonstance abré- 
gea son séjour dans l’ile. En 176g , 
Je capitaine Cook y fut envoyé 
pour observer le passage de Vénus; 
il s’établit dans la baie de Matavai, 
située dans la partie du NlNO de 
l’ile; il y trouva bon fond , bon 
mouillage, et c’est en effet le seul 
endroit où il convient d’aller mouil- 
ler. Cette baie est abritée au I\E 
par la pointe Vénus, sur laquelle 
fut placé son observatoire; le ré- 
sultat de ses observations , adopté 
par le Bureau des longitudes , 
place cette pointe par n°-a<y- 17" 
S, et par i5i°-5o'-3o" à l’O de 
Paris. 

OTAKONTAIA, petit îlot à 4 
lieues de l’ile Wattiou, dans la 
inerduSud. Voy. Wattiou. 

OTCH1ER , baie sur la côte de 
Terre - Ferme. Voy. C^LDtito 
n°. a. 

* OTGESHOLM, île à l’entrée 
du golfe de Finlande , du côté du S. 
Elle est 4 5 lieues dans PENE de 
Syburcbs-lNess, qui forme la pointe 
du N de l’ile d’Agho. C’est entre 
l’ile Otgesholm , et Grass-Ground 
de l’Ouest , que l’on passe pour en- 
trer dans le golfe de Livonie par 
4$ JS'. L’ü» "Qigesboün n’est pas 
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nette ; elle est environnée , de tonf 
les côtés , de récifs qui ne permet- 
tent pas d’en approcher ; elle est k 
un peu moins de 3 lieues dans le 
NO de la petite Roge, pointe de terre 
sur ta côte d’Esten Jngrie. Cette 
distance n’offre pas un passage libre ; 
le milieu est occupé par un grand 
haut-fond dont le sommet est dé-'' 
couvert. En conséquence , il ne 
convient pas de passer de ce côté de 
l’ile Otgesholm , 4 moins d’être 
tris-pratique. 11 y a un feu sur 
cette ile. 

OTHEA VANNA. CVst une 
rade dans le SO de l’ile Bolabola. 
Voy. ce mol , pour la position. 
L’entrée de ce port est le seul en- 
droit de l’ile qui ne soit pas envi- 
ronné de récifs : l’entrée n’a paa 
deux encablures de large, l.e fond y 
est de pierres ; mais en dedans il 
est net. On y trouve 26 et 27 brasses 
et il ne faut y donner qu’avec le 
flot. Ce canal est entre deux îles ; 
celle du NO n’est pas nette, et 
pousse des battures en canal ; il 
faut l’éviter avec soin. 

* OTONG-JAVA , ou Basse ni 

i.a Cil an ne 1. eu a. C’est un groupe 
d’ilots , qui fait p rtie de l’Archipel 
de Salomon , dans la mer du Sud ; 
il est est droit au N de la pointe 
Praslin , et 4 l’E de l’ile Bouca , 
qui termine au NO l’ile de Bou- 
gainville. Cette basse git N et S ; 
la pointe la plus N estpar4°-4ô f S? 
la pointe du S est par , aussi 

S ; et leur longitude est la même , 
par i55°-45' 4 l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de l’an 6' 

OTOQUE, petite ile sur la côte 
de PO du nouveau Mexique, dan» 
la baie de Panama , 17 lieues au S 
de cette ville ; elle se trouve dan* 
le chemin de Panama , 4 la pointe 
Chame , qui termine la haie 4 l’O . 
De cette ile 4 celle de Inaguas , on 
compte a lieues. 

* OTRANTE, ville 41a pointe 
du SE du Talon d’Italie, immédia- 
tement 4 l’entrée du golfe deV enise; 
ht ville est un peu à l’O du cap j 
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*ï dernier est au N du cap Sainte- 
JVIarie ; c’est vraiment lui qui fait 
l’entrée du golfe de Venise , et 
cette entrée se trouve resserrée 
entre lui et l’ile Fanu ; la position 
du cap d’Otrante est extrêmement 
importante à la navigation de ces 
parages ; nous regrettons qu’elle 
ne soit pas assez authentique , pour 
mériter une confiance absolue; il 
nous eût été batteur de la trouver 
dans la table du Bureau des longi- 
tudes. Nous la trouvons placée par 
4 o° 3 ' N , et par i6°-4i ' A l’E de 
Paris. Sur la Carte du dépôt de la 
marine, 

OTTER , baie sur la côte du, S 
de Terre-Neuve , près du cap de 
Haye , entre la baie Swift , et la 
baie de l’Ours, 

OUDEVF.R , haute terre , 18 
lieues auSO v S du compas , de la 
partie de l'E de l’ile Moon, ou île 
île la Lune. 

_OUEN (Saint-), baie snr la 
côte de FO de Jersey , entre (a 
pointe de la Corbière et celle de 
l’Etat. 

*OUESSANT , ile dont la con- 
noissance est de la plus grande im- 
portance aux marins de toutes les na- 
tions ; c’est elle qui fait l'entrée du S 
de la Manche ; elle est habitée , mais 
ses habitaus sont pauvres ; l’ile n’e-t 
pas fertile ; elle ne possède d’ail- 
leurs que quelques bateaux de pê- 
che , car elle est tellement envi- 
ronnée de dangers , qu’après avoir 
pris connoissance de son feu, les 
■vai'Seaux s’en éloignent ; U y a ce- 
pendant un assez bon mouillage 
dans le NE , et un attire au SO J 
mais nçus ne connoissoas qu'un 
seul exemple, où, dans un cas dé- 
sespéré , une frégate y a mouillé 
sous ja conduite d’un pilote du 
pays. Elle est à peu près au S quel- 
ques degrés E du cap Lézard. De • 
puis cette ile jusqu'à la pointe St- 
nlathieu , il règne une chaîne con- 
tinue d’i les et de dangers inextri- 
cables pour tout autre que pour 
des bateaux pêcheurs. J1 y a repen- 
sant ut) passage entre l’ile Ueni- 
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guet et la pointe Saint-Mathieu ; 
c’est ce qu on nomme le passage 
du Four. Voy. Four. Le feu 
d'Ouessant est par ô8°-28'-8" N, et 
par 7°-33'-2i" A l’O de Paris. .Bu- 
reau des longitudes, 

t OUEST ( havre de 1 ’ ) , au N 
du banc Goa , à l’embouchure de 
la rivière Tay , i mille au SO du 
havre de l’Est ; ces petits havres ne 
conviennent qu’à des bateaux. 

s OUEST ( roches de F ). La 
partie du SE de cet écueil est A 3 
milles dans le NNE 5 ° E de la 
bouée mouillée sur la pointe del’E 
de Gunlleet ; les roches de l’O ont 
plus d’une lieue de longueur ; elles 
gissentO | SO , et E | NE ; leur 
largeur est de plus des milles; 
c’est entre ces roches et Gunfleet , 
que sc trouve le canal de Gold- 
more ;,la pointe de l’E du banc de 
Corck est au N \ NO ô” O de 
ces roches ; quand on louvoyé , il 
ne faut pas les approcher plus prés 
que le point d’ou l’on peut relever 
l’église d’Alderlon , par celle de 
Biwdsey ; et en louvoyant dans 
le Canal Goldmore , il faiit virer des 
deux côtés par 5 brasses , ou tout au 
plus par 4 brosses et J. 

3 OUEST ( baie de F ) , sur la 
côte du N de l’ilede Férus ndo-Pô,, 
Voyez ce mot, 

4 OUEST ( baie de F ) , sur la 
côte du NE de l’ilc Jean-Fernan- 
dez. Voy, ce mot. 

5 OUEST ( baie de F ) , dans. le 
détroit de la Reine Charlotte , au 
détroit de Cook. Voy. CaskeoiTe 
n». 8. 

li OUEST ( bouée de F ) , ou 
Bouée nu milieu. Elle est à l’eut- 
bouchure de la Tamise , et à î 
mille de la balise de Whitakcr ; cette 
bouée et cette bal isc gissent entr’e! les 
NO 5 ° N , et SE 5 ° S. On trouve 
8 et 9 brasses au milieu du canal 
entre deux. 

7 * OUEST ( cap de F ) , par 
4 B Q S, et par i 64 °-ai' à l’E de 
Paris. Cook , premier Vovage. l e 
cap Ouest tôt la pointe du $0 de 
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l'ile du S de la Nouvelle Zélande. 
Il est 3 lieues au S de la pointe du 
S de la baie Obscure. Voy. saie 
Ousbuep. , et Duski. Quelque con- 
fiance que nous inspire un nom 
aussi justement célébré que celui 
de Cook , nous sommes lorcés de 
regarder cette position comme dou- 
teuse. Nous fondons cette opinion 
sur la longitude publiée par le Bu- 
reau des longitudes, pour les dif- 
férents points de la baie Obscure. 
Le bavre Pickers-Gill qui est le 
plus à l’O , est par , 

il s'ensuivroit une erreur de a3 f Si 1 ' 
dans l’observation de Cook , ou 
peut-être seulement dans le calcul 
de son observaliou. 

8 OUEST ( port de 1’ j , sur la 
côte du S de la Jamaïque, au N 
de la pointe Portland , et au S de 
la baie de Bigg; il y a bon mouil- 
lage , mais il est ouvert au S et 
au SE. 

9 OUEST ( pointe de 1’) , haut- 
fond dans le canal qui conduit de 
Kevitsen à Brew ers-Haven, j Voy, 
ce mot. 

to OUEST (grande terre de 1’). 
On ,a nommé ainsi la côte de l’O 
de la baie de Hudson , Amérique 
du Nord. 

_ 1 1 OUEST (rivière de 1’). Cette 
rivière se jette dans la baie de Guil- 
ford , sur la côte du N du golfe de 
l'ile Longue , en dedans des îles 
Faucon , et un peu à PE de la ri- 
vière Brentford. 

ta OUEST ( Ile la plus). C’est 
une caye , ou si l’on veut un ilôt de 
roches , situé sur la côte du N de 
l’Amérique du Sud. Voy. Bar- 

Jl ADO. 

iî * OUEST (baie de H , sur la 
côte de l’E de Camboje , dans le N 
de la fausse Varelle. 

i4 * OUEST (lies de P). Ce sont 
les Açores. Voy. Azores. 

i5* OUEST-ElNDE,ou Vert- 
EittDF. C’est la pointe la plus O de 
l’ile de Java , c’est-à-dire , qu’il y a 
trois pointes à peu près sous le meme 
méridien ; la plus IS se nomme 
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pointe du Capucin ; celle du miîi«i% 
est la pointe de l’Ouest , ou si Pon 
veut , fin de l’Ouest. (West-Emde). 
Celle pointe est par 0°— 48 r S , et 
par ioz a -i\b' à l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Voyez les 
articles Flores et Eindb de P Ap- 
penilix , où nous corrigerons des 
erreurs qui s’étaient glissées sur 
cette position. 

* OUN ALAS1IRA , Iles sur la 
côte du NO de l'Amérique , par 
53°-54 , -4ô' r N , et par t68°-47 * 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. C’est la plus grande des iles 
Aleutiennes; pour se faire une idée 
de ces îles , voy. Alel-hennes. 

* OUN ALASKA , petite île sur 
la côte du NO de l’Amérique, à 
l’entrée du Sound de Norton , par 
64®-3i 0, N t el p ;ir ,6^o_^r j, po 
de Paris. L 'Auteur. L’tle et la po- 
sition sont douteuses. 

OUBRl , île, se nomme aussi 
Nouvelle Aurignt. C’est une des 
iles de la Reine Charlotte , daD* 
l’Océan Pacifique du Sud. Voyez 
Charlotte , n°. 7. Elle est à l’E 
de la Nouvelle Sark, ou Nouvelle 
Cers , par allusion aux îles de Jer- 
sey et Guernesey , dans la Manche. 

1 OURS ( port de P ) , dans l’ile 
de Sardaigne , et dans la partie du 
N. Elle est en dedans de la Ma- 
deleine , et au SE du cap de Santa- 
Reparata. 

3 * OURS (anse de P) , sur la côte 
du SE de Terre-Neuve, un peu 
moins de 7 lieues dans le N du cap 
de Raze. C’est une de ces hachures 
de la côte , située entre Panse 
Broyle et le cap Ferryland , par 
47 0 -3 f N, et par à l’O de 

Paris. Carte ilu dépôt de la ma- 
rine , sur les observations de Cha - 
bert, Verdun, Fleurieu , et autres. 

5 * OURS (port à P) , sur la 
côte du SE de la Nouvelle Ecosse , 
entre le port Joly au SO , et Pile 
aux Cannes au NNE. Le milieu 
du port à l’Ours est par 43°-45 ' N , 
et par 67’m 1 à l’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine , sur les 
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J\f /moires de Chaiert , Verdun , 
ileurieu , et autres. 

' 4 * OURS (baie aux), à la pointe 
du NO de l’île Anticosti, c’est-à- 
dire, par 49°-47 ' N , et par 56 ° - 
48 ' à l’O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine , sur les observations 
de Chaberl , Verdun , Fleurieu , 
et autres. En entrant dans cette 
baie , il faut ranger la pointe du N ; 
car celle du S , que l’on nomme 
pointe du Nord-Ouest d’Anticosti , 
n’est pas nette. Il y a mouillage 
aussi pour de gros vaisseaux au N 
de la pointe du Nord de cette baie. 

5 * OURS (cap) , se nomme aussi 
cap de Beau , c'est-à-dire que quel- 
ques cartes françaises lui ont con- 
servé le nom anglois. C’est lui qui 
fait la pointe du SE de Pile Saint- 
Jean, dans le golfe de Saint-Lau- 
rent. 11 git à peu près E et O avec 
le cap Saint-Louis, et à peu près 
au N de Pile Pictou. Le can de 
l'Ours fait la pointe du S de l’en- 
trée du havre de Murray, par 46 0 - 
1 '-7>o" N, et par 3 Ô f à l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de 1780, ordre de Sartine. 

6 OURS ( île de P ) , dans la baie 
de Bantry , près de la pointe du 
SO d’Irlande. Voy. Bantav. Dans 
cet article , on l’a nommée du nom 
anglois. 

7 OURS ( Ile du grand ) , dans 
la baie de Hudson , Amérique du 
Nord, par 54 °- 3 ^ f N , et par 83 °- 
4 o' à PO de Paris. L’Auteur an- 
xlois. Les marées y sont de ta 
heures. 

8 OURS ( île de 1 ’ ) , sur la 
côte du Groenland , par 74°-a8 ' N , 
et par ao^o' à l’E de Paris. L’Au- 
teur anglais. 

9 OURS ( détroit de 1 ’ ) , sur la 
côte de l’O du Groenland de l’O , 

P ar tô°-no' N , et par à 

O de Paris. L’Auteur anglois. 

10 OURS ( P ) et les Oubsins, 
sur la côte de Chine. C’est un petit 
groupe d’îlots et de roches , peu 
éloigné de terre , à PO des îles 
t^uee-Ssn , un peu au S des îles 
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Tcheou-Chan. L'Ours est à peu 
près à 5 lieues dans PO de la roche 
llolderness ; sa longueur est de a 
milles du N au S. Elle est par ay°- 
24' N. L’Auteur anglois. Voyez 
Chusak. 

u * OURS BLANC (baie de!’), 
sur la côte du S de Pile de Terre- 
Neuve. L’entrée de cette baie est 
au N des Iles Burgeo , par 47 °- 37 r 
N , et par 5 g°- 5 o' à PO de Paris. 
Carte au dépôt de la marine , sur 
les observations de CUabert , Ver- 
dun , Fleurieu , et autres. 

ia*OURS BLANCS(pointedes). 
C’est la pointe de PE de l’entrée de 
la rivière Saint-Pierre , sur la côte 
de Labrador, à l’entrée du détroit 
de Belle-Ile par le NE. Voy. l’ar- 
ticle baie des Châteaux. Si l’on 
relève Belle-Ile au S 4 lieues , en 
cinglant à l’F. corrigé, on rencon- 
trera l’entrée de cette tivière par 
Aa^-S’ N. Voyez Belle - lue, 
n°. 3 . 

t OUSE , rivière d’Yorkshire. 
Elle se jette dans la rivière Huinber. 

a OUSE , rivière sur la côte de 
Norfolk. Elle se jette dans la baie 
Lynn. 

3 OUSE , rivière de Sussex , se 
jette à la mer près Seaford. New- 
haven est un port formé par son 
embouchure. 

1 OUTARDE ( rivière de 1 ‘ ) , 
dans la rivière de Saint-Laurent. 
Les îles Osier sont au continent de 
ces deux rivières , par 49"-28’ N. 
L’Auteur anglois. 

a OUTARDE ( baie de I’ ) , sur 
la côte de l’F. de la Nouvelle Hol- 
lande , mer du Sud. Elle est située 
entre la haie de Hervey et le cap 
Capricorne. Pour entrer dans cette 
haie , on peut ranger la pointe du 
S aussi près que l’on veut ; mais il 
y a des roches à la pointe du N , 
à laquelle on fera bien de donner 
un peu de tour. Le milieu de cette 
entrée est par a 4 "- 4 1 S , et par 2oS t ’- 
20 ’ à PO de Greenwich, ou 149 0 - 
20 ' à PE de Paris. Cook , premier 
Voyage. 
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OUTER , rocher», se nomment 
aussi Ootwep.rs. Ces écueils sont 
aur la côte de Norwège , n lieues 
nu N de Jeileford ; iis se projettent 
au large A 5 ou 4 lieues de distance ; 
ils sont A 4 lieues i dans le S de 
l’i le que l’on nomme la Vieille Colds. 
Le port de South-Ford est dans cet 
intervalle. Voy. South-Fobd. 

OLTER-RIB. Voy. Wittemi-. 

OUTKLIPPERS. C’est Ce que 
nous nommons les Rochers. Nous 
en avons donné la position exacte à 
l’article Hannoe. Voy. ce mot, 

OUTLOOKERS. C’est l’écueil 

ue nous nommons les Rochers. 

/ oyez, ce mot. 

OUVERTE , haie sur la éôte de 
l’O de Pile du 8 de la Nouvelle- 
Zélande, au NE de la pointe Cas- 
cade. Voyez ce mot n°. a. 

* OUVRE-L’OEU , roche tout- 

A-fuit isolée et par conséquent fort 
dangereuse, dans la Méditerranée 
droit à l’E de Pile de Malte 35 
lieues , et au SE , 27 lieues du cap 
Passaro, qui fait la pointe du SE 
de Pile de Sicile, par 35®-4 <: ) , N, 
et par A PE de Paris. Carte 

du dépôt de la marine. 

OU Y Al OISE. A, baie A rentrée 
d’une petite rivière, au N des iles 
des Esquimaux, sur la côte du N du 
golfe de St.-Laurent , au N d’An- 
ticosti. 

OVALE , haie sur la côte du NE 
de Bornéo, au S des îles Sainte- 
Claire. 

* OVERFALS. Ce sont des bancs 
dont nous avons souvent parlé aux 
articlesqui concernent la côte d’An- 
gleterre; ce sont des sommités sur 
le banc de Wells, au NE de la 
côte de Norfolk et du Nex de Win- 
tertoo. On n'j trouve pas plus de 
i5 A »4 p eds d'eau. Voy. Wbi.ls. 

* OVF.RFLACKF.S , île sur la 
côte du Brabant , en dedans del’ile 
Uoerce , A l’entrée de la Meuse. 

OVO ( castel del ). C’est le châ- 
teau de POEuf. Voy. Chatïau. 

OVVER , banc de sable sur la 
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côté de Norfolk , 2 milles en dehdrt 
du banc Lemmon , sa longueur est 
d’une lieue, il est recouvert de ÿ 
pieJs d'eau de basse nier ; il est 
acore des deux côtés, car on trouve 
22 brasses d’eau entre lui et Leur- 
mon. 

OWEBS i band au SE 5® S de 
Culver-Clilf, prés de la pointe de 
PO de Pile de Wight, dont il est 
éloigné de près de à lieues. Il assè- 
che quelquefois de basse mer, il est 
acore, et on fera bien de ne pas 
l’approcher plus près true raou 14 
brasses. On sera paré de sa pointe 
de PO du moment qu’on pourra 
relever le gros clocher de 1 église 
de Chichester au N | NO, ou la 
moulin de St.-Book , situé sur les 
dunes par les arbres Stranges au N 
3° E, on pourra alors gouvernef 
à ONO 5° N vers la rade Sainte- 
Hélène , cette route fera parer le 
Middle-GrounJ et le Puller , qui 
sont A 3 ou 4 milles dans PO J 
NO du banc Owers; les marque» 
de la pointe de l’E de Ce banc sont 
d'amener l’église de Cfiirheslêr au- 
dessus des arbres Stranges au N J 
NO 5° O ; la batture de^lembridgef 
est A 10 milles dans PO £ NO 5° 
N , et lorsqu’on se trouve par 12 
ou 14 brasses , le travers du banc 
Owers. La route pour aller à Spit- 
head est à ONO 5° N , b lieues ; 
un vaisseau qui vient de l’E , et qui 
relève Shoreham , sur la côte dtf 
Sussex . A PENE, peu-t mettre le 
cap au SSO jusque par 18 brasses r 
ensuite A OSO , cette route le fera 
passer en dehors du banc Owets 
ce banc est situé par So 0 -^' N , et 
par 5°-5’ A l’O de Paris. L,' Auteur 
anglais. 

OWÏIARRÉE , port dans la par- 
tie du N de la côte de PO de Hua— 
heiue. Voyez ce mot. 

* OWY1II. C’est une île de l’O- 
céan Pacilique du Nord , et la prin- 
cipale des îles de Sandwich ; c’est- 
1A que fut assassiné le capitaine 
Cook. La pointe du N de celle ilo 
est par e.o 0 -X7 , N , et par i5S°-ig^ 

A PO de Paris. Bureau des langl— 
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fades. La baie de Kerakekona , si- 
tuée sur la côte de l’O de l’ile, est 
par ig°-28'-a" N , et i56°-ao r -i5" 
à l’O de Paris. Sureau des longi- 
tudes. Voy, K-ekakekoua. 

OX , roche, un mille & l’E de 
Elly , sur la côte du N du cul-de- 
sac de Forth, à peu près à un demi- 
mille de terre. Elle ne découvre 
qu’aux très-grandes marées. Pour 
en passer en dehors , il faut ouvrir 
Kinghorn-Ness en dehors de Elly- 
Ness. 

OXEFIORD. C'est une des places 
où les vaisseaux vont charger , dans 
le Long Sound , sur la côte de Nor- 
vège : ce port est sur la côte de l’E 
de Drom-Sound ; quand on sera le 
travers d’Oxeüord , on pourra re- 
lever les montagnes Drommel à 
ONO. 

OXFORD , ville du Maryland , 
Amérique du Nord. 

OXHOLM. petite île dans b 
Baltique. Voy. Grasholm. 

OXSCARS , groupe de rochers , 
à peu prés j; de lieue dans le S de 
Carcraig , et è la même distance , 
dans le SE de la pointe de l’E de 
Jnchcolm dans le détroit de Forth. 

OXWICK. , pointe sur la côte 
de Galles , dans le comté de Cla- 
inorgan , au N de la manche de 
Bristol , entre la pointe Penart et 
Mumbles & l’E , et la pointe du 
port Inon à ONO , dans le S quel- 
ques degrés E de la baie de Caer- 
TOarthcn , et à l’O quelques degrés 
6 de la baie Svransea. Il y a mouil- 
lage par 7 et 10 brasses dans la par- 
tie de l’É de la baie , à l'abri des 
vents d’O et du N. 

* OY APOCK. , rivière auSSE de 
Cayenne , sur la côte de la Guyane 
Française ; l’entrée de cette rivière 
est formée par le cap d’Orange à l’O 
duquel elle se jette à la mer. Voy. 
Oranoe. 

i * OYE ( île d’) , sur la côte de 
l’O de Pile de Rhé., Voy. l’article 
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St-Maxtis. Voy. aussi l’article 
Pextuis. 

a* OYE, sur la côtedeFlandres, 
un peu & l’O de Gravelines. On re- 
connolt cet endroit à son clocher , 
et à un moulin à vent situé entre 
lui et le bord de la mer. Oye est 
entre Gravelines et Waldaw. Quand 
on le relève droit au S du monde, 
pu peut donner sur la queue du 
banc du Duck , et venir chercher 
les marques que nous avons données 
pour l’entrée de Dunkerque; mais 
dés qu’on approchera io brasses , 
on ne poussera pas plus à terre, à 
cause du banc des Vallons. 

i * OY ES (anse des ), petite anse 
dans le port de Noël , sur b côte 
du SO de la Terre de Feu. 

3 * OYES ( anse aux ) , petite baie 
dans la baie Obscure, Nouvelle Zé- 
lande. Elle est dans 1a partie du 
NO de cette baie , et au N de 
l’anse des Cormorans. Voy. baie 
Obscure et Dusxi. Voy. aussi 
Cobmorans ( anse des ) et consul- 
tez le grand plan de Vancouver. 

3 * OYES ( îles des ) , sur 1a côte 
de l’E de Terre-Neuve , tout au- 
près du cap Broyle. Voy. ce mot. 

* OYOLAVA. C’est une île de 1a 
mer du Sud. Elle est située entre 
t’tle Pola et l’ile Maliouna , dans 
l’archipel des Navigateurs , par 
i4°-a , -S, et par :73°-4'A 1 à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

* OZAM A , rivière sur 1a côte du 
S de Saint-Domingue. C’est sur 
le bord de l’E de cette rivière que 
se trouve la ville de Santo-Uo- 
mingo , dont la position est déter- 
minée par le Bureau des longitudes. 
Voy. Domihgo, 

* OZERO , île à la pointe du 
NO du golfe de Venise. Elle est 
longue et étroite , elle gît N'NO et 
SSE ; elle est placée au NNE de 
l’ile Saint-Zego, i l’O de l’ile de 
l’Arbre , et au SO de l’Ue de Cher- 
so. Il y a 3 îlots entre Ozero et 
St.-Zego. Voy. Monigo, 
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